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April  1899. 


Ahonnementspreis ;  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Postbureaux  und  allen  Buch- 
handlungen, sowie  auch  direkt  bei  dem  Bureau  des  Schweizerischen  Landesmuseum« 
in  Zürich.  An  die  letztere  Stelle  belieben  auswärtige  Abonnenten  ihre  Zahlungen  zu 
adressieren,  ebenso   werden   daselbst   allfätlige  Reklamationen  entgegengenommen. 


Inhalt.  An  die  Leser.  S.  i.  —  Aventicensia  II,  par  J.  Mayor.  S.  s.  —  Ein  zweites  Orpheus- 
mosaik  aus  Avenches,  von  Karl  Praecbter.  S.  ii.  —  Les  Fouilles  du  Buy  entre  Cheseaux  et 
Morrens  (Vaud),  par  Jules  Mellet,  Lausanne.  S.  13.  -  Ein  mittelalterlicher  Grabfund  zu 
Ramscn,  iSchaft" hausen,  von  J.  Heierli.  S.  20.  -  Die  neu  entdeckten  Wand-  und  Gewölbe- 
malereien in  Mariaberg  bei  A.orschach,  von  J.  R.  Rahn.  S.  at.  —  Scheibe  der  „Gesellschaft 
von  Dalwil"  von  1522  im  Hamburgischen  Museum  iür  Kunst  und  Gewerbe,  von  H.  Angst, 
S.  a8  —  Glasgemälde  in  Stein  am  Rhein,  von  J.  R.  Rahn.  S.  30.  —  Miscellen.  S.  31.  — 
Mitteilungen  aus  dem  Verbände  der  Schweizerischen  Altertumssammlungen.  S.  33.  — 
Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen.  S.  48.   —  Litteratur.  S.  53. 

Beilage.  Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler,  von  J.  R.  Rahn.  Die  Kunst-  und 
Architckturdenkmäler  Unterwaldens,  von  Rob.  Dürrer.  S.  1—32,  —  Eine  Chromolafel 
zu  Anzeiger  1898,  Nr.  4. 

An  die  Leserl 

Die  Herau-sgabe  eines  wissenschaftlichen  Publikationsorganes  ist  schon 
seit  Jahren  von  den  Behörden  des  Landesmuseums  in  Aussicht  genommen 
worden.  Aber  während  der  Bau-  und  Installationsperiode  konnte  an  die 
Verwirklichung  dieses  Planes  nicht  geschritten  werden.  Sie  drängte  um  so 
weniger,  da  der  „Anzeiger  für  schweizerische  Altertumskunde",  herausge- 
geben von  der  Antiquarischen  Gesellschaft  Zürich,  durchaus  geeignet  war, 
ein  eigenes  Pubhkationsorgan  des  Landesmuseums  vorläufig  zu  ersetzen. 
Mit  diesem  Jahre  nun  tritt  die  Antiquarische  Gesellschaft  von  der  Heraus- 
gabe des  „Anzeiger"  zurück,  um   dieselbe   dem  Landesmuseum  abzutreten. 


Zugleich  gibt  der  ,, Anzeiger"  von  jetzt  an  den  Veröffentlichungen  aus  dem 
„Verbände  der  Schweizerischen  Altertumssammkmgen"  und  der  „Schwei- 
zerischen Gesellschaft  für  Erhaltung  historischer  Kiinstdenkmäler"  Raum,  Im 
übrigen  soll  die  Zeitschrift  weiterführen,  was  sie  bisher  erstrebt  hat.  Ihr 
Inhalt  wird  demnach  in  zwei  Hauptabteilungen  zerfallen  : 

i)  in  freie  wissenschaftliche  Beiträge,  sei  es  als  Abliaudlungcn  über 
einzelne  Gebiete  der  schweizerischen  Altertumskunde  oder  als  Quellenmateria! 
zu   solchen   aus   Archiven  u.  s.  w.  und 

2)  in  Mittct'luiigcu  aus  dem  Landesniuseum,  aus  dem  Verbände  der 
schweizerischen  Altertumssammlungen,  der  Gesellschaft  für  Erhaltung  histo- 
rischer Kunstdenkmäler  und  den  verschiedenen  Kantonen.  Daran  werden 
sich  Anzeigen  mit  Bezug  auf  die  Publizistik  dieser  Institute  und  Gesellschaften 
und  ein  Litteraturverzeichnis  schliessen. 

Als  Beilage  wird  die  im  Auftrage  der  eidgenössischen  Landesmuseums- 
Komniission  von  Prof.  Dr.  J.  R.  Kahn  herausgegebene  Separatpublikation 
„Zur  Statistik   schweizerischer  Kunstdenkmäler"  auch  fernerhin   erscheinen. 

Beiträge  für  den  ersten  Teil  des  „Anzeiger"  sind  an  Herrn  Prof.  Dr. 
J.  Zemp  in  Freiburg,  solche  für  den  zweiten  Teil  an  die  Direktion  des 
schweizerischen  Landesmuseums  in  Zürich  zu  richten. 

Möge  so  der  „Anzeiger"  seine  bisherigen  Aufgaben  weiter  erfüllen,  und 
an  Bedeutung  noch  gewinnen  durch  seine  offizielle  Stellung  ~  diesen  Wunsch 
geben  wir  der  neuen  Folge  zum  Geleite. 


Aventicensia. 
II. 

La  Porte  de  Test,  fouilles  et  restauration. 

Extraits   du    premier  rapport  adressä    ä  M.   le  Dr.  K   Stehlin,    President   de  la  Com- 

mission  romalDe  de  la  Soci^tö  suisse  des  monuments  historiques 

par  Jaques  Mayor. 


I.  Situation,  fouilles  precedentes,  etat  avant  les  fouilles  de  1S9']. 
La  „porte  de  l'est*'  se  trouve  dans  la  section  la  moins  mal  conservee 
de  Tenceinte  romaine  d'Avenches;  eile  occupe  ä  peu  pr^s  le  centre  du  front 
nordest  de  cette  enceinte.  II  parait  vraisemblable  quelle  formait  l'une  des 
entrees  principales  de  la  ville  antique,  et  que  la  voie  qui  la  traversait,  cou- 
pant  ensuite  en  longueur  et  en  deux  moities  ä  peu  pr^s  egales  le  vaste  em- 
placement  circonscrit  par  la  muraille,  etait  elle-meme  l'artere  la  plus  impor- 
tante,  le  dtxumanus  tnnjor.  On  verra  par  le  croquis  du  plan  de  Situation 
(fig.  I)  que  le  chemin  actuel  de  Combes  suivrait  approximativement,  entre 
la  porte  de  Test  et  le  thöätre,  le  tracd  de  cette  artdre,  dont  on  a  retrouve 
les  vestiges  entre  le  theätre  et  le  front  sud-ouest  de  i'enceinte. 
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I.  Avcnchcs. 
a.  Donatyre. 

3.  Enccintc  romnlnc  cl  cht- 

min  ext^rieur. 

4.  Porte  de  Test. 

5.  La  TornaltAZ. 

6.  Thcltre. 

7.  Amphithefttrr. 

9.  Chcmin  de  Combes,  lr*ci 
approximjitif  du  «leru- 
man  US  mnjor. 

10.  Route  de  Beme. 

11,  Chemin  de  fcr. 

13.  Voic  bordee  de  scpul- 
tures,  d^biit  du  cjirdo 
masirous. 


Fig.  I.     Plan  de  Situation. 

L'ctat  de  nos  connaissances  sur  ia  topographie  aventicienne  ne  perniet 
pas  de  fixer  avec  certitudc  l'empiacement  d'autre.s  portes.  II  semble  resulter, 
du  reste,  des  renseignements  donnes  par  le  plan  public  en  1888')  que  des 
modifications  profondes  ont  eu  lieii  dan.s  le  regime  des  portes  de  I'ancienne 
cnccinte.  On  a  releve,  en  effet,  des  vestiges  indeniables  de  voies  romaines 
franchissant  la  muraille  en  des  endroits  oü  elk-  ne  discontinue  point,  au- 
jourd'hui  encore.  oü  il  ny  a  aiicune  oiiverture  quelconque.  Tel  est  le  cas, 
par  exemple,  pour  l'importante  voie  bordee  de  sepultures,  figuree  ä  rextr^me 
angle  nord  de  la  cite,  en  dehors  de  renceinte,  et  qui,  se  prolongeant  ä  l'in- 
t^rieur,  formait  prob  ablernen  t  le  rardo  nuiximus. 

L'empiacement  de  la  porte  de  Test  est  toujours  restö  visible;  plusieurs 
auteurs,  sans  le  designer  exactement,  ont  mentionne  le  fait  qu'une  porte  existait 
„du  cöle  du  levant"  ^).  Avant  nos  fouilles,  il  ^tait  caracterise  par  une  inter- 
ruption  de  la  muraille  d'enceinte,  longue  de  plus  de  25  m^tres  et  situee  per- 
pendiculairement  au  debouche  du  chemin  de  Combes,  ä  la  croisee  de  celut-ci 
avec  le  chemin  communal  tendant  de  Donatyre  ä  la  route  de  Beme  en  longeant 
renceinte  ä  l'exterieur  (voy.  fig.  i '.  De  lä  on  domine  toute  la  partie  basse 
du  territoire  de  l'ancien  Aventicum  et  Ton  voit  en  enfilade  les  croupes  ver- 
doyantes  qui  s'etagent  jusqu'ä  Donatyre;  au  loin  sc  dressc  la  colline  de 
FAvenches  moderne ;  le  point  de  vue  est  deiicieux.  Cet  endroit  est  ä  la  cote 
490  m.  environ  5.  ;«.,  tandis  que  l'angle  superieur  du  front  nord-est  est  ä  515  et 
l'angle  inferieur  (vers  la  route)  ä  442. 

')  Bultelm  de  fassociatio»  pro  Aimitico,  n'  2. 

')  Conf.  cntre  autres,  Aubert-Pareiit,  Memoires  et  dessitis  des  AMfi'ffui/r's  du  Cantott  de 
Vaud,   1810.  Ms.  de  la  ßibtioth.  de  Beme,  /Äs/.  Htlv.  VIII  70. 
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La  porte  faisait  corps  avec  le  mur  d'enceinte.  Qu'en  apparaissait-il 
avant  nos  fouüles  (fig.  2)?  Du  cöte  du  nord,  la  muraille  disparaissait  en  grande 
partie  sous  les  broussailles;  aucun  vestige  de  parement  n'etait  visible  et  des 
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Fig.  2.    Eniplaccment  de  la  porte  de  I'est,  avant  les  fouiltes. 

in^galites  du  sol  laissaient  seules  supposer  la  presence  de  substructions  plus 
etendues  que  Celles  de  la  muraille  elle-möme.  Du  cöte  du  sud,  il  y  avait 
aussi  des  broussailles,  mais  on  remarquait  autre  chose  :  ä  l'exterieur,  une  partie 
de  mur  dressee  sur  plan  concave  et  bien  parementee  en  petits  moellons  de 
calcaire  jaunätre,  coupde  ä  angle  aigu  par  un  retour  formant  pied- droit  et 
presentant  ä  l'interieur  une  saillie  ou  contrefort  ä  angle  droit  (fig,  3).  C'est  cette 
disposition  qui  permettait  de  dire  qu'il  y  avait  eu  lä  une  porte;  porte  monu- 
mentale vraisemblablenient,  ayant  du  posseder  plusieurs  ouvertures,  la  lon- 
gueur  de  rintemiption  du  mur  d'enceinte  et  la  coutume  des  architectes  romains 
!e  laissant  supposer,  mieux  encore  que  les  sondages  sommaires  executes 
entre  1830  et  1840  ').  Au  nord,  les  vestiges  de  la  porte,  soit  ses  points  de 
suture  avec  le  mur  d'enceinte,  s'elevaient  ä  plus  de  3  ni(;tres  au-dessus  du 
sol  du  chemin  exterieur;  au  sud,  ils  s'elevaient  encore  ä  4  mfetres.  Comme 
on  le  voit,  il  subsistait  peu  de  chose,  hors  du  sol,  d'un  monument  qui 
avait  eu  certainement  de  l'importance.  On  enregistrera  avec  d'autant  plus 
de  satisfaction  les  resultats  des  fouilles  qui  ont  permis  —  qui  permettront 
mieux  encore  aprfes  une  nouvelle  campagne  —  de  se  rendre  un  compte 
exact  du  plan  de  la  porte  de  Test. 


'j  Eug.  Secretan,  Avtnticum,  so»  passe  et  ses  rmnes,  p.  42.  —  Nous  ne  savons  rien 
sur  ces  sondages,  niais  on  peut  leur  attribuer  les  ddgradations  les  plus  röcentes  que  les 
ruines  de  la  f>orte  de  Test  ont  subies. 
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B^g.  3-     Partie  sud  de  ta  porte  de  Test,  avant  Ics  fouillcs  (1895) 


2.    Programme  des  foHÜlcs  actncllcs. 

Nous  rcmarquions  avec  inquictudc,  depuis  1895,  que  les  vestiges  ap- 
parents  de  la  partte  sud  de  la  portc  de  Fest  se  degradaient  de  plus  en  plus, 
II  importait  donc  de  proceder,  dans  le  plus  bref  delai  possible,  ä  une  con- 
solidation  serieusc,  marchant  de  front  avec  une  etude  attentive  de  ces  vestiges 
et  des  substructions  qui  devaient  exister  dans  le  sol. 

Nous  nous  etions  propose,  lors  des  etudes  preparatoires  relatives  ä 
cctte  afiaire,  de  dcbiaycr  complotcment,  par  etapes,  rcmplaccnient  de  la  porte, 
dont  on  ne  soup^onnait  pas  Ics  dimensions  cn  largcur,  en  conimen<;ant  par 
la  partie  sud,  la  mieux  conservee.  Les  travaux  de  relevd  et  de  refection 
devaient  suivre  tout  naturellement  cctte  premiere  Operation. 

Depuis  lors,  ce  plan  primitif  a  pris  une  toute  aulre  ampleur.  Apres 
avoir  ctudie  attentivement,  avec  M.  Albert  Naef,  les  scctions  du  mur  d'en- 
ceinte  voisines  de  la  porte,  nous  reconnumes  la  necessite  de  proceder  peu 
ä  peu  ä  l'etude  —  non  encore  commenc.ee,  on  peut  le  dire  —  de  ce  mur  d'en- 
ceinte,  qui  nous  reserve  encore  bien  des  surprises  et  dont  le  trace  sur  le 
plan  de  1888  devra  recevoir  d'asscz  nombreuses  rcctifications.  Bornant  pour 
le  moment  nos  desirs  ä  la  section  dans  laquclle  est  comprise  la  porte  de 
Test,   nous  primcs   la  resolution   d'etudier  ä  fond  toute  la   partie    comprise 
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entre  la  porte   (celle-ci   incluse)  et  la  seule   tour   encore   conserv^e,   la   Tor- 
nallaz,  situee  au  nord  et  ä  environ  130  metres  de  la  porte.  Dans  cette  sec- 
tion,  le  miir  d'enceinte  est  conserve   sur  une  assez  g^rande  hauteur;   il   doit 
posseder  les  restes  d'une  autre  tour,  ä  mi  chemin  entre  la  porte  et  la  Tor- 
nallaz  et  son  parement   est  encore   visible  en   quelques   endroits,  au   niveau 
du  sol.  La  Tornallaz  ellc-möme,  restaurce  d'une  fa^;on  malheureuse  en  1856, 
demande  ä  etre  exarninee  de  pres,  seit  au  point  de  vue  des  modifications  qui  y 
ont  ete  apportees  par  la  restauration.  soit  au  point  de  vue  de  son  etat  primitif, 
dont  certains  vestiges  retrouv^s  laissent  esperer  que  les  recherches  presentcront 
un  vif  interet. ')   Enfin,  il  y  aura  liuu  de  fixer  le  trace  exact  de  la  voie  romaine, 
soit  au-dedans  de  l'enceinte,  soit  au-dehors,   oii  peuvent   se  trouver   des   se-^ 
pultures.  Ce  programme  est  assez  grandiose;    on   ne   peut  douter  de  Tim* 
portance  des  resultats  ä  obtenlr  quant  ä  la  topographie  aventicienne,  negligeel 
jusqu'ici,  et  quant  ä  la  question  des  nioycns   de  defense   de   rancienne   cite.j 
Mais,  pour  le  moment,  il  s'agit  de  la  premiere  ^tape,  et  nous  y  revenons. 

j.  Les  fouilles  actueltes.     Premiere  campagfte.   . 

a.  Hiver  1897  — 1898.  ~  La  commune  d'Avenches  nous  donna  Tau-  J 
torisation  d'entreprendre  des  fouilles'  ä  la  porte  de  Test,  selon  le  pro-^^| 
gramme  qui  vient  d'6tre  trace,  par  lettre  en  date  du  r6  septembre  1897.  ^^ 
Elle  s'inscrivait  en  nieme  temps   pour   une   Subvention,   qui   vint   augmenter 

le  premier  fonds   represente   par  une  allocation    personnelle    de  M.   Albert 
Naef.  Les  iravaux  commencerent   le  9   novembre.    Nous  avions   trouve   en 
M.  Philippe  Senaud,    entrepreneur  ä   Aveiiches,   le   chef  de    cf^antier  indis- 
pensable, aux  bons   Services   duquel   nous   tenons  ä  rendre    des   maintenant      . 
hommage.  ^M 

II  nous  parait  inutile  de  reproduire  les  pages  du  rapport  consacrees  ä^l 
Tenumeration  et  ä  la  succession  detatllee  des  travaux,  qui  ne  sont  elles-^j 
mdmes  que  le  resumö  de  nos  notes  et  .du  Journal  tenu  par  M.  Senaud.         ^| 

Bornons-nous  ä  dire  que  nous  debutämes  par  le  deblaiement  de  la  partie^^ 
sud,  ainsi  que  cela  avait  etd  prevu.  Que,  des  le  principe,  on  put  constater^J 
que  le  parement  des  murs  etait  conserve  au-dessous  de  niveau  du  sol,  eit^f 
plusieurs  points  oü  il  n'apparaissait  plus  au-dessus  de  celui-ci.  Que  peu  ä  peu 
les  differentes  murailles  constituant  les  fondations  de  la  porte  apparurent, 
montrant  exactement  les  dimensions  tt  le  plan  de  Kedifice.  Que  l'on  procedaj 
par  couches  horizontales  au  deblaiement  complet  de  toute  partie  sud  de  laj 
porte,  non  plus  seulement  de  son  point  de  suture  avec  le  mur  d'enceinte. 
Ces  travaux  etaient  termines  le  25  niars  1898;  ils  avaient  ete  interrompus^ 
pendant  quelques  jours,  notamment  du  4  au  15  decembre  1897. 

b.  Ete  de  1898.  —  Les  rösultats  obtenus  au  moyen  de  faibles  ressources 
ötaient  assez  importants  pour  justifier  les  previsions  du  debut  et  pour  nous 
encourager  ä  perseverer.  Le  Comite  de  la  Societe  des  monuments  historiques 
nous  accorda,  sur  le  preavis   de  la  Commission  romaine,  une  Subvention  de 

')  On  distingue  la  Tornallaz  sur  la  fig.  5,  ä  l'arriere-plan,  ä  droite. 
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300  fr.  La  commune  d'Avenches  alloua  un  second  subside;  l'Etat  de  Vaud 
fit  egaJement  une  aüocation,  ainsi  que  M.  Eugene  Lecoultre,  syndic  d'Avenches, 
au  zt\e  et  ä  la  bonne  volonte  si  empressee  duquel  nous  devons  d'avoir  pu 
entreprendre  et  poursuivre  ies  fouüles  de  la  porte  de  Test.  II  s'agissait  alors, 
non  plus  de  creuser,  mais  de  prendre  des  mesures  de  consolidation  ä  l'egard 
des  murailles  mises  ä  jour.  Les  travaux  de  refection  et  de  restauration  furent 
activement  pousses.  d^s  les  preniiers  jours  de  juillet. 

Des  soins  attentifs  furent  donnes  ä  la  question  delicate  des  refections 
de  murs  et  ä  celle  du  jointoyage;  nous  croyons  avoir  reussi  ä  satisfaire 
aussi  bien  rceil  du  visiteur  que  la  conscience  de  Tarcheologue.  Quant  aux 
refections,  nous  decidämes  de  les  faire  en  moJ^llüns  quadrangulaires ')  disposes 
en  assisses  reguli^res,  comme  dans  les  anclennes  mafonneries,  mais  en 
^eparant  rigoureusement  les  parties  anciennes  des  nouvelles  par  une  bonne 
couche  de  mortier  teinte  en  rouge,  nettement  visible^).  Ce  procede,  employe 
avec  succes  par  M.  Naef  au  chäteau  de  Chillon,  devrait  ^tre  utilisö  partout 
oü  Ton  est  appele  ä  reconstruire  sur  d'anciens  murs :  notre  Societe  devrait 
l'iniposer  dans  toutes  les  restaurations  qu'elle  subventionne.  On  evite,  de  la 
Sorte,  l'effet  desagreable  produit  par  l'emploi  de  materiaux  differenls,  pour  les 
lua^onneries  neuves,  de  ceux  des  ma^onneries  primitives.  Quant  aux  joints,  sans 
..chercher  ä  faire  des  fac-sitnile  absolus  des  joints  anciens,  le  ma(;'on  s'efTor<;a 
de  mettre  les  siens  en  Harmonie,  toute  confusion  devant  etre  ecartee  par  le  fait 
de  la  ligne  rouge  separant  les  anciennes  assisses  de  celles,  aussi  rares  que 
possible,  qui  avaient  du  6tre  plus  ou  moins  remont^es 

Le  travail  de  refection  se  termina  le  24  aoüt ;  on  s  etait  borne  au  strict 
ndcessaire;  les  muraiUcs  avaient  ete  soigneusement  debarrassees  des  brous- 
sailles,  mousses,  herbages  et  racines  qui  les  recouvraient  et  les  penetraient, 
jÄgents  de  desagregation  infiniment  dangercux.  Puis  on  consolida  tout  ce  qui 
)ouvait  dtre  conserve,  en  rcmplissant  les  interstices  de  bon  monier,  en 
completant  le  jointoyage,  sans  y  toucher  lä  oü  il  etait  bien  conserve.  Enfin, 
par  mesure  de  precaution,  on  sureleva  un  peu  certaines  parties  de  murailles, 
Les  endroits  non  parementes  ont  ete  restaures  en  petits  gradins,  de  ta<;on 
ä  ce  que  Ton  senle  bien  qu'il  s'agit  de  parties  inconipletes  et  non  de  formes 
architecturales.  Les  dessus  reyurent  une  forte  couche  de  cinient,  epousant  la 
forme  de  la  muraille  decouronnee;  ils  seront  recouverts  plus  tard  de  terre 
vegetale  avec  semis  de  gazon  fin.  Quelques  sondages  ext^cutes  en  septembre 
ont  mis  fin  ä  notre  premiere  campagne '). 

^.    Resultats   acquis. 
fVoy.  et  comparcz  le  plan,  pl.  1,  la  vuc  d'ensemble,  pl.  U,  et  les  fig.  4,  5  et  7.) 
Constatation  definitive  de  la  presence  d'une  porte  monumentale  dans  l'en- 
ceinte  romaine  d'Avenlicum,  porte  dont  nous  aurons  plus  tard  le  plan  complet. 

'I  Ces  moftllons  ont  616  retrouvfe  cn  quantitc  süffisante  au  cours  des  fouilles. 
*)  On  la  distingue  sur  la  vue  d'ensemble,  pl.  II,  et  les  fig.  4,  5  et  7. 
* )    Les  depenses   se  sont  elevces  ä  frs.  677  pour  les  fouilles  propreniait  ditcs,   et 
frs.  728  pour  les  travaux  de  rd'eclion. 
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Cette   porte    permet  de    fixer    avec    certitude    le    debut   du   trace   de 

I'artere    principale    de    la  cite    antique.   Elle   n'est   pas  un  arc  de  triomphe, 

comme   on    l'a    dit,    mais  une    construction    faisant    corps   avec  la  muraille 
d'enceinte. 

La  porte  etait  constituee  par  un  bätiment  rectangulaire  AAAA,  long 
de  29  mfetres  environ^  large  de  20,  accole  ä  l'enceinte  par  sa  fa«;rade  prin- 
cipale A  ;  eile  comportait  une  arche  centrale  B  destinde  au  passage  de  la 
voie  charretiere,  deux  passages  lateraux  C  C  pour  les  pietons  et  deux  autrcs 
Couloirs  DD^  paralleles  aux  precedents,  mais  sans  issue  au  dehors  du  cöte 
de  la  campagTie,  conduisant  a  l'interieur  de  deux  tours  circulaires  exterieures 
EE  Üatiquant  la  fa^ade  principale  de  la  porte  et  masquant  ses  puints  de 
suture  avec  le  mur  d'enceinte. 

11  est  ä  noter  que  l'arche  centrale  possedait  deux  enfoncements  lateraux 
semt-circulaires  B  B"  semblant  indiquer  la  presence  d'une  coupole  centrale 
et  servant  en  tout  cas  ä  faciliter  !e  croisement  des  chars.  Cette  disposition 
remplafait  en  quelque  mesure  celle  des  deux  portes  charretieres  contiguös, 
g^neralement  usitee.     On  voit  renfoncement  B    sur  la  pl.  II  et  la  fig.  4. 

A  l'exterieur,  un  soubassement,  caracterise  par  une  sajIUe  de  !a  ma»;on- 
nerie  de  o'"  10  d'epaisseur,  surmontee  d'un  chanfrein  en  moellons  tailles, 
regnajt  sur  les  faces  laterales.  Ce  soubassement  avait  i'"  de  hauteur  au- 
dessus  du  sol;  on  le  voit  sur  la  fig.  7. 

II  n'est  pas  encore  possible  de  dire  exactement  si  les  tours  EE  se 
joignaient  au  mur  de  favade,  en  FF,  ä  angle  droit  ou  en  continuant  leur 
convexite.  Le  rez-de-chaussee  de  ces  tours  —  tours  de  defen.se  ou  cons- 
tructions  destinees  ä  recevoir  des  escaliers  —  6tait  plus  eleve  que  le  sol  des 
Couloirs  d'acces  et  passages  divers  de  la  porte. 

Une  voie  romaine  dallee  existait  ä  l'exterieur  de  la  porte,  veritable 
chemin  de  ronde  faisant  probablement  tout  le  tour  de  l'enceinte.  Retrouvee 
ä  la  base  de  la  tour  sud,  en  G,  cette  voie  a  ete  detruite  du  cötc  du  nord 
par  l'exloitation  de  ses  dalles,  ainsi  qu'on  s'en  est  convaincu  par  un  sondage 
execute  \ä,  G'. 

Le  mur  d'enceinte  H  H  a  exactement  2*"  50  de  largeur  ä  sa  base,  non 
compris  les  retranches  de  fondation.  11  s'elevait,  en  tout  cas,  ä  plus  de  cinq 
nietres  de  hauteur  au-dessus  du  sol  de  la  voie  precitee.  11  est  plus  que 
probable  que  ce  mur  etait  surmonte  par  un  parapet  crenele  et  un  chemin 
de  ronde  auquel  on  accedait  par  des  escaliers  de  bois  garnissant  l'interieur 
des  tours.  Quant  ä  la  hauteur  du  bAtiment  de  la  porte  elle-möme,  il  n'est 
pas  possible  de  la  determiner;  les  niurailles  n'ont  nulle  part  aujourd'hui  plus 
de  1'"  de  haut,  nous  n'en  n'avons  que  les  fondations.  tA  suivnj 
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Ein  zweites  Orpheusmosaik  aus  Avenches. 

Von  Karl  Pra'chkr. 

Bursian  hat  in  den  Mitteilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich, 
Bd.  XV'I,  Abt.  I,  Heft  5,  die  Mosaiken  von  Avenches,  soweit  sie  ihm  be- 
kannt und  zugänglich  waren,  beschrieben  und  mit  Ausnahme  des  Herakles- 
'Antaios-Mosaiks  auch  abgebildet.  Nicht  berücksichtigt  sind  dabei  zwei  Mo- 
saiken, von  welchen  sich  eine  Wiedergabe  unter  den  auf  der  Berner  Stadt- 
bibliothek (ms.  bist-  Helv.  111  202)  verwahrten  Ritter'schen  Abbildungen  rö- 
mischer Altertümer  vorfindet.  Ritter,  oder  wer  sonst  der  Schreiber  ist, 
bemerkt  in  einer  unter  der  ersten  Zeichnung  stehenden  Notiz,  beide  Mosaik- 
böden seien  in  Avenches  nicht  weit  von  der  „Storchensäule"  aufgedeckt, 
die  Zeichnungen  von  Maler  Courti  in  Freiburg  gefeitigt  und  ihm  zugesandt 
worden.  Die  Originale  scheinen  von  dem  gleichen  Schicksal,  wie  andere 
Mosaiken  von  Aventicum  betroffen  und  der  Zerstörung  anheimgefallen  zu 
sein.  Nur  von  dem  der  zweiten  Zeichnung  entsprechenden  hat  sich  ein 
Stück  erhalten,  welches  jetzt  das  Treppenhaus  der  Bemer  Stadtbibliothek 
ziert  Ibeschrieben  von  Studer,  Verz.  der  auf  d.  Mus.  in  Bern  aufbew.  Antiq. 
Bern  1846  A  VI  i  S.  80;  die  vollständigere  Zeichnung  beschreibt  Dübi,  die  alten 
Bemer  und  die  römischen  Altert.,  Bern  1888  Progr.  d.  Stadt.  Gymn.  S.  36V). 
Das  erste  Mosaik  scheint  völlig  verschollen.  Ueber  den  näheren  Umständen 
beider  Funde  und  dem  Finder  liegt  Dunkel.  Wenigstens  ist  Dübi  bei  seiner 
sorgfältigen  Untersuchung  der  Geschichte  der  Altertümer  von  Aventicum 
keiner  Nachricht  darüber  begegnet  (a.  a.  O.  S.  36). 

Das  erste  Mosaik  gebe  ich  hier  in  einer  Reproduktion  der  erwähnten 
Zeichnung.  Die  Mitte  des  Bildes  nimmt  eine  die  Lyra  spielende  von  Tieren 
umgebene  Gestalt  ein.  Auf  den  ersten  Blick  möchte  man  geneigt  sein,  die- 
selbe für  weiblich  zu  halten.  In  der  That  wird  sie  aber  als  ein  die  Tiere 
durch  sein  Spiel  bezaubernder  Orpheus  zu  deuten  sein,  ein  Motiv,  welches 
für  Müsaikdai'stellungen  sehr  beliebt  war  und  speziell  in  Avenches  auch 
durch  das  von  Bursian  a.  a.  O.  Taf.  23  wiedergegebene  Werk  vertreten  ist. 
Vergl.  im  übrigen  auch  Bursian  a.  a.  O.  S.  55,  Anm.  2,  das  Register  zur 
Archäol,  Zeit.  Jahrg.  1-43  unter  „Orpheus"  und  Knapp,  über  Orpheus- 
darstellungen,  Tübingen  1895  (f-^rogr.)  S.  29  ff.  W^as  den  Eindruck  des 
Weiblichen **)  erweckt,  ist  vorzugsweise  die  Kleidung.  Gerade  in  dieser  liegt 
das  interessante  der  Darstellung.  W^ährend  bei  Bursian  Taf.  23  Orpheus 
in  rein  griechischer  Gewandung  erscheint,  gibt  ihn  unser  Mosaik  in  thrakisch- 
orieniali-scher  Tracht.  Ueber  einem  bis  auf  die  beschuhten  Füsse  herab- 
reichenden —  allerdings  ärmellosen  —  Untergewande  trägt  er  einen  vorn 
am  Halse  zusammengehaltenen  Mantel   (ersteres    ist    gelblich,    letzterer    rot- 


')  Das  unten  zu  behandelnde  ersle  Mosaik  ist  dort  irrtümlich  als  nur  dekorativ  bc- 
zeichoet. 

•)  Im  Vorübergehen  mag  hier  darauf  hingewiesen  werden,  dass  auch  der  Orpheus 
bei  Bursian  Taf.  23  auf  einem  handschriftlich  erhaltenen  Plane  des  Mosaiks  (ms.  bist.  lidv. 
ni  16,  69  in  Bern)  als  Göttin  und  zwar  als  Juno  bezeichnet  ist. 
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braun),  wie  ihn  nach  Helbtg»  Führer  durch  d.  öffentl.  Samml.  klass.  Altert. 
in  Rom  11  S.  257  auf  einer  Amphora  des  Museo  Gregor,  ein  thrakischer 
Begleiter  des  Orpheus  zeigt.  Ueber  dem  Kopfe  ragt  in  blauer  Farbe  ein 
Gegenstand  empor,  der  auf  der  Zeichnung  fast  das  Aussehen  einer  Feder 
hat.  Es  ist  jedenfalls  der  nach  hinten  übergelegte  Zipfel  der  orientalischen 
Kopfbedeckung,  wie  wir  ihn  etwa  bei  dem  Wagenlenker  des  Dareios  auf  dem 
pompejanischen  Alexander-Dareios-Mosaik  finden. 

Diese  orJentalisierende  Darstellung  des  Orpheus  begegnet  uns  in  aniiken 
Kunstwerken  nicht  selten,  ja  aus  Paus.  10,  30,  6  Icisst  sich  schliessen,    dass 
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sie  die  gewöhnliche  war.  Zu  vergleichen  sind  etwa  Caylus,  Rec.  d'  ant.  111 
Taf.  Xlll  I  das  von  Hcydemann,  Arch.  Zeitung  27  (1869)  S.  40  be- 
schriebene Palermitaner  Mosaik  und  das  schöne  Mosaik  von  Rottweil,  zu 
letzt  beschrieben  und  abgebildet    in :     Die    röm.   Inschriften   und    Bildwerke 


^^3  »g» 

WOrttemb,  Stuttg.  1898  S.  62  ff.  Im  einzelnen  variiert  die  Tracht  stark. 
Bei  Caylus  erscheint  Orpheus  in  phrygischer  Mütze  und  langem  Aermel- 
gewand,  aber  ohne  Schuhe;  in  Palermo  trägt  er  phrygische  Mütze,  Mantel, 
kurzen  Chiton  und  Schuhe.  Unter  den  litterarischen  Quellen  verdient  be- 
sonders Kallistratos  Beachtung,  der  c.  7  p.  429  f.  Kayser  den  Orpheus  seines 
Bildes  so  beschreibt:  ey.6ofjet  df  aixov  tiaqa  (vergl.  auch  Philostr.  iun.  imag. 
6  p.  400,15  Kays.)  nsqaiArj  XQ^'9'l'  ■>t«ro<Jrr/TOg  ä/c6  xopr(/i;*u;  elg  vipog  avixüiaa, 

Xtri^ir  dt  tu  vjfnov  anayoiiierog  eig  7c66ag    xa/   /ri/rXog  xaxa  vtizov  avezog  etg 

Offvqbv  xttxi^ti. 

Auch  der  dekorative  Teil  des  Mosaiks  ist  nicht  ohne  Interesse.  Die 
ganze  Zeichnung  ist  nach  dem  Standpunkte  des  das  Mittelbild  Beschauenden 
orientiert'),  dabei  aber  doch  nicht  symmetrisch.  Mit  Ausnahme  zweier  Felder 
ist  die  ganze  Dekoration  geradlinig.'')  Die  in  einander  gezeichneten  verschie- 
den gerichteten  Quadrate  begegnen  auch  bei  Bursian  a.  a.  O.  Taf.  28,  J.  J. 
Müller,  Nyon  zur  Römerzeit,  Mitt.  d.  Ant.  Ges.  in  Zürich.  Bd.  XVIII  Heft  8, 
Taf.  III  Fig.  2,  Assoc.  pro  Avent.  bull.  IV  (1891)  Taf.  An  letzterem  Orte 
erscheinen  auch,  freilich  in  einfacherer  Form,  ineinander  geschachtelte  Rhomben. 
Schachbrettmuster  bietet  das  von  Blümner,  Anz.  f.  Schweiz.  Alt.  22  (1889) 
Taf.  XllI  -  XIV  hinter  S.  230  pubUziertc  Mosaik  von  Oberweningen.  An 
Farben  sind,  abgesehen  von  den  schwarzen  Grenzstrichen,  Rot,  Graublau  und 
Gelb  verwendet. 
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Les  Fouilles  du  Buy,  entre  Cheseaux  et  Morrens  (VaudJ. 

Par  Jules  Meilei,  Lausanne. 

En  montant  de  Cheseaux  ä  Morrens,  on  trouve,  sur  la  premi^re  Croupe 
du  mont  Torat,  un  petit  plateau  allonge  du  nord  au  sud,  qui  comprend  quatre 
parchets,  savoir :  Montagny  et  le  ^ny  au  nord ;  Bossi^re  et  Cologny  au  sud. 
Montagny  et  Bossiöre  sont  des  epaulements  molassiques  qui  constituent  le 
plateau  lui-mömc.  Le  Buy  et  la  partie  basse  de  Montagny  contigue  au  Buy 
ttaient  encombres  de  substructions  nombreuses,  dont  la  plupart  sont  dejä 
d^truites. 

Depuis  plus  de  vingt  ans  les  cultivateurs  fouillent  le  sol,  dans  le  but 
d'extraire  et  de  vendre  les  pierres  et  de  rendre  leurs  champs  plus  faciles  ä 

')  Auffallend  ist  dabei  die  anscheinend  planlose  Stellung  der  Tierfigiiren  des  Mittel- 
bildes. Einerseits  kommt  hier  wohl  das  Bestreben  die  fcrspektive  wiederzugeben  in  Be- 
tracht Auf  der  andern  Seite  begegnet  uns  eine  ahnliche  Regellosigkeit,  wenn  auch  frei- 
lich nicht  innerhalb  eines  und  desselben  Hauptbildes,  mehrfach  auf  Mosaiken;  s.  die  Vögel 
bd  Bursian  a.  a.  O.  Taf.  30  und  bei  BlOmner  an  dem  im  Texte  gleich  zu  erwähnenden  Orte. 
Auffallend  ist  auch  die  Richtung  des  einzeln  stehenden  Windgottes  bei  Bursian  ebenda.  Die 
Figuren  bei  Bursian  Taf.  31  sind  z.  T,  auf  Besichtigung  aus  dem  Innern  des  Mosaiks,  r.  T. 
auf  eine  solche  von  aussen  berechnet. 

*)  Ausschliesslich  geradlinig  bis  auf  die  Umfassung  ist  die  Dekoration  Assoc.  pro 
Avem.  buU.  IV  Taf. 
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cultiver.  U  y  avait  övidemmcnt  lä  un  vicus  gallo-romain.  dont  I'histoire 
nous  a  pas  conservö  le  nom;  toutefois,  il  n'est  pas  inutile  de  constater  que 
les  champs  immediatement  au  sud  portent  le  nom  significatif  de  Cologny 
{Es  grands  champs  en  Cohgny,  sur  un  plan  de  1723). 

Je  ne  me  suis  occupe  de  cet  cmplacement  que  dcpuis  1891 ;  pour  touC 
ce  qui  a  ete  fait  auparavant,  il  y  a  de  bien  regrettables  lacunes,  personne  de 
competent  ne  s'en  etant  occupe;  on  n'a  pas  relev6  le  plan  des  substructions 
detruites;  on  a  recucilli,  sans  doute,  bien  des  objets,  d'autres  en  plus  grand 
nombre  ont  6te  rejetds  dans  les  tranchees  ou  ramasses  par  des  passants  et 
sont  disperses  et  perdus  pour  l'etude. 

Nous publions  d'autre  part  un  plan  de  la  localitd  avec  Cindicationdes  substruc- 
tions que  nousavons  vudetruire(F"ig.  i )i.SilcIecteurleveut  bien,  nous  allonssui vre 

les  divers  champs  explo- 
r€s,  de  gauche  ä  droite, 
c'estädirecn  conimengant 
par  l'ouest  et  en  d6crivant 
les  principaux  objets  trou- 
ves  dans  chaque  chanip. 
i"  Chatnps  A.  Fouillö 
entre  1889  et  1892  dans 
]a  partie  contigue  au 
Buy ;  je  n'ai  guere  vu 
detruire,  en  cet  endroit» 
que  le  rectangle  indique 
sur  le  plan,  mais  c'cst 
lä,  entre  ces  quatre  murs, 
que  j'ai  trouve  les  plus 
belles  pieces  de  ma  col- 
lection,  entre  autres  les 
deux  vases  reproduits  ici  et  qui  meritent  une  mention  toute  particulifere.  : 
a)  Fig.  2.  —  Grand  vase  en  terre  rouge  dite  samienne,  de  27  centimetres  de 
hauteur  sur  20  centimetres  de  diametre.  II  a  ete  trouve  brise  en  95  fragments 
et  reconstitue  tres  habilement  au  Musee  de  St-Gcrmain ;  les  parties  man- 
quantes  sont  remplacees  par  du  plätre  colore.  Sa  decoration  se  composait 
de  cinq  motifs  moules  separement  et  appliques  sur  le  vase ;  deux  de  ces 
motifs  manquent,  les  trois  existants  representent :  la  deesse  Abondance,  Hercule 
assis  et  le  Laocoon.  Entre  ces  motifs  se  trouvent  cinq  enroulements  ou  rin- 
ceaux  en  barbotine,  modeles  ä  la  main ;  c'est,  parait-il,  le  seule  vase  connii 
dont  la  decoration  soit  traitee  de  cette  maniere. 

La  figure  du  Laocoon  est  ties  rare  sur  poterie;  on  n'en  connait  qu'un 
seul  exemple,  avec  le  nötre;  c'est  sur  un  Fragment  de  bol  conserve  ä  I'Ash- 
moldan  Museum  d'Oxford.  Le  bras  gauche  et  le  serpent  du  meme  cöt^ 
manquent  sur  mon  vase,  l'epaule  gauche  a  ete  bro^'ee  d*un  coup  de  pioct 
le  moignon  de  bras  gauche  que  Ton  voit  est  cn  plätre. 
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Je  dois  dire  que  quelques  savants  ont  cru  voir  dans  cette  figure  un 
Hercule  etouflfant  des  serpents.  Mais  l'air  triste  et  rösigne  du  personnage,  sa 
main  droite  qu'il  cache  derriere  son  dos,  tandis  que  le  serpent  menace  son 
visage,  enfin  la  presence  d'une  figure  bien  caracterise  d'Hercule  sur  le  nieme 
vase,  doivent  faire  ecarter  cette  opinion. 

M.  Salomon  Reinach,  l'eminent  conservateur  du  musee  de  St-Germain, 
estime  que  ce  vase  doit  etre  ä  peu  pres  de  l'an  80  de  notre  ere. 

b)  PI.  III.  —  C'est  une  petite  cruche  de  couleur  brune,  de  20  centimttres 
de  hauteur  et  de  15  centimetres  de  diametre.  Les  ornements  en  relief  re- 
presentent  des  scfenes  de  chasse;  il  y  a  six  hommes,  quatre  grands  ours, 
deux  cerfs,  deux  biches,  un  chien  et  deux  taureaux;  ces  derniers  ont  une 
Corde  enroul6e  autour  du  corps  comme  une  sangle ;  les  hommes  ont  des  coif- 
fures  particuliöres,  deux  semblent  avoir  les  cheveux  et  la  barbe  boucl^s,  les 
autres  ont  des  chevelures  abondantes,  mais  tailldes  horizontalement  ä  la  hau- 
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teur  du   col;    cinq   de    ces  personnages   tiennent  une  arme   que  Ton  a  cru 
d'abord  fitre  une  fronde,  le  sixi^me  tient  une  hachette  et  un  petit  bouclier  rond. 

Au  Musee    de  St-Germain  on   croit  ce  vase  du  11"*^  „peutetre  möi 
du  III""'  siecle,  mais  on  n'a  pas  explique  les  armes  et  les  coifiures. 

M.  Grasset,  le  peintre  bien  connu,  etant   de  passage  ä  Lausanne,  a  vu  ' 
une  de  mes   photographies ;  il  aurait  dit  que  cela  representait  les  jeux    du 
cirque  plutöt  qu'une  chasse- 

Enfin,  demi^rement,  M.  J.  Mayor,  I'aimable  et  savant  conservateur  du 
Musee  Fol  ä  Gen^ve,  apres  avoir  bien  examine  ma  cruche  dans  tous  les 
sens,  pense  que  cela  represente  une  vettatio  et  non  une  chasse  libre.  La 
venatio  etait  un  simulacre  de  chasse  fait  au  cirque  ou  ä  l'amphitheatre;  on  y 
tuait  les  animaux  les  plus  divers,  le  venator  ou  bestiarius  y  rempla^ant  le 
gladiator.  Mars  M,  Mayor  croit  que  nous  avons  ä  faire  ici  avec  des  Laquean'i, 
pourvus  dune  sorte  de  lazzo  desline  ä  etre  lance  sur  l'adversaire,  homme 
ou  b6te;  ces  combattants  de  race  barbare  seraient  probablement  des  pri- 
sonniers  de  guerre  luttant  avec  leurs  annes  propres,  Cette  opinron  a  le 
merite  d'expliquer  suffisamment  les  armes  et  les  coiffures  de  ces  pet 
bonshommes. 

On  a  trouve  dans  le  möme  endroit  divers  objets  en  fer,  de  larges  lames 
de  couteaux,  un  couperet,  une  Suspension  pour  les  lampes  en  terre,  deux 
charni^res  de  coflfre,  une  plaque  de  serrure  ä  moraitlon,  deux  pieces  de 
serrure  et  des  clous  ä  grosses  tetes  bombees,  appel^s  clavus  niuscarnts', 
ces  derniers  objets  fönt  supposer  qu'un  coffre  a  peut-i^tre  ete  enfoui  par  lä. 

2"  Champs  BB.  C'est  un  pre  marecageux,  appartenant  ä  la  commune 
de  Morrens;  le  lerrain  y  forme  une  depression  oü  les  eaux  de  pluie  sejournent 
souvenl,  il  pourrait  bien  y  avoir  eu  lä  un  abreuvoir.  Ce  pr6  etait  autrefois 
traverse  par  un  ruisseau  qui  est  encore  figure  en  bleu  sur  le  plan  de  1723; 
les  sources  de  ce  ruisseau  ont  ete  captees  pour  ralimentatiun  des  fontaines 
de  Cheseaux;  il  y  passe  encore,  mais  dans  des  conduits  Souterrains.  fl 

On  cite  diverses  trouvailles,  qui  v  auraient   ete  faites  par  des  ouvriers 
en  etablissant  ou  en  reparant  les  conduits ;  par  exemple  un  nomme  Bingui 
aurait  decouvert  un  pot  rempli  de  petites  pi6ces  d'argent. 

En  1891,  M,  le  syndic  de  Morrens  a  fait  commencer  une  tranchde, 
mais  trouvant  qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  pierres,  il  fit  cesser  les  travaux; 
pourtant  les  ouvriers  avaienl  mis  ä  jour  plusieurs  debris  interessants,  un  frag- 
ment  de  bol  dit  samien,  sur  lequel  on  voit  Hercule  terrassant  le  lion  de  Nemee; 
ce  morceau  appartient  actuellement  ä  M,  le  Dr.  H.  Secretan.  J'ai  encore 
recueilli  dans  les  deblais  une  rosace  en  bronze  et  divers  fragmen! 
poteries. 

A  peu  prte  ä.  la  m6me  epoque,  les  pensionnaires  de  M.  le  pasteur  de 
Morrens,  avec  la  permission  de  M.  le  syndic,  ont  creuse  dans  ce  mßme  pre  un 
grand  trou,  dans  lequel  ils  ont  dit  avoir  trouve  un  certain  nombre  de  monnaies 
en  bronze.  Je  me  suis  permis  de  gratter  plusieurs  fois  dans  ce  trou,  ie  n'y 
ai  point  trouve  de  monnaie,  mais  en  revanche  un  certain  nombre  de  menus 
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ils  avaient  70  ä  75  centimetres  de  hauteur  et  50  jusqu'ä  80  centimdtres  de 
diam^tre,  les  extremites  n'ayent  guere  plus  de  15  ä  20  centimfetres.  Las 
panses  de  ces  vases  etaient  souvent  ornees  de  cordons  saillants  places  ho- 
rizontalement ;  s'il  y  en  avait  deux  ou  plusieurs  rangs,  ils  etaient  reunis  par 
d'autres  cordons  verticaux  et  cela  formait  des  rectangles;  ces  cordons  etaient 
tantöt  unis,  tantöt  orn^s  d'entailles  faites  par  compression.  Lorsque  les  en- 
tailles  sont  faites  bien  d'öquerre,  le  cordon  se  trouve  transforme  en  une  sdrie 
de  petites  pyramides  quadrangulaires;  si  les  entailles  sont  obliques  cela  repre- 
sente  assez  bien  une  corde;  ii  est  fort  probable  qu'ä  l'origine  c'est  la  corde 
servant  ä  ligoter  ces  vases  fragiles  et  mal  cuits,  qui  a  servi  de  modele  pour 
cette  ornementationf  qui  se  rencontre  aussi  dans  quelques  stations  lacustres. 

II  va  Sans  dire  quc  de  tels  vases  ne  pouvaient  pas  contenir  des  liquides; 
ils  servaient  vraisemblablement  k  renfermer  les  provisions  de  grain  et  surtout 
ä  les  mettre  ä  Tabri  des  petits  rongeurs. 

J'ai  trouve  des  fragments  d'assiettes  a3'ant  la  forme  peu  elegante  de 
nos  dessous  de  pots  ä  fleurs;  l'une  est  si  peu  cuite  qu'elle  a  conserve  le 
toucher  savonneux  de  la  glaise  sfeche. 

II  y  avait  encore  des  marniites  ä  trois  pieds,  mais  les  tessons  en  Etaient 
trop  menus  et  toujours  de  vases  difförents,  je  n'ai  jamais  pu  trouver  deux 
morceaux  k  pouvoir  recoUer  ensemble;  en  consequence  je  ne  puls  parier 
de  leur  forme  avec  certitude. 

Poierics  gallo-romaines :  Les  debris  en  dtaient  tres  abondants,  j'ai  pu 
reconstituer  en  partie  quelques  vases,  des  jattes,  des  bols  en  terra  rouge, 
ditc  samienne,  des  terrines  grossieres,  un  grand  pot  ä  petite  ouverture,  une 
petite  amphore  de  60  centim^tres  de  hauteur,  deux  tetes  de  grandes  amphores 
et  une  grosse  jarre  sphörique. 

Diverses  lampes  en  terre  sont  les  seuls  objets  trouves  entiers;  l'une 
d'elles  est  fort  jolie ;  ornee  d'un  petit  buste,  eile  porte  la  marque  du  potier 
DECIML 

Parmi  les  debris  de  poterie  fine  on  remarque  un  fragment  de  m^daillon 
portant  une  t^te  de  femme  avec  les  cheveux  attaches  sur  la  t^te,  en 
terre  si  blanche  que  je  Tai  d'abord  prise  pour  du  plätre;  la  moitie  d'une 
trfes  petite  jatte,  faite  de  cette  möme  terre  blanche;  un  fragment  mi  partie 
rouge,  mi  partie  blanche;  enfin  un  grand  nombre  de  fragments  sigilles  avec  des 
Images  tres  variees,  celle,entre'autres  d'un  personnage  dont  le  buste  manque; 
il  est  vetu  d'une  longue  robe  plissee  ou  frangee  du  genou  jusqu'en  bas,  et 
tient  ä  la  main  une  coupe  de  forme  arrondie  de  laquelle  il  s'echappe  quelque 
chose;  ce  personnage  doit  ^tre  un  prötre,  mais  est-il  paYen  ou  chrötien?  Je 
n'ai  pu  encore  «5claircir  la  question,  Sur  un  autre  fragment,  on  voit  deux 
hommes,  dont  Tun,  nu,  semble  un  peu  ivre  et  fait  le  geste  de  boire ;  l'autre 
est  v6tu  d'une  blouse  ray6e,  serröe  ä  la  ceinture;  il  tient  ä  la  main  une 
grappe  de  raisin,  ces  deux  petites  figures  semblent  personnifier  rintemp6 
rance  et  la  frugalite. 

Voici  la  liste  des  marques  de  potiers  relevdes : 
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FELICITER 

SECVNDVS. 

COIVS  F 

XANTHI 

OIIYS 

SVARA 

OF  FCER 

DECIMI 

AP-  M 

AESSO 

OF 


F     sur  un  fond  de  jatte. 


Le  T  et  le  H  sont  lies. 


de  petit  plateau. 


sous  une  larape. 

sur  deux  anses  de  jarres  spheriques. 
deux  fois  sur  des  bordures  de  terrines. 
sur  bordure  de  terrine. 
Plus  un  grand  nombre  d'autres  marques  iUisibles. 
Objets  en  [er:    Une   penture   de  porte  de    i  m  20  de  longueur,   une 
cisaille,  une  sonnaille,  deux  clochettes,  un  fer  de  flache,  un  fer  de  cheval  un 
fragment  de  chaine,  etc. 

Objets  en  brome :  Des  fibules  diverses,  deux  poign^es  de  coffrets  dont 
une  est  tres  finement  ciselee,  deux  objets  qui  doivent  ötre  des  poignees  de 
clefs,  une  petite  plaque  ornee  de  rectangles  en  email,  bleus,  rouges  et  verts, 
quelques  monnaies  d'Auguste,  Claude  et  Marc-Aurele. 

Maien'aux :  divers  fragments  de  peintures  murales  avec  les  couleurs 
bien  conservees,  les  blocs  vitrifi^s  d^jä  menttonnes,  des  tron<;ons  et  une 
embase  de  colonne  en  pierre  jaune  de  Jura,  plusieurs  fragments  d'une  vasque 
egalement  en  pierre  du  Jura,  trouves  ma^onnes  dans  une  substruction,  une 
meule  en  granit,  des  tuiles,  des  briques  carrees  et  rondes,  des  briques  d'hypo- 
caustes,  un  echantillon  de  fragment  en  beton,  un  autre  d'un  dallage  en  tr^s 
petites  briques,  etc.  Notons  enfin,  comme  dans  toutes  les  stations  romaines, 
des  ^cailles  d'huitres  et  des  dents  de  sangliers. 

4'^  Champs  DD.  Fouilld  de  1878  ä  1886  environ,  sauf  l'extrömite  nord 
qui  ne  Ta  ^te  que  vers  1893. 

II  est  bien  regrettable  que  Ton  n'ait  pas  releve  le  plan  des  substructions 
detruites  pendant  la  premtere  periode;  ce  champ  etait  le  plus  riebe  en  an- 
tiquites  de  toute  la  Station.  La  belle  coUection  de  M.  Aunant  en  provient, 
y  corapris  la  raosaYque  qui  orne  un  vcstibule  de  sa  villa  ä  Lausanne,  mo- 
salque  qui  a  d6jä  ete  publice  dans  X Anzeiger,  n"  de  janvier  1880.  D'apres 
M.  S.  Rcinach,  eile  serait  du  commencement  du  IV""*  si^cle. 

Voici  les  principaux  objets  de  la  collection  de  M.  Aunant : 
Objets  eil  brottze :  Une  patcre  avec  lamarque  du  fabricant :  ANVARIS-F; 
un  plat  ovale,   etame,   ornd    d'un    poisson    grav^    dans  le  fond;    une  grosse 
soupape  trouvöe  dans  un  bassin  en  citnent  en  compagnie  de  deux  fragments 
de  tuyaux  en  plomb;  un  denier  d'argent  de  Domitien. 

Objets  en  fer:  Un  fl^au  de  balance,  un  pecten  (peigne  de  grande 
dimension),  des  couteaux,  une  gourmette  de  cheval,  une  sonnaille,  divers 
outils  de  menuisiers,  etc. 

La  poterie  y  est  peu  represent^e. 
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/"  Oiatnp  E:  II  contient  des  substructions,  mais  son  proprietaire  s'est 
contente  de  les  detruire  sur  trois  points  seulement  oü  sa  charrae  s'accrochait : 
J'ai  truuve  dans  ces  trois  trous  diverses  briques  carrees,  une  passoire  en  terr« 
poreuse  et  quatorze  fragments  d'un  hol  samien  orne  de  rinceau-x. 


Ein  mittelalterlicher  Grabfund  zu  Ramsen,  Sch£iffhausen. 

Von  J.  Heterli. 

An  der  Eisenbahnlinie  Stein  a/Rh.— Singen  liegt  das  schaffhausische 
Dorf  Ramsen.  Nur  wenige  Minuten  vom  Bahnhof  entfernt,  am  Eingang  ins 
Dorf,  wurden  im  Jahre  1896  mehrere  Gräber  entdeckt,  MenschUche  Skelette 
waren  in  Fiamsen  auch  früher  zum  Vorschein  gekommen  und  zwar  bei  der 
Erstellung  der  Wasserleitungen ;  sie  wurden  aber  nicht  genauer  beachtet. 
Die  neue  Fundstelle  liegt  gegenüber  der  (reform.)  Kirche  neben  der  neu 
erbauten  Apotheke.  Da  fand  man  50—60  cm  tief  drei  Skelette,  deren  Schädel 
je  von  einigen  johen  Steinen  umgeben  waren.  In  der  Nähe  einer  der  Leichen 
lag  ein  Etsendolch,  eine  Lanzenspitze,  zwei  Silbermünzen  und  eine  Tonscherbc. 
Diese  Funde  gingen  in  den  Besitz  des  historischen  Museums  in  SchafF- 
hausen  über.  ^m 

Was  zunächst  die  Münzen  angeht,  so  ist  die  eine  derselben  einer  jener^B 
Brakteaten  der  Aebtissin  am  Fraumünster  in  Zürich,  wie  sie  im  14.  und 
15.  Jahrhundert  geprägt  wurden  und  wie  sie  besonders  aus  dem  Wolsener 
Brakteatenfund  von  1869  bekannt  geworden  sind.  Die  andere  Münze,  eben- 
falls aus  Silber  bestehend,  ist  nicht  gut  erhalten.  Auch  die  eiserne  Lanzen- 
spitze  ist  wenig  geeignet,  einen  Schluss  auf  das  Alter  des  Fundes  zu  erlauben. 
Dagegen  ist  der  Eisendolch  (Fig.)  eine  charakteristische,  jedoch  bei  uns  seltene 
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Form.  Seine  Spitze  fehlt  und  die  Bruchstelle  zeigt  uns  den  rhombischen'' 
Querschnitt  der  geraden,  dreieckigen  Klinge,  deren  hinterer  Teil  mit  breitem 
Rücken  verschen  ist.  Am  Grunde  der  Klinge  sitzt  der  eiserne  Griffansatz, 
der  zwei  Lappen  in  der  Richtung  gegen  die  Spitze  entsendet  und  mit  denselben 
die  Klinge  fasst.  Der  Griff  selbst  bestand  aus  Holz  oder  Hörn;  er  ist  ver- 
gangen und  nur  der  Fiscnd<irn  blieb  erhalten.  Als  Abschluss  desselben  er- 
scheint ein  eiserner  Knopf,  der  ebenfalls  zwei  Lappen,  nach  vorn  weisend,  zeigt. 
Diese  Dolchform  darf  wohl  in  den  Anfang  des  XV.  Jahrhunderts  gesetzt 
werden  und  würde  der  Fund  also  um  diese  Zeit  niedergelegt  worden  sei 
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Die  neu  entdeckten  Wand-  und  Gewölbemalereien 
in  Mariaberg  bei  Rorschach. 

Von  J.  R.  Rahn. 

Im  Dezember  vorigen  Jahres  ist  in  dem  ehemaligen  Kloster,  jetzt 
Lehrerseminar  Mariaberg  bei  Rorschach  '|  eine  Bilderfolge  gefunden  worden, 
die  zum  Bemerkenswertesten  und  Vollzähligsten  gehört,  was  die  Schweiz  von 
Werken  solcher  Art  aus  dem  XV' I.  Jahrhundert  autzuweisen  hat.  -) 

Diese  Malereien  sind  in  zwei  anstossenden  Räumen  verteilt,  in  der  sog. 
Sakristei  und  der  ehemaligen  Kapelle,  die,  beide  schon  vor  dem  Kloster- 
bruche erbaut,  im  Ostnügcl  liegen.  Die  erstere  ist  ein  kahles  Rechteck, 
über  dem  sich  eine  stichbugigc  Tonne  spannt.  Eine  kleine  Thüre  mit  ge- 
drücktem Spitzbogen  führt  jetzt  am  Ostende  der  Südwand  in  die  Kapelle 
hinein,  doch  ist  sie  erst  nachträglich  —  seit  1862  —  an  Stelle  eines  weiteren 
Durchganges  getreten,  mit  dem  symmetrisch  am  Westende  dieser  Langwand 
ein  gleichfalls  stichbogiges  und  nunmehr  vermauertes  Fenster  korrespon- 
dierte. An  der  Westseite  der  „Sakn'sta"  ist  das  früheste  Datum,  1526,  mit 
arabischen  Ziffern  gemalt.  Es  steht  Ober  der  Spitzhogenthürc.  die  sich  hier 
zwischen  zwei  hochliegenden  Ecnstern  in  gleichfalls  stichbogiger  Kammer 
nach  dem  Kreuzgange  öffnet,  am  Fusse  eines  grossen,  aber  schlimm  zer- 
störten Bildes.  Auf  einem  schmucken  grau  in  Grau  gemalten  Postamente 
thront  in  voller  Vorderansicht  die  Madonna  mit  dem  Chi'istuskindlein  auf 
dem  Schoosse  zwischen  zwei  infulierten  Aebten,  vermutlich  .SS.  Gallus  und 
OÜimar,  die  zur  Seite  stehen.   Beide  tragen  unter  dem  Pontificalgewand  das 

'I  Vgl  über  diese  stattliche  spAtgothische  Anlage,  deren  Bau  im  Jahre  1487  begonnen, 
durch  den  Klosterbnich  vnn  1489  unterbrochen  und  1529  vollendet  worden  ist,  „Anzeiger" 
»887,  5  405  u.  I'  und  die  Aufnahtncn  von  -'/WjC,'.  Hardeg^^er  im  Ncujahrsblatt  des  HistiMischcn 
Vereins  in  St.  Gallen  von  i8gi.  Kinc  knappe  Zusammenfassung  des  Geschicliilichcn  und 
der  Uaubcschreibung,  sowie  die  legendarischen  Nacinveisungen  zur  Krktärung  dir  liildcr 
gilit  mein  Bericht  im  Morgenblaue  der  Neuen  Zürcher  Zeitung  1899,  Nr.  65  -  68, 

•)  Noch  aus  den  Drcissiger  jähren  erinnern  sich  Ackere,  <lie  Kapelle  mit  ihrem 
ganzen  Hilderschmucke  gesehen  zu  haben;  sie  scheint  1839  avS  1840  übertüncht  worden 
2u  sein. 
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schwarze  Benediktinerhabit.  Der  Prälat  zur  Linken  des  Beschauers  hält  in 
der  Rechten  das  schräge  Fedum  und  auf  der  Linken  einen  gelben  Gegen- 
stand, der  andere  den  aufrechten  Krumnistab  und  ein  braunes  Objekt  in  der 
Linken.  ')  Graue  Pfeiler  mit  vorgesetzten  korinthischen  Ilalbsäulen  und  orna- 
mentierten Wangen,  über  den  kräftig  ausladenden  Gesimsen  mit  braunen 
Kugeln  besetzt,  bilden  nebst  einem  kassettierten  Flachbogen  die  Umrahmung 
dieser  Gruppe  und  die  der  Thüre  eine  gelb  in  Gelb  gemalte  Architektur 
von  kaneilierten  Pilastern  mit  niedrigen  Kapitalen  korinthisierender  Art.  Ein 
weites,  seither  verändertes  Fenster  an  der  gegenüber  liegenden  Schmalwand 
zeigte  an  der  Leibung  des  Stichbogens  zwei  schwebcirde  Engel,  welche  die 
Passionsinstrumente  hielten  und  die  Figuren  Christi  und  der  Madonna  an  den 
Gewänden,  jener  zur  Linken  als  Schmerzensmann,  wie  er  mit  halb  erhobenen 
Armen  und  einem  schmalen  aufflatternden  Lendentuch  von  weisser  Farbe 
umgürtet  vor  dem  Kreuze  stund,  und  diese  als  Mater  dolorosa  in  braunrotem 
Untergewand  und  blauem  Mantel  mit  sieben  grossen  Schwertern,  die  aufrecht 
ihre  Brust  durchbohrten.  Der  Schmuck  der  Südwand  beschränkt  sich  auf 
einen  Ornamentrest  neben  der  ursprünglichen  Thüre.  Diese  weissen  Rabeschi 
auf  blauem  Grunde  rühren  von  der  Fronte  eines  Pilasters  her,  der,  in  Per- 
spektive gezogen,  den  Pfosten  begleitete.  Aehnliche  Ornamente,  weiss  auf 
Rot  umschtiessen  das  grosse  Medaillon  in  der  Mitte  des  Gewölbes.  Hier  ist 
in  blauem  Rund  das  Agnus  Dei  gemalt,  schreitend  mit  der  Siegesfahne,  die 
ein  durchgehendes  weisses  Kreuz  auf  rotem  Felde  wei.st  und  zerstochener 
Brust,  aus  der  sich  das  Blut  des  neuen  Testamentes  in  den  zu  Füssen  des 
Lammes  stehenden  Kelch  ergiesst.  In  leerem  Abstände  von  dieser  Mitte 
nehmen  die  Ecken  der  weissen  Tonne  die  grossen  Emhleme  der  Evangelisten 
ein,  von  denen  der  Adler  durch  energische  Stilisierung  sich  auszeichnet. 
Sic  stehen  auf  einem  geschlossenen  Buche,  dem  Evangelium,  das  liegend  die 
Stelle  des  Postamentes  vertritt.  Lebhaft  geschwungene  Bandrollen,  die  unter 
den  Emblemen  schweben,  enthalten  die  Namen:  SANT  MATEVS  -  AIN - 
EWANGLIST;  SANT  lOHANES  -  AIN  •  EWANGIELST  (sie),  sanctus 
marcus  .  .  .  ngiel  u.  Lucas  (zerstört),  die  beiden  letzteren  mit  Minuskeln  ge- 
schrieben. Endlich  über  der  Mitte  der  Nordwand  ist  am  Beginn  des  Gewölbes 
eine  dreiteilige  Gruppe  von  Schilden  gemalt,  überragt  von  der  Inful  mit  dem 
schräg  durchgesteckten  pedum  velatum  r  oben  heraldisch  rechts  S.  Gallen, 
links  Toggenburg:  der  dritte  Schild  darunter  weist  auf  Gelb  ein  aufrecht 
nach  rechts  schreitendes  schwarzes  Einhorn,  das  Wappen  des  Abtes  Kilian 
Germann.  Zwei  kleine,  recht  brav  gezeichnete  Bären  hallen  in  kühnen 
Stellungen  das  aufrechte  Abtswappen  und  mit  erhofjenen  Pranken  die  gegen 
einander  geneigten  Oberschilde.  Darunter  streckt  sich  eine  Rolle  mit  acht- 
zeiliger,  grösstenteils  zerstörter  Minuskelinschrift: 


1 


')    Der  gelbe  Gegcnsland,    den  der  Abt  zur  Linken  tragt,  mag  als  Buch^    oder  aucii 

als   Gallusweckcn  gedeutet  werden,   wie   das  braune  (.Objekt  in  der   Hand   des  Nachbarn 

für  Othmars  Fässchen  gelten  möchte.    Zu  Gallus  Füssen  fehlt  ailerdings  jede  Spur  des 
Bären. 
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Haä  monumenta  fi  lu  cernes  Venerade  Viator 

Auctoris    hasc   p    .    .    . 
Hie  CHilianus  erat  verfu  me 

sangalli   praefui   ante   .... 
Neptiinnus   mifere   hunc    b    .    .    . 

ex    . 

Gerunt 

apuere  (?) 
Eine  besondere  Zeile  am  Flusse  lautet : 

Obiit  ANNO  MD.   XXX.   II    Kai.   Septembris 
Es   (olgt  daraus,   dass   diese  Schildereien   und  Inschriften  ein  Denkmal 
auf  Abt  Kilian  sind,   der   am  30.  August   des  genannten  Jahres   seinen  Tod 
in  der  Bregenzer  Ach  bei  Wolfurth  gefunden  hat.  ^ 

Verschiedene  Hände,  wie  dies  auch  die  Daten  1526  und  1529  bestä- 
tigen, mögen  sich  an  dem  Schmucke  dieses  Raumes  beteiligt  haben.  Den- 
noch stellt  sich  der  Stil  der  Malereien  als  ein  ziemlich  einheitlicher  dar,  der 
mit  wenigen  Erinnerungen  an  die  ältere  Weise  die  Frische  der  Renaissance 
in  der  Auffassung  des  Figürlichen,  wie  in  der  geschickten  Handhabung  des 
Decorativen  bewährt. 

Am  8.  Juni  1489  war  die  Weihe  der  südlich  anstossenden  Kapelle 
vollzogen  worden,  worauf  wenige  Wochen  spater,  am  28.  Juli,  die  grausame 
Verwüstung  durch  die  Appenzeller,  S.  Galler  und  Rheinthaler  erfolgte.  Abt 
Ulrich  Rösch  nahm  alsobald  die  Wiederherstellung  des  Klosters  vor,  aber 
erst  unter  dem  zweiten  Nachfolger,  Franz  v.  Gaissberg,  geschah  es,  dass  am 
23.  September  1493  die  nunmehr  vollendete  Kapelle  geweiht  werden  konnte. 
Beide  Berichte  führen  drei  Altäre  auf,  aber  sie  weichen  in  der  Angabe"; ihrer 
Patrone  ab  und  lassen  auch  keinen  Rückschluss  auf  die  Standorte  zu.*) 

Zwei  Mittclstützen  teilen  den  von  Nord  nach  Süd  gestreckten  Raum 
in  sechs  quadratische  Joche  ab.  Die  Rippen,  welche  unmittelbar  aus  den 
Rundpfeilem  wachsen,  teilen  die  Gewölbe  in  eine  Musterung  von  übereck 
gestellten  Quadraten  und  grösseren  Sechsecken  ein.  Schlusssteine,  die  sich 
in  der  Mitte  eines  jeden  Jaches  befinden,  enthalten  fünfmal  den  Schild  des 
Abtes  Franz  v.  Gaissberg  und  der  sechste  einen  Engel,  der  kniend  oder 
schwebend  mit  dem  von  der  Dornenkrone  umgebenen  Kreuze  erscheint. 
Diese  Schlusssteine  sind,  wie  die  Rippenanstösse,  bunt  gefasst  und  teilweise 
vergoldet  gewesen.  Erst  viel  später,  1564  1568,  ist  die  Kapelle  zu  ihrem 
übrigen  Schmucke  gelangt,  der  aus  der  vollständigen  Bemalung  der  Wände 
und  Gewölbe  mit  Einzelfiguren  und  heiligen  Szenen  bestund  und  neuerdings 
auf  Weisung  des  .S.  Gallischen  Regierungsrates  durch  Herrn  Dekorations- 
maler Christoph  Schmidt-Erni  in  Zürich  zum  grössten  Teile  wieder  ans 
Tageslicht  gebracht  worden  ist, 

')  Abt  Kilian  ist  nach  v.  Mülinen,  Helvetia  sacra  I.  96,  in  Mehrerau  bei  Bregenz 
beigesetzt  worden. 

')  Vgl.  Miiteiluugen  des  Historischen  Vereins  in  S.  Gallen.   1.  Fulgc,  Heft  II,  S.  50  u.  60. 
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Den  Ausgangspunkt  dieser  cyklisch  geordneten  Bilderfolge  bezeichnen 
die  Darstellungen  an  der  Thüre.  die  sich  in  der  Mitte  der  westlichen  Lang- 
wand öffnet.  An  der  stichbogigen  Leibung  ihrer  Kammer  ist  zwischen  zwei 
stehenden  Engeln  mit  Kreuz,  Maitersäule,  den  Nägehi  und  dem  Ysopstengel 
die  Halbfigur  der  hl.  Veronica  mit  dem  Schweisstuclie  ge- 
mall. Muschelnischen  enthalten  zwei  Figuren,  welche  die 
Wandungen  schmtlcken  (48.  50) ') :  den  dornengekrönten 
Heiland,  der  mit  einer  Geissei  in  der  Linken  vor  der  Marter- 
säule steht  und  rechts  eine  mit  schmuckem  Zeitgewand  ge- 
kleidete Jungfrau  (Fig.  2),  die,  ohne  Nimbus,  in  ihrer  Rechten 
einen  abwärts  geneigten  Kelch  hält.  Ist  sie  als  eine  der  thö- 
richten  Jungfrauen,  oder  als  Sinnbild  der  Welt  zu  deuten  ? 
Zu  Seiten  der  Kammer,  aus  der  die  fruchtbfladenen  Zweige 
des  Erkenntnisbaumes  wachsen,  sind,  bis  auf  die  Oberkörper 
zerstört,  Adam  (47I  zur  Linken  und  gegenüber  Eva  (51)  ge- 


( 


Ljf/, 


( 


malt,  welche  letztere  mit  der  erhobenen  Linken  den  Apfel  ^JC^-^^^  \ 
4US  dem  Maul  der  um  das  Geäste  geringelten  Schlange  ~  ^ 
nimmt.    Braunes  Rollwerk  auf  dem  zwei  musizierende  Englein  Kig.  2. 

sitzen,  und  eine  Tafel  mit  der  Inschrift: 

Genealogia   Domini    nof 

tri    Je    .    .    .    chrifti 
1568 

krönen  die  Thüre.  Darüber  ruht  Jesse  (49)  und  lässt  aus  seinen  Lenden  den 
Stammlumm  wachsen,  der  die  weissen  Feldungen  des  nächsten  Joches  füllt.  (16. 
17.  23.  24).  In  schönen  Windungen  entwickelt  sich  aus  dem  Stamm  ein  Ranken- 
werk mit  grünen  Blättern  und  roten  F'ruchtkelchen,  aus  denen,  vierzig  an  der 
Zahl,  die  übrigen  Vorfahren  Christi  wachsen.  (Fig.  3I.  Sie  sind  als  mannigfaltig 
jewegtc  1  lalbfiguren  zumeist  in  gegenseitiger  Unterredung  aufgefasst,  die  sich 
)Wohl  in  dem  Ausdruck  der  markigen  Köpfe,  wie  in  den  sprechenden  Geberden 
äussert.  Manche  sind  im  Zeitkostüm,  andere  antikisierend,  oder  in  Trachten 
I  ^gekleidet,  die  an  orientalische  erinnern  und  von  Spruchbändern  umwallt,  die 
m  Kanzleischrift  ihre  Namen  enthalten.  In  drei  der  umgebenden  Quadrate 
wächst  der  Stammbaum  ebenfalls  hinein  (14-  21.  27I.  Ein  ähnliches  Rankenspiel, 
nur  noch  feiner  und  luftiger,  füllt,  wieder  auf  weissem  Grunde,  die  übrigen  aus. 
Die  Patronin  der  Kapelle  ist  Maria  gewesen,  daher  denn  ihre  und  ihrer 
Eltern  Erlebnisse  den  Inhalt  der  Gewölbemalereien  in  der  ganzen  östlichen 
Hälfte  des  Raumes  bilden.  Diese  Szenen,  je  vier  in  einem  Joche,  sind  in 
den  sechseckigen  Kappen  gemalt  und  so  gruppiert,  dass  ihre  Scheitel  mit 
dem  Schlusssteine  zusammentreffen.  Braunes  Rollwerk  mit  bunten  Füll- 
hörnern. Früchten,  Blättern  und  Engelsköpfen  füllen  die  Zwickel  am  Fusse 
der  FJilder.  Ihre  Folge  beginnt  im  Norden,  wo  die  Bilder  des  ersten  Joches 
die  Begebenheiten    aus  der  Vorgeschichte  von  Joachim  und  Anna  erzählen. 

')    Die  in  Klammern    gesetzten  /^ilTcrn  bezeichnen  die  Standorte  der  Bilder  au(  dem 
Orundhsiue  Fig.  1. 
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Kig.  4. 


i)  Joachims  Opfer  im  Tempel 
wird  ztin'irkgccvieseii  (5).  In  einer 
Tribuna  (Fig.  4)  steht  hinter  dem 
mit  Leuchtern  besetzten  Altar  der 
Hohepriester.  Zwei  Männer  zur 
Linken  scheinen  die  Widersacher 
des  greisen  Joachims  zu  sein, 
der  lebhaft  gestikulierend,  von 
einem  priesterlich  Gekleideten  ge- 
folgt, von  rechts  herzutritt.  Ueber 
dem  wagrechten  Abschluss  der 
Kapelle  baut  sich  eine  stolze 
Rotunde  mit  Chor,  Seitenflügehi 
und  einem  Turme  auf,  womit  wohl 
an  die  Heiliggrabkirche  erinnert 
werden  sollte.  Links  steht  eine 
Kirche  und  wieder  eine  solche 
in  der  Tiefe  des  Stadtbildes,  das 
der  Künstler  zur  Rechten  malte. 


2)  Joachim  bei  den  Herden  (6).  Bäume  begrenzen  zu  beiden  Seiten  den 
hügeligen  Vordergrund.  Links  «liffnet  sich  der  Blick  auf  Ruinen  und  eine 
ferne  Stadt,  hinter  welcher  ein  See  am  Fusse  blauer  Berge  liegt.  Vom 
Himmel,  der  gelb  und  weiss  zum  blauen  Zenite  sich  wölbt,  schwebt  in  flat- 
lemdera  Gewände  ein  Lngel  her- 
Er  hält  mit  beiden  Händen 
ine  Rolle  mit  dreizciliger  Auf- 
schrift, der  Verheissung  an  Joa- 
chim, der  in  Gegenwart  eines 
.schlafend  vor  ihm  liegenden  Hir- 
ten und  seiner  Herde  mit  er- 
hobenen Armen  ganz  vorne  zur 
Linken  kniet.  Sein  langer  Stab 
ist    hinter   ihm   an    einen    Baum 
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gelehnt. 

3)   Die  Begrf4ssimg  Joachims      \  '  l^W^    J  |  \Jj. 

ind  der  h/.  Anna  (13)  findet  unter      \  [  YO 

sinem  kassettierten  Rundbogen 
statt,  durch  den  sich  der  Einblick 
in  eine  Kirche  öffnet.  Auf  dieser 
, Goldenen  Pforte"  steht  ein  mit 
Erkern  besetztes  Giebelhaus. 
Die  Gatten  schreiten  einander  mit  offenen  Armen  entgegen.  Links  in  der 
Tiefe  öffnet  sich  eine  Pforte,  wo  wiederum  Mann  und  Frau  sich  begegnen 
und  rechts  ein  zweites  Thor  mit  einem  Turme  dahinter.  (Schluss  folgt.) 


Fig.  5- 
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Scheibe  der  „Gesellschaft  von  Dalwil"  von  1522 
im  Hamburgischen   Museum   für  Kunst  und  Gewerbe. 

Von  H.  Angst. 

Die  schweizerischen  Glasmalereien  und  Scheibenrisse  des  r6.  und  17. 
Jahrhunderts  sind  eine  unerschöpfliche  Fundgrube  für  unsere  Kulturgeschichte. 
In  den  meisten  Falten  finden  sich  die  kulturhistorischen  Darstellungen,  deren 
Zusammenhang  mit  dem  Hauptbilde  oft  ein  äusserlich  loser  ist.  an  die  zweite 
Stelle  verwiesen,  in  den  obern  Teil  der  Scheibe,  wo  sie  in  kleinerem  Mass- 
stabe ausgeführt,  entweder  auf  einem  durchgehenden  Stück  Glas  oder  räum- 
lich getrennt,  wenn  auch  inhaltlich  zusammengehörend,  in  die  beiden  „Zwickel" 
gemalt  sind,  welche  sich  bei  viereckigen  Kabinetscheiben  rechts  und  links 
über  der  gewöhnlichen  nischenförmigen  Architektur  ergeben.  Im  Gegensatz 
zu  dieser  typischen  Anordnung  bildet  die  Scheibe  in  Hamburg  ein  kultur- 
historisches Ganzes,  bei  welchem  die  Hauptdarstellung  durch  diejenige  aufj 
dem  Oberstück  ihre  direkte  Ergänzung  erhalt. 

Von  einem  weinroien,    derben  Damast   hebt  sich  eine  männliche  Figur 
ab,    welche  Erscheinung    und    Bewaffnung    sofort    als    Bauer   kennzeichnen. 
Den  Kopf  schützt    ein    schwerer  Helm,    dessen  Form    den   Uebcrgang  von 
der  Schallern  des  15.  zu  der  Pickelhaube  des  16.  Jahrhunderts  zeigt.    Ueber . 
dem  mi-parü  geteilten  rot-weiss  und  einfarbig  rotem  Wams  (mit  entsprechenden 
Beinkleidern)  trägt  er  ein  kurzärmliges  Panzerhemd,  das  bis  unter  die  Hülle 
hinabreicht.    An  dem  über  das  Panzerhemd  geschnallten  Leibgurt  hängt  die 
von  der  linken  Hand  gefasste  Seitenwehr  mit  geschweiftem  Griff  und  kurzer, 
krummer,  nach  unten  breiter  werdender  Klinge,  deren  Scheide  mit  dem  drei- 
teiligen F'utteral    für   die  Beimesser   vcjschen   ist.     In   der  Rechten  hält  der] 
Mann  eine  Hellebarte  mit  breiter  Klinge  und  kurzer  Spitze.     Soweit  weicht: 
die  Darstellung  nicht  von  derjenigen  anderer  Bauernsoldaten  aus  dem  Anfang, 
des  16.  Jahrhunderts  ab;   der  Mangel  von  Brustpanzer  und  Krebsen,   sowie 
des  regelrechten  Schwertes,  an  dessen  Stelle  die  krumme  Seitenwthr  getreten, 
ist  sogar  recht  charakteristisch.    Das  Sonderbare  ist  aber  der  Schmuck,  den 
das  Gesicht  des  Kriegers  trägt,  welcher  als  noch  junger,  kräftiger  Mann  mit 
Schnurr-   und    langem    Backenbart   dargestellt   ist.     Auf  der    linken    Wange 
trägt  er  nämlich  zwei,  mit  tiefstem  Schwarzlot  hergestellte,  parallele  Schmarren, 
etwa  so,  wie  man  sie  bei  dem  Spiele  des  .  Schnauzpeters"  mit  einem  ange- 
brannten Kork  zur  Strafe  aufgemalt  bekommt. 

Man  wäre  versucht,    diese   seltsame  Zuthat  als  einen  Spass   des  Glas- 
malers zu  betrachten,    wenn  nicht  die  Darstellung  über  dem  Mittelbilde  den 
Beschauer  eines    Besseren   belehren    würde.     Dort  erscheint  als  Hauptfigur j 
neuerdings  der  unten  Portraitierte,  genau  in  dem  gleichen  Kostüm,  aber  dies- 
mal anstatt  der  Hellebarte  ein  enormes,  offenbar  hölzernes  Schwert  auf  deri 
rechten   Schulter    tragend.     Dass    es   sich    um    ein    Narrenschwert    handelt, 
beweisen   die   fünf  grossen  Holznägel,    womit   die   klotzige  Parierstange    an 
dem  Griff  befestigt  ist.    Auf  der  dem  Beschauer  zugekehrten  rechten  Wange; 
ist   dem  Burschen    wieder    eine   schwarze  Schmarre    aufgemalt,    und   seine] 
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sämtlichen,  hinter  ihm  her  schreitenden  Begleiter,  als  deren  Hauptmann  er 
erscheint,  tragen  das  nämliche  Ornament  an  der  gleichen  Stelle  ihres  Ge- 
sichtes. Vor  dieser  Rotte  schreitet  eine  andere,  kleinere  Gruppe  einher, 
bestehend  aus  zwei  Dirnen  in  kurzen  köcken,  die  einen,  der  Haltung 
und  dem  Gange  nach  betrunkenen  Jüngling  als  Gefangenen  in  die  Mitte 
genommen  haben  und  am  Arm  führen.  Alle  drei  haben  die  schwarze 
Schmarre  auf  der  rechten  Wange.  Leider  fehlt  die  Ecke  links  dieses  Ober- 
stockes und  ist  durch  eine  willkürliche  moderne  Komposition  ersetzt.  Wahr- 
scheinlich gingen  dem  Zug  einige  Spieüeute  voraus ;  man  sieht  nämlich,  dass 
die  jungen  Leute  hinter  ihrem  Anführer  stramm  im  Takt  marschieren, 

Aufschluss  über  Ort  und  Zeit  dieses  scherzhaften  Vorganges  gibt  die 
zwischen  den  Füssen  des  Mannes  angebrachte,  stark  verblasste  Inschrift : 

DIE  GESELSCHAF 
T  VON  DALWIL  1522 
womit  bloss  die  Gemeinde  Thalweil  am  Zürichsee  gemeint  sein  kann.  An- 
gelehnt an  das  rechte  Bein  des  Mannes  ist  ein  Wappenschild,  welcher  die 
Figur  des  h.  Laurentius  mit  Rost  und  Palmzweig  enthält.  Da  dies  nicht 
das  Wappen  der  Gemeinde  Thalweil  ist,  so  liegt  die  Vermutung  nahe,  es 
sei  dasjenige  der  „Gesellschaft",  vielleicht  einer  St.  Lorenz  Bruderschaft. 
Nöscheler  (Gotteshfluser)  gibt  als  Schutzpatron  der  Kirche  in  Thalweil  aller- 
dings den  h.  Martin  an,  setzt  aber  ein  Fragezeichen  dazu.  Beim  Abbruch 
der  alten  Kirche  kam  auf  der  Mauer  ein  aus  katholischer  Zeit  stammendes 
gemaltes  Bild  zu  Tage,  das  jedoch  nur  noch  schwache,  fast  erloschene  Um- 
risse dreier  Figuren,  der  Maria  und  zweier  männlicher  Personen  zu  ihren 
Seiten,  alle  mit  dem  Heiligenschein  um  die  Häupter,  erkennen  liess.')  Viel- 
leicht war  der  eine  dieser  Schutzpatronen  der  h,  Laurentius.  Sei  dem  wie 
ihm  wolle,  soviel  ist  sicher,  dass  die  Mittelfigur  unserer  Scheibe  den  Obmann 
der  „'-Gesellschaft"  und  die  Szene  darüber  einen  festlichen  Aufzug  der  Ge- 
sellschaftsgenossen darstellt.  An  dem  weinseligen  Delinquenten,  der  von 
den  beiden  weiblichen  Schergen  auf  den  Richtplatz  geführt  wird,  soll  mit 
dem  ungeheuren  Zweihänder  offenbar  eine  Scheinhinrichtung  vollzogen  werden, 
wie  es  wohl  die  Tradition  oder  Satzungen  der  Gesellschaft  vorschrieben. 
Die  schwarzen  Schmarren  auf  den  Wangen  mögen  das  für  jene  kriegerischen 
Zeiten  allerdings  passende  Abzeichen  der  Gesellen  bei  solchen  Anlässen 
gewesen  sein.  Die  geschichtliche  Notiz  iSprünglij,  dass  in  Thalweil  1577 
Geseili'H-  oder  Gemeindehaus  erbaut  worden  ist,  scheint  auf  die  Existenz 
einer  Vereinigmig  von  Bürgern  zu  geselhgen  Zwecken  hinzudeuten ;  solche 
„Gesellenhäuser"  bestanden  in  den  meisten  grössern  Gemeinden  am  Zürichsee. 

Was  die  andern  Teile  der  Scheibe  (die  anlässlich  einer  Reparatur  eine 
schlechte  Neufassung  erhieh}  anbetrifft,  so  ist  die  das  Hauptbild  umrahmende 
Architektur  auf  ein  Minimum  beschränkt,  nämlich  auf  zwei  gerade,  steife 
Frührenaissance  Säulen,  welche  einen  schmalen  Ornamentstreifen  in  Form 
eines   Flachbogens   tragen,   dem  auch  jede  Prätension   auf  architektonische 

'J  SprQngli :  Die  alte  Kirche  zu  Thalweil.    Zürich  1845. 


^m^^  301899 

Behandlung  abgeht.  Die  Verbindung  zwischen  den  beiden  Säulen  bildet  ein 
Fliesenboden,  auf  welchem  die  Figur  steht.  Einen  starken  Kontrast  zu  dieser 
stümperhaften  Behandlung  der  Architektur  bildet  die  korrekte  und  frische 
Zeichnung  der  Figuren,  die  an  Anschauhchkeit  nichts  zu  wünschen  übrig 
lässt.  Die  Erlaubnis  zu  der  Reproduktion  dieser  durch  ihr  Alter  und  ihre 
Darstellung  bemerkenswerten  Bauernscheibe  verdanken  wir  der  Direktion  des 
Hamburgischen  Museums  für  Kunst  und  Gewerbe. 


Glasgemälde  in  Stein  am  Rhein. 
Von  J.  /?.  Rahn. 

In  den  Siebziger  Jahren  teilte  mir  mein  Freund,  der  selige  Friedrich  Salö^ 
mon  Vögelin,  ein  Manuscript  seines  1849  verstorbenen  Grossvaters,  des  Herrn 
Kirchenrates  Dr.  theol,  Salomon  Vögelin,  mit,  das  die  folgenden  bemerkens- 
werten Aufzeichuungen  über  seither  verschollene  Glasgemälde  enthielt: ') 

„1519.  Unter  dieser  Jahrzahl  sind  in  dem  Haus  am  untern  Thor,  der 
Mittlere  Hof  genannt,  schöne  Fensterschilt  und  Wappen^  mit  folgenden  In- 
schriften : 

Hugo  de  Landenberg  dei  gratia  Episcopus  Constanciensis. 

Conrad  v.  Schwaibach  S.johans  Ordens,  Commenthur  zu  Tobel  und 
Gross  Ballj, 

Gabriel  von  der  Breitenlandenberg  Riter  (sie)  Bruder  s.  johans  Ordens 
Commenthur  zu  Villingen. 

Moritz  von  der  Breitenlandenberg. 

Jörg  Sigmund  von  Embs  zu  der  Hohen  Embs  Domherr  zu  Constanz. 

Fritz  Jacob  von  Anwil,  Hofmaister  zu  Costanz  (sie) 

Albrecht  von  Braitenlandenberg  Ritter'^) 

Hans  von  Landenberg. 
„An  dem  Caniin  im  Saal  wo  obige  Schute  sind,  war  angcmahlt:  der 
Grosse  Christophe!  und  ein  VValdbruder.  Das  Getäfer  an  der  Tille  (Decke)  ist 
mit  Rosen,  je  eine  änderst  als  die  andere,  übermahlt  und  mag  dieses  Täfer- 
werk so  alt  als  die  Fensterschilt  sein.  In  dem  Getäfer  sind  zwei  Wappen  ein- 
geschnitten. Das  vordere  sei  das  Wappen  der  von  Payer,  das  hintere  hat 
einen  stehenden  Hahn  oder  Huhn  im  Feld  (von  anderer  Hand  hinzugefügt:  „das 
erste  ist  das  Wappen  Jkr.  Wilhelm  von  Payer,  das  zweite  das  seiner  Ge- 
mahlin Elisabeth  BSarer")")     „lieber  der  Hausthür   sind   zwei  Wappen  aus- 


Sie   ist   von 


*)  Das  Original  dieser  Aufzeichnungen  sciieint  verloren  zu  sein. 

•)  Diese  Scheibe  befindet  sich  jetzt  als  Depositum    im  Landesinuseum. 
Herrn  Direktor  Dr.  H.  Angst  in  Paris  erworben  worden, 

*)  Decke  und  Wappen  wurden  1890  vom  Bund  erworben  und  dann  im  Schweizer- 
ischen Landesmuseum  untergebracht,  wo  erstere  den  östlichen  unter  dem  „Kreuzgang" 
gelegenen  Vorraum  und  die  Süperporte  die  Treppe  schmückt,  welche  von  da  zum  Oberstock 
der  Kapelle  führt.  Ueber  den  Mittlerhof  vgl.  Anzeiger  1889,  S.  283,  wo  das  Frauenwappen 
fäJschlich  als  das  Blarerische  bezeichnet  ist. 
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gehauen,  das  rechter  Seite  hat  drei  übereinander  laufende  Löwen,  das  andere 
ist  platt  und  mag  einen  Zwerchstrich  oder  ein  Kreuz  gehabt  haben,  ist  nicht 
mehr  recht  kenntlich."  (Von  anderer  Schrift) :  „A"  1751  war  noch  folgender 
FensierschUd  zu  sehen:  Hs.  Ulrich  Fasling  (?)  des  Rahts  (sie)  und  Regina 
Blaßin  sin  Ehegemahl.'* 

Msr.  Vögelin:  „In  der  Canzley.     Obere  Stuben,  Fenster  Schilt: 
i)    Rienhardt   (sie)     von    Neuneck    zu    Kattenhorn.      Und    Sigana   von 
Neuneck,  gebome  von  Stoffehi.    1575. 

2)  Stadt  Stein  mit  Krone  und  doppeltem  Adler  1575. 

3)  Hans  Heinrich  von  Liebenfels  zu  Gündelhart  und  Sybilla  v.  Lieben- 
fels, geborne  Reichlin  von  Meldegkh,  sein  Ehgemahel  1574. ') 

4)  Sebastian  von  Hohenlandenberg,  zu  Barbastein,  Magtalena  v.  Hohen- 
landenberg,  geborene  Blarery.    1573. 

^5)  Conrad  Thum  von  Nüwburg,  Erbmarschalkh  des  Fürstenthumb  Wir- 
tenberg,   Herr  zu  Stetten,    und  Grichtsherr  zu  Mammern    (Dieser  Schilt  ist 
sehr  schön  und  gänzlich  unbeschädigt)  1574. 
6)  Christoff  von  Fayer  zu  Froüdefels.    1576. 
Im  Saal :  Zürich,  umkränzt  mit  den  ehemaligen  Aemtern, 
k        An  diese  Notizen  mögen  sich  noch  einige  Angaben  reihen,  die  Martm 
jJsteri  in  seinen  „Artistischen  Collectaneen",  Bibliothek  der  Kunstgesellschaft 
in  Zürich  L.  46  verzeichnet  hat: 
S.  40    bemerkt    er:    ,^im   Schützenhatise   dieser    Stadt,    auf  dem    Riedt 
befinden  sich  sehr  schöne  Glasmalereien,  welche  ehemals  auf  dem  Rathhaus 
befindlich  waren,   und   bei   dessen  Renovation   theils   auf  die  untere  Stube, 
theils    auf   dieses  Schützenhaus   plactrt   worden  sind"  und   S.  44    „Auf  der 
B     tatteren  Shibe:  In  dem  grossen  Versammlungszimmer  dieses  Hauses  befinden 
sich  Glasgemälde,  welche,  wie  die  auf  dem  Schützenhaus,  ehemals  auf  dem 
Rathhaus  placirt  gewesen  sein  sollen,  bei  dessen  Renovation  aber  weggethan 
■      wurden  und  hieher  gekommen  sind."     Er  beschreibt  dann  kurz   die  jetzt  in 
der  Kunsthalle  von  Winterthur  befindliche  Scheibe  dieser  Stadt  von  1543  und 
die  von    dem    gleichen  Jahre  datierte  von  Frauenfeld,   die   aus  der  Vincent- 
sehen  Auction    (Mitteilungen  der  Antiquar.   Ges.  Zürich,   Bd.  XXII,   Heft  6, 
H     Nr.  45.    Auctionsk atalog  Nr.  40)  für  das  historische  Museum  von  Frauenfeld 
H     erworben  worden  ist. 

H  Miscetlen. 

^^^H  Burg  ObergÖBgen. 

^^^H  In  den  Mittelalterlichen  Kunstdenk  malern  des  Kantons  Solothurn  ist  S.  87  bemerkt, 
^^^«w  Schloss  Übergösgen  werde  urkundlich  nie  erwähnt.  Demgegenüber  möchte  ich  auf 
folgeode,  meines  Wissens  allerdings  bisher  noch  nicht  veiöflentlichte,  namentlich  auch  ftlr 
die  Rechtsgeschichte  bedeutsame  Urkunde  aufmerksam  machen.  Sie  liegt  im  Staatsarchiv 
Aargau:  Lenzburg  30  (alte  Signatur  B.  B.  32),  ist  ausgestellt  zu  Lenzburg  und  datiert  vom 
191  Heumonat  (an  dem  nehsten  donrstag  vor  sant  Marien  Magdalenen  tag)  1380.  Ihr 
K     Inhalt  ist  folgender: 

™  ')  Dieses  Glasgeraälde  ist  aus  dem  Nachlasse  des  Hcnn  alt  Grossrat  Bürki   in  Bern 

tn  die  Sammlung  Felix  und  aus  dieser  in  den  Besitz  des  Landesmuseums  gelangt. 
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Vor  Heinrich  Schultheis  ze  Lentzburg,  der  an  Stelle  Herzog  LQpolds  von  Oesterreich] 
zu  Lenzburg  vor  der  Stadt    vnder  den  Sarbachen    zu  Gericht  sass,   ersclieineii  Irow  Aniia] 
wiliul  her  dnirat/  von  StolVeln   seiigen   eiiclie  tochler,  Rudolfs  von  Halwil  eliche  husfro\v,j 
ihr  Gemahl  Rudolf  von  Halwil  und  dessen  Vater  Rudolf  von  Halwil,  Ritter.   Dieser  erklärt: 
als  er  und  Ci"inrat  von  Stößeln  selig  ir  kind   euch    zesamen    gelobten   vnd   verhiezzcn,  bat] 
Cßnrat  von  Stofleln  den  Herzog  Lfipold,  das  er  von  im  vfnem  die  bürg  zc  obern  GAz- 
kon,  gerichl,    twing,   benne,  lüt  vnd  g'iter  ze  obern  Endueld,  ze  Otwasingen,  zc  Hyrtzstal] 
vnd  ze  Lcynbach '),    die  an    in  vielen   vnd  im  wurden  von  Hansen  von  Rubiswile  seligen, 
sinem  oheim,  vnd  dieselben    bürg,   gericht,    twing,    ijennc,    lüt  vnd  gi'iter  gerüchte  ze  lihen 
der  vorgenanten   frowen  Annen    von  Stoffeln  vnd  Rüd.   von  Halwil   ze   rechten    gemeinen 
leben,  wan  ouch  er  dieselben    -      -    —  siner  tochter  ze  cslür  —    —  gelobt  vnd  verheizzenj 
hett;    Herzog  Lupoid  habe    der    Bitte  willfahrt.     Diese  Erklärung    ihres   swehcrs   bestätigt! 
Frau  Anna  als  richtig  und  mit  ihrem  Willen  geschehen ;  wan  aber  si  nv  ze  ir  tagen  komen 
wer,  durch  dann  das  dicselb  genicinschai't  dester  besser  kraftt  hct,  so  wolte  si  da  in  gericht 
willentlich    vnd    vnbelwungen    denselben    Rüd.   ir   elichen    man    nemen   ze    einem   rechten 
gemeinder  vber  die  vorgeschriben  bürg,  lüt  vnd  gnler,  sie  frage  daher  an,  wie  si  das  tun 
solte,    das    es    krafft    hett.     Do  ward  erteilt,    das  Rüd.    ir   elich  man  sich  in  dirr  sach  der 
vogtey  der    frowen  Annen    enzihen  solte    vnd  das  si  dann  vber  dieselben  sach  ein  anderirl 
vogt  nem,    mit   dem  si   die  gcmeinschaflt  vollefrtrte.     Das  geschah;   zum  Vogt  nahm  Frau 
Anna  den  Markwart    von  Ualdegg,    vnd  beschallen  die  enzihung  der  vogtey    vnd  ouch  die 
beuoglung  von  des  gerichts  wegen   mit    miner   (des  Gerichtsvogts)  band,    als   gericht    vnd 
vrteilde  gab.    Damach  liezz  —   -   frow  Anna  an  recht,  sid  si  sich  beuogtet  lict,  wie  si 
ir  -   —  man  vber  die  —        bürg,  gericht  i>.  s.  w.  ze  gemeinder  nemen  solte.  das  es  kri 
hett.     Do  ward  erteilt  mit  gemeiner  vrteilde,  das  si  das  tim  solte  mit  ir  vnd  mit  des  — 
vogts  hcnden    vnd    von    des  gerichts   wegen    mit  miner  band.     Das  geschah,   worauf  das  I 
Gericht  auf  den  Eid  erkannte,  die  Gemeinschaft  sei  „beschehen". 

SJegler:  Heinrich  Schultheis  u.  Markwarl  von  Baldcgg. 

Zeugen:  her  Rudolf  probst  ze  Münster;  her  Turyng  von  Halwil,  rittcr;  Vlrich  von 
Rynach,  Hans  von  Halwil,  Lüty  zem  Tor,  Hans  Trüllerey,  Schultheis  ze  Ar<iw,  Cftnrali 
Stieber,  Welti  Meyer  von  Scherntz,  Vli  von  Vilmeringen,  Weriiher  von  Lo  und  Bürgi  zer 

Die  Siegel  hangen. 

Vgl.  dazu  die  Eheberedung  zwischen  Rudolf  von  Halwil  und  Ktmrad  von  Stoffeln  vorq^ 
Jahre  1373,  die  die  Burg  Obergüsgen  ebenfalls  nejmt.     Arg«via  VI  158;  XXVIll  5. 

Dr.   Waltfur  Men-Diebold. 


Martin  Geiger,  letzter  Abt  des  St.  Georgenklosters  zu  Stein  aRh,.  stiftet  ein  Wappen 
und  Fenster  in  die  Klosterkirche  zu  Rlieinau. 

Originalbricf  im  Pfarrarchiv  Rhcinau.     Custodia  C.  T.  21. 

Dem  Erwilrdigen,  und  geistlichen  Herren,  Hern  Johann    Theobaldo  Abble  des  Cot 
hauß  Rhinow,  meinem  Insondcrs  geliebten  llcrrnn  und  brudern  zu  selbes  banden. 

Erwürdiger,  geistlicher.  Insondcrs  geliebter  Her  und  bruder,  E.  E.  syen  mein  gebäih 
gegen  Gott,  und  Hie  jm  1?)  Zeitt  gutwillige,  brüedcrliche  dienst  bevor  und  E.  E.  Schroibcuj 
hab  ich  empfangen,  und  deren  bigeren  verstanden,  und  thu  in  hierauff  E.  E.  zu  vernemmenij^ 
das  ich  gantz  erbietig,  und  gutwillig  bin,  In  deren  Kirchen,    mein  wappen,  und  fenster 
geben  und  zu  Ijczalen,  Ich  hab  auch  gleich  allbeniit  einen  malcr  von  Zell  erforderet,  wellich« 
mier  mein  wappen.   wie  ich   es  dan  haben  wil,   auff  Papyr  machen  soll,   und  alsbald 
fiertig,  so  wil  E.  E.  ich  dasselbig  zuokhommen  lassen,    mit   bitt,    Si  wollen  diss  dem  Gla£ 
maier  gen  Schaffhausen,  so  auch  die  anderm  gcbrand,    zukhomcn    lassen,   was  dan  dise 
kosten  würde,  das  wil  ich  on  Verzug  mit  sambcn  dem  fenster  bezalcn,  dan  E.  E.  in  aihveg 
zu  dienen  bin  ich  leder  Zeit  gutwillig,  Datum  ßühell  den  14.  Septcmb:  Anno  1571 
MartittHS  Abbt.  S.  Georgen  Gotahauss  su  Stain  am  Rhein 

E.  Rothenhäuskr, 


<)  OberEotfclden,  Otnuraingeii,  Mir«cI>C«l  und  Leimbacb. 


Druck  von  Ed.  Leemann  in  Zürich. 
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ZÜRICH. 


I.  Schweizerisches  Landesmuseum. 


Geschenke.     I.  Quartal  1899. 


Herr  Pfarrer  Bölsterli  in  Wangen  (Zürich) :  Ein  La  Tene-Schwert  mit  Scheide  und 
ciiic  dito  Lanzenspitze,  gefunden  bei  Wangen  (Kt.  Zfirich).  Herr  J,  Aegler,  Lehrer  in 
Schwarzenburg  iBem);  Ein  Milchschüsselclien  aus  ßäriswyler-Fayence,  17.  Jahrhundert,  aus 
Schwarzenburg  (Kt.  Bern).  Herr  F.  Scheller,  Schirm fabrikant  in  Zürich:  Ein  seidener 
Regenschirm  vom  Anfange  des  19.  Jahrhunderts,  aus  Zürich,  und  eine  holländische  Messing- 
dose mit  getriebenen  Darstellungen,  18.  Jahrhundert.  Herr  Konservator  R.  Ulrich  in  Zürich: 
Fünfhundert  Franken  an  den  Ankauf  einer  Kollektion  römischer  Kunde  aus  Windisch.  — 
Ein  gestickter  Geldbeutel  mit  silbernem  Schloss.  Herr  Dr.  R.  Forrer  in  Strassburg:  Kleines 
Oelbildchen  mit  Darstellung  eines  „Baurenbub  von  Soloihurn",  18.  Jahrhundert.  —  Perga- 
ment-Einbanddecke mit  Wappen  der  Schweizer-Kantone,  16.  Jahrhundert.  —  Ein  Eck- 
beschläge aus  Messing  von  einem  Bucheinbande  mit  Inschrilt  „Heinrich  Moesü  zuo  Zürich  77." 
Frftulein  Marie  Locher  in  Zürich  I :  Eine  Anzahl  Soldatcnbilder,  aus  Papier  ausgeschnitten 
und  zusammengeklebt,  Anfang  19.  Jahrhundert.  Herr  Direktor  Dr.  H.  Angst  in  Zürich : 
Eine  Handzeichnung,  Christus  als  Apotheker  (Scheibenriss),  in  altem  Holzrahmen,  17.  Jahr- 
hundert. Herr  J.  Burkhard,  Bauunternehmer  in  Zürich  IV  :  Eine  eiserne  Thüre  aus  der 
ehemaligen  Staatskanzlci  in  ZOrich  (Kirchgasse).  Herr  C.  F.  Geiser-Flöckiger  in  Langen- 
thal :  Zwei  Fragmente  von  Henkeln  und  verschiedene  Fragmente  von  Töpferwaren  der  St. 
Urban-Töpferei,  gefunden  auf  dem  „Schiosshftgeli*  bei  Langenthai  und  eine  bunte  Kachel 
mit  Landschaft,  aus  Langenthai.  Herr  J.  Heierli,  Privatdozent  in  Zürich:  Eine  Anzahl  Fund- 
objekte aus  verschiedenen  Pfahlbaustationcn  der  Ostschweiz.  —  Zwei  grüne  Relief-Ofenkacheln 
aus  Schwanberg  bei  Herisau,  17.  Jahrhundert.  —  Eine  eiserne  Lanzenspitze,  gefunden  im 
Baucmholz,  Wallisellcn  (ZOrich).  —  24  Tafeln  mit  Fundobjekten  aus  der  Höhle  Kesslerloch 
bei  Thayngcn.  —  Ein  Eisenmesser,  eine  eiserne  Lanzenspitze  und  Bronzering  aus  einem 
GrabhOge!  im  BauernhoJz  bei  Bülach.  Herr  Baumgartner,  Tapezierer  in  Zürich :  Ein  sil- 
bernes Riechfläschchen,  Ume,  18.  Jahrhundert.  Herr  Baumann,  Schmied,  in  Aussersihl : 
Frack    eines    Artinerie-Hufschmicd-Gcfrcitcn    nebst    Tschako,    Säbel,  Wachslederfuttcr  und 

ledcniem  Mantclsack,  Kt.  Zürich,  ßalt.  1 C r   (durch   Herrn 

Hcicrli):  Frack  eines  Otfvziers  in  holländischen  Diensten,  30.  Regiment,  mit  gelber,  seidener 
Schärpe.  Herr  Strickler,  FinanzkontroUeur  in  Zürich  :  Zwei  runde,  eingerahmte  Thon- 
bildchen  mit  Darstellungen  aus  der  Schwefzergeschichte,  Anfang  19.  Jahrhundert.  Herr 
Pfiater  in  Zürich :  Nebelspalter  eines  Zürcher  Bataillonsarztes  und  eine  üuitarre,  18.  Jahr- 
hundert. Tit.  Kirchenpflege  Wiedikon,  Zürich:  Ein  gallisches  Grab  aus  Wicdikon.  Herr 
G.  Keller-Sulzer  in  Wintertlmr:  Ein  Oelgemälde,  Portrait  einer  Dame.  Fräulein  E.  Baumann 
in  Zürich :  Ein  roter  baumwollener  Regenschirm,  aus  Zürich,  Anfang  19.  Jahrhundert. 
Herr  Jakob  Landolt-Thomann  in  Enge  (Zürich) :  Ein  Zürcher  Kanoniertschako,  Batt.  2,  mit 
Wachäfuttcral,  eine  dito  Pulizeimütze,  Uuiformfrack  und  Seitengewehr,  sämtliches  in  der 
Schlacht  von  GisÜkon  vom  Donator  getragen. 

Teposilen.     I.  Quartal  1899. 

Freimaurerloge  Modestia  cum  libertate  in  Zürich :  Silbervergoldeter  Becher  in  Gestalt 
eines  gehamischten  Schweizers  von  Goldschmied  H.  H.  Riva  in  Zürich  (1616  1657).  Zunft 
xnr  Schmi«de:  Ein  silbcrvergoldeter  grosser  Becher  mit  Deckel;  ein  silberner  Becher  mit 
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Deckel   in    getriebener   Arbeit  von  Goldschmied  Rurdorf  in  Zürich,   19.  Jahrhundert;    eine 
silbervcrgoldete  Schale  auf  Fuss,   Geschenk  der  Wirte  in  Baden   an   die  Aerzte  in  Zorich, 
1718,  Badener  Arbeit.     Gesellschaft   der  Schildner   zum  Scbneggen   in  Zürich :    Silbcr- 
vergoldeter  Löwe  von   S.  Mario  (Trhikgeschirr),    Gtsdienk   des   venetianischen  Gesandten 
B.  Padavino  an   Rath   und   Burger    von  Zürich,    i6i>8,   Arbeit    des  Zürcher   Goldschmieds 
Diethehn  Holzhalb  (1600- 1641);  Perlmutterschnecke  in  silbervergoldeter  Fassung,  von  einer 
Nereide  getragen,    Geschenk    des    Ritters   R.    von   Schauenstein   an    die    Gesellschaft   der 
Schildner    zum    Schneggen,    Arbeit    des   Zürcher   Goldschmieds    H.  H.  Riva  (1616- 1657); 
in  Silber  getriebener,    vergoldeter  Luchs,   Geschenk  der  Familie  Escher  vom  Luchs  an  die 
Konstaffel  in  Zürich  c.  1660,    Arbeit  des  Zürcher  Goldschmieds  H.  R.  Boltcr  (1648—1676); 
silberner  Stauf  mit  emailliertem  Wappen   des  Bürgermeisters   Hans  Waldmann,    15.  Jahr-  ^1 
hundert.    Zunft  zur  Waag;  Silbervergoldeter  Doppelbecher    mit  je   sechs  Monatsbildern,  ^H 
Arbeit  des   Hans  Peter  Rahn  in    Zürich"  (1591-  1627);    silberner  Becher   mit  Deckel    von  ^™ 
Goldschmied   Rordorf  in   Zürich    nach  einem   Entwürfe  von   J.  M.  üsleri  1823;   silberver- 
goldeter Becher  mit  Deckel  von  Goldschmied  J  Bossardt  iJi  Luzem  1878.  Zunft  zum  Schaaf : 
Silbervcrgoldete  Schale  auf  Fuss  mit  Darstellung  der  „verkehrten  Welt"   von  Goldschmied 
Abraham  Gessner  (1571  —  1613).    Stadtbibliothek  in  Zürich:  Silbervcrgoldcter  Globus  mit 
Astrolabium,   von    Atlas   getragen,    Doppelbecher  von    Goldschmied   Abraham   Gessner  in 
Zürich    (1571     1613);    drei  silberne    Staufe,   Geschenke   des  John    Parkhurst,    Bischof  vonj 
Norwich    (1563),    des   Robert   Hörne,    Bischof  von  Winchester  (1564)  und  des  John  Jewell, 
Bischof  von  Salisbury  (1565)  auf  die  Chorherrenstube  in  Zürich,    wovon    zwei    mit    email-* 
liertem  Wappen  auf  dem  Grunde,  Arbeiten    des  Zürcher  Goldschmieds  Felix  Keller  (1562 
bis    1599) ;   silbervcrgoldete    Schale   mit   Darstellung    der    Gründer    des    Grossmüiisters   in 
Zürich,  dat.  1633.    Arbeit  von  Hans  Heinrich  Keller  in  Zürich  (1626     1680) ;  silbervcrgoldete ' 
Schale  mit  Steinbock  als  Fuss,  Geschenk  des  Pfarrers  J.  Keller  in  Seengen,  Arbeit  des  Hans  ] 
Rollenbu?.    in  Zürich    (1656     1694);   silbervergoldete  Schale    mit  Wappen   des  Stiftes   zum' 
Grossmünster,  Geschenk  von  zehn  Chorherren  mit  Daten  von  1650—1670,  Arbeit  von  Hans 
Caspar  Diebold  in  Zürich  (i6öo     1672) ;  zwei  Keklibeclier  des  Hans  Caspar  Suter  und  deij 
Professor  J.  J.  Wolff,  Geschenke  auf  die  Chorherrenstube,  dat.  1638,  Arbeiten  von  Melchior 
Trüeb  in  Zürich  (1633—1655);  Spitzbecher,  von  Joh    Casp.  Murer  und  R.  Simmler  auf  die 
Chorherrenstube  in  Zürich  gestiftet,    Arbeit  von  Hims  Scheuchzer   in  Zürich  (1607— 1636); 
Spitzbecher  mit  vier  Chorhcrrcnwappen,  Stiftung  auf  die  Chorherrenstube,  Anfang  17.  Jahr- 
hundert, vermutlich  Zürcher  Arbeit;  Trinkglas  des  Reformators  Heinrich  ßullinger,  gefasst 
im  Jahre  1507  auf  Bestellung  von  Joseph  Orell  zum  „MohrenkopP    als   Geschenk   auf  die 
Chorherrenstube   in  Züricli,   Arbeit   des  Hans  Conrad  Oeri   in  Zürich  (1667—1690);   silber- 
vergoldeter  Deckelbecher    mit  Wappen    des  Sohnes   des  I-  eformalors   Ulrich  Zwingli    und 
der   Regula   Spreng,    16.   Jahrhimdert ;    sechseckiger    Becherdeckel    mit  Wappen    Stcfckar, 
Zürcher  Arbeit,  Ende  16   Jahrhundert ;  silbervergoldetcr  Siegelstempel    des  Ba.stard  Anton 
von  Burgund,  Beutestück  von  Grandson,  1476 ;  silberner  Siegelstempel  der  Probslei  in  Zürich 
Anfang    15.  Jahrhundert ;   silberner   Siegeiste nipel    der   Aeblissin  Katharina  von   Zimmern'' 
(1496     1524);   goldener  Siegelring   des  Reformators    Heinrich  Buliinger,    r6.  Jahrhundert; 
Petschaft.mit  Goldfassung  und  dem  Wappen  Buliinger;  geschnittene  Koralle  (Meerweibchen); 
silberner  Becher   des  Jahrgängervereins   von    1802,   mit  Bombe    als  Untersatz  (Erinnenin| 
an  die  zweite  Schlacht  von  Zürich);    zwei   goldene  Tabaksdosen  mit  dem  Bildnisse  Napo«] 
leons  I  und  dem  Namenszuge  Kaiser  Alexanders  1.  von  Russland,  Geschenke  der  Monarch« 
an  den  Bürgermeister  Reinhardt  von  Zürich,    BogenschützengeselUchaft  der  Stadt  Zürich! 
Silbervcrgoldete  Schale  mit  Darstellung  der   Hirsebreifahrt  der  Zürcher   nach  Strassburg,' 
1576,  von  Goldschmied  Abraham  Gessner  in  Zürich  (1571     1613);  silberner  Kelchbecher  mit 
den  Wappen    von    Schönau    und    Bürkli,    dat.    1656,    von    Hans    Scheuchzer   (1646-1687)] 
Kelchbecher  mit  Wappen  Grebel  und  Fries  dat.  1662,  von  Hans  Conrad  Boller  (1654  -  1695)] 
drei  silberne  Salzfässer  mit  getriebenen  Blumen,  Zürcher  Arbeit  des  18.  Jahrhunderts  ;  zw« 
silberne   Senftöpfe    von    Goldschmied    Hans   Rudolf  Maag    (1665-1676).       Direktion     der' 
öffeutlichen  Arbeiten  des  Kantons  Zürich :  Original- Wandkarte  der  Landschaft  Zürich  von 
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Georg  Geiger  aus  dem  Jahre  1664.  Konvent  der  Stadtbibliothek  in  Winterthur:  Zwei 
BogenschQUenschilde,  der  eine  mit  unbekanntem  Familienwappen,  der  andere  mit  Wappen 
des  Sl.  Georgenbundes  und  der  Stadt  Winterthur.  Ortsbürgergemeinde  der  Stadt  Lenz- 
barg :  Ein  silbermontierter  Gerichtsstab  mit  eingravierten  Wappen,  dat.  1670;  ein  dito  mit 
Lilien;  ein  silbermontierter  Schwurstab;  ein  eisernes  Gerichtsszepter  in  LederfiiUcral ;  eine 
seidene  Fahne  mit  Stadtwappen  und  Schwenke!,  16.  Jahrhundert ;  zwei  seidene  Fahnen 
(bbU'Wciss,  mit  weissem  Kreuz),  17.  Jalirhundert ;  eine  Berner-Regimentsfahne  mit  Stadt- 
wappen von  Lenzburg,  18.  Jahrhundert;  eine  Berner-Standarte  mit  Stadtwappen  von 
L«?nzburg ;  drei  Reserve-Fahnenstangen.  Herr  Direktor  Dr.  H.  Angst :  Ein  Aquamanile  in 
Gestak  eines  Löwen,  in  vcrguldetes  Kupfer  gefasstes  Glasgefäss,  aus  dem  Kloster  Pfäffers, 
12.  Jahrhundert;  silbervergoldeter  Mcsskelch,  Geschenk  des  Konrad  von  Wolfurt  an  das 
Kloster  Pfäffers,  Anfang  14.  Jahrhundert ;  Reliquienschrein  in  Form  des  hl.  Grabes,  aus 
der  Jagdmattkapellc  bei  Erstfeld,  Kanton  Uri,  Anfang  16.  Jahrhundert ;  Doppelbecher  aus 
Maserholz,  in  silbervergoldeter  Fassung  mit  der  Stapferschen  Medaille  des  Reformators 
Ulrich  Zwingh  aus  seinem  Todesjahr  (153t) ;  Messkelch  aus  der  Kapelle  von  Rekingen, 
Aargau,  dat.  1528;  Kokosbecher,  Zuger  Arbeit,  dat.  1595;  Kokosbecher.  Zürcher  Arbeit, 
dat.  1613;  Becher  in  Form  eines  Herzens,  Zürcher  Arbeit,  dat.  1649;  Granatapfel  aufFuss, 
Zürcher  Arbeit,  dat.  1644—53;  ^i"  ''^^r  Nautilusbecher,  Geschenk  der  eidg.  Tagsatzung  an 
den  Schultheissen  Caspar  Derer  in  Baden  (1661  1666),  Ziiger  Arbeit;  drei  ovale,  silberne 
Schalen,  römisches  Tafelgeschirr,  ausgegraben  bei  Windisch  ;  fünf  Butlcnmännchen,  wovon 
das  eine  von  Bartolomäus  Paxmann,  1619;  ein  Zubennadchen,  17.  Jahrhundert;  ein  Butten- 
männchen und  Zubermädchen,  dat.  i66i ,  aus  Hcrrliberg :  eine  Fruchtschalc,  Walliser 
Arbeit,  17.  Jahrh. ;  Tischbecher  auf  drei  KugelfOsscn,  Zürcher  Arbeit,  Ende  17.  Jahr- 
hundert ;  kleiner  Deckelhumpen  mit  zwei  Wyler- Wappen ;  silbermontiertcr  Römer,  aus 
dem  Gemeindehausc  Grflningen ;  silbervergoldeter  Dcckelhumpen,  Ende  17.  Jahrhundert. 
OrtsbOrgergeraeinde  Bremgarten :  Becher  von  Hans  Jakob  Imhof  und  Jost  Honcgger,  dat. 
1651;  Becher  in  Herzform  mit  Inschrift:  Fürsllich-würtenibergisches-Rent-Camer-Colegium ' 
Muschclbcchcr  von  Nikiaus  Bucher,  Stadtsclirciber,  1687;  Muschelbecher  von  Nikiaus 
Bucher,  Sladtrichler,  1642;  kleiner  Buckelbecher,  Augsburger  Arbeit,  17.  Jahrhundert;  ein 
Paar  rrinkschalen-Untersatze  auf  Löweufüssen,  Zuger  Arbeit,  17.  Jahrhundert;  Muschcl- 
bcchcr von  Johannes  Buocher,  Kilchincyer,  dal.  16.  Juni  1694;  Trinkschalc  mit  eglomi- 
siertem  Stadtwappen,  Zürcher  Arbeit,  16.  Jahrhvmderi;  Trinkschalc  mit  Stadtwappen  hinter 
Glas,  dal.  1597,  Bremgarter  Arbeit;  ein  Paar  Trinkschalcn  mit  den  emaillierten  Wappen 
des  Heinrjcus  Schaufelbühl,  dat.  1634,  Zürcher  Arbeit;  Trinkschale  mit  Tellenschuss  in 
getriebener  Arbeil,  von  Beat  Zurlauben,  dat.  1620,  Zuger  Arbeit ;  Trinkschale  mit  dem 
Urteil  Salomons  in  getriebener  Arbeit,  von  Petrus  Meyer,  dat.  1630,  Zuger  Arbeit ;  Wcibel- 
mit  dem  Stadtwappen  und  Löwen  als  Schildhalter;  Gcrichtsstab  mit  12  Wappen  und 
tum  t6aa— 1681;  Gerichtsslab  mit  dem  Bremgarter  Wappen;  gothischer  Weibelschild 
mit  Reich»-  und  Stadtwappen;  Wcibctschild  mit  Stadtwappen  hinter  Kristall,  dat.  1556; 
llcssingkanne  mit  Doppcladler  und  BasiUsk,  16.  Jahrh.;  versilberte  Kupferkanne,  Ende 
17.  J.ihrh. ;  zwei  KupferschOsseln  mit  Deckel,  dat.  1610;  Kupferteller,  dat.  1617,  Zinnuntersatz 
mit  graviertem  Stadtwappen,  dat.  1636,  Zuger  Arbeit;  hrilzerner  Doppelbecher  (Kopf); 
gothischc  Holzkassettc ;  Gewichtssalz  in  Etui  mit  aufgemaltem  Stadtwappen  und  Datum 
1642;  golhischer  geschnitzter  Balkenträger  mit  Stadtwappen,  Anfang  16.  Jahrhundert.  Herr 
ätadtpnsidcnt  H,  Pestalozzi  in  Zürich :  Silbervergoldeter  Hahn,  Wappentier  der  Junker 
Blarer  von  Wartcnsec.  das  Allianzwappen  des  Hans  Jakob  Blarer,  Prof.  und  Pfarrer  zu 
Wald  und  Berg  und  der  Dorothea  Eschcr  vom  Luchs,  cop.  1672,  haltend,  Arbeit  von  Michael 
WAgmann  in  Augsburg 

Einkäufe.      I.    Quartal    1899. 
a)  Erwerbungen  im  Inlande. 

lehistorisches,    Zeit    der  Römerherrschaft.     Im    Februar    dieses  Jahres   hat   die 
lichiliche  Abteilung  der  Sammlungen  des  Landcsmuscums  eine  wertvolle  Bereiche- 
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rung  erfahren.  Es  wurde  derselben  das  Inventar  von  17  weiteren  Gräbern  einverleibt, 
welche  in  Aiolinaaeo-Arhedo  unmittelbar  neben  der  Gotthardbahn  entdeckt  worden  sind. 
Die  Konstruktion  dieser  Gräber  ist  die  aus  den  frQhern  Funden  von  Molinazzo,  Cerinascia, 
Castione  und  alla  Monda  bereits  bekannt,  dagegen  befanden  sich  dieselben  a— 2,5  m  tief 
luiter  der  Erdoberfläche,  während  die  Mehrzahl  der  bis  jetzt  entdeckten  Graber  nur  1 '/«  m 
tief  unter  dem  Boden  lagen.  Das  Inventar  dieser  Grähcr  weist  zum  Teil  Stücke  von 
besonderer  Seltenheit  auf.  Neben  kleinen  Doppeipaukenfibeln  aus  Bronze,  die  bis  jetzt  in 
den  dortigen  Gräbern  nicht  gefunden  wurden,  sind  hervorragende  Repräsentanten  der  ersten 
Eisenzeit  zwei  horizontal  gerippte  Kisten  aus  Bronze  mit  Doppeltragbügel,  wie  solche  in 
Hallstal t  gefunden  wurden,  zu  erwähnen;  ferner  eine  noch  grössere  Bronzekiste  gleicher 
Konstruktion  mit  zwei  Henkeln  (ebenfalls  Hallstalt-Typus).  Die  Gräber  dieser  Periode 
enthielten  im  Ol^rigen  die  gewöhnlich  hier  gefundenen  Fibcltj'pen  von  Golasecca,  Certosa, 
die  Schlangenfibel  und  die  Paukenfibel,  sowie  die  sonst  hier  üblichen  Schmuckstücke 

Die  zweite  Eisenzeit  ist  in  glänzender  Weise  durch  ein  ungewöhnlich  schönes  FrOl 
La  Tene-Schwert  vertreten,  an  dem  sogar  der  HolzhandgriflT  vollständig  erhalten  ist.  Eine 
unsers  Wissens  äusserst  seltene  Ersclieinung.  Einige  ungewöhnlicli  grosse  und  gut  erhal- 
tene La  Tene-Fibeln  von  Eisen  und  solche  von  Bronze,  teilweise  des  FrOii.,  teilweise  des 
Mittel-La  Tene-Typus,  nebst  einigen  Etsenlanzen  und  einem  Schildbuckel  aus  Eisen  ver- 
vollständigen diese  Gruppe  und  leisten  den  bestimmten  Beweis,  dass  das  Gräberefld  von 
Molinazzo  bis  gegen  das  erste  Jahrhundert  vor  Chr.  benutzt  worden  ist. 

Die  Grabfunde   in  der  Gegend  der  Vereinigung    von  Moesa   und  Tessin  haben   si^ 
in  den  letzten  Jahren  fortwährend  gemehrt,    die  Bedeutung  derselben  tritt  immer  mehr  zu! 
Tage;   der  Inhalt  von   nahezu  400  Gräbern   ist  bereits   im  Landesmuseum    wohl    geordnet 
aufgestellt;  wir  erlauben  uns,  die  Fächgelehrten  hierauf  besonders  aufmerksam  zu  machen. 
Ausserdem  wurden  erworben:  R.  U. 

Eine  gravierte  Lanzenspitze  aus  Bronze,  gefunden  im  Ried  bei  Uster.  —  Ein  grosses 
Speereisen,  gefunden  auf  dem  Hügel  zu  Chaschlins  (Graubütiden). 

Eine  Kollektion  römischer  Altertümer,  worunter  ein  vollständiges  Pilum,  eine  Wurf, 
lanzenspitze,  eine  Schwertklinge,  eine  Dolchklinge  mit  Scheide  und  zwei  Dolchklingen, 
chirurgische  Instrumente,  Schlosse  und  Schlüssel,  kleine  BronzefigOrchen,  Fingerringe,  eine 
sitzende  Steinfigur  (Priap),  Fragmente  von  Glasgefässen,  verschiedene  Krüge,  Terra-sigil- 
lata-Schalc  und  Fragmente  mit  Töpfernanien,  Stirnzicgel  u.  s.  w.  ausgegraben  bei  Windisch 
(Aargau).  —  Vier  römische  Fibeln  und  12  römische  Münzen,  gefunden  bei  Saxon.  —  Acht 
römische  Münzen  und  eine  Nadel,  gefunden  in  Maschwanden  (Zürich).  —  Drei  römische 
Kupfermünzen,  gefunden  beim  Gaswerk  Schlieren  (Zürich). 

Mittelalter  bis  zum  Schlüsse  des  15.  Jahrhunderts.  Thönemer  Becher,  gefunden 
in  der  Ruine  Stand  bei  Ma.schwanden.  -  Irdenes  Gefäss,  aus  dem  ehemaligen  Wasserhause 
Rohr  bei  Rümlingen.  -  Ein  Dolch  und  ein  l^ngmesser,  aus  der  Ostschweiz.  —  Eüne  Streit- 
axt, gefunden  im  Letten  bei  Zürich. 

16.  Jahrhundert.  Zwei  geschnitzte  gothische  Wandfriese,  aus  dem  Rathause  von 
Bremgarten,  1519-  —  Ein  Truhenbrett  mit  spätgothischen  Flachschnitzereien.  —  Eine  Samm- 
lung  von  Kopien,  GypsahgOssen,  Zeichnungen  und  Pausen  der  gothischen  Schnitzereien  i 
Ratliause  in  Zug.  -  Ein  gothischer  hartliölzerner  Tisch  mit  Wappen  des  Klosters  Rheinaid 
des  Abtes  Heinrich  VIII.  von  Mandach  und  seiner  Eltern,  aus  dem  Kloster  Rheinau. 
Ein  Klappstulü  und  ein  F'allstuhl,  letzterer  mit  Kerbsclinittornaraenten,  aus  dem  Engadin.  — 
Ein  F'allstuhl  mit  Kerbschnittornamenten,  aus  dem  Tessin.  —  Eine  grosse,  eingelegte  Truhe 
ohne  Fuss,  Ende  16.  Jahrhundert,  aus  Schloss  Hcgi  (Kt.  Zürich).  —  Eine  kleine,  bcmalti 
Kassette,  aus  GraubOnden.  —  Eine  runde  Holzschachtel,  mit  bemalten  Holzschnitten  Ober« 
ZügL-n,  darstellend  das  hl.  Abendmahl,  das  Gastmahl  des  Reichen  und  das  Gastmahl  de: 
Herodcs  mit  Monogramm  I.  A.  —  Eine  spätgothische  Johannesstatuette  mit  Spuren  chi 
maliger  Bemalung,  aus  Lachen. 

Cyklus  von  fönf  Glasgemälden  mit  Darstellung  von  Gott- Vater,  der  Madonna  mt 
Kind,  St.  Johannes  des  Täufers,  S.  Petrus  und  der  Familie  des  Donators,   aus  der  Kirche 
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von  Poschiavo,  AnPang  i6.  Jahrhundert,  —  Ein  silberner  Siegebtempel  mit  Wappen  Salvet, 
dat.  1563.  —  Ein  Bronzcinörser  mit  eingravierter  Hausmarke  im  Wappenschild  und  eisernem 
Stössd,  aus  Graubflnden.  —  Eine  Messing-Handspritze  mit  Wappen  Steiger,  dat.  1576, 
wahrscheinlich  aus  dem  Schlosse  Signau  oder  Trachseiwald.  —  Eine  bemalte  Eisenkassette 
mit  2\s-ei  leeren  Schilden,  aus  N'eumQnstcr.  —  Ein  aus  Eisen  geschmiedeter  Kerzenstock.  — 
Zwei  gothische  Truhenschlosse. 

Zwei  Früh-Renaissancc-Rclicf-Kacheln  mit  grüner  Glasur,  aus  Zug. 

Drei  illustrierte  Wandkalender-Fragmente,  Zürcher  Drucke  aus  dem  Jahre  1544. 

17.  Jahrhundert.  Grosse,  tannenc  Truhe  mit  Fuss  und  Initialen  C.  F.  'Q.  H.  S.  (Karl 
Friedrich  von  Hohen-Sax|  G.  B.  M.  T.,  angeblich  aus  dem  Schlosse  Uster.  —  Ein  Betstuhl, 
zum  Zusammenklappen,  aus  Graubünden.  —  Eine  Sidele  mit  geschnitzter  Lehne  und 
Wappen,  Holländer  Schlapritzi,  aus  Schall  hausen. 

Ejn  Glasgemaldefragnjent  mit  Wappen  der  Chorherren  von  Schönenwerd  und  den 
Patronen  der  dortigen  Kirche,  dat.  i6g8.  —  Ein  grosses,  grünes  Fayence-Model  in  Form 
einer  runden  Platte  mit  einem  springenden  Hirsch,  Ostschweiz.  —  Eiii  braunglasierter 
irdener  Krug  mit  einem  Apostel-Brustbüde  in  Relief,  aus  dem  Kloster  Magdenau. 

Ein  silberner  Messkelcli  in  getritbcnt-r  Arbtit  von  H.  F.  Staffelbach  in  Sursee.  - 
Ein  in  Silber  getriebener  Messkelcli  ohne  Bcschaunuirke.  —  Zwei  Paar  silljergelricbene 
Me-sskflnnchen  mit  Platten,  das  eine  von  II.  P,  Staflelbach  in  Sursce,  das  andere  von  Gold- 
scJimicd  Schlee  in  Münster,  sämtliche  Gegenstände  aus  der  Kirche  von  Schönenwerd.  — 
Ein  in  Silber  getriebener  Tischbecher  mit  Deckel,  aus  Obervaz  (Graubünden).  -  Ein  sil- 
bcnicr  Fingerring,  ausgegraben  in  Zürich.  —  Zwei  Rosenkränze  mit  geschliffenen  Steinen 
und  silbernen  Anhängern,  aus  Schönenwerd. 

Ein  Spanisch-Suppenschüssel-Fragment,  aus  Zürich.  Ein  Apothekcr-Bronzemörser, 
Zürcher  Arbeit,  aus  Genf.  -  Eine  sechsarmige  Kirchetiampel  von  Messing,  aus  dem  Val 
d'Entrcmont  (Wallis).  —  Ein  getriebenes  Handbecken,  dat.  1687,  aus  Kupfer.  -  Eine  kleine 
Handlaterne  aus  Messing,  dat.  1683,  aus  Zürich.  —  Ein  grosses,  reich  graviertes  ThOrschloss, 
dat.  1600,  aus  Schaffhausen.  —  Zwei  Fussschellen,  angeblieh  gefunden  im  Schlosse  zu 
Nidau.  —  Eline  Kupferplatte  mit  Portrait  A.  Dürrers,  gestochen  von  Dietrich  Meyer  in 
Zürich 

Eine  seidene  Regimentsfahne  mit  S.  Andreaskreuz,  als  Ueberzug  einer  Bettdecke 
^irwcndet,  aus  Finstersee,  Kt.  Zug.  —  Eine  Partisane  mit  Wappen  von  Württemberg  und 
Bayern,  aus  Schaffhausen.  —  Ein  Hellebarden-Hammer  und  ein  Spontan  (18.  Jahriiundcrt), 
aus  Schaffhausen.   —  Ein  Jagdsch wertchen  mit  verziertem  Mcssingstichblatt. 

Ein  gesticktes  Kelchtüchlein  mit  dem  Wappen  des  Weltinger  Abtes  IFIrich  II.  von 
Hellingen  (1686—1694)  —  Eine  Leinwandstickerei  mit  Darstellung  der  Bathseba,  und  zwei 
Wappen,  wovon  das  eine  Joos,  dat.  1613,  aus  Schaffhausen.  —  Ein  grosser  gestickter 
Tcppich  mit  Allianz- Wappen  Peyer-ZoUikoRr,  Initialen  V.  P.  und  Jahrzahl  1631. 

18.  Jahrhundert.  Ein  flachgeschnitzter,  bemalter  Kleiderschrank  mit  Initialen  A.  B. 
K-  NL  W-  und  der  Jahrzahl  1754,  aus  dem  Engadin.  —  Ein  eingelegter  Lehnsluhl  mit  ver- 
goldeten Füssen,  aus  dem  Kloster  Fischingen.  -  Eine  Eiigadiner  Hochzeitstruhe.  -  Ein 
geschnitztes  hölzernes  Pferd  auf  Rädern,  Kinderspielzeug,  aus  Davos.  Ein  Kinderstuhl, 
aus  ZOrich. 

Zwei  bemalte  Sechseckscheibchcn  mit  Wappen  und  figürlichen  Darstellungen, 
Inschriften  und  Jahrzahl  1732,  beide  aus  Zug  (Inschrift  auf  dem  einen  Seheibchen : 
dieser  Schilt  und  Fenster  hat  verehrt  der  Herr  Antoni  Samana  matcrialist  von  Venedig 
Anou  1733).  —  Eine  emaillierte  Glastlasche  mit  Wappen  Ivon  Bern  und  Inschrift  „Gott  sei 
mit  x*ns  allezeit,  1740",  samt  zugehörigem  Glas  —  Zwanzig  Apotheker-Milchgläser  mit  Email- 
aufschriftcn,  aus  Summiswald.  —  Eine  kleine  geschliffene  Glasllasche  mit  Bernerwappen 
und  Inschrift  „Maria  Ramer  1779*.  —  Ein  Service  aus  Nyon,  Porzellan,  Solitaire;  fünf 
Tassen  aus  Nyon,  Porzellan.  —  Ein  Zürcher-Porzellanteller.  -  Zwei  Biscuit-Medaillons  mit 
BJ|dnLi«cn  der  Zürcher  Sal.  Gcssner  und  Job.  Caspar  Lavatcr.  —  Eine  ostschweizerische 
Faycnccplatte.  —  Drei  irdene  Schüsseln,    Bäriswylcr-Fabrikat.  —  Eine  Langnauer-Fayence- 
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Schüssel  mit  figürlichen  Darstellungen,  Inschrift  und  Jahrzahl  1797.  —  Ein  Fayencc-Tell 
mit  Wappen,  aus  dem  Tessin.  —  Zwei  Faycnce-Leuclitcr,  aus  Pfyn  bei  Frauenfeld.  —  Zw 
halbrunde  Ecklisenen  von  einem  Ofen  mit  blauen  Rokoko-Darstellungen,  Zürcher  Arbeii 
—  Wapperikacheln  von  Johannes  Frey  1787,  der  Familie  Lavater,  dat,  1797,  des  Hs.  Ulri 
Ehrsam  und  der  Frau Margaretha  Göttinger,  dat.  1771,  des  lls,  Jakob  Huber  und  der  Fr 
Veronika  Huber,  dat.  1767  (von  Johannes  Vollenweider,  Haffner  zu  Rieden)  und  der  Frai 
Anna  Barbara  Schlattcrj,  dat.  1787. 

Ein  Neuenburger  Grenadier-Sabel.  —  Eine  grosse  Trommel  mit  Wappen  von  Zu, 
aus  Zug.  —  Ein  Reiterkotier  von  Büffelleder,  aus  Zürich.  —  Ein  Paar  gestickte  Fähndricl 
Handschuhe,  aus  Leder. 

Ein  silbernes  graviertes  Schreibzeugbüchschen  (Petschaft)  mit  Siegelstempel  und  Mon 
gramm,  aus  Graubönden.  -  Ein  silberner  Stimreif  mit  Filigranarbeit  zu  einer  Engadinei 
tracht.  —  Ein  Rosenkranz,  mit  m  Filigran  gefasster  Medaille  des  Franc.  Xaver  S.  J.  a! 
Anhänger,  aus  Zug.  —  Ein  kupfernes  Gicssfass  mit  Handhecken,  Kt.  ZCirich.  —  Ein  Kupfci 
kesselchen.  —  Eine  grosse  sechskantige  Zinnkaune  mit  Henkel,  Zürcher  Zinnmarke  uni 
Initialen  R.  M.  und  Datum  1755.  ~  Ein  kleiner  gravierter  Zinnteller  mit  Initialen  M. 
Wappentier  und  Jahrzahl  1702,  Marke  Schafl'hauscn.  —  Ein  voUstilndigcs,  graviertes  Truhe 
beschlag  samt  Schloss,  Kt.  Zürich.   -  Eine  Waage  aus  Messing,  Zürcher  Arbeit. 

Eine  grosse  Sennen-Fahrtreichel,  Kt.  Bern,   —  Zwei  Sennen-Treichelbänder  mit  Met 
und  Lederapplikationen,  Kt.  Bern.  —    Ein  Lederband  mit  grossen  aufgenähten  Schellen  a 
Eisen,  aus  der  Ostschweiz.  —  Eiji  Pferdezaum  mit  Lederstickereien,  dat.  1795.  —  Eine  mi 
Pelz  verbrämte   Pferdehalfter   samt  Gebiss   und  Klingeln  zu    einem  Schlittengeschirr,  a 
dem  Engadin.  —  Ein  Fummelholz  (Schusterinstrumeni)  mit  Inschrift:   Lucci  Bonifacio  i 
den  7.  Jener.  —  Eine  Stockftöle,  aus  dem  Kt.  Zug,  —  Ein  htvlzcrner,  kunstvoll  gedrechsclli 
Becher,   im  Innern  gefiillt  mit  lauter  kleinen  Bechern  (Meisterstück),  in  hölzernem  Etui. 
Eine  Wappenkartouche    mit  Wappen  Gimmel,    aus   dem    abgebrochenen  SchQtzenhause 
Zürich. 

Ein  grosser  Walliserleppich,  Seidenstickerei    auf  Tuch,    mit  Wappen,   Initialen   I. 
D.  V.  und  Datum  1725.   -   Drei  Witppenstickereien  von  Mcssgc wandern,  aus  Landeron. 

Anfang  19.  Jahrhundert.  Eine  Kupferplatte  für  Gesellenbriefe  der  Küfer  mit  Ansichl 
der  Stadt  Zürich,  geslocheu  von  Holzlialb.  —  Ein  grosser  Korb  zur  Ucberbringung  von 
Neujalirsgeschenkeu,  aus  dt-m  Kt.  Bt  rn.  —  Zwei  silberne  Zürcher  Oberstlicutenants-Epau- 
letten  und  ein  mi-ssingener  Hausse-col.  —  Ein  russisches  Amulett-Täfelchen  aus  der  Zeit 
der  ersten  Schlacht  bei  Zürich.  —  Ein  Reitersäbel,  aus  Uerikoti. 

b)  Einkäufe  im  Auslande. 

AnlässTich  einer  kurzen  Reise  des  Direktors  im  Monat  Februar  wurden  folgende 
Erwerbungen  gemacht: 


M 


In  Paris:  Ein  Paar  Kerzenstöckt  von  Btrgkryslall  (s  Abbildung  S.  3g),  die  vor  etlichf 
zwanzig  Jahren  ein    in  Paris  wohnender  Eisässer  auf  einer  Schweizerreisc   in    der  Kirche 
von  Andermati  kaufte.    Bekanntlich  ist  das  Gott  ha  rd  massiv  die  hauptsächlichste  Fundstätti^H 
von  Bergkrystailen  in  der  Schweiz.  Der  Naturforscher  J.  J.  Scheuchzcr  nennt  es  geradezvH 
das  .Vaterland    der  Krystallcn".    Laut  mOndlichLMi  Ueberlieferungen    soll    sich    in  Urseren 
an  die  Ausbeutung  dieses  Minerals  eine  eigene  Industrie,   die  Krystallschh-iferci,    geknüpft _ 
haben.    Die   zahlreichen  Devotionalien   aus  Bergkrystall  und  Amethyst,    wie  Rosenkränze 
Kreuze,  Anhänger,    welche    früher    in  jenen  Gegenden   und  der  inn«:rn  Schweiz  gefundc 
wurden,  scheinen   der  Tradition   eine    gewisse  Berechtigung   zu    geben.    Möglich  wäre 
allerdings  auch^  dass  diese  Artefakten  in  Italien,  dem  klassischen  Lande  der  Steinschlclfcrc 
aus  Gotthardkrystallen   angefertigt    und  von   da    in    die  Schweiz   imix>rtiert   worden    sine 
Scheuchzer  sagt  nämlich  bei  der  Anführung  der  drei  Klassen,   in  welche  die  am  Gotthar^ 
gefundenen  Krystalle  eingeteilt  werden:    „In  der  ersten  Klasse  stehen  die  Meyländer,  als 
genennet,  weilen  sie  nach  Meyland   verkauft  und  alldort  verarbeitet  zu  werden  pQegen.' 
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Es  wäre  interessant,  von  einem  der  urnerischen 
Geschichtsforscher  zu  vernehmen,  ob  die  Kry- 
stalischleiferei  in  dem  Kanton  irgendwo  uricund- 
lieh  erwähnt  wird. 

Die  Kerzenstöcke,  0,45  m  hoch,  haben  einen 
gedrehten  und  bemalten  runden  HoLzfuss.  In 
diesen  ist  die  in  den  zugespitzten  Kerzenlialter 
auslaufende  Eisenstange  eingeschraubt,  an  welche 
die  sieben  durchbohrten  Krystalistöcke  in  primi- 
tiver Art  einfach  übereinander  gesteckt  sind. 
Die  Anordnung  der  letztern  ist  aus  der  neben- 
stehenden Abbildung  zu  ersehen.  Der  Schliff  be- 
steht aus  den  gewöhnlichen  Facottierungen  und 
blattartigen  Ornamenten.  Der  Stil  der  Montier- 
ung deutet  aiil  das  17.  Jahrhundert  hin. 

Kiemer  gewobener  Teppich  aus  der  Mitte  des 
f(  Jahrhunderts  (siehe  Abbildung  S,  .\2),  mit  dem 
Wappen  der  Freiherren  i>on  Raron  (Wallis).  Her 
letzte  dieses  Geschlechtes,  Pt'tfrrnann  von  Raron, 
starb  1479  und  wurde  in  RlUi  begraben.  Von 
diesem  stammen  der  Totenschitd  nebst  Fähnchen, 
welche  sich  jetzt  im  Landesniuscum  befinden. 
Der  Teppich,  0,80  m  breit,  ist  leider  oben  be" 
schnitten,  sonst  vollständig,  wie  die  Webenden 
an  den  drei  andern  Seiten  beweisen.  Wahr- 
scheinlich diente  er  als  Rücklachen.  Die  muster- 
gOltige  Zeichnung  des  Adlers  ist  aus  der  Ab- 
liilduug  ersichtlich.  Das  Stück  wurde  vor  Jahren 
in  Basel  erworben,  wobei  man  dem  Käufer  sagt, 
es  stamme  aus  der  Burgunderbcute. 

hl  London:  Glasgemälde  von  //o/  (siehe 
Abbildung  S.  40).  Dimensionen  0,44  <  0,32  m. 
Von  dem  dnnkelroten  Damast  hebt  sich  die 
Figur  des  h,  Galliis  in  weissem  Gewände  ab. 
Kc  Linke  fasst  den  Krückenstock,  in  der  Rechten  hält  er  einen  halben  Laib  Brot 
(Wcggenfonn).  Der  traHitiunelle  junge  Bär,  ein  Stück  Holz  hi  den  Vordertatzen  haltend, 
richtet  sich  bittend  an  dem  Heiligen  auf.  Auf  dem  Heiligenschein,  der  das  kahle  Greisen- 
haupt umgibt,  steht  die  Legende:  -  ?  Sant.  Gal.  bit  goL  vür.  uns.  1505.  Der  untere 
Teil  des  besonders  ausdrucksvoll  gezeichneten  Gesichtes  ist  leider  dmxh  ein  Flickstück 
ersetzt.  Der  Heilige  steht  auf  einem  grünen  Rasenboden,  unter  einem  Aslbogen,  der  aul 
7wei  den  gothischtn  Pfeilern  vorgesetzten  knorrigen  Baumsäulchen  ruht  Die  Zwickel 
füllen  zwei  phantastische,  das  Gefieder  gegeneinander  sträubende  Vögel,  rechts  ein  Hahn, 
links  eine  Eule.  Die  Architektur  ist,  wie  der  strengen  Haltung  der  Scheiben  aus  dieser 
Zeit  angemessen,  einfarbig,  mit  dem  tiefsten  Tone  von  Silbergelb  hergestellt.  Diese  Gallus- 
scheibe,  wohl  die  älteste  Darstellung  des  Heiligen  auf  einem  Glasgemälde  enthaltend,  zeigt 
in  Zeichnung  und  Ausführung  eine  auflallcnde  Achnlichkeit  mit  der  aus  dem  Naclilass  von 
J.  M.  Usteri  stammenden  Serie  .späignthischer  Standesscheiben,  deren  ursfirünglicher  Stand- 
ort das  Rathaus  von  I^achen  gewesen  sein  soll.  Die  fJimensionen  sind  genau  die  gleichen 
und  mcrkwQrdigerwcise  ftndct  sich  auf  einer  der  Zeichnungen,  welche  M.  Usteri  von  rin- 
zclncn  jener  Standesscheiben  hinterlassen  hat,  von  seiner  Hand  in  Bleistift  die  nämliche 
Jahrzahl  verzeichn<'t,  1505.  Sollte  diese  Scheibe  zu  der  Serie  gehört  haben  und  das  Gegen- 
stück derjenigen  des  St.  Galler  Abtes  Franz  von  Gaisberg  gewesen  sein?  Als  solches 
paast  die  Gallusschcibe  auch   koloristisch   vorzüglich,   indem   ihre  Architektur   dunkelgclb, 
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JL-nc  der  Abtscheibe  violett  ist;  die  Umrahmung  zeigt  also  Komplementärfarben,  wahrendJ 
der  Damasthintt-rgrund,  wie  bei  solchen  Gegenstücken  üblich,  bei  beiden  Scheiben  gleich,! 
hier  dunkelroth  isu  Es  wäre  ein  liebenswürdiger  Zufall,  wenn  diese  auseinander  gerissenen] 
Zwillingsscheiben  sich  im  Landesmuseum  in  Zürich  wieder  gefunden  hätten,  nachdem  diej 
eine  nach  Schlesien,  die  andere  nach  London  ausgewandert  war.  H.  A. 


i^Cv^ 


Ausserdem  wurden  erwürben  aus  Paris:  Ein  männliches  Bildnis,  auf  Holz  gemalt  mit 
Inschrift:  Aetatis  suac  33  und  Monogramm  des  Zürcher  Malers  Hans  Asper  nebst  Datum  1538.^^ 
Der  junge  Mann  trägt  einen  Siegelring  mit  Wappen  der  Schmid  von  Zürich.  Zweifellos  ist  <^S^| 
Andreas  Schmid,  der  1517  in  seinem  13.  Altersjahr  das  Bürgerrecht  von  Zürich  aufgab,  in 
königlich  französische  Dienste  trat,    1525   in   der  Schacht    bei  Pavia   gefangen  genommen, 
nach  Spanien  geführt  und  nach  der  Freilassung  von  König  Franz  I  zum  Ritter  geschlagc 
wurde.     Nach  Zürich  zurückgekehrt,  wurde  ihm  das  Bürgerrecht  wieder  geschenkt.     15a 
1527  und  1531   war   er  Mitglied   des  Stadtgerichts.    Nach   der  Schlacht   von  Kappel  (1531} 
erhielt  er  noch  im  Felde  das  gerettete  Stadtpanner  und  wurde  nach  beendigtem  Feldzuge'' 
als  Pannerherr   bestätigt.    Später   bekleidete    er    verschiedene   städtische    Aemter,   wurde 
Mitglied  des  grossen  Rats,  Ratsherr  und  Obervogt  an  verschiedenen  Orten.     1547  reiste  er| 
als  einer    der    vier  eidgenössischen  Gesandten,    welche    im  genuin-eidgenössischen  Name« 
die  Palenstclle  bei  der  Taufe  der  Tochter  König  Heinrichs  II.  von  Frankreich  zu  vertreteul 


4^   '«99 

ten   nach  Paris.    Er  starb  1568  und  hinterliess  von  seinen  vier  Frauen  sechszchn  Kinder 
Lexikon  Bd    XVI.,  S.  373). 

Auf  der  Auktion  Heksoher  in  London:  Ein  silbervergoldeter  Dcckcihumpen  in  getrie- 
bener Arbfit,  nach  angeblich  FlOtnci'schtrt  Plaquelten  verfertigt  von  dem  Zürcher  Gold- 
schmied Dielhelni  Holzhalb  (1600  1604).  Eine  silbervergoldete  Hostienkapsel  mit  Darstel- 
lung der  Kreuzigung,  den  S.S.  Ursula,  Katharina  und  Barbara  und  emailliertem  Wappen 
des  St.  Galler  Abtes  Joachim  Osper  (1578- 1594),  Renaissance-Arbeit  eines  unbekannten 
Meisters. 

Kostüm-  und  Volkstrachfensammlung. 

Das  grosse  Trachtenfest,  welches  bei  der  Eröfi'nung  des  Landesmuseums  abgehalten 
wurde,  hatte  die  leitenden  Kreise  veranlasst,  in  Zürich  eine  Ausstellung  vuii  schweizerischen 
Volkstrachten  zu  veranstalten,  deren  Inhalt  den  Teilnehmern  in  all  den  Fällen  zum  Vorbilde 
dienen  .sollte,  wo  es  ihnen  nicht  möglich  war,  Originalkostüme  zu  beschaffen,  oder  wo  es 
It,  einzelne  Teile  solcher  zu  ergänzen.  Zu  diesem  Zwecke  wurde  unter  der  kundigen 
ituiig  von  Frau  Julie  lleierli  aus  allen  Landesgegenden  der  Schweiz  das  notwendige 
Inventar,  soweit  es  noch  erhaltlich  war,  herbeigeschafft.  Bei  diesem  Anlasse  zeigte  sich, 
wie  schlimm  es  um  die  Volkstrachten  in  vielen  Gegenden  unseres  Landes  steht,  und  wie 
sehr  es  darum  an  der  Zeit  ist,  zu  sammeln,  was  sich  an  guten  und  charakteristischen 
Stocken  noch  erhalten  lä.sst,  wenn  man  nicht  Gefahr  laufen  will,  binnen  kurzer  Zeit  dieses 
interessanten  Nachlasses  unserer  Voreltern  auf  immer  verlustig  zu  gehen.  Es  lag  darum 
nahe,  die  günstige  Gelegenheit  zu  benützen,  um  aus  dieser  Ausstellung  für  div  Sammlungen 
des  Landesmuscums  zu  erwerben,  was  diese  ergänzt  und  wovon  sich  die  Besitzer  zu 
trennen  entschlossen.  Die  Vermehrung,  welche  daraus  der  Trachten-  und  Kostümsammlung 
<ks  Landesmuseums  erwuchs,  war  so  bedeutend,  dass  zu  einer  detaillierten  Aufzählung 
der  ganzen  Trachten  und  der  einzelnen  Kleidungsstücke  und  Schmuckgegenstände  hier  der 
Raum  fehlt 


Münzsammlung. 

Gfesohenke. 

I  lerr  Dr.  W.  H.  Docr  in  Zürich  :  Eine  Kollektion  von  Schützenthalern  der  Zürcher 
Stiidtsehützen  1895  (SilberJ,  vom  Zürcher  Kantonalschützenfest  1893  (.Silber),  vom  etdgenr>s- 
sischrn  Schützenfest  in  Glarus  1892  (Silber),  vom  zcntralschweizerischen  Schützenfest  in 
Luzem  1889  (Silber),  vom  Basel-Landschaftlichen  Schützenfest  1893  (Silber),  vom  cidgcn. 
Schützenfest  in  Frauenfeld  1896  (Bronze),  vom  Genfer  Ausslellungsschötzenfest  1896  (Bronze). 
Yom  Schützenfest  in  Aarau  1896  (Bronze)  und  vom  Kantonalschötzenfest  in  Baden  1896 
(Bronze).  Herr  A.  Schaad  in  Zürich;  Zürcher  Schulprämie  mit  Umschrift  „Leer  gibt  Ehr, 
1600"  (Silber).  Herr  Ch.  Richard,  Medailleur  in  Genf;  Neu  erstellte  bronzene  Medaiile  auf 
Ami  Lullin  und  die  Befreiung  Genfs  von  1813.  Herr  Dr.  H.  Zeller-WerdraüUer  in  Zürich: 
ein  Bemcr  fünfzig-Kreuzcr  „Bcnedicto  dei  ditat"  von  1684,  ein  Zürcher  Groschen  von  1560. 
Sieben  verschiedene  Pfennige  des  Bischofs  O.  von  Brandts  in  Chur  (XV.  Jahrh.)  — 
Abbaye  des  Grenadiers  de  Lausanne ;  Eine  silberne  Medaille  der  Schötzcngcsellschaft  der 
Grenadiere  in  Lausanne  zur  Erinnerung  an  di«  Unabhängigkeitserklärung  der  Waadt  175)8. 

Kleine  goldene  Medaille  (von  J.  H.  Gessner  Sohn)  auf  den  Zürcher  Bürgermeister 
Rudolf  Brun  vom  Jahre  1736.  —  Silberne  Medaille  auf  Bodnier  und  Breitinger  in  Zürich. — 
Eine  silberne  sehr  seltene  Medaille  Ludwig  des  XIV,  auf  die  „Liguc  des  Suisses  et  Grisons* 
(liallcr  81).  —  Ein  Demi-Gros  von  Seb.  de  Monlfaucon,  Bischof  von  Lausanne  (XV.  Jahrh.)  — 
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II.  Römische  Fundgegenstände  aus  dem  sogen.  Müsli  in  Gontenschwil :  i.  Eisenwaaren: 
LTtcl.  Messer.  Kelle,  mehrere  Schlüssel  etc.;  2.  Bronze-Beschläge,  -Nadeln,  -Riiige^  -Stander, 
3.  Fragmente  von  Glasgcfässcn,  4.  Silber-  und  Kupfermünzen. 

IIL  Gusseiseme  Ofenplatte,  50  cm  breit,  1,7  m  hoch,  datiert  153a,  gefunden  in  Aarau, 
:henkt  von  Hm.  Frey-ROegg.  Gegenstand  des  Bildes:  die  Verkündigung  Maria.  Das 
lil  ist  geteilt  in  drei  Felder,  Im  mittleren  kniet  die  Jungfrau  Maria  vor  einem  Betstuhl. 
Ucbcr  ihr  schwebt  die  Taube.  Der  Betstuhl  tnlgt  die  Jahrzahl,  üeber  demselben  erblüht 
aus  einer  kleinen  Vase  eine  Lilie.  Gegenüber  der  Jungfrau  erscheint  der  Engel.  Seine 
rechte  Hand  macht  die  Benediktionsgeberde,  in  der  linken  halt  er  ein  bandumwundenes 
Szepter.  Das  untere  Feld  ist  vnn  einer  Blumenvase  mit  reichem  Rankenwerk  eingenommen; 
im  ob**m  Feld  schauen  nach  rechts  und  ünks  zwei  Clierubin  mit  Füllhörucni;  in  der  Mitte 
zwischen  beiden  ist  ein  unbeschriebenes  oder  nicht  mehr  lesbares  Aushangctäfelchen  an- 
gebracht. 

Aarau,  den  30.  März  1899.  Dr.  J.  Hutiaiker. 


Le  Mus6e  d'Aubonne  est  avant  tont  une  collection  d'objets  propres  ä  illustrer  l'en- 
scigncnient  scolaire  et,  ä  cet  egard,  i!  renferme  des  specimens  assez  numbreux  et  bien 
thoisis  au  point  de  vuc  du  but  chcrche.  Cependant  k  cöte  de  cette  dcstination  speciale,  la 
jdetc  du  Musöc,  proprietaire  de«?  collcctions,  a  cherche  ä  grouper  les  divers  objets  trouvös 
Je  ci  de  lä  dans  la  contree  avoisinante  et  ofl'rant  quelquc  intcret  historique. 

Aubonne  elle-mC-me,  a  peu  contribue  ä  l'enrichissement  archeologiquc  du  mus^ 
Petilc  villc,  datant  du  XI*  siecle,  eile  n'oftrc  aucun  vestige  des  äges  anterieiirs.  Parfois 
cependant,  la  bCche  met  ä  dccouvcrt  quelque  monnaic  romaine.  Chosc  assez  curieuse,  loutcs 
sont,  soit  a  l'eftigie  de  Ndron,  soit,  par  iin  brusque  saut,  ä  celle  de  Constantin.  De  l'dpoque  rn- 
maine,  outre  les  monnaies  prd-citees,  le  Musec  posscdc  un  ires  interessant  fragment  descuJpture- 
helveto-romaine.  C'cst  un  bas  relief  taille  dans  le  roc  jurasassique  et  rcprfeentant  deux 
gladiateurs  aux  prises,  La  pierre  mcsure  i  m  5z  cm  de  hauleur  sur  o  m  98  cm  de  largeur 
et  o  m  30  cm  d'^paisseur.  Los  figurcs  oiU  i  m  24  cm  de  haut.  Cc  morccau  (a-t-il  ap- 
partcnu  ä  quelque  sarcophage  antique,  analogue  par  exemple,  ä  ceux  de  Spalato?)  se 
trouvait  de  vieülc  date  encasire  dans  un  pan  de  mur  de  I*6glise  paroissiale.  11  est  donc 
impossible  de  dtterminer  l'cndroit  prccis  oü  il  a  cte  decouvert. 

Un  second  objet  est  la  pierre  milliaire  de  l'empereur  Gordien,  datant  de  241  apres 
J,  C.  et  qui  donna  lieu  ä  unc  controverse  assez  amüsante  entre  les  epigraphistes  contem- 
porains  de  sa  d6couvcrte  (vidc  OreUi,  Inscrip.  Helvetia;  n"  125,  et  Momsen,  hiscrip.  Confad. 
heheikar  latinte,  n'  326).  La  „colonia  Alponensis"  <5tait  evidemment  un  mythe.  Du  moyen 
äge  le  mus6e  ne  possede,  en  fait  de  pieces  interessantes,  que  le  sceau-matrice  en  bronzc 
de  Jean  (IV?),  coseigneur  d'Aubonne,  trouv6  dans  une  vigne  ä  Fechy,  et  un  ötalon  mesure 
de  vin,  fort  beau  travail  cn  bronzc  et  datant  peut  €lre  du  XIV'  siede;  la  panse  de  ce 
vase  porte  Tinscription  suivantc  en  gothiques  rapitales  :  t  VINORVM  :  MENSVRA  ; 
PRO  ;   ALBONE  ;   VILLA 

L**poque  burgnnde  occupe  une  place  d'honneur.  A  l'endroit  m^me  oü  Troyon  avail 
fait  de  ires  belies  decouvertes  qu'il  signala,  en  1844,  dans  les  Mstth.  der  Atttiq.  Gesellschaft, 
in  Zürkh  t.  II  pag.  ag,  la  pioche  des  carriers  mit  ä  decouvert,  en  1888,  plusieurs  objets, 
umbo,  6pec,  poignard,  agrates  de  ceinturon,  de  l'epoque  burgonde  et  en  outre  un  fort 
beau  fcr  de  lancc  en  fer  forge  appartcnant  ä  un  pilum  gallo-roniain.  Le  Musce  d'Au- 
bonne a  acquis  ou  re<;u  en  don  ces  objets.  En  outre,  cn  1898,  ä  quelques  ccnts  mitres 
dtn  tbuiUcs  de  Troyon,  il  nous  a  616  signale  un  nouveau  champ  de  decouvertes.  C'est  au 
lieu  dil  Gozel  Thomas  (alteration  pvLibable  de  Clozel-Tumba  ou  enclos  des  tombes)  sur  le 
lerritoirc  de  Lavigny  que,  gräoc  aux  indications  de  M.  De  la  Harpc  de  Yens,  nous  avons 
ivt  assez  heureux  pour  mettrc  au  jour  un  ccrtain  nombre  de  tombes  dallees,  Orientes 
>ulc9  de  rO-E.  et  d'un  travail  vraiment  remarquablc.  Le  cadre  rcstrcint,  qui  nous  est  im- 
>s<  ne  nous  pennet  pas  de  nous  etendrc  sur  certains  dötails  intcressants.  Nous  y  reviendrons 
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peut  etre  daiis  an  article  special.  Disons  toutefois  que  le  dallage  des  tontbcs  lerooigne 
d'une  technique  d6)ä  tres  avancee,  Le  jointoiemeiit  des  dalles  en  mortier  forme  de 
brique  pilee  et  de  ciment  ä  prise  lente,  te  tamisage  du  sable  sur  lequel  reposait  en 
couche  moellemse  le  cadavre,  les  vases  reiifermant  le  dernicr  viatiquc,  prouvt-nl  le  respect 
qu'in&pirait  la  mort.  Rares  en  rcvanche  sont  les  objets  ensevelis  avec  le  corps.  Citons 
ccpendant,  un  collier  d'ambre,  uu  de  peries  en  terracotta,  Line  agrafe  de  ceinture  de  fcmme, 
des  bracelets,  un  seau  en  cuivre  etc.  Les  fouilles  continuent  du  reste  et  apporteront  sans 
duute  encore  quelque  cnrichissement  ä  notre  musee.  De  plus  d'autres  lieux  d'exploration 
nous  sont  signales.  Au  pit*d  des  bois  de  St-Livres  nous  avons  constate  d'autres  tombes 
burgondes.  Une  premicre  piece,  deposee  dans  notre  coUection,  est  une  agrafe.de  ceinturon 
avec  figiire,  trcs  grossicre  il  est  vrai,  du  Christ  en  croix.  lispcrons  que  le  reveil  d'interfet 
pour  les  choscs  du  passe,  provuquö  par  la  sage  loi  du  Grand  Conseil  sur  la  conservation 
des  nionuinents  hisioriques,  n'aura  pas  une  duree  passagere  et  que  V IndicaUur  aura  ä  cn- 
rcgistrer  de  nornbrcuses  travaillcs,  A.  BerUiomi-Mofiay. 


Musäe  cantonal  d'Avenches.  L'Association  «Pro  Avcntico"  continue  avec  perse- 
vörance  ses  fouilics  du  thcatre  cl  tait  sortir  de  terrc  les  fuiidations  de  cct  cditicc;  scs 
BitUelins  ont  rcndu  conrpte  des  rcsuitats  acquis  jusqu'ä  prescnt,  cn  attcndant  qn'un  travail 
d'ensemble  recapitule  te  tout,  ce  qni  ne  pourra  sc  faire  que  dans  quelques  aiinees.  Un  plan 
ä  grande  echelle  est  dcposc  an  Musee.  Un  seul  objet  interessant  a  etti  inis  au  jour  dans 
!a  dernierc  catnpagtie  (lo  niars  1899) :  un  chapiteau  cn  picrrc  tendre,  d'ordrc  composite 
auqucl  M.  j    Mayor  a  consacrCj  dans  le  Journal  de  GeMcve  du  23  inars,  la  notice  suivantc : 

,,Ce  chapiteau  gisait  ä  une  certaine  profondeur  sous  reniplacf  ment  de  la  scene,  ä  pcu 
pres  ä  l'endroit  oü  passe  la  ligne  iddale  de  Taxe  de  l'edifice.  II  avait  ete,  par  consequent, 
deplacä,  et  Ton  ne  peut  dirc  exactement  dans  quelle  partie  du  ih^ätre  il  sc  trouvait  jadis; 
il  est  vraiseinblablej  toutefois,  qu'il  ornait  la  scene,  dont  le  mur  de  fond,  constituant  le 
dccor  permanent,  deviiit  posseder  deux  ordres  superposes  de  colonnes.  Sa  hautcur,  o  m  60, 
ptrmet,  cn  tout  cas,  de  l'attribuer  a  une  colonne  haute  de  4  m  75  a  5  m.  Si  l'on  admet  la 
prescnce  d'une  rangee  superieure  de  colonnes,  ä  Tune  desquelles  le  chapiteau  en  question 
aurait  appartenu,  puisqu'il  est  de  t>'pe  plus  ou  moins  composite,  on  voit  blen  vite  que  le 
mur  de  scene  pouvait  s'dlevcr  au  moins  ä  12  melres  au  dessus  du  niveau  de  cclle-ci.  On 
n'a  trouve  jusqu'ici  aucun  Iraguient  de  füt  qui  corresponde,  coninie  module,  avec  le  chapiteau, 
qui  est  entaille  en  dessus  de  fa);on  ä  recevoir  un  entablement  de  bois. 

»Le  chapiteau  est  orne  de  feuilles  d'acanthe  dans  sa  partie  inlerieure.  La  partie 
6vas6e  porte  uu  buste  imberbe  sur  chaque  face,  et  les  volutes  d'angle  sont  remplacees  par 
des  aiglcs  an  col  assez  bizarrcnirnt  cnntourne.  La  prest-nce  de  ces  oJseaux  sembleraii 
indiquer  que  les  bustes  sont  ceux  de  Jupiter,  bitn  qu^au  prcinier  abord  on  puisse  les  prendre 
pour  des  bustes  de  femmes;  mais  la  factore  ircs  grossiere,  le  pcu  d'art  avec  lequel  la 
sculplure  est  irait^e,  ne  permettent  pas  une  identtfication  rigourcuse. 

„II  convient  de  rapprocher  ce  monument  du  grand  et  beau  chapiteau  encastr6  dans 
la  fa<;ade  d'une  maison  de  Martigny-Bourg.  MOme  principe  de  dccoration  dans  les  deux 
objets;  les  bustes,  ou  plutöt  le  buste  visible  du  second  est  sans  cunte-äte  celui  du  Jupiter, 
du  Jupiter  gaulois;  quant  aux  oiseaux,  leurs  totes  sont  cassecs  et  on  ne  sait  si  ce  sont 
bien  des  oiseaux  ou  con:me  le  pretendent  ks  gens  de  l'endroit,  des  figures  humaines  ailöes. 
Mais  le  chapiteau  de  Martigny  est  plus  artistcnicnt  travaillc;  et  de  plus,  il  est  temiinc,  ce 
que  n'cst  pas  ctlui  d'Avenches. 

„En  effet,  ce  dernitr  a  Irois  faces  sculplees  et  inachev6es,  et  la  dernierc  n'cst 
qu'epannelee.  Ce  fait  scmblerait  indiquer  que  le  chapiteau  a  ete  executd  peu  avant  les 
grandes  invasions  du  IV  siecle,  et  peut-eire  pour  reinplaccr  une  piece  de  mömi-  nalure 
plus  ancienne  detdrior6e  pour  une  raison  ou  pour  une  auire.  L'apparenee  generale  est 
bien  cellc  d'une   replique,  asscz  maladroite   merae.    Du  reste,  la  grosi^rete   du  travail,  la 
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pauvret6  du  dessin,  la  qualitö  de  la  picrre  prouvent  que  le  chapiteau  n'est   pas   anterieur 
aux  demicrs  temps  de  la  dominalion  roraaine  en  Helvätie. 

,On  peut  supposcr  qu'il  ii'a  pas  et€  mis  en  place  et  qu'il  gisait  oncore  sur  le  chantier 
lorsque  l'^difice  auquel  on  le  destinail  a  eid  detruit;  c'est  ainst  que  lui  meme  n'a  pas  souffert 
la  ddvastation. 

»C'est  la  premitre  fois  qu'on  trouvc  au  theAtre  un  morceau  de  sculpturc  de  cctte 
importancc.  Cela  est  de  nature  ä  cncourager  l'association  „Pro  Aventico"  ä  faire  ces  fouUles 
ivec  unc  rigueur  de  plus  en  plus  scit-ntifique  et  ä  ne  rien  laisser  au  hasard.  On  ne  peut 
a'applaudire  aussi  ä  l'idee  exellentc  de  st>n  president,  M.  Kugdne  Sccretan,  de  r<5umr 
plus  tard  dans  une  maisonnette  sur  place  les  Fragments  d'achiteclure  trouves  au  cours  des 
travaux  ex6cut^  au  theätre;  accompagnes  de  bonnes  notices,  de  plans  et  de  photographies, 
ils  prdsenteront  un  tout  autre  interct  que  s'il  restent  eloignes  de  Icur  cmplacement  primitif.* 

Des  fouilles  methodiques  ont  ete  entreprises  ä  la  »Porte  de  TEsl"  sous  Thabile 
direction  de  M.  Mayor,  de  Geneve.  Les  resultats  presentent  un  haut  interöt  archeologiquc, 
mais  rien  n'est  encore  termine;  on  compte  sur  encore  deux  ans  de  travail.  11  faut  esperer 
qu'alors  un  memoire  complet  et  detailld  paraitra  dans  Vhidicalenr  ').  Bornons-nous,  pour  le 
moment,  ä  signaler  comme  objets  trouvcs  :  quelques  medailles  en  bronze,  un  grand  nombre 
de  boutons  en  bronze,  de  difl'^rentes  grandeurs  et  formes,  et  une  petite  amulette  phallique 
^n  bronze,  avec  anneau  de  Suspension. 

Comme  objets  acquis  des  particuliers,  ä  signaler :    Fragment   d'un   socle  de  colonne 
bronze,  avec  une  partie  de  sa  base,  sur  laquelle   eile   etait   soudee    U^  trace   de  la  sou- 
lure  est  visible).  Plusieurs  grandes  amphorcs  en  Icrre  jaune,  intactes  ou  bris6cs,  trouvees 
enseinble  au  pied  d'un  mur,  sans  doute  une  cave  ou  un  magastn ;  trois  d'entre  elles  avaient 
jcore  leurcou verde,  de  travail  assez  grossier,  avec,  au  centre,  en  guise  de  bouton,  une  simple 
iilie,  ä  laquelle  correspond  un  vide  ä  la  face   inferieure.    Un   petit    fragment    en   bronze 
probablement   d'un  vase,   portant,    gravee  ä  ia   pointc,    l'inscription    suivanle,    incomplete, 
—  OVI*  LILLn...    Un  sarcophage  en  pierre  Irouve  en  faisant  des  reparations  ä  unc  grange, 

^c^  ville,  et  ayant  servi    de    bassin  de  fontaine,  ou  de  mangeoire  k  porcs;  on  a  perce   au 
lond  un  treu  pour  laisser  ecouler  le  liquide.  L.  Martin. 

I  Historisches  Museum  in  Bern.      In    einer   Kiesgrube   auf  der   Hohliebe    bei   Belp 

"Wurde  Ende  1898  ein  Bronzcfimd  gemacht,    bestehend  in  einer  Messerklinge,   2  Mohnkopf- 
nadeln, 3  Armringen  und  t'inigen  Fragmenten     Dr.  Edm.  von  Fellenhcrg  wird  in  nächster 
Nummer  Näheres   darüber   berichten.   —   Aus  einer  Kiesgrube  bei  Worblaufcn  kam  letztes 
Jahr  eine  wohlcrhaltene  Mittclbronze   des  Caligula    ins  Münzkabinett.     Im  Febniar  wurde 
eine  Goldmünze  der  Kaiserin  Plotina  erworben,  welche  bei  Laupen  gefunden  worden  sein 
1^      soU.    -  Von  Grossrat  Herren    im  Laupacker  bei  Riedburg  wurde   eine  an  der  alten  Fund- 
H      stelle    burgundischer  Gräber   über  der  Schwarzwasserschlucht  zum  Vorschein  gckonirnene 
f  Gürtelschnalle    Obersandi.     Im    alten  Aarebett    bei  Meienried    wairden    eine    wohlerhaltene 

Spatha    und    i  Skramasax    gefunden   und   für   das  Museum    erworben  aus  dem  Aare-Zihl- 
Kanal  bei  Port  eine  ungewöhnlich  grosse  karolingische  Lanzenspitze  u.  a.  m. 

Aus  der  Stadtbiblinthek  ging  die  Sammlung  römischer  Münzen  an  das  historische 
Museum  über.  Von  den  Erben  Bürki  wurde  die  Sammlung  von  ca.  4000  schweizerischen 
Münzen  und  Medaillen  erworben,  aus  welcher  das  berivischc  Mimzkabinet  einen  Zuwachs 
von  ca.  2100  Nummern  erhielt.  Letzteres  wurde  im  historischen  Museum  neu  eingerichtet. 
Näheres  darüber  im  Jahresbericht  für  1898. 

Die  Kirchgemeinde  Pieterlen  deponierte  zwei  ungleiche,  nicht  mehr  gebrauchte 
gothischc  Abcndmahlskelche,   die  aus  dem  16.  Jahrhundert  datieren,    die  Gemeinde  Untcr- 
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Seen  einen  Weibelstab  mit  silbernem  Beschläge  (17.  Jahrhundert).    Ein  gleich  alter  Weibel- 
Stab  von  Trachselwald  wurde  von  einem  Antiquar  erworben. 

Aus  der  Stadtbibliothek  erhielt  das  Museum  mit  einer  grössern  Spezialsammlung 
einen  mandelförmigen  Stempel  mit  der  Umschrift:  S.  HEIMOIS.  RCOIS.  ECCE.  I 
VOGSBE . . . ,  die  sich  auf  einen  Geistlichen  von  Courchavon  (deutsch:  Vogtsburg) 
im  Jura  beziehen  dürfte.  Ein  kleiner  Siegelstcmpel  mit  Umschrift:  SIGILLUM  COMITIS 
GRVERIE  und  dem  Renaissanccschild  des  letzten  Grafen  von  Greyerz  wurde  gekauft. 

Die  Familie  von  Eriach  deponierte  ein  Schwert  mit  silbernem  Knauf  und  Parierstange 
aus  dem  Ende  des  15.  Jahrhunderts.  Von  Dr.  Edm.  v.  Fellenberg  wurde  dem  Museum 
eine  Trommel  geschenkt,  welche  durch  eine  ächte  alte  Inschrift  als  Zeugin  des  Treffens 
bei  Villmergcn  1712  bezeichnet  ist.  Sie  gehörte  dem  „David  Wäber,  Tromenschlacher 
vndcr  des  Obristen  Tschamerss  Regiment."  Von  der  Gemeinde  Delsberg  erhielt  das 
Museum  einen  achteckigen  Thurmofcn  von  1722  aus  dem  dortigen  Schlosse  (jetzt  Schul- 
haus}, vom  Staate  einen  runden  Thurmofen  aus  dem  Kloster  Bellelay  von  1732  mit  dem 
Wappen  des  Abtes  Semon,  wahrscheinlich  ein  Werk  des  Hafners  Bitto  aus  Biel,  dessen 
Namen  sich  an  einem  fast  identischen,  defekten  Stücke  findet. 

Aus  dem  Schlosse  Landshut  erwarb  das  Museum  ein  Getäfer,  das  von  ca.  1630 
datiert  und  seit  Anfang  dieses  Jahrhunderts  abgebrochen  auf  dem  Dachboden  magaziniert 
war.  Ein  Getaferfragment  mit  hübschen  Einlagen  kam  beim  Abbruch  eines  Ladens  in  der 
Kramgasse  zum  Vorschein  und  wTjrde  ebenfalls  dem  Museum  übergeben. 

Endlich  notieren  wir  noch  das  Legat  der  Frau  Bcrsct-Müller  (welche  die  Eidgenossen- 
schaft und  die  Stadt  Dresden  zu  Haupterben  eingesetzt  hat) ;  sie  hinterhess  uns  eine  An- 
zahl wertvoller  Stücke  in  Porzellan,  Glas  und  Steingut  aus  altem  Kamilicnbesitz,  die  uuserm 
kleinen  Bestand  an  solchen  Gegenstanden  sehr  willkommen  waren.  Ä" 

Museum  Schwab  in  Biel.  Die  im  Jahre  1898  ausgeführten  Kanalisationsarbeiten 
brachten  in  der  Fläche,  in  3  ni  tiefem  Graben,  keine  Fundstücke  als  einige  Holzfundamente 
und  Piloti,  alter  ungewöhnlicher  Form.  Sobald  man  sich  dem  Tuffkcgcl  der  Römcrquellc, 
auf  dem  die  obere  Stadt  gebaut  ist,  näherte,  kamen  Tierüberreste  und  nur  wenige 
Menschenknochen  zum  Vorschein,  die  von  Hm.  Professor  Studer  in  Bern  als  aus  der 
Pfalilbautenzelt  stammend  erkannt  wurden.  —  Beim  Fundamentgraben  für  das  neue  Schul* 
haus  südwestlich  von  der  Stadt  fand  oian  neben  einigen  Tierknochen  zwei  Menschen- 
schädcl,  von  denen  der  eine  in  Form  und  Farbe  ganz  mit  den  Pfahlbautenschädeln  über- 
einstimnxt.  Die  Form  ist  orthodolichocephal,  die  Farbe  schwarz,  wie  die  der  Pfahlbauten- 
schädel. Sie  lagen  sämtlich  unter  feuchtem  Sccsand  und  auf  einer  Turbenschicht,  2  m  tief, 
(vide  Seite  269  Berliner  Verhandlungen  d.  antropologisch.  Gesellschaft)  —  femer  haben  die 
bisherigen  Ausgrabungen  in  Pctinesca  schon  viele  römische  Fundstücke  geliefert,  die  wie  die 
obigen,  im  Museum  Schwab  gesammelt  werden.  E.s  sind  Stücke  von  Gefässen,  von  Eisen  etc. 
—  Während  des  Jahres  1898  wurde  in  Hingolz  ein  Einbaum  von  8*'.  m  Länge  und  80  em 
Breite  gehoben.  Er  war  wenigstens  3  m  tief  im  Wasser  imd  zum  Teil  mit  Sceschlamm 
gefüllt.  Er  befindet  sich  bei  einem  früher  gehobenen  im  Keller  und  ist  gut  erhalten.  Er 
stammt,  wie  der  erste,  wahrscheinlich  aus  der    Bionzezeit. 

Biel,  den  7.  April  1899.  Museum  Schwab:  J.  Lana. 


Le  Mus^e  Fol,  ä  Genfeve,  a  re(;:u  de  quelques  donateurs  un  excellent  moulage  de 
la  „Louve"  d'Avenches,  ce  curieux  bas-relief  de  l'epoque  romaine  qui  represente  la  louvc 
allaitant  Romulus  et  Reraus.  L'original  est  entrö  definitivement  au  Mus6e  d'Avenches  l'an 
demier,  apres  des  p6ripdties  variees,  dont  ou  trouvcra  le  curient  recit  dans  la  Rev.  hist. 
vaudoise,  1897,  p.  120,  art  de  M.  Eugene  Secretan.  On  sait  qu'il  avait  6te  trouve  ä  Aven- 
ches  cn  1862,  sur  le  versant  nord  de  la  cojlinc  de  la  «lle  moderne.  Le  Mus6e  d'Avenches 
a  du  sc  contenter  longtemps  du  moulage  cn  qucsdon,  bien  supcrieur  ä  celui  du  Musöe  nationaL 
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Un  autre  mouiage,  analoguc  ä  ce  dernier,  a  6tö  6chang6  avec  le  Mus6e  de  NeuchAtel  contre 
cclui  d'un  buste  de  femme,  cn  marbre,  trouvd  ä  Avenches  il  y  a  un  certain  nombre 
d'ann^es.  J.  M. 

Mus6e  de  Nyon.  Je  n'ai  pas  fait  procöder  ä  des  fouilles  rdguUeres,  attendu  que  c'est 
presque  tonjours  le  hasard  qui  fait  decouvrir  quelques  objets  de  t'epoque  romaine.  Ainsi,  dans 
le  courant  de  l'automne  passe,  on  a  decouvcrt  plusieurs  amphores  dans  un  terrain  oü  prec6- 
demment  dejä,  j'avais  ete  assez  heureux  pnur  trouver  des  antiquites,  dont  une  partie  figure 
dans  Vlnäicaleur.  J'ai  fait  transporter  deux  de  ces  amphores  au  mtisee,  d'autres  sont 
rest<^es  en  terre,  bris6es  ou  enfoncees  sous  des  murs. 

Dans  la  Grande  rue,  ä  l'occasion  de  la  transformation  d'un  bätiment,  on  a  trouvd 
une  t6te  qui  devait  servir  d'applique  ä  un  monument;  eile  est  tres  caracleristique.  Sur  une 
promenade  de  la  ville,  tout  pres  de  l'endroit  oü  dans  le  temps  avait  etd  trouvöe  la  belle 
lampc  en  bronzc  qui  se  trouve  au  Musee  cantonal  de  Lausanne,  ou  a  mis  au  jour  une 
petite  amphore  trds  degantc  que  j'ai  fail  restaurer.  Etie  est  en  tout  point  semblable  ä  ceüe 
quc  j'ai  trouv6e  il  y  a  pres  de  30  ans  dans  un  autre  quartier  de  la  ville. 

J'ai  fait  faire,  par  des  artistes  de  Gen^ve,  le  mouiage  en  plätre  de  diflerentes  anti- 
quit^  et  objets  du  moyen-äge  encastres  dans  les  murs  de  divers  bätiments  du  Nyon,  entre, 
autres  une  des  inscriplions  romaincs  mcntionnccsdansMommscn.  Ces  moulagcs  ont  tres  bien 
reussi  et  enrichissent  les  objets  qui  sont  deposes  dans  le  grand  vestibule  du  nnusee 

Parmi  les  tres  nombreux  dons  que  des  personnes  genereuses  ont  faits  au  musee  ne 
figurcnt  pas  des  objets  d'un  inter^t  historique,  sauf  un  certain  nombre  de  parchcmins  du 
moyen-äge  quc  je  n'ai  pas  cncore  eu  le  tenips  de  dechiffrer.  Les  acquisitions  propremcnt 
dites  concernent  essen tiellement  la  collection  numismatique  et  celle  de  Zoologie. 

T.  IVellatur,  conservateur. 

Historisches  Museum  in  St  Gallen.  Erwerbungen  und  Geschenke  im  Jahre  i8g8 : 
Ein  Stein  aus  einem  Grabhügel  im  Kügcliswinderholz  nebst  Planskizzc  und  Knochen- 
,  geschenkt  von  lim,  B.  Bliggenstorftcr  in  Neukirch.  Von  den  Korrektionsarbeiten 
an  rheinthalischen  Binnenkanale  14  Fundgegenstände ;  Hufeisen,  Lanzenspitzen  und 
I  Br»>ncefibel  (Certosa),  geschenkt  durch  das  kant.  Baudepartement  vom  Rheinbaubureau. 
Sdulenkapitäl  von  1627  mit  Marken,  Geschenk  von  Hrn.  Merz,  Baumeister.  Bemalte 
Balken-Zimmerdecke,  17.  Jahrb.,  Geschenk  des  Gemeindebauamtes.  Fünf  Dachziegel, 
datiert  1563-1767,  Geschenk  des  Gemeindebauamtes.  15  verzierte  grüne  Bodenfliesen, 
Geschenk  des  Gemeindebauamtes.  15  Stücke  gepunzte  Schloss-  und  ThOrbeschläge,  Ge- 
schenk des  Gemeindebauamtes.  Drei  reüefierte  Ofenkacheln  tnit  Moses  bezw.  David  und 
Johannes  d.  T.  Ein  beniaHer  Kachelofen  mit  Ornamenten  in  Rokoko  und  Landschaften 
(1771).  Eine  eiserne  Truhe  mit  Sicherheitsschloss.  Ein  Uhrwerk,  Geschenk  von  Frl. 
Banziger,  Ein  Spinnrädeben  mit  Kunkel  und  Haspel,  Geschenk  von  Frau  Bertha  Peter 
in  Sargans.  Eine  geatzte  Glasflasche,  18.  Jahrh.  Wedgeyifoodgeschirr,  sog.  „Basalt",  rot 
niil  schwarzer  Verzierung,  18.  Jahrh. ;  Zuckerbüchse  mit  Teller  und  Rahmguss,  Geschenke 
Vi»n  Hm.  Sidler  in  Genf.  Zwei  Glasflaschen  mit  geäzten  Verzierungen.  Ein  Glashumpen 
mjtgeazten  Verzierungen  (1787).  Zwei  Steingutkrüge  mit  Zinndeckel.  Vier  verzierte  Zinnkrüge 
r8.  Jahrh.  Ein  Zinnservice,  bestehend  aus  Untersatz,  zwei  Kannen,  Büchse  und  Salzge- 
schirr. Schale  mit  zwei  Lichtputzscheren;  bemalte  Glasflasche,  Geschenk  von  Frau 
Kunklcr-Merz.  Eine  silberne  Theebüchse  (St.  Gallisch),  iB.  Jahrh.  Silbervergoldeter  Elhren- 
becher  des  Bundesrates  für  J.  C.  Kunkler,  Geschenk  des  Empfängers.  Ein  Spazierstock 
mit  «ungelegter  Filigranarbeit  in  Silber.  Eine  silberne  Buchschliesse.  Drei  bemalte 
Favifnreteller.  Eine  hölzerne,  weiss  und  schwarz  bemalte  Kapsel  für  Urkunden.  Fünf 
Glasgcmalde :  Hauptmann  Schwendimann  zu  Trogen,  1631 ;  Konrad  Tanner,  Capitan, 
AppenxcU,  1609;  H.  Johs.  Sautter,  Landammann  von  Appenzell  J.-Rh.,  1666;  P.  Jacob 
von  Tschcrnerabcl,   Statthalter  zu   Rorschach,  1669;  Heinrich    Hiller,    Bürgermeister    von 
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St.  Gallen,  1700.  Ein  Oelgemälde:  Porti-ät  von  J.  Becrli,  1821  (Trachtenbild).  Ein 
Oelgemälde  des  Joseph  v.  Bayer  in  Rorschach,  1792,  Geschenk  von  Hm,  Wädens- 
wiler,  Buchdrucker  in  Rorschach.  Eine  geschnitzte  Wappentafel,  Abt  Gallus  II.  von 
St.  Gallen,  Geschenk  von  Hrn.  Dr.  Gutmann  in  Emmendingen.  Ein  Säbel,  »Lorenz 
Stauder  1689*.  Zwei  Kanonenkugeln  vom  Rosenberg,  Geschenk  \'Dn  Frau  Koch- 
Minnich,  Ein  Reitersäbel,  ein  Standstutzer,  ein  Feldstutter,  Geschenk  von  Frau  Prof. 
Völcker.  Säbel,  Degen,  Seitengewehr,  Kurzsabel  und  eiserne  Kartätschenkugel  von 
1871,  Geschenk  von  Frau  Rey-Tinner  in  Niedcruzwil.  Ein  Gewehr  mit  Bajonett  und 
Säbel,  Geschenk  von  Hm.  Fetz,  Schuhmacher.  Eine  seidene  Fahne  von  Oberriel.  Eän 
Tschako.  Appenzell  J.-Rh.  Sonderbundszeit.  Gesandtenuniform  des  Ministers  A.  O.  Aepli 
sei.,  komplett,  Geschenk  von  dessen  Hinterlassencn.  Eine  Männertracht  von  Appenzell 
J.-Rh.,  aus  fünf  Stücken  bestehend.  Silberne  Haarnadel  mit  F'iligranarbelt.  Zwei  Hom- 
kämme  mit  Metaüverzierung,  Geschenk.  Zwei  Kämme  llnnerrhodcn).  Silberner  ver- 
zierter Haarpfeil  (Innerrhoden).  Halskette  und  Pendeloques  (Innerrhoden).  Frauenhaube, 
(Inncrrhodcn).  Zwei  thurgauische  Schäppeli.  Eine  thurgauische  Frauenhaube.  Eine  Toggen- 
burger  Frauenhaubc,  Geschenk  von  Hrn.  Stähelin  in  Weinfelden.  Ein  Halsschild, 
„Hausse-col".    Gipsabgüsse  der  Glocken  der  ehem.  Linsebühlkirche.    Ein  sog.  „Pochspiel". 

Die  Ausgaben  für  die  Sammlungen  des  historischen  Vereins  St.  Gallen  betragen  für 
das  Jahr  1898:  Für  Münzen  und  Medaillen  254.75  ^''■t  für  Glasgemälde  1697.50  Fr,,  für 
diverse  Gegenstände  1561.55  Fr.,  für  Reparaturen  etc.  197.  40  Fr.,  Summa  3711.20  Fr.;  die 
Einnahmen  aus  den  Beiträgen  der  Mitglieder  3791.  10  Fr.        Der  Konservator:  £,  Hahn, 


III.  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 


Aargau.     Auf  dem  Ibrig  bei  Unter  Siggtnthal  wurden  Grabhügel  entdeckt.    J. 

In   Windisch  glaubt  man  die  Stelle  des  römischen  Standlagers  endeckt  zu  haben.    Die 
Kommission  zur  Erforschung  von  Vindonissa  wird  nächstens  die  Aufdeckungsarbeiten  daselbst^ 
wieder  beginnen. 

In  der  Gegend  von  Aaran  WTirde  eine  von-ömische  Goldmünze  gefunden.    Sie  ge- 
langte ins  Ausland.  J.  H. 

Eine  fränkische  Eisenlanze,  die  an  der  DüUenmündung  QuerflQgcl  aufweist,  soll  bei 
KölUken  gefunden  vs'orden  sein.  J.  H. 

Zoßngen.    Im  alten  Chorherrenstift   wurde  im  letzten  November  eine  weitere  TliOr- 
einfassung   von   verzierten  S.  Urbaner  Backsteinen   entdeckL     Der  Fund  wird  ausgehoben 
und   soll    in   ein    künftiges  Lokalnmseum   von  Zofingen   vei'setzt  werden.     (Mitteilung  voal 
Herrn   Dr.  Franz  Zimmerlin).    -    Durch   eine    reiche   Schenkung    ihres    Mitbürgers  Herrn 
Gustav  Strähl   ist  die  Bürgorgemeinde  Zolingen  in   den  Stand  gesetzt,    mit   einem  Gesamt- 
kostcnaufwand  von  ca.  Fr.  190,000   ein    städtisches  Museum  zu  errichten.     Bereits  sind  diej 
Arbeiten  auf  dem,  zwischen  Schulhausarcal  und  Neuquartier  gelegenen,  von  der  Einwohner- 
gemeinde  unentgeltlich   zur   Verfügung   gestellten   Bauplatze   in    Angrifl'  genommen.    Da 
Erdgeschoss  wird   in  zwei   übereinander  liegenden   Sälen   die   anselmliche   Stadtbibliothek 
aufnehmen;  im  ersten  Stockwerk  werden  die  städtisch-historischen  Altertümer,  sowie  rthno- 
graphisclie  Gegenstände  untergebracht  werden,    während    das  ganze  zweite  Stockwerk  zur 
Unterbringung    der   bedeutenden  prähistorischen   und   naturwissenschaftlichen  Sammlung« 
des  Hm.  Dr.  Fischer-.Sigwart  bestimmt  ist.    Das  stattliche,  im  italienischen  FrUhrenaissancc 
Stil    gehaltene    Gebäude   (Architekt  E.  Vogt  in  Liizeni),  weiches  innert  Jahresfrist  bezöge 
werden  soll,  verspricht  die  schönste  Zierde  der  Stadt  zu  werden.  J.  B, 

Aus  Zurzach  meldet  die  „N.  Z.  Ztg."  vom  9.  März  (Nr.  68,  II.  Abendbl.)  die  kQrzlicUl 
erfolgte  Schleifung  des  am  nördlichen  Ausgang  des  Fleckens  gelegenen  latidvögllirhtn  Ge- 
fängHtsses.     Das  alte  turmartige  Gebäude  war   an   der   südlichen  Schmalseile   mit   einer 
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Flachbogenthüre  geöftnet,  Qber  welcher  das  Datum  1570  tind  ein  Steinrclief  mit  den  flott 
stilisierten  Wappen  der  Glas-Escher  und  Bodmer  von  Zürich  stand.  Eine  Unterschrift 
unter  der  letztern  lautete:  Heinrich  Escher  deli  Raths  zu  Zürich  |  Der  Zit  Landtvogt  zu 
Baden  inn  1  dem  Ergöuw  1570  i  Heinrich  Bodiner  der  Zyt  Landschreiber  zu  Baden  inn 
dem  Ergöw  1570,  Zwischen  den  Helmen  beider  Wappen  das  nämliche  Datum  und  hinter 
den  Kleinoden  ein  Spruchbad  mit  grösstentheils  zerstörten  Versen,  von  denen  nur  noch  die 
Surltc ;  „(habst  ?)  du  Gottverdrauen  datm  sag  ich  dir  ....  zu  dyf  Vrist  der  hcrberg  du  fry 
sicher  bist."  zu  sehen  waren.  R. 

Habsburg.  Fragnunt  d'ütscriptioH  rontaim.  Nous  ne  croyons  pas  quc  le  fragment 
ait  txt  Signale  jusqu'ici.  II  est  fort  peu  important  en  lui-m4me,  du  reate,  et  ne  suffirait 
pas  ä  prouvcr  qu'il  y  a  eu  un  elablissement  romain  sur  rcmplaccment  du  chäteau  de 
Habsbourg;  il  scmble  bien  plutöt  que  ce  vestige  a  6te  apport6  lä,  avec  d'autres  materiaux, 
lors  des  travaux  cntrepris  par  les  Bemois  au  milieu  du  XV!"^  siecle.  Mais,  on  retrouvera 
peut-6tre  un  jour,  dans  les  champs  de  Vindonissa,  d'autres  fragments  appartenant  ä  !a 
m^nic  irscription;  c'est  ce  qui  m'engage  ä  noter  ici  celui  de  Habsbourg,  cn  vue  d'uji 
rapprochement  possible.  -  Ce  fragment  forme  le  siege  de  droite  de  la  fenctre  d'une  des 
salles  du  rez-de-chaussee,  l'angle  sud-oucst  du  corps-de-logis  actuel,  parttc  qui,  d'apres  les 
savantes  recherches  de  M.  Walther  Merz,  date  des  reconstmctions  de  1559.  La  pierrc  (röche) 
csl  large  de  0,65  m,  haute  de  0,47  m  et  epaisse  de  0,23  m.  On  y  reniarque  des  caracteres 
fortement  gravis,  mais  mal  conservds,  hauts  de  0,25  m,  qui  nc  doivent  pas  remonter  au 
dela  de  la  tin  du  second  siecle  et  ä  en  juger  par  leurs  diiiiensions  peu  ordinaires,  ils  ont 
probablemcnt  appartenu  ä  une  d^dicace  trac^c  sur  un  niüiniment  public  important;  il  3^  a 
la  fin  d'un  A,  un  V,  un  C  ou  un  G,  et  mie  pointe  appartenant  au  sommet  d'une  quatricme 
lettre,  soit,  peul-6tre,  le  commencement  du  mot  AVGVstus.  J.  Mayor. 

Appenzell.  In  dem  angeblich  schon  im  9.  Jahrhundert  erwähnten  Schwänbcrg  bei 
Herisau  sind  bei  einer  baulichen  Veränderung  vermauerte  Rundbogenfen.stcr  und  Fresko- 
malereien zum  Vorschein  gekommen  und  zwar  in  einem  turmartigen  1  lause,  das  noch 
einen  gothischen  Keller  besitzt.  J.  H. 

Appenzell  L-Rh.  Der  Historische  Verein  von  Innorrhoden  hat  letztes  Jahr  für  ca. 
5D0  Fr.  alte  Trachten  aufgekauft,  die  sonst  zum  Lande  hinaus  verschachert  worden  waren. 

Basel.  Bei  dem  Abbruch  des  Gesellschaftshauses  „zur  Mägd"  wurden  zahlreiche 
auf  die  Mauer  gemalte  Wappen  gefunden-  (Neue  Zürcher  Zeitung  9,  Februar  1899). 

Baselland.  In  Oberdorf  wurden  dieser  Tage  für  die  Forschung  wertvolle  MQnzfunde 
gemacht.  Es  wurden  drei  Münzen  gefunden,  von  denen  namentlich  eine  von  grösserer  Be. 
drulung  ist.  Dieselbe  trägt  das  Bildnis  des  Geta,  des  Sohnes  von  Septimius  Severus.  Eine 
andere  stammt  aus  dem  Kanton  Schwyz  und  tragt  die  Jahrzahl  1650. 

(Aarg.  Tagblatl  \-om  6.  März). 

St.  Gallen.  Am  5.  Dezember  v.  J.  brachte  eine  Zuschrift  dc5  Herrn  Vizedirektors 
und  Ockonomieverwalters  J.  V.  Morgcr  in  Seminar  MariaLerg  bei  Rorscharh  die  Kunde 
von  Wandgemälden,  deren  Spuren  in  der  Kinderkapelle  daselbst  zum  Vorschein  gekommen 
waren.  ,Es  zeigte  sich  sogleich",  fügte  er  bei,  „dass  die  Fensternischen  früher  mit  Heiligen- 
bildern bemalt  waren;  nach  Entfernung  der  dicken  Gj'psschicht  traten  an  der  östlichen 
Wand  zum  Teil  noch  recht  gut  erlvalteiTe  Bilder  zu  Tag  und  es  ist  sehr  wahrscheinlich, 
auch  die  Docke  reich  bemalt  ist.  Da  ich  nicht  im  stände  bin,  die  Bilder  zu  beurteilen, 
rrsuche  ich  Sie  „die  nötigen  Weisungen  zu  treflen".  Diese  Meldung  war  an  das  Er- 
zichungsdepartcment  des  Kantons  St.  Gallen  gerichtet,  dessen  Vorsteher,  Herr  R.-R,  Dr. 
Kaiser,  schon  folgenden  Tages  Herrn  Architekt  August  Hardegger  zu  einem  Augenschein 
rinlud  und  sicli  dessen  ausser  Bericht  auch  einen  solchen  des  nachmaligen  Referenten  in  der 
,N.  Z.  Ztg."  und  der  vorliegenden  Nummer  des  „Anzeiger"  erbat. 

Graubflndea.  Chur.  Im  Monat  März  1898  wurde  beim  Erdaushubc  eines  neu  zu  er- 
stellenden Hauses  im  sogenannten  „  IVittterberg"  bei  Chur  in  einer  Tiefe  von  ungeftlhr  drei 
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Meter  ein  Fragment  einer  römischen  Reibscfiak  zum  Zerreiben  von  Erbsen  und  dgl.  (mor- 
tarium)  gefunden.  Dieses  Grundstück  liegt  zwischen  der  ehemaligen  alten  untern  Strasse,] 
die  nach  Ems  führte,  hinter  dem  Breit«nbach  und  der  oberen  Kommerzialstrassc  (Enga- 
dinerslrasse),  ini  sogenannten  RoscnhOgel-VVeinberg,  südwestlich  vom  St.  Margretha-Gut. 
Das  Fiindstück  ist  länglich  rund  und  hat  eine  Länge  von  30  Centimetcrn.  Der  ovale  Rand, 
auf  welchem  ehie  hischrift  erhaben  angebracht  ist,  hat  eine  Breite  von  7  Centinietern  und 
ist  nach  unten  stark  gewöibt.  Auf  der  Innenseite  ist  grobkörniger  Sand  eingefügt,  damit 
die  Hülsenfrüchte  leichter  zerrieben  werden  können.  Die  Reibschale  war,  wie  solches  noch 
an  drei  Löchern  ersichlhch  ist.  zum  Befestigen  eingcnthtet.  In  einem  dieser  Löcher  steckt 
noch  ein  eiserner  Nagel.  Quer  über  den  Rand  des  Bruchstückes  ist  der  Name  des  Töpfers 
angebracht,  nämlich  :  FIRM 

FAVOR. 
Wie  mir  der  Endecker  dieses  Fragmentes  mitteilte,  kamen  bei  diesem  Anlasse  noch 
sehr  viele  Thonscherben,  Ziegelstücke  und  dergleichen  zum  Vorschein,  die  der  Bauunter- 
nehmer aber  leider  alle  unbeachtet  auf  die  Seite  warf,  so  dass  ich  diese  nicht  mehr  fand. 
Das  Bruchstück  lag  in  einem  festgemauerten  mit  Humuserde  aufgefüllten  Viereck.  Nach- 
dem das  oberwähnte  Haus  bereits  erstellt  war,  teilte  mir  der  Bauunternehmer  mit,  dass 
in  einer  Tiefe  von  2—3  Metern  noch  mehrere  sehr  feste  und  dicke  Gnmdmauem  zum  Vor- 
schein gekommen  seien,  die  er  zum  Teil  demoliert  oder  wieder  mit  Erde  zugedeckt  habe, 
so  dass  ich  leider  keinen  Grundriss  aufnehmen  konnte. 

Im  sogenannten  wälschen  Dörfli,  in  St.  Margretha,  im  Winterberge  in  der  Kustorei, 
in  St.  Salvator  und  in  der  Biene  (gegenwärtig  das  städt.  KrankenhausJ,  alles  an  einander 
grenzende  Güter,  wurden  seit  vielen  Jahren  viclfiich  römische  Münzen  und  andere  Gegen- 
stände gefunden,  so  dass  man  annehmen  könnte,  dass  auf  obgenaniUen  Grundstücken,  w\t 
verschiedene  rätische  Chronisten  berichten,  die  römische  Faktorei  und  das  Standlager 
(castra  stativa)  standen. 

\m  Jahre  1897  wurde  ebenfalls  in  Chur  beim  F"undamentaushub  eines  anderen  neuen 
Hauses  in  der  obenangegebenen  Strasse  der  Bügel  einer  Bronze-Fibula  gefunden.  Dieses 
Fragment  lag,  wie  mir  angegeben  worden  ist,  in  einer  Tiefe  von  ungefähr  i  '/•  Meter  unter 
der  Erdoberfläche.  Die  Form  und  Grösse  dieser  Fibula  ist  ziemlich  die  gleiche,  wie  die 
von  Caslaneda  und  Miilinazzo,  welche  von  mir  in  der  Antiqua,  Jahrgang  1885  Nr.  4  (Tafel  XJl 
beschrieben  worden  sind.  An  dem  vorliegenden  E-xeniplar  fehlt  die  Nadel  mit  der 
Windung.  Auf  dem  Knopf  und  auf  dem  Breitleil  des  Bügels  sind  durch  Striche  einfache 
Verzierungen  angebracht.  Das  Fragment  ist  stark  patiniert.  —  Von  römischen  MCinzfundcn 
in  Chur,  deren  Bestimmung  Herr  Dr.  E.  A.  Stückelberg  in  Zürich  gütigst  besorgte,  habe  ich 
folgende  zu  verzeichnen:  Domitian,  .Silber,  3  Stück ;  Faustina  I,  gef.  1894;  Marcus,  gef.  1887; 
Faustina  II,  gef.  1893;  5ieverus  Alexander,  gef.  1875,  im  sog.  wälschen  Dörfli;  Gallienus.  gef. 
heim  Hausbau  von  G.  Bavier,  im  wälschen  Dörlli.  1898;  Constantius  I,  gef.  im  wälschen 
DörHi  ;  Constantinus  I,  gef.  ebendort,  und  beim  Maus  Flurj';  Constantius  II,  gef.  1884;  Con- 
stantinus  II,  gef.  1897,  Haus  Flury  und  wälsch  Dörfli. 

Dieses  Jahr  kaufte  ich  ein  Keltbetl,  welches,  wie  mir  schriftlich  bescheinigt  worden 
ist,  in  ÄHiieer  bei  Legung  einer  Wasserleitung  beim  besagten  Dorf  ausgegraben  wurde.  Die 
äussere  Form  dieses  Beiles  ist  nicht  ganz  übereinstimmend  mit  den  seinerzeit  in  Sales  (Kl. 
St.  Gallen)  gefundenen  Kelten.  Die  Salczcr-Beile  haben  eine  Länge  von  13,5  Centimeter  und 
an  der  Schneide  einen  Durchmesser  von  5,5  Centimeter,  der  Schaft  2  Centimeter,  wohingegen 
das  vorliegende  Stück  eine  Länge  von  15,5  Centimeter  hat,  der  Durchmesser  des  Schaftes 
beträgt  1,7  Centimeter  und  die  Schneide  bloss  3,6  Centimeter;  zudem  sind  die  Schafilappen 
nicht  so  stark  entwickelt,  wie  bei  den  Erstgenannten.  Es  sind  beim  fraglichen  Stück  ganz 
schwache  Seitenicistcn  vorhanden.  Dabei  ist  zu  bemerken,  dass  dasselbe  ursprünglich 
ziemlich  länger  gewesen  sein  muss,  da  sowohl  ein  Teil  der  Schneide,  als  auch  das  Ende 
des  Schaftes  frisch  abgebrochen  worden  ist.  Die  Oberfläche  des  Beiles  ist  rauh,  das 
gegenwärtige  Gewicht  desselben  beträgt  177  Gramm.  H.  Ca\'iezel. 
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Zu  der  Inschrift  auf  dem  Br-uchstück  einer  Reibschale  von  Cliur  möchte  ich  bemerken, 
dbisä  mir  dieselbe  nicht  ein  Töpferstempel  zu  sein  scheint.  Solche  Stempel  nämlich  pllegen 
sich  nicht  auf  dem  Rande,  sondern  am  Boden  der  Schale  zu  befinden,  sind  gewöhnlich  mit 
drr  Bezeichnung  OFF  oder  dergleichen  verbunden,  und  aus  besseren  Buchstaben,  als  sie 
sich  hier  finden,  zusamniengesetit.  Ich  hake  die  Inschrift  vielmehr  für  den  rohen  Stempel 
öes  EligentQmers,  etwa  eines  Firmus  Favorinus.  Prof.  A.  Sehneider. 

Im  neuen  Schulhause  der  Gemeinde  Lenz  im  Bezirk  Albula  befindet  sich  ein  sehr 
tes  GIficklein.  Es  hat  noch  die  ältere  birnförmige  Gestalt,  ist  dem  hl.  Cyrillus  geweiht, 
dessen  Namen  es  in  gothischen  Lettern  trägt,  gleichwie  die  Jahrzahl  MCCCC— FU  (Fusa) 
und  die  Figur  des  Heiligen.  Eis  hing  ehedem  im  Turm  der  alten  Pfarrkirche  in  der  Nähe 
des  Dorfes,  Dort  befinden  sich  noch  jetzt  zwei  Glocken  aus  dem  15.  Jahrhundert,  die  noch 
gut  erhalten  sind.  W.  Rust. 

Schjoss  Tagstein  am  lleinzenberg,    ehedem  der  Familie  v.  Salis,  jetzt  den  v.  Planta 
hörig,  ist  am  3.  Januar  nachts  niedergebrannt.  (N.  Z.  Ztg.  1899  Nr.  5  M). 

Luzern.  Im  Dezember  v.  J.  ging  durch  die  in-  und  ausländische  Presse  ein  Sturm 
r  Entrßst^ng  Ober  den  angeblichen  Plan,  die  Kapellbrückc  in  Luzem  abzubrechen.  Gltick- 
licherweise  war  es  ein  grundloser  Lärm,  der  aber  bewies,  wie  richtig  die  unzähligen  fremden 
Verehrer  Luzems  die  Bedeutung  dieses  Bauwerkes  zu  schätzen  wissen.  Z. 

In  Ztll  wurde  ein  Lappenkelt  gefunden.  Er  besteht  aus  Bronze  und  wiegt  620  Gramm. 

J.  H. 

Neuenbürg.  „La  bague  de  Charles  le  Temeraire."  II  y  a  peu  de  temps  paraissait 
is  un  de  nosjoiimaux  locaux,  la  Suisse  Liberale  (14  novembre  1898),  l'ardcle  ci-dessous, 
Vraisemblablcnient  ecrit  par  quelque  citoycn  du  Val-dc-Travcrs,  peu  au  courant  de  l'archßn- 
logie.  ,Mont  de-Buttes  —  En  dcfon9ant  un  tcrrain,  vers  chez  Jean-de-Buttes,  Val-de-Travers, 
H.  £.  P.  a  trouve  ä  une  profondeur  de  plus  de  50  centimetres,  sous  le  grand  tilleul,  une 
nifique  bague  en  or,  ciselee,  avec  pierre  prdcieuse.  On  pcut  croirc  que  ccttc  bague  a 
artenu  ä  un  Chevalier  quelconque  arrive  jtisquc  lä  en  1476,  lors  de  la  deroutc  de  Char- 
Ics-Ie-Temeraire,  ä  la  chaine  de  Saint-Sulpice.  Contröl^  au  bureau  fedcral  de  Fleurier,  ce 
bijoti,  cn  or  massif,  a  certainement  une  grande  valeur,  dit  le  Courrier  du  Val-de-Travers." 

Voici  comment,  peu  de  jours  apres,  le  Journal  des  Debais  travestissait  l'articie  ci- 
dcasus.  ,Le5Joumaux  de  Ncuchätc!  annoncent  qu'on  vient  de  faire  une  interessante  trouvaille. 
En  dcfon^ant  un  tcrrain  incuUe,  on  a  trouve,  a  environ  un  m'etre  de  profondeur,  une 
splendide  bague,  »mgnißquemenl  cisel6c  et  ornde  de  pitrres  pricieuses.  Cette  bague  a  dte 
examinde  et  contröl^e  au  Bureau  federal,  et  on  a  reccnnu,  disent  Ics  gasettes  suissec,  „que 
cct  anncau  avait  appartenu  ä  Charles  le  Temeraire,  duc  de  Bourgogne*.  On  est  Inut  dispose 
Ä  eroire  que  ledit  anneau  est  une  des  depouilles  de  !a  bataille  de  Grandson,  oü,  comme  r»n 
Ic  sait,  le  camp  bourguignon  fut  force,  et  oü  les  richesses  qu'il  contenait  tomberenl  au  pou- 
voir  des  Suisses,  Mais  comment  te  Bureau  föderal  a-t-il  bien  pu  reconnaitre  que  c'^tait 
Tannrau  m^me  du  Temeraire?  11  aurait  fallu  pour  eela,  semb!e-t-il,  que  la  bague  portal 
quelque  signc  dbtinctif,  armoiries,  inscription,  etc.  Or,  on  ne  nous  parle  point  du  tout  d'uii 
signe  pareil,  Pour  d«5cnuvrir,  ä  la  seule  inspection  d'une  bague,,  le  nom  de  son  proprietaire, 
il  faul  que  les  archdologues  du  Bureau  federal  possfedent  une  sagacit^  prodigieuse.  Ils  seraient 
dignes  de  r^soudre  le  fameux  probleme:  „Connaissant  la  hauteur  du  grand  mät  d'un  navire, 
tfouver  l'äge  du  capitaine".  (Journal  des  Debats  nov.  1898). 

D'autres  joumaux,  en  reproduisant  l'articie  du  Courrier  du  Val-de-Travers  ou  de  la 
lifise  Liberale,  ou  en  le  traduisant  (journaux  allemands)  lui  enleverent  le  ton  dubitatif 
«vail  cru  devoir  conscrver  prudemment  l'auteur,  et  annoncerent,  sans  hesitation,  la  mcr- 
vcillcusr  d6couverte  d'une  bague  de  CharleS'le-Temeraire  (!!1),  au  Val-de-Travers.  —  Emu  de  ces 
bniits,  fai  fait  venir  la  dite  bague,  qui  m'a  dte  fort  obligeamment  confiöe  par  son  proprie- 
taire, et  voici  cc  qui  en  est.  Cette  bague,  qui  doit  datcr  de  1820  ä  1830,  est  un  bei  anneau 
d*«r,  finement  cisele  sur  le  pourtour  et  portant  en  guise  de  chaton  une  plaque  de  jaspe 
«anguin,  taillee  en  (icusson,  mais  sans  armoiries  gravees.  L'or  est  ä  18  k.  et  le  poids  de  la 
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k  13  grammes.  Lc  poin<;on  est  illisible.  -  C'est  dirc  qlif  la  valeur  de  la  dite  pitcc  n't-st 
pas  considörable  et  que  les  collectiorineurs  peuvent  sc  tratiquilliser.  —  Comme  je  supposc 
qu'un  oertain  nombre  d'archeologues  suisses  et  ^trangers  ont  pu  fetre  induits  en  crreur 
par  les  faux  articles  de  joumaux,  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  retablir  le3  faits  sous  leur 
jour  vrai.  Alf.  Godet,  Conservateur  du  Musßc  historique,  Neudiätel. 

Auvtmier.  Un  p^cheur  des  bords  du  lac  de  Neuchätel  a  pechd  recemment,  au  fond 
du  lac,  entre  Serrieres  et  Auvernier,  ä  environ  25  metres  du  bord,  par  5  ou  6  metrcs  de 
profondeur,  une  charmante  dpee  du  XV.  5iecle>  fort  bien  conscr\-ee.  Die  est  longue  de 
m.  0,875.  La  garde,  plutöl  petite,  est  compos^e  a)  comme  contre-poids  de  la  lame,  d'unc 
lourdc-  CaJotte  en  fer,  demi-ovotde,  rivöe  ä  la  soie ;  b)  d'une  poignie  de  bois  de  racine,  Xrhs 
bien  conser\'ce,  aflcctaiit  une  courbure  correspondant  exactement  ä  la  iiiain  femi«5e;  et 
c)  de  quiUotts  cn  torsades  de  4,  invcrscmetit  rccourbes.  L'extremite  des  quillons  est  gamie, 
sur  une  longueur  d'un  ccntimfetre  environ,  d'une  fine  j.laque  de  cuivre  dore.  La  lame,  de 
forme  biconvexe,  a  m.  0,733.  A.  Godet. 

Solothurn.  Auf  dem  sog.  Mühlerainkopf  bei  Kleinlützel  (Sololh.),  welcher  von  der 
SchQtzengtsellschaft  angekauft  wurde  und  gegenwärtig  verebnet  wird,  fand  man  mehrere 
Skelette,  schön  geordiwt  neben  einander  liegen;  dabei  lagen  üegen  irnd  Dolche,  vmd  an 
den  Fingern  steckten  noch  goldene  Ringe,  ebenso  waren  noch  Ledergurt,  Schnallen  und 
andere  L'ebcrreste  vorhanden.  Die  Gerippe  lagen  durchschnittlich  etwa  30  cm  unter  der 
Erdoberfläche.  Die  bei  ihnen  gefundenen  Gegenstande  zeichnen  sich  durch  gute  Erhaltung 
aus.  („Aarg.  Tagbl."  v,  24.  April  1899). 

Tessin.  üeber  einen  vor  der  Pfarrkirche  zu  S.  Antonio  gemachten  Grabfund  berichtet 
der  „Dovcre"  vom  21.  Januar  1899  wie  folgt:  „Durante  l'esecuzione  di  alcuni  lavori  fatti 
dinanzi  alla  chiesa  parrochiale  di  S.  Antonio  neüo  scavare  venne  scopcrto  un  antico  o'*sario, 
che  deve  risalire  al  Cinquecento.  Ed  invero  una  pietra  ben  lavorata  (che  probabilmcnte  vcniva 
usata  per  chiudere  l'ossario)  porta  la  data  del  1597  con  questa  iscrizione  :  „Divi  Koehi  so- 
dalcs".  Si  ammira  poi  sulla  medesima  piclra  lo  stemma  di  S.  Rocco  ossia  un  baatone  di 
pellegrino  con  un  cappello.  Ciö  fa  supporre  che  anticamente  esiste  va  a  S.  Antonio  una 
confraternitä  di  S.  Rocco,  forse  istituita  durante  la  peste  e  che  \'*era  un  sepulcro  comune  nel 
quäle  venivano  deposti  confratelli  defunti."  (Mitget.  von  R.  H.) 

Thurgau.  Iti  der  Kiesgrube  bei  Langdorf -Frauenftld  an  der  Eisenbahnlinie  nach 
Feiben,  wo  vor  ca.  2  Jahren  ein  hochinteressanter  Grabfund  gemacht  wurde,  sind  neuer- 
dings 3  Gräber  zum  Vorschein  gekommen.  J.  H. 

Aus  DiessenhofeH  sollen  alamannische  Funde  ins  Museum  nach  Frauenfeld  ge- 
langt sein.  J.  H. 

Das  Hamburger  Museum  für  Völkerkunde  erhielt  einen  Kragenkelt  aus  Bronze,  der 
von  Güttmgfn  am  Bodensee  stammt.  J.  H. 

Waadt.  Bei  den  Korrektionsarbeiten  in  Moudon  kamen  an  der  Broye  zahlreiche 
Münzen  verschiedenen  Alters  zum  Vorschein.  Die  älteste  derselben  ist  eine  solche  der 
Col.  Nemausus.  J.  IL 

Aus  ChiUüti  schreibt  Herr  Architekt  A.  Naf:  „On  avancc  fcrme.  Sous-sol  P  est  termind ; 
on  a  Je  pied  de  trois  arcs  de  decharge,  visibles  du  cöte  du  lac  et  qui  furent  construits  cn 
1405  pour  süutenir  le  mur  Sud-Ouest  edifie  par  Pierre  11.  Pensez  que  tout  au  fond  se  trouva 
dans  une  breche  d'une  enceinte  autdrieure  un  süperbe  bractUt  ganlois  en  bronze." 

Vidy.  Auf  Veranlassung  der  Commission  du  monument  Davel  hat  A.  Näf  die  Stelle 
des  alten  Schaffbts  ausgegraben,  sowie  Reste  des  ehemaligen,  unweit  davon  befindlichen 
Galgcn.s.  Letzcrer  besass,  wie  die  Ausgrabung  ergab,  stememc  Pfeiler.  Eine  Menge  Knochen 
von  Hingerichteten  wurde  dabei  gefunden.  (Revue,  Lausanne,  la.  Januar  1899). 

In  Sierrr  wurden  Bronze-Annspangen  gefunden.  Sie  gleichen  derjenigen  von  St.  Luc 
im  Schweiz.  Landrsmuseum.  J.  H, 
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Etwas  östlich  vom  Dorfe  Soxom  fand  tn;iii  bei  Hcbarbcittn  Bronzefibeln  und  römisclu- 
iQnzcn.  J.  H. 

Zürich.  Bei  Fundamentgrabungen  in  der  neuen  Gasanstalt  bei  Schlieren  kamen 
römische  Münzen  zum  Vorschein,  worunter  ein  Valentinian  und  ein  Probus.  J.  H. 

In  Brüttisellen  bei  Wangen  fand  man  ein  Mittel-LaTöne-Schwert  und  eine  Eiscnlanze 
aus  derselben  Zeit.  J.  M, 

Letzhin  gelangte  ein  fragmentarisches  Bi-onzeschwert>  das  in  der  Rüti  bei  Wylikott 
gefunden  worden  war,  ins  Schweiz.  Landesmuscum.    Stüther  ist  an  derselben  Fundstelle 
4U)cb  ein  prähislorisches  Brandgrab  zum  Vorsciiein  gekommen.  J.  II. 

In  einer  Kiesgrube  bei  MasdrwandeH  fanden  sich  mehrere  römische  Münzen  des  3.  und 
\.  Jahrhunderts.  Bei  den  Arbeiten  für  die  Wasserversorgung  dieses  Dorfes  wurde  die 
römische  Strasse  aix  mehreren  Stellen  blosgelegt.  J.  H. 


IV.    Verschiedene  Mitteilungen. 


In  einem  Auktionskataloge  der  Londoner  Fiinia  Sotheby,  Wilkinson  &  Hodge  vom 
27.  März  1899  findet  sieb  folgende  Beschreibung  eines  aus  der  Schweiz  stammenden  prä- 
hbtorischen  Gegenstandes: 

Nr.  492:  Ein  kleiner  Bronzedolch  mit  GrilT,  der  mit  sechs  Nieten  an  der  Klinge  be- 
fcsti||(t  ist.  Ganze  Länge  9"«  Zoll  (0,25  m).  Diese  sehr  seltene  Waffe  wurde  in  einem  aus 
steinernen  Platten  gebildeten  Grabe,  das  ein  Skelett,  eine  Schnalle,  diesen  Dolch  und  einige 
geringere  Beigaben  enthielt,  in  der  Kirchgemeinde  Thun  gefunden.  (Abgebildet  und  be- 
schrieben in  Warne's  Celtie  tunuili  of  Dorset).  H.  A. 

Auf  einer  Auktion  in  London  wurden  am  16.  Februar  neben  Glasgemülden  anderer 
Herkunft  auch  einige  Schweizerschdbeti  versteigert.  Darunter  befanden  sich :  Eine  stark 
rblassle,  runde  Zürcher  Aemterseheibe  grössten  Formats  von  161 1;  eine  geringe  Standes- 
ibe  von  Appenzell  Ausserrhoden  aus  dem  Ende  des  17.  Jahrhunderts;  das  Mittelstück 
^mcr  btisondcrs  schönen  Deutschordens-Ritter-Scheibc  von  1551  mit  der  ungewöhnlichen 
Darstellung  des  geharnischten  St.  Georgs  zu  Pferd  neben  einem  Schweizerkrieger  mit 
Schwert  und  Ileilcbarte.  Dieses  durch  moderne  Zuthaten  und  Inschriften  ergänzte  Frag- 
ment wurde  zu  f  41.  —  =  Fr.  1025  einem  amerikanischen  Käufer  zugeschlagen.  Die  meisten 
alten  Clasgemäldc,  schweizerische  und  andere,  welche  in  den  letzten  Jahren  in  London  zur 


Vrniteigerung  gelangten,  gingen  nach  den  Vereiiu'gten  Staaten. 


V.    L  i  1 1  e  r  a  t  u  r. 


H.  A. 


f 

■     Archives  höraldiques   suisses.    Annee  XII,    1898,   Nr.  4.    Annee  XIII,    1899,    Nr.  i.    Die 
^ft  Glasgemälde  von  llindelhank,  von  W.  F.  v.  Mülincn  (mit  i  Tafel).  —  Wappenbriefe 

^^L  Albreclits  von  Bonstetten,  von  W.  F.  v.  Mülincn.   —  Wapptn  und  Siegel  der  Herren 

^^^^  von   Landrnberg   im  Mittelalter,   von    Ernst   Diener   (mit  3  Tafeln).    —    Nobiliaire  du 

^^^B  p*ys  de  NcuchAtcl.    -  Nachtrag  zur  Geschichte  der  Familie  Stühlinger,  von  W.  Tobler- 

^^^H         Meyer.   —  Stammbuch  des  Malers  Dietrich  Meyer  von  Zürich  von  1589,  von  A.  Stol- 
^^^H  bcrg.  -    Die  Wappen  der  noch  lebenden  „Geschlechter"  Luzems,  von  Georg  v,  Vivis. 

^^Hp         —  Ahnentafel  iHTÜhmter  Schweizer,  1)  J.  C.  Lavater,  von  II.  S.  —  Ein  Basier  Bischofs- 
Siegel,   von  H.  Türler.    -    Heraldische    Denkmäler  auf  Grabsteinen,   von  Paul  Ganz. 

Basler  Annalen.  Auszüge  aus  den  Geschichtsqtieilen  des  Mittelalters  bis  1500.  Bearbeitet 
von  Rudolf  Thommen.  1.  Teil  von  den  ältesten  Zeiten  bis  zu  Ende  des  XII.  Jahrh. 
Ein  Beitrag  zur  x-aterlAndischen  Gfscliichte,  herausgegeben  von  der  Historischen  und 
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Antiqiiarischrn  üfsdlschaft  zu  Basel.    N.  F.  Bd.  V.    lieft.  2.    Basel,  Verlag  v.  Gc^^ 
&  Cie.  1899. 

Basel,  Historisches  Maseum.  OfTizicller  Führer,  herausgegeben  von  der  Verwaltung  des 
Museums.  Mit  is  Abbildungen  in  Lichtdruck.  Basel,  Buchdruckerei  Emil  Birk- 
häuser,  1899. 

BoflF^,  Salvatore.    I  maestri  Campionesi.    Milano,  U.  HoepH,  1898. 

Brun,  Carl.  Bericht  an  das  Tit.  Departement  d.  Innern  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft 
Ober  die  Thätigkeit  der  Eidg.  Kommission  der  Gottfried  KtUer -Stiftung  i.  J.  i8g8, 
erstattet  vom  Präsidenten  der  Kommission.    Zürich,  F.  Schulthess,  1899. 

Comaz-Vnlliet,  C.  A  propos  des  armoiries  de  Versoii  (Revue  historique  vaudoise  6™= 
annce  1898,  novembre). 

Darrer,   R.    und   Wegeli,   R.     Zwei   Schweizerische    Bildercyklen    aus  dem    Anfang   des 

XrV.  Jahrhunderts.  Die  Galluskapelle  in  Oberstammhetin  und  die  Herrenslube  in 
Diessenhofen.  (Mitteilungen  der  Antiquar.  Ges.  in  Zürich,  Bd.  XXIV,  Heft  6. 
LXni,  Ncujahrsblatt).    Zürich,  in  Kommission  bei  Fäsi  &.  Beer,  1899. 

Eggenschwyler,  F.   Geschichtliches  Ober  Balsthal  und  Umgebung  von  der  ältesten  Zeit  bis] 
zum  Auftreten  der  Grafen  von  Bechburg.  Zuchwil.    Selbstverlag  d.  Verf. 

Ertermann,  Dekan,    Die  Stiftskirche  von  Beromünstcr,    ihre    Umbauten   und   ihre    Kunst* 
schätze   einst   und  jetzt.    S.  A.  aus  den  Kathol.  Schweizer  Blättern.    Luzem,  Buch-^ 
druckerei  Räber  &  Co.,  1898. 

Freivogel,  Dr.  L.  Stadt  und  Landschaft  Basel  in  der  2.  Hälfte  des  XVUI.  Jahrh.  (Basler 
Jahrbuch  1899).     Basel,  R.  Reich,  1899. 

Fricker,  B.  Die  Bäder  von  Baden.  Ein  römisches  Militlrspital.  Zürich,  Polygraph- 
Institut,  1898. 

Gerster,  L.     Die   schweizerischen  Bibliothekzeichen  (Ex-llbris).    Zusammengestellt  und  er-' 

läutert.    Kappelcn,  Kt.  Bern.    Selbstverlag  d.  Verf,  1898. 
Glasmalereien,  alte  Schweizer,  aus   dem   ehemaligen    Zisterzienserklostcr  Rathausea 

Luzern.    Gr.  4*.    40  Taf.  in  Photographie,  Zürich,  Moritz  Krcutzmann. 
Gull,   G.     Zur   Eröffnung   des    Schweiz.   Landesmuseums    am   25.    Juni    1898  in   Zürich.  _ 

(Schweiz.  Bauzeilung,  Bd.  XXXII,  1898,  Nr.  24/25.) 

Mauser,  K.  Die  Wellenberg  zu  Plungen.  Neujahrsblatt  der  Stadtbibliothek  in  Winter- 
tliiir  auf  i899\und  1900.    Winterthur,  Buchdruckerei  Geschwister  Ziegler,  1898. 

Helerli,  J.     Die  archäologische  Karte  des  Kantons  Aargau  nebst  Erläuterungen   und  Fund- 

registcr.    Argovia,  Bd.  XXVIl.    Aarau,  Druck  und  Verlag  von  H.  R.  Sauerländer 

Cie.,  1898. 
Eine  vergessene  Römerstadt  in  der  Schweiz  (Petinesca).    Feuilleton  der  Neuen  ZOrchel 

Zeitung,  1898,  Beil.  zu  Nr.  323. 
Hergenröther,  F.    Das  Leben  der  Heiligen,  reich  illustriert    Mit  einem  Begleitwortc  voa^ 

A.  Egger.    2.  u.  3.  Lieferung.    Einsicdeln,  Verlagsanstalt  von  Benziger  &  Cie. 
Heusler,   Andreas.     Guelfen    und   Ghibellinen    in    Lugano    (in  Sonntags-Beilage   der  All| 

Schweizer-Zeitung.     1899,  Nr.  7). 
Hilty,  D.  H.    Geschichtliches   über   Burg,   Stadt   und    Bürgerschaft   Werdenberg.     Bucha 

Kulip.    S.  A.  aus  Wcrdcnberger  und  Ober-Toggenburger.    1898,  Nr.  10,  13,  16,  19,  25.' 
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Vorhistorische  Gräberfunde  aus  dem  Binnenthal  (Oberwallis). 

Von  Dr.  Daniel  BerHoitlli,  Basel. 
Mit    Tafel  V. 

Von  allen  Fundorten  praehistüiischer  Gegenstände  in  der  Schweiz  ist, 
abgesehen  von  den  Pfahlbauten,  wohl  das  Wallis  einer  der  ergiebigsten  und 
bekanntesten.  Es  ist  nicht  zu  verwundern,  wenn  die  tiefer  gelegenen 
Gegenden,  das  HaupttJial,  Jn  erster  Linie  stehen;  ist  es  doch  auch  heut- 
zutage das  kultivierteste  und  dichtbewohnteste  Areal.  An  den  Abhängen 
der  gegen  die  Rhone  sich  senkenden  Berge  sind  die  Funde  gemacht  worden, 
in  den  Flachgräbern  von  Martigny,  Saillon,  Kiddes,  Conthey  mit  l'lan- 
Conthey,   Avent,   Senzine,    Chandolin,    von  Sion    mit  Üröme,   Saviese,    von 
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Naters    u.  a.  m.;    selten    sind    es  abseits   oder   hochgelegene  Orte    in 
Seitenthälern,  wie  St.  Luc,  die  schon  auf  eine  grössere  Zahl  der  Bevölkerung 
hinweisen.     Weniger  auffällig  sind  die  Funde  tn  Leukerbad,  dessen  warmeH 
Quellen    wohl    schon    früh    durch    Jager   entdeckt    und    von   den   zu   rheu- 
matischen Erkrankungen  so  geneigten  liergbewohnern  benutzt  worden   sein 
mögen,   wie   denn   auch   die  Frequenz  unter  den  Römern   schon   lange   be-      ! 
wiesen  ist.  ^M 

Zu  diesen  Fundorten,  welche  übrigens  alle  erst  seit  wenigen  jahr-^^ 
zehnten  bekannt  sind,  gesellte  sich  vor  17  Jahren  das  abgelegene  Binnenthal 
in  der  obersten  Thalstufe  des  Wallis,  auf  dessen  Grabfelder  B.  Reber  im 
Anzeiger  für  schweizerische  Alterthumskunde  Jahrgang  1893  Nr.  i  hin- 
gewiesen hat.  Da  dieser  Hinweis  jedoch  nur  die  Form  einer  kurzen  Notiz 
hat,  mag  es  wohl  am  Platze  sein,  hier  einmal  aut  die  Binner  Funde  aus- 
führlich einzugehen. 

Das  Binnenthal    zweigt   sich    bei  Grengiols   südlich    vom  Rhonethal  aW 
und   kann    in   2  Teile  geteilt  werden,   deren  unterer  südöstlich  verlaufender 
lebhaft  ansteigt  und  auf  weite  Strecken  die  mächtig  tosende  Binna  in  tiefe 
Schlucht  birgt,  sodass  das  jetzige  Strässchen  vom  Twingistein  ab  '/*  Stunden^ 
weit    in   den  Felsen   eingehauen  ist.     So  hoch  und  steil  sind  die  Felswände^ 
beidseits,   dass   die  Binna    an   manchen  Orten   das  ganze  Jahr  mit  Lawinen-J 
schnce  überdeckt  bleibt.     Der  obere  Teil  des  Thaies  läuft  östlich,  hat  wenig' 
Gefäll  und  relativ  sanfte  Abhänge.     So  mag  diese  Ftappc,    auf  welcher  der, 
Albrunpass  —  2410  m  ü.  M.,   angeblich  eine  alte  Römerstrasse,  und  vor  Er 
bauung    der  Simplonstrasse    viel   begangen   —   nach  Italien  führt,    vor   alter 
Zeiten  nur  über  Viic  Ebene   Matten    (ca.  2100  ni)    zugänglich    gewesen    seinj 
Dieser  obere  Thalabschnitt  umfasst  die  Gemeinde  Binn,    und  am  westlichet 
Ende   de.sselben    liegt    das   Dörfchen  Schmidigenhäusern,   ein  Komplex    voi 
vielleicht   40  schwarzen  Häusern   und  Scheunen.     Auf   der   an   die  östliche' 
Seite  des  Dorfes  anstossenclen  Matte  wollte  nun  Herr  Joseph  Schmid-Kraig,., 
dem   ich   für  die   freundlichen  Beiträge    und  Unterstützungen   zu  dieser  Be4 
Schreibung    zu    verbindlichem   Danke    verpflichtet   bin,    ein   Hotel   errichten.! 
Die  Malte   liegt   genau    1389  m  ü.  M.,   senkt   sich   sehr  massig   vom   Berge 
herunter,    um   dann   in  steilem  Schwung  zur  Binne  zu  streben  (jetzt  ist  das 
Terrain  abgegraben  und  terrassiert) ;  sie  trug  von  Alters  her  den  Ortsnamen 
„auf  dem  Acker".     Als   nun   hier  im  Frühjahr  1881    angefangen    wurde   zu 
graben,   stiess   man   gleich  am  ersten  Tage  etwa  30  —  40  cm  unter  der  Erd- 
oberfläche auf  ein  Grab  mit  einem  „ziemlich  verwesenen  Leichnam",  dessen 
Kopf  nach  Sonnenaufgang  gerichtet  war.     Bald  kam  auch  em  zweites  Skelett 
zum  Vorschein,   und   so  weiter  bis  8.   alle  in  gleicher  Lage,   nur  einige  mit 
ausgebreiteten  Armen.     Die  Gräber   waren  mit  flachen,    nicht  sehr  grossen, 
rohen   Steinen    besetzt.     Beim   Graben    der   Kalkgrube   fand  man   ziemlich 
entfernt,   20  m    von   der  Westfront  des  jetzigen  Hotels,  das  neunte  Skelett, 
eine    Riesengestalt,    dessen    Messung    angeblich    7   Fuss    ergab,    mit    einem 
Schädel  von   bemerkenswerter  Grösse  und  Dicke.     Waren  die  andern  Ske- 
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leite   ohne  Beigabe   gewesen,   so   fanden   sich    hier   noch    viel  Gebeine   und 
ein  rostiges  Stück  Eisen.     iVergl.  die  Skizze  der  Situation.) 
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Situationsplan  des  Gräberfeldes  in  der  Binn. 
1   :  6t». 


I.  Grab  j. 

a.  —  8.  Gräber  2-8. 

9.  Grab  9: 

Eisenslöck. 

Gebeine. 
10.  Grab  ao : 

Fingerring. 

Ziemlich  grosse  Bronzefibi;!. 

Irdene  Schale   —  jüngere  la-TCne-Zcil. 
u.  Grab  11  : 

Kopflibel  mit  Platte  —  Truhe  ia-T6ne-Z. 

Gut  erhaltene  Bronzefibel. 
12.  Grab  12: 

I  Paar  Armspangen. 

Rronzefibel. 

Eisenfibel   —   frfllie  la  Tene-Z. 

15.  Grab  15: 

3  Skelette. 

Kind  mitPerlkettc  —  jüngere la-Tene-Z. 

16.  Das  am  weitesten  östlich  gefundene  Grab, 

24.  Grab  24 : 

1  Paar  Arnispangen. 

I  Bronzefibel  —  jüngere  la-Tfene-Z. 

I  Stein be eher. 

I  Münze  des  Augustus. 


Nach  Jahren  entschloss  sich  Herr  Schmid,  sein  „Hotel  zum  Ofenhorn" 
aufs  Doppelte  zu  vergrössern,  und  so  v^'urdc  am  21.  April  1897  mit  dem 
Graben  der  nördlich  gelegenen  Hofstatt  begonnen.  Schon  Tags  darauf 
fand  man  ungefähr  2'/^  m  hinter  dem  (alten)  Hause  und  etwa  in  der  Mitte 
desselben  ein  mit  2  Steinen  eingedecktes  Grab  mit  Skelett.  Letzteres  hatte 
an  der  rechten  Hand  einen  Ring  von  Draht,  auf  der  Brust  eine  Fibel  von 
Bronze,  beim  Kopt,  der  gegen  Osten  lag,  einen  irdenen  Teller  Das  eilfte 
Grab  fand  sich  2  m  ösdich  vom  1  laus,  etwa  40  cm  unter  dem  Humus  im 
Sand,  aber  mit  Humus  bedeckt;  auf  der  Brust  fand  sich  eine  Fibel  mit 
/urtickgebogeneni  Schweif  und  Platte  und  eine  zweite  Fibel,  beide  von 
Bronze,  Das  zwölfte  Grab  war  150  cm  unter  dem  Niveau,  30  cm  im  Sand; 
es  befand  sich  in  der  Mitte  des  alten  Hauses,  60  cm  von  der  Mauer;  un- 
regelmassige,  in  einer  Reihe  geordnete  Steine  umgaben  das  Skelett,  höher 
auf  der  Nord-  als  auf  der  Südseite,  mehrere  Steine  bedeckten  es.  Der 
Körper  lag  schief  auf  der  Seite,  der  rechte  Arm  auf  der  Brust,  der  linke 
auf  die  Hüfte  gestemmt;  beide  Arme  trugen  Armspangen  aus  Bronze  mit 
Kingornamenten;  auf  der  Brust  fanden  sich  eine  eiserne  und  eine  bronzene 
Fibel:  erstere  gleicht  in  Form,  Mechanik  und  Grösse  sehr  der  Fig,  F, 
(vide  Taf.  V)  hat  jedoch  ihre  Feinheit  durch  den  "Rost  natürlich  total  einge- 
bttssL  —  Das  dreizehnte  Grab,  am  4.  Mai  aufgedeckt,  unterschied  sich  nicht 
von  den  andern;  beim  Brustbein  war  eine  sehr  schön  erhaltene  kleine  Fibel, 
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beim  rechten  Arm  lag  ein  Spinnwirtel,  bei  der  linken  Hand  ein  mit  Haken 
versehener  Fironzering.  Das  vierzehnte  Grab  enthielt  ein  Skelett  ohne  Arme 
und  ohne  Füsse,  während  sonst  die  kleinsten  Teile  gut  erhalten  waren;  die 
Oberschenkel  waren  sehr  stark  gebeugt,  so  dass  sie  rechts  und  links  vom 
Unterleib,  die  Unterschenkel  aber  neben  dem  Kopfe  lagen,  letztere  zwischen 
zwei  grosse  Steine  eingezwängt;  keine  Beigaben.  Im  fünfzehnten  Grab 
lagen  drei  Skelette:  auf  der  rechten  Seite  liegend  ein  sehr  grosser  Körper, 
ihm  gegenüber  ein  kleinerer,  Arme  and  Beine  verschlungen;  zwischen  den 
Brustkasten  beider  lagen  die  Gebeine  eines  Kindes,  das  eine  Perlenkette 
um  den  Hals  trug:  vielleicht  eine  durch  Lawinenschlag  gleichzeitig  verun- 
glückte Familie.  Das  Grab  hatte  schwere  Steine  zur  Seite  und  war  mit 
Steinen  belegt.  So  wurden  noch  8  weitere  Grabstätten  aufgedeckt,  alle 
gleichen  Charakters,  die  Skelette  alle  mit  dem  Kopfe  gegen  Osten,  alle  mit' 
tadellosen  Gebissen. 

Das  vierundzwanzigste  Grab  wurde  in  meiner  Anwesenheit  am  29.  Juli^ 
1898  auf  der  Westseite    des   neuen  Baues,    etwa   beim   dritten  Fenster  von 
Norden    an,  i  m  davon  entfernt,    aufgedeckt.      Ks    lag   etwa  2  m   unter  der] 
braunen,  fast  keine  Steine  haltenden  Ackererde;  es  war  weder  von  Steinen 
bedeckt    noch    damit    umgeben.     Lage   des  Skeletts  genau  ostwestlich,    aus- 
gestreckt,  Oberarme  längs   des  Körpers,   der  linke  Vorderarm  rechtwinklig 
abgebogen,  der  rechte  in  spitzem  Winkel  auf  die  Brust  gelegt.    Als  Inventar 
fand   sich  vor:    1   Paar  bronzene  Armspangen,   über  der  rechten  Achsel  ein 
Steinbecher,    eine    Bronzefibel,    und   in    der   Nähe    des   linken  Oberschenkel- 
kopfes   ein   Geldstück.     Das   Skelett    lag    ganz    im   Humus.     Beim  weitem^ 
Nachgraben    zeigte  sich  aber  wenige  Centimeter  weiter  unten  eine  horizon- 
tale, gleichförmige,  reine  Kohlcnschicht  von   1—2  cm  Durchmesser,  und  eine 
gleichförmige  graue  Schicht    von   thoniger  Consistenz   und  3  — 5  cm  Durch* 
messer,  keine  Tierknochen  dabei.    Diese  Brandschicht  hatte  die  Ausdehnung] 
von   2    aneinander   gereihten  Quadratmetern,    gewissermassen    das  Bett   desj 
Toten. 

Eine  genauere  Beschreibung  dieses  Skelettes,  das  jedoch  keine  Brand- 
spur zeigte,    möchte  einiges  Interesse  bieten.     Im  allgemeinen  war  dasselbe 
gut    erhalten,    nur   die  porösen  Knochen  wie  Oberkiefer,    Becken,    viele  der 
kleinen    langen  Knochen    zerfielen.     Nach    der  Untersuchung   unseres    kom- 
petenten Herrn  Professor  Julius  Kollmann  ist  der  Schädel  ein  ausgezeichneter 
Brachycephaliis   von  ansehnlichem  Volumen,    schmaler  Stirn,   starker  Breite 
der  Scheitelbeinhöcker,    massiger  Entwicklung  der  Muskelleisten,    nicht  ver- 
wachsenen Nähten;   die   grösste  Breite   ergiebt  das  Mass   von  150  mm,    diel 
gerade   Länge    168  mm,   die   grösste  Länge   <von  Na.senwurzel  zum  Hinter-] 
hauptshöcker)  162  mm,  der  Längenbreitcnindex  ist  92,6.    Das  Gesicht  möchte! 
eher  schmal   und   lang,    die  Nase  länglich   gewesen  sein.     Die  Zähne  sind 
orthognath    und   an    den   Kauflächen   stark    abgeschliffen,   komplet   und   alle 
gesund.     Herr  Professor  Kollmann    schreibt    den  Schädel  einem  Majin 
45  Jahren  zu.     Die  Extremitäienknochen  sind  kräftig,  jedoch  nicht  allzi 
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^kelt:  der  Oberarm  misst  31  cm,  der  Oberschenkel  (männlicher  Typus) 
vom  Gelenkkopf  zum  Ende  des  innorn  Condylus  44  cm ;  mittlere  Körper- 
grösse. 

Berühren  wir  noch  kurz  die  Unterlage  des  Skelettes,  die  Brandreste. 
Sie  können  kaum  -cufällig  sein,  da  das  Skelett  sehr  schön  auf  die  Mitte  der- 
selben gebettet  war.  Andrerseits  fehlen  dem  Skelett  und  dem  Grabinventar 
die  Brandspuren,  auch  waren  am  Ende  der  jungem  la-T^ne-Zeit  die  Leichen- 
verbrennungen nicht  Sitte,  wie  auch  hier  alle  übrigen  Gräber  beweisen. 
Dass  es  nicht  etwa  die  Ueberbleibsel  der  Feuerung  zur  Bereitung  eines 
Leichenschmauses  waren,  dagegen  spricht  die  Massenhaftigkeit  derselben, 
weiterhin  auch  der  Mangel  an  Resten  der  Mahlzeit,  resp.  Tierknochen.  So 
Hesse  sich  fast  nur  an  ein  vorausgegangenes  Brandopfer  denken;  am  wenigsten 
wahrscheinlich  wäre  eine  Massnahme  zu  hygienischem  Zwecke.  Im  übrigen 
ist  die  Art  der  Beerdigung  willkürlich :  zu  allen  Zeiten  der  Benützung  dieses 

IGräberfeldes  finden  sich  einfach  Emsonkungen  ins  Erdreich  oder  auch  eine 
mehr  oder  minder  ausführliche  Abgrenzung  und  Eindeckung  des  Grabes 
durch  rohe  Steine. 
^  Wenden  wir  uns  jetzt  zur  Beschreibung  der  Schmuck-  und  Cebrauchs- 
ptgenstände,  wobei  wir  bedauern,  dass  so  wenige  derselben  nach  den  ein- 
zelnen Gräbern  ausgeschieden  worden  sind,  so  fallen  vor  allem  ins  Auge 
H  die  Armspangen  (Taf.  W  i\,  deren  V^erfertiger  Eleganz  mit  Solidität  zu  ver- 
^  binden  wusste.  Solcher  Spangen  fanden  sich  2  Paare,  das  eine  im  Grab  No.  12, 
das  andere  im  Männergrab  Nr,  24.  Beide  Paare  sind  in  ihrer  Art  fast  identisch. 

(Die  hinten  V»  cm  klaffende,  ovale  Spange  besteht  aus  einem  11  —  13  cm 
hohen  und  5  cm  dicken  Bronzering;  die  innere  Fläche  läuft  gerade,  die 
äussere  ist  gewölbt;  die  einander  zugekehrten  Seiten  jedes  Spangenpaares 
sind  2  — 4  mm  flach  abgeschlifien ;  sie  müssen  somit  lange  und  anhaltend 
getragen  worden  sein,  vielleicht  mehr  als  eine  Generation.  Die  Front  ist 
kahl  imd  erst  gegen  die  zwei  Seiten  zeigen  sich  die  Verzierungen,  bestehend 
in  sich  wiederholenden  Reihen  von  drei  übereinanderstehenden,  tief  einge- 
■  stanzten  Kreisen  von  '/»  cm  Durchmesser,  mit  einem  Mittelpunkt.  Diese 
Kreisserien    sind    durch  senkrechte  Doppelstriche  getrennt.     Während  diese 

iconcentrischcn  Kreise  bei  andern  Walltscrspangen  verschieden  gestellt  sind, 
sowohl  was  die  Zahl  als  die  gegenseitige  Lage  betrifft,  die  trennenden 
Striche  doppelt  oder  einfach,  vertikal  oder  schräg  gestellt  sind,  oft  auch 
ganz  fehlen,  -  während  ferner  die  Eleganz  vnn  den  feinsten,  biegsamen 
Bandformen  (z.  B,  die  von  Thioly  1869  beschriebene  Spange  aus  Leukerbad, 
die  Spangen  von  St.  Luc  im  Schweizerischen  Landesmuseum  Nr.  9908  und 
9909)  in  allen  möglichen  Nuancierungen  bis  zu  den  monströsen,  schweren 
Annringen  (z.  B.  von  F:iru.son,  Schweizeriches  Landesmuscum  Nr.  10980  und 
Kiddes  Nr.  10336)  sich  verliert,  —  ist  es  auflallend,  dass  hier  die  Spangen 
aus  den  örtlich  ziemlich  auseinanderliegenden  Gräbern  einander  fast  gleich 
sind.  Da.ss  das  eine  Spangenpaar  aber  zugleich  mit  der  eisernen  Früh-Ia- 
Ttnc-Fibel,  das  andere  mit  der  Kaisermünze  vorkommt,  stützt  meine  Ansicht, 
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das  letztere  Spangenpaar  sei  als  Erbstück  lange  Zeit  in  der  Familie  bewahrt, 
dann  aber  endlich  doch  in's  Grab  mitgegeben  worden. 

Einen  Fingerschmuck  barg  allein  das  lo.  Grab  in  Form  eines  silbernen, 
ovalen  Drahtes  von  etwa  i  mm  Dicke,  welcher  8  mal  spiralig  aufgerollt  ist 
und  so  einen  durchbrochenen  king  von  etwa  2  cm  Breite  darstellt. 

Einen  Halsschmuck  fand  man  beim  Kinde  des  15.  Grabes  in  Form 
einer  Perlenkette  (Taf.  V,  2).  Die  Mitte  zierte  eine  kirschgrosse  Perle,  deren 
blauer  Grund  durch  zwei  mit  Spiralen  geschmückte,  gelbe  8  durchsetzt  war'); 
sie  selbst  war  blind,  die  seitlichen  Perlen  durchscheinend;  es  folgte  auswärts 
je  1  dunkelblaue,  dann  je  i  gelbe,  dann  gleichgrosse  blaue  Perlen.  Hier- 
nach gehört  dies  Grab  der  jiuigern  la-Tene-Zeit  an. 

Von  den  aufgefundenen  Bronzefibeln  zeigen  fünf  zunächst  den  Spirak 
mechanismus,  und  zwar  die  in  der  la-Tene-Periode  zweiseitig  angeordnete 
Spirale.  Bei  der  Fibel  Fig.  3  mit  3  Doppelspiralen  läuft  die  Sehne  unter 
dem  Büge]  weg,  umgreift  ihn,  letzterer  selbst  ist  gleichmässig  gebogen 
und  stellt  eine  ziemlich  breite,  nach  den  Knden  lanzettörmig  verjüngte, 
auf  dem  Durchschnitt  leicht  gew-ölbte  Platte  dar,  durch  4  doppelte  Quer- 
schnitte in  5  Felder  geteilt:  das  erste  derselben  hat  feinste  Zeichnung 
von  concentrischen  Linien,  das  mittlere  trägt  einlache,  aber  wirkungsvolle 
Strichornamente;  der  Nadelhalter  ist  einfach  und  läuft  offen  aus.  Die  Fibel 
möchte  zum  frühern  Typus  gehören. 

Eine  ganz  interessante  Form  zeigt  die  Fibel  I'^ig.  4  (a  und  b)  deren  dreifache 
Doppelspiralen  durch  einen  Bogen  nach  hinten  verbunden  sind.  Der  Bügel  ist 
kräftig  gehalten  und  mit  4  Buckeln  geziert,  steigt  nach  Bildung  des  Nadel 
halters  wieder  empor  und  läuft  nach  Bildung  einer  Scheibe  in  ein  zierliches 
Männerköpfchen  aus,  das  dem  Bügel  aufliegt.  Die  Scheibe  enthielt  beim 
Funde  einen  Schmuckstein,  der  Jedoch  beim  Herausnehmen  verloren  gien|r«' 
Diese  Nadel,  die  als  Typus  der  F>üh-Ia-T6ne-Zeil  gilt,  hat  in  unsern  Schweize 
Funden  mehrfache  Analoga.  Sie  stellt  gewissermassen  eine  V^erbindung  dar 
der  2  im  Leukerbad  gefundenen  Fibelformen,  von  denen  die  eine  als  Schluss- 
stück den  Knopf,  die  andere  die  Platte  trägt  (Heierli,  Anz.  f.  Schweiz,  Altk. 
1892,  Nr.  4,  Taf.  VII,  2  und  4);  noch  ähnlicher  ist  eine  in  Niederrüti.  Kant. 
Zürich,  gefundene  Bronzefibel,  welche  Platte  und  kleinen  Endkopf  trägt 
(Heierli,  Anz.  1890,  Nr.  i,  Taf.  XVIIl,  5),  und  eine  solche  aus  DachelsenJ 
Bez.  AfJoltern  a./A.  (Ulrich,  Anz.  1886,  Taf.  XIV,  5);  und  Bonstetten  bildet 
im  Supplement  seines  Recueil  d'Anliquit^s  suisses,  1860,  pl.  XVIII,  7.  8,  9. 
IG  eine  gleiche  „fibule  de  forme  romaine"  aus  einem  Bestattungsgrab  in 
Muttenz  ab.  Die  unserer  Fibel  jedoch  ahnlichste  Nadel,  ebenfalls  mit  Plättche 
und  Köpfchen,  doch  mit  einfacherm  Bügel,  entstammt  einem  Steinplatteiv 
grab  in  Luvis,  unweit  llanz  {nach  Caviezel  im  Anz.  1887,   Taf.  XXXIIl,  i 

Der  mittlem,  resp.  Jüngern  la-T^ne-Zeit  gehören  die  Fibeln  an,  wov 
zwei  in  Fig.  5  und  6  abgebildet  sind:  gut  erhaltene  Bronzenadeln  mit  mehr 

')  Im  Nationalmuseiim  ii»  Athen  hatte  ich  Gelegenheit  fast  ganz  dasselbe  PerlenmusterJ 
zu  sehen,  in  Mykense  gefunden.     Ebendaher  ein  mit  dem  unsrigcn  identischer  Fingerring 
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oder  weniger  starker  Biegung  des  Bügels,  der  teilweise  oder  ganz  vom  End- 
plättchen  umschlossen  wird:    alle  von  einfacher,  doch  eleganter  Form. 

Eine  exceptionelte  Stellung  nimmt  die  Bronzefibel  Fig.  7  (a,  b,  c)  ein,  inso- 
fern die  Bewegung  der  Nadel  durch  ein  Charnier  hergestellt  ist,  also  ein  Er- 
zeugnis rumischen  Gewerbclleisscs.  \'om  Charnier  aus  wölbt  sich  der  Bügel  in 
gefälligem  Schwung  nach  vorne,  anfangs  i  V«  cm  breit,  dann  sich  verjüngend; 
er  erhält  seine  Zeichnung  durch  einige  die  ganze  Länge  herablaufende 
Facetten  von  verschiedener  Neigung,  deren  Differenzierung  noch  durch  2 
feine  Längsleistchen  unterstützt  wird.  Das  Schlussstück  ist  kurz,  leicht  nach 
vom  aufgerichtet  und  endigt  frei  als  Doppelknopf.  Aehnliche  Fibeln  be- 
schreibt Lugon  aus  den  „gallo-römischcn  Gräbern"  von  Martigny  (Anz.  1892, 
Nr.  2,  Tab.  III,  27  und  28), 

Von  den  Gebrauchsgegenständen  sei  zunächst  des  Spinn  wirteis  (Taf,  V,  8) 
erwähnt,  wie  solche  auch  schon  im  Wallis  gefunden  wurden  ^histor  Miiseimi 
Bern  Nr.  10,291,  10,326  aus  Aernenl.  Dieser,  dem  13.  Grab  entstammend, 
ist  walzenförmig,  an  den  Enden  abgeschnitten,  mit  roher  Zeichnung  aus 
Längs-  und  Querritzen;  er  ist  hell,  graugelblich  (wohl  Stein?).  Demselben 
Skelett  war  ein  Ringhacken  iTaf.  V,  9,  a,  b|  beigegeben,  wie  solche  in  den 
Flachgräbern  der  Schweiz  öfter  gefunden  wurden,  aber  jeweilen  zu  2  an 
Ketten  befestigt  und  so  als  Schlusshacken  eines  Schvvertgehänges  erkennbar 
thistor.  Museum  Bern  Nr.  10,074,  10,080,  19,736).  Wenn  wir  uns  nun  auch 
die  Kette  durch  einen  Ledergurt  ersetzt  dächten,  so  wäre  es  doch  auffallend, 
dass  dies  das  einzige  Exemplar  von  Wehrgegenständen  im  ganzen  Gräber- 
feld sein  sollte;  zudem  fehlte  das  Schwci't.  Die  Meinung  des  Herrn  Schmid- 
Kraig  geht  nun  dahin,  es  möchte  ein  Hacken  zum  Halten  der  Kunkelschleife 
gewesen  sein,  wie  er  eines  solchen  Spinnzeugs  sich  noch  im  Gebrauch 
seiner  Mutter  erinnern  kann:  das  zur  Linken  im  Gürtel  steckende  Kunkel- 
holz wird  nämlich  in  der  Mitte  von  einer  Bandschleife  lim  Walliser  Dialekt 
.Kuchellätsch"  genannt!  gehalten,  welche  ihrerseits  in  den  auf  der  Brust 
befestigten  Macken  eingehängt  ist,  und  durch  dessen  Lockern  oder  Anziehen 
die  Kunkel  gesenkt  oder  gehoben  werden  kann.  Obschon  ich  unter  den 
alten  Frauen  von  Binn  keine  auftreiben  konnte,  welche  sich  dieses  liilfs- 
inslrumentes  beim  Spinnen  noch  bediente,  schliesse  ich  mich  doch  der 
Ansicht  des  Herrn  Schmid  an,  zumal  die  Körpergegend  des  Fundortes  des 
Hackens  mit  der  Art  der  Handhabung  und  die  Beigabe  des  Wirteis  damit 
stimmt. 

Von  weitern  Nutzgeräten  zeigt  uns  Fig.  10  die  Scherbe  im  Durchschnitt 
einer  ziemlich  dünnwandigen,  flachen  Schale  mit  niederm  Fusse.  Sie  besteht 
aus  einem  porösen,  mittelfeinen,  hellziegclroten  Thon,  der  dem  Striche  nach 
offenbar  auf  der  Drehscheibe  gedreht  worden  war.  Die  Schale  weist  auf  die 
jQngere  la-Tene-Periode.  -  Ein  im  Wallis  seltener,  wenn  nicht  einzigartiger 
Fund  war  der  Becher  Fig.  1 1  aus  dem  reichdotierten  24.  Grab.  Er  ist  von  Grösse 
und  Form  des  noch  heute  gebräuchlichen  Wasserglases,  leicht  conisch,  gerad- 
wandig,  mit  Rand-  und  2  feinen  prismatischen  Quergurten,  graugelblich.  Leider 


wurde  beim  Ausgraben  eine  kleine  Scherbe  ausgeschlagen,  welche  erkennen 
Hess,  dass  die  Dicke  des  Bechers  etwa  a'/«  mm  beträgt,  und  das  Material 
Lavezstein  (im  Walliser  Dialekt  „Gildstein")  ist;  der  Becher  mag  wohl  mit 
der  Drehbank  gedreht  und  poliert  worden  sein. 

Last  not  least  entstammt  demselben  Grab  das  silberne  Geldstück,  lo  Cts. 
gross  und  V«  Franc  dick.  Herr  Dr.  Imhoof-Blumer  hatte  die  grosse  Freund- 
lichkeit, die  Münze  zu  bestimmen:  sie  ist  ein  Denar  des  Augustus.  Der 
Avers  zeigt  den  lorbergekrönten  Kopf  des  Apollo,  der  Revers  einen  geissel- 
schwingenden  Pontifex  hinter  einem  Zweigespann  von  Stieren,  darunter 
IMP  GAE  {Imperator  Caesar).  Wenn  nun  auch  die  Zeit  durch  diesen  Münz- 
fund ziemlich  genau  gegeben  scheint,  möchte  Herr  Dr.  Imhoof  aus  dem  ab- 
gegriffenen Aeussern  des  Denars  doch  schliessen,  sie  sei  erst  im  2.  Jahr- 
hundert nach  Chr.  in  die  Erde  versenkt  worden. 

Fassen  wir  nun  alles  zusammen,  —  die  Flachgräber  ohne  Hügel  und 
ohne  Brand,  die  Armspangen,  die  Formen  der  Bronzefibeln,  die  Eisenfibel, 
den  Mangel  an  Waffen,  —  ferner  die  gedrehten  Gefässe,  die  Perlen  aus 
zweierlei  Glas  und  die  Augustusmünze,  so  ist  die  Epoche  der  Benutzung 
des  Grabfeldes  ziemlich  sicher  bestimmt,  und  gehört  sie  den  beiden  la-T^ne- 
Perioden  an,  also  von  circa  400  vor  Chr.  bis  in  den  Beginn  unserer  Zeit- 
rechnung, und  zwar  zumeist  der  Jüngern  Periode.  Weitere  Funde,  welche 
bei  zukünftigen  Arbeiten  in  Hof  und  Garten  nicht  ausbleiben  werden,  können 
dann  wohl  noch  belehren,  in  welcher  Reihenfolge  und  welchem  Umfange 
das  Leichenfeld  benutzt  worden  ist.  Das  Gräberfeld  in  Schmidigenhäusern 
bekundet,  dass  abseits  von  der  grossen  Heerstrasse  des  Wallis  sich  eine 
Niederlassung  der  einheimischen  Bevölkerung  befand,  sei's  dahin  gedrängt 
im  Kampf  ums  Dasein  bei  relativ  starker  Population  des  Hauptthaies,  sei's 
als  Etappe  einer  früh  benützten  Verkehrsader  nach  Italien. 


Nicht  weit  entfernt  vom  Wege,  der  aus  dem  Rhonethale  nach  Binn 
führt,  2  km  von  Aernen  entfernt,  liegt  eine  Gegend  namens  Binnachern,  wo 
sich  ebenfalls  ein  praehistorisches  Gräberfeld  findet,  das  erstentdeckte  im 
Oberwallis.  Kurz  und  dürftig,  aber  trotzdem  sehr  verdankenswert  ist  die 
Notiz  von  B.  Reber  in  der  eingangs  dieses  citicrten  Stelle  über  das  Gräber- 
feld von  Binnachern.  Aber  schon  lange  vorher  hatte  Keller  (Mitteil,  der  antiquar. 
Gesellsch,  Zürich  1846—47)  ebenso  aphoristisch  über  „Funde  in  Nieder- 
Aernen"  referiert,  worunter  aber  zweifellos  nur  diese  Binnacher  Funde  gemeint 
sein  können.  Indessen  haben  dieselben  eine  ausführliche  Berücksichtigung 
gefunden  durch  J.  Heierli  in  „Blätter  aus  der  Walliser  Geschichte,  II.  Band, 
2.  Jahrgang,  1897,  Sitten",  betitelt  „Urgeschichtliche  Gräberfunde  bei  Aernen", 
Hier  schreibt  Heierli  S.  179:  „Noch  schlimmer  steht  es  mit  den  Fundberichlen. 
Meist  sind  bei  derartigen  Zufällen  keine  Leute  an  Ort  und  Stelle,  die 
Interesse  an  der  Sache  haben  und  irgend  einem  Altertumsforscher  berichten, 
was  man  gefunden  und  wie  man  es  gefunden  habe". 


fot:^ 


GRAEBER-FUNDEvon    BINN. 
Anzeiger  fjj^lgjiweiz.  Altertumskunde  1899.  Taf.  V 
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So  bemüliencl  nun  auch  die  Thatsaclie  tst,  dass  die  Binnacher  Funde 
unter  der  Mand  unmündigen  Besitzern  entfremdet  und  oltne  genauen  Pass  in 
die  Welt  hinausgeschickt  wurden,  so  ist  doch  eigentlich  die  Klage  Hcierlis 
hier  nichtig.  Vor  mir  liegt  nümüch  die  Originalurkunde  über  diese  Funde 
aus  den  Jahren  1839  und  1842,  und  ich  unterbreite  sie  hier  einem  weitern 
Publikum,  um  zu  zeigen,  wie  umsichtig  diese  emfachen  Leute  bei  ihren  Ent- 
deckungen und  Angaben  vorgiengen,  und  welchen  Wert  sie  auf  so  manche 
scheinbar  unbedeutende  Sache  legten,  wobei  nicht  zu  vergessen  ist,  dass 
archäologische  Liebhabereien  damals  noch  sehr  wenig  verbreitet  waren,  und 
das  Wallis  damals  noch  eine  von  Fremden  ziemlich  wenig  besuchte  Gegend 
war,  wahrend  jetzt  die  hintersten  Thäler  von  Antiquaren  abgesucht  werden. 
Waren  doch  erst  im  selben  Decennium  die  praehistorischen  Entdeckungen 
in  der  Schweiz  recht  begonnen  worden;  speciell  im  Oberwallis  waren  die- 
;lben  noch  ganz  isoliert:  Reckingen  —  allerdings  Aernen  benachbart  — 
^stand  mit  seinen  Funden  von  1838  noch  als  Unicum  da:  Leukerfunde  waren 
allerdings  schon  früher  gemacht  worden. 

Die  Urkunde  ist  somit  eine  ganz  bemerkenswerte  Schrift;  sie  lautet  in 
ihrer  originalen  Schreibart: 

Urkunde. 

L)ass  dit-  hier  beigelegte  backcnzahnlose  Ivinn-l^de  von  einem  dt-r  am  zehendeii 
A|>ril.s  des  eintausend  acht  hundert  neun  und  dretssigsten  Jahrs  in  den  Binn-Ackern,  Nicder- 
limer-Btzirk,  aufgedeckten  Menschen-Gerippen  sej^  wie  auch  diesse  nirtaUerne  ungewöhn- 
lichen Kleidcr-Hafter  bey  setb<.n  gefunden  worden  bescheint  als  Augtn-Zrugcn  mit  eigen- 
händiger Unterzeichnung  Fiesch,  am  dreizehenden  Mayens  des  tausend  acht  hundert  neun 
und  dreissigstcn  Jahres.  Fratts  Hiki.  Sirffen. 

Kurze  Notize  über  diese  Aufdeckung. 

Im  Anfange  FrQhlings  gegenwartigen  Jahrs  wollte  ein  tleissiger  LandAVirth  Namens 
Johann  Joseph  Michlig  von  Nieder-Emen,  eine  dörre  Haide,  südlicher  Abhang  eines  wahr- 
whrinhch  schon  zur  Zeit  der  allgemeinen  Erden-Ueberschwemmung  durch  Fluthen  aufge- 
schichteten .Sandhügels,  der  sich  in  einem  Tälehen  beiludet,  dessen  ost-südliche  Gränze  der 
dem  vorübergehenden  Wanderer  .'Schauer  und  Schrecken  erregende  Eng-Paas,  Dwingi, 
/:  grassliche  Wald  und  Felssenschluchten  ist,  und  nach  dem  Alber-Bergc,  Albrun,  am,  in 
drn  Vorzeiten  häutig  besuchter  Durch-Pass  nach  Italien  führt,  urbar  machen,  und  in  einen 
Acker  umwandeln.  Als  er  nun  am  10'«="  Aprils  bis  ungcfehr  zwey  und  ein  halbes  Klafter 
unter  des  Hftgcls-.Spitze  mit  dem  Aufgraben  gelangt  war  entdeckte  er  voll  Verwundcnmg 
twcy  Ann-Schenkel  und  einen  Schädel.  Erstaunt  forscht'  er  achtsam  nach  den  übrigen 
Thrilen  des  Gerippes,  die  er  allsogleich  unverstöhrt  fand,  setzte  dann  links-seit-wärts  der 
Lage  dicTses  seine  Arbeiten  fort,  und  sobald  er  die  Horizontallinie  dc^  erstem  erreicht  hatte 
sticss  er  auf  das  zweyte  Geripp,  wovon  der  vorher  erwähnte  Kinnlade  ist.  Dieses  Menschen 
KArpcr- Wuchs  war  von  etwas  mehr  als  gewöhnlicher  Grösse,  und  seine  Haupt-Knochen 
<ler  Verwittening  und  Faulung  kaum  angegriflen.  Bey  diesem  Gerippe  befanden  sich 
•  nde  Gegenstände:  i''  beym  Siehädi  1  «-in  iridisrhesGefäss  von  beynachc  ganz  sphaeriseher 
l-orm,  dessen  Capacität  ungefähr  i'it  Mass  enthalten  möchte.  2'  Das  gröste  von  diesen 
luetallenien  Haftcm,  das  auf  den  Firust-Knochen  lag.  3°  beym  rechten  Bein-Schenkel  ein 
ungcfehr  einen  -Schu  langes  Stock  verrostetes  Eisen,  das  wahrscheinlich  eine  Gattung  Walfe 
^fnag  gewesen  scyn.  Am  -20^»  Aprils  wnirden  in  meiner  und  d<'r  Herrn:  Sr.  Hochwörd. 
iiloii  Llauäcns  Vickars  in  Enien,  Majors  Elias  de  Courten,  Prässidenlen  Llcmcnzs  Burchers, 
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Felix  Hausers  Doctors,    und  Johann  Josephs  Kreys  Gegenwart    das  5.  und  6.  Gerippe  da 
selbst  aufgegraben.     Beym  erstem  befand  sich  nebst  einem  dieser  Häfter  ein  KrQgelchcr 
beym  letztern  muss  ein  [^olz-Gc^flss  gewessen  seyn ;  dadean  darfon  sich  noch  ein  messingea 
Mäfte  forfand.    In  allem  zusammen  sind  in  diesem  Abhänge  neiln  Scelete  aufgedeckt  worden^ 
Bey  den  letztem  zwe^',    die  in  den  ersten  Tagen  Mayens  gefunden  worden,  befanden  siel 
zwey  Paar  metalkrne    oval-fönnige  Ringe,    derrer  Bestimmung,    wenn    sie    nicht    zu  Arr 
Bändern   gedient   haben,    nicht    leicht    zu    errathen    ist.    Sie    lagen    in    drey   horizontale* 
paralellen  Linien  gleich  weit  voneinander,  die  Füsse  gegen  Westen  gekehrt,  auf  trockenem' 
reinem  groben  Sande,   zugedeckt   aber    i.  mit  einer  3  Zohl    hohen  Schichte   feinen  Sandes, 
dann  mit  grossen  Stein-Blatten,  endlich  mit  einem  i '/•  Schu   hohen  Lager  leichter  lockere^H 
Erde.    Bey   dieser  Aufdeckung  ward   die   Frage  gestellt  wer  und    woher  diese  Menschen^ 
mochten  gewessen  seyn,     Die  Meinungen  hierüber  waren  verschieden,    die   einen  glaubten 
eine  edle  Familie   aus   dem  alten  Aernen,    Aragnuni,   hätte    hier   ihre  Grab-Stfltte    geliah 
andere  meinten  es  wären  Bewohner  dieser  Gegend  gewessen,   andere   aber  hielten  sie  ffl 
ausländische  Krieger.     Das   erstere   ist  gar  nicht  zu  glauben,  das  zweyte  ist  noch  unwahi 
scheinticht-r;  weil  diese  Gegend  niemals  von  andern  als  von  einem  armen  einfachen  Hirtei 
Volke  bewohnt  war,  die  gewiss  nicht  dergleichen  Iläfter  an  Ihren  Kleidem  getragen.    Das 
wahrscheinlichste   ist   sie   wären  Kriegs-Obern  gewessen    dii    in  diesem  Talchcn  känipfen< 
den  Tod    fanden,    und    aus    besonderer  Achtung   an    diesem    Abhang   ordentlich    bestall 
worden  sind,  die  Gemeinen  aber  in  dem  nicht  weit  darfon  vorüberrau.srhenden  Binn-Wal< 
Strom   geworfen.     Wirft   man    nun   einen   ernstlicli  forschenden  Blick   auf  die  Lage   diest 
Grab-Stätte,  auf  den  bey  dieser  Bestattung  beobachteten  Ritus,   und  die  dabcy  gefunden« 
Gegenstände,   so  wird   man    durch    innigste  L'eberzeugung  gezwungen  dem  Anfange  ihre 
Da-Scins  ein  weit  in's  Dunkel  der  Vorzeiten  zurückdeutendes  Datum  zuzueignen. 

Ftan2   Hild.  Sttffe*i. 

Wegen  Aufgraben    mehrerer    der    hier   oben    bcmeldcten    Geripppen   und    der  Auf- 
findung oben  bezeichneter  Gegenstände    hatte    ich    die  seltene  und  erlVeulidic  Gelegenheiljj 
Augen-Zeuge  zu  seyn.  Bürchtr  CItmens,  Notar. 

Besclieint  dasgleiche  als  Augenzeugen  Elie  de  Courten,  Alt-Präsident. 

Beseheint  dasgleiche  als  Augenzeugen  Jos.  Anion  Qausy,  Vicar  von  Emen. 

Jo/iann  Joseph  Krevg. 
<Loc.  sigill.  Der  President  des  Zehndens  Goms  bescheint  in  Fiesch  den  8.  Hornunjf 

Gomhs.)  1842  die  Echtheit  obiger  Unterschriften.  Cltmens  IVeitig,  Pres. 


Ein  Urnengrab  aus  der  Bronzezeit  zu  Belp. 

Von  Dr.  Edm,  von  Fe/lenberg  (Bern). 
Letzten  Herbst  erhielt  das  historische  Museum  von  Bern  durch  He? 
Lehrer  Rellstab  in  Belp  einige  Bronzeartefacte  und  Stücke  einer  rohen  Urne  a^^^ 
halbgebranntein  Thon  zugesandt  mit  der  näheren  Angabe,  diese  Gegenstär»*^^ 
seien  auf  der  sogenannten  Holtliebe,  südöstlich  von  Belp,  gefunden  word^^^' 
Der  Fund  bestand  aus  einem  wohlerhaltenen  Bronzemesser,  zwei  zerbrochen  ^'^ 
und  verdrehten  Armspangen,  zwei  Ringen  und  dem  Briichsttlck  eines  solcft^^"' 
einer  hohlen  Scheibe  mit  Oese  und  dem  Bruchstück  einer  Fibula,  alles  i**-^ 
Bronze,  und  einer  Anzahl  Urnenscherben.  Durch  das  hohe  Interesse,  welcH  ^* 
ein  Grabfund  aus  der  reinen  Bronzezeit  bot,  veranlasst,  ersuchten  wir  Her*^ 
Rellstab,  Nachforschung  zu   halten,   ob  Stücke  desselben  Fundes  etwa 


6^  ,a» 


Ten  Arbeitern  verschleppt  worden  seien  und  munterten  ihn  auf,  an  derselben 
Stelle  nochmals  nachzugraben  und   die  ausgeworfene  Erde  genau   zu    unter- 
suchen.    Sodann  begaben  sich  Herr  Museumsdirektor  Kasser  und  der  Refe- 
rent  im   letzten  November  an  Ort  und  Stelle    und  konstatierten  Folgendes: 
Die  Fundstelle  liegt  nach  Blatt  336  des  topographischen  Atlas  Östlich  von 
Bclp  zwischen  der  Strasse,  die  nach  der  Hunzikenbrücke  und  Ruhigen  führt 
und  einem  Feldweg,   von  welchem    nördlich   zwei  Häuser  verzeichnet  sind. 
Zwischen  der  Rubigenstrasse  und  dem  erwähnten  Feldwege  steht  ein  l^aus, 
über  welchem  der  Name  /.of/i/;A7jrt// verzeichnet  ist;  dieser  Name  gehört  aber 
nicht  zum  genannten  Hause,  sondern  zu  demjenigen,  das  nördlich  vom  F'eld- 
wege  steht.  Das  Grundstück,  auf  welchem  dieses  fälschlich  mit  Löchlisbad  be- 
zeichnete Haus  steht,  wird  „HohÜche"  geheissen.    Es  ist  bekannt,  dass  dieser 
Ausdruck,  der  sehr  häufig  wiederkehrt,  eine  alte  Richtstätte  bezeichnet.    Ob 
je   auf  diesem  zwischen  der  Belp-Rubigenstrasse    und   dem    nach   der  Belp- 
Allmend  führenden  Wege  eine  Richtstätte  war,  konnte  nicht  ermittelt  werden. 
Die  eigentliche  amtliche    Richtstätte   des   Amtes   Betp   war   früher    oberhalb 
Belp  an  der  nach  Toffen  und  Thurnen  führenden  Strasse.     Vielleicht  dürfte 
der  Name  Hohlrebe  der   Lokalität  gegeben  worden  sein  infolge  von  Gräber- 
funden, die  man  dort  machte  und  die  vielleicht  vom  Landvolk  einer  uralten, 
der    Erinnerung    entschwundenen    Richtstätte    zugeschrieben    wurden.     Sei 
dem,  wie  ihm  wolle,  diese  Stelle,  sowie  die  nähere  Umgebung  seitwärts  des 
AUmendfeldweges,  hat  schon  früher  Fundstücke  aus  dem  Altertum  geliefert. 
Jahn  sagt  in  seinem  Buche:     Ihr  Kanton  Bern,  antiqisarisrh-iopographisch  be- 
schrieben etc.  (Bern  und  Zürich  1850,  pag.236!l:  „Zwischen  Belp  und  der  Aare  sind 
um  1840  auf  der  sogenannten  Hohliebe,  einer  als  Kiesgrube  benutzten  Bank  von 
Aaregeschiebe,  in  schwärzlicher  Erde  Reihengräber  entdeckt  worden.  Die  Ge- 
rippe, deren  eines  in  einer  Einfassung  von  ruffsteinquadern  lag,  rührten  so- 
wohl von  Ervvachsenen  als  von  Kindern  her;  erstere  hatten  als  Beigaben  eiserne 
Schwerter  und  kupferne  Schnallen."    Im  Quellenverzeichnis  desselben  Werkes 
sagt  Jahn   pag.  XVIII:    „Die  Funde  von  der  Hohliebe  bei  Belp  liegen  teils 
im  Gemeindearchiv  daselbst,  teils  in  der  Sammlung  des  Herrn  von  Tscharner 
von  Käserz,   der  auch   einiges  von  den  Grabfunden   von  Käserz  (Kehrsatz), 
amentlich  den  Trajanus,  besitzt."     Etwa   15  Meter  östlich  von  dem  Hause, 
iinachst  welchem    auf  der   Karte   der  Name  Löchlisbad  (am   falschen  Orte) 
teht.    stiessen   wir   bald   auf  die  von  Jahn  erwähnte  Kiesbank,  die  in  einer 
ach   Osten   sich   öffnenden  Grube   noch  jetzt,  wenn  auch  nur  schwach,  zur 
Strassenbeschotterung  ausgebeutet  wird.   Diese  Kiesgrube  ist  angelegt  in  der 
rsten  sich  über  die  jetzige  Aarebene  oder  Belpmoos  erhebenden  alten  IJfer- 
errasse    der    Aare    bei    520    Meter    und   zirka   4  Meter  hoch,   so  dass   die 
arebene  und  Allmend  516  Meter  hoch  liegt,  was  sehr  gut  zu  einer  nördlich 
avon    beim    Wort    ^Alhncuä"    gemessenen    Höhenquote    516    stimmt.     Die 
Cicsbänke  erscheinen  fluvioglacial,  regelmässig  gelagert  und  das  Gerolle  von 
mittlerer  Grösse ;  selten  sind  Geschiebe  von  über  Kopfgrösse  darin  enthalten. 
1  n  der  obersten  Kiesschicht,    kaum   50  cm    unter   dem  Rasen,   der  aut  einer 
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30  cm  tiefen  schwarzen  Hiiimisschicht  wächst,  fanden  sich  die  obenerwahn 
Bronzen.    VV' ir  Dessen  nun  durch  den  Bodenbesitzer  in  unserer  Anwesenheit 
die  Stelle   nochmals   durchrühren,    und   untersuchten   genau   die   früher  auf- 
geworfene Erde.    Bald  hatten  wir  zu    unserer  nicht   geringen  Genugthuung 
eine  Hajidvoll  calcinierter  Menschenknochenbruchstücke,  ein  grösseres  Rand- 
stück einer  rohen  Urne  und  Herr  Kasser  hatte  das  Glück,  ein  Nadelfragment 
und  ein  grösseres  Bruchstück  eines  der  unvollständigen  Armringe  zu  finden. 
Also  in  geringer  Tiefe  des  Bodens,    ohne  äussere  Merkmale,  am  Rande  der 
ersten  Terrasse  über  der  alten  Aar  ebene  oder  dem  Beäpnioos,   das  in  alter 
Zeit  offenbar  ein  See  war,  eine  Urne  mit  verbrannten  Menschenknochen  und 
Beigaben  aus  der  Bronzezeit,  ohne  Spur  von  Prisen,  das  war  das  Ergebnis  des 
Augenscheins   und   gewiss   ein   für   unsere    Gegend   ungewöhnliches.      Dass^j 
Jahn  dieselbe  Stelle  als  Fundort  der  von  ihm  erwähnten  Gräberfunde  meint, ^| 
ist   sicher;   aber    ebenso  sicher   ist,    dass   seine  Gräber   einer  ^tnic   otuierat  ^ 
utui  viel  sfiäten'ii   Zeit  angehören,    als   das   neulich   entdeckte  Grab.     Auch 
ersieht  man  aus  dem  Fundbericht  Jahns  nicht,  ob  die  dort  gefundenen  Waffen 
(eisernes  Schwert  im  TulTquadergrab)  keltischen,    römischen  oder  nachrömi- 
schen Ursprungs  (Skramasax?)  waren.     Der  Bestattungs weise  iTufTquadernJ       1 
nach  wäre  man  geneigt,   das  Letztere  zu  .glauben.     Leider  scheinen  die  da- 
mals gemachten  Funde  verloren    zu   sein,    was  leider  ailzuhäufig  mit  Fimd- 
stücken  in  Privatbesitz  und  nicht  selten  auch  mit  solchen  im  Gemeindebesitz 
geschieht.     Unsere   Anwesenheit   bei   der    Hohliebe    hatte   endlich   die    gute 
Nachwirkung,    dass   einige    Stücke   des  Fundes,    die    noch    im    Besitze    vonj 
Arbeitern   waren,    Merrn  Rellstab   zu  Händen  des  Museums  gegen  Erkennt-] 
lichkeit  abgeliefert  wurden,  so  dass  jetzt  der  Gesamtfund  ziemlich  vollständig 
ergänzt   ist,   wie  aus  unserer  Abbildung    zu  ersehen  ist.     Der  Fund  besteht 
jetzt  aus:  I 
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I.  Bronzentesscr.  Länge:  17,3cm, LängederKlinge:  13,  Länge  des  Griffs:  4,3, 
Lange  des  Stiftes:  i  cm;  grösste  Brette  der  Klinge:  f8  mm,  oben  am  Rücken  läuft 
beidseitig  eine  Bandverzierung  in  Form  einer  Wellenlinie ;  Dicke  des  Messer- 
rückens: 3  mm.  2.  Mohnkopfnadel  a)  (in  3  Stücken):  Ganze  Länge:  29,8  cm; 
Lange  des  gerippten  Griffes  23  mm;  Durchmesser  (Dicke)  des  Kopfes:  12  mm; 
Höhe:  15  mm.  3.  Mohtkopfnadel  b):  Ganze  Länge:  30  cm;  Länge  des  ge- 
rippten Teiles:  24  mm;  Durchmesser  des  Kopfes:  12  mm;  Höhe:  16  mm. 
4.  Armhäniier:  a)  Aeusserer  Durchmesser  bei  dem  vollständigsten :  7  cm ; 
inwendig  flach  mit  scharfen  Rändern,  auswendig  gewölbt.  Dicke:  5  mm;  in 
zwei  Stücken  gefunden;  b)  Grösster  Durchmesser:  8'/«  cm;  kleiner  Durch- 
messer im  rechten  Winkel  gemessen:  6'/«  cm;  c)  Grösster  Durchmesser: 
8  cm;  kleiner  {eingedrückt):  6'/«  cm;  die  Dicke  ist  bei  allen  3  Armbändern 
gleich.  5.  Ringe:  Durchmesser:  26  mm.  6.  Kuopfscfteibe  mit  Oese :  Durch- 
messer 3cm;  Höhe  der  Oese:  4  mm.  7.  Knüpfeken:  Durchmesser:  15mm; 
Höhe:  5  mm;  endlich  Ueberreste  einer  Fibula  mit  Knopf  oben  am  liügel ; 
Durchmesser:  3  mm.  8.  Randstück  einer  rötlich-grauen  Thonscherbe  von 
einem  weiten  Gefäss  (Topf,  Urne)  aus  rohem  halbgebranntem  Thone  mit 
Quarzkörnern  durchsetzt,  der  im  Winkel  abstehende  Rand  mit  Eindrücken 
verziert,  2  cm  hoch;  Breite  der  Scherbe:  11  cm;  Höhe  mit  Rand:  7  cm. 

Eine  weitere  Frage,  die  der  nächsten  Zukunft  vorbehalten  bleibt,  ist 
diejenige,  ob  auf  der  schönen  Terrasse  von  Höh  liebe,  4  Meter  über  dem 
Beipmoos- Aaregrund,  einem  alten  Seebecken,  weitere  ürnengräber  existieren, 
da  ein  solches  einzelnes,  isoliertes  Urnenbrandgrab  kaum  anzunehmen  ist, 
und  ob  etwa  auf  und  zwischen  den  ümengräbern  spätere  Reihen-  und  Skelett- 
gräber  zu  finden  sind.  Sorgfältige  und  umfassende  Nachgrabungen  daselbst 
sind  sehr  wünschenswert,  Ueber  die  Periode,  der  das  Urnengrab  von  Hoh- 
liebe  angehört,  ist  jeder  Zweifel  ausgeschlossen.  Dasselbe  gehört  der 
späteren  und  letzten  reinen  Bronzeperiode  an,  trefflich  charakterisiert  durch 
das  schön  geschzveifte  und  durch  Gravierung  oniainenlicrte  Bronzanesscr.  das 
seine  zahlreichen  Altersgenossen  in  den  reichen  Pfahlbauten  der  „belle 
epoque  du  bronce"  (Dcsor)  hat  (Mörigen,  Estavayer,  Auvernier,  Corcelettes, 
Wollishofen  etc.  etc.),  femer  durch  die  typischen  Mohnkopf  nadeln ,  wie 
endlich  nicht  minder  durch  die  3  Armringe  von  dickem,  inwendig  glattem  und 
austvendig  gewölbtem  Bronzedraht,  welche  beidseitig  konisch  zulaufen.  Leider 
gestatten  die  wenigen  Bruchstücke  der  Urne  nicht,  ihre  ursprüngliche  F'orm 
zu  rekonstruieren;  es  scheint  t^her  ein  weiter  Topf  gewesen  zu  sein,  wie 
I  derselbe  uns  in  den  Grabhügeln  der  Haltstattperiode  begegnet.  Urncn- 
■  Graber  aus  der  reinen  Bronzezeit  sind  bei  uns  spärlich  vorhanden.  Es  ge- 
HttBren  dahin  vor  Allem:  der  Grabfund  von  Mets,  der  im  rhätischen  Museum 
^^nfbewahrt  wird,  bestehend  aus  einer  IVne,  neben  welcher  zahlreiche  Bronzen, 
P  meist  Schmucksachen,  lagen;  ferner  die  Urnengräber  bei  Hirsen t hal univeit  Egg 
und  bei  der  Station  Glatlfelden  an  der  Linie  Bülach-Eglisau.  Bronzezeitlichc 
Grabfunde  ohne  bestimmte  Angaben  über  dabei  vorgefundene  Urnen  wurden 
gemacht  am  Galgenrain  bei  IVangen  a.lder  Aare  (Kt.  BernJ,  worunter  Molin- 
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kopfnadeln,  wie  in  der  Hohliebe,  endlich  der  schöne  Bronzezertfund  bei 
Btmiiugeri  |Base!land|,  letztere  beide  aufbewaJirt  im  Berner  historischen 
Museum.  (Vergleiche  Heierli:  Die  bnmzezdtlichen  Gräber  der  Schweiz,  im 
„Anzeiger  für  schweizerische  Altertumskunde",  XXX.  Jahrg.,  1897,  ^^-  2, 
pag.  T2  -49  mit  Tafel  II  u.  HI.  Vergleiche  ferner  auf  den  Tafeln  Heierlis 
Fig.  2,  Taf.  11,  aus  dem  Pfahlbaukistengrab  von  Auvernier  mit  unserem 
Messer  von  der  Hohliebe;  ferner  Mohnkopfnadel  Fig.  24,  Taf.  III,  aus  einem 
Grabhügel  bei  Gossau  und  endlich  den  an  den  Enden  sich  zuspitzenden 
Armring  aus  einem  Skelettgrab  bei  Cornaux,  Fig.  7,  Taf.  II.) 

In  den  Werken  über  die  Bronzefunde  in  Pfahlbauten  der  Schweizer! 
Seen  sind  zahlreiche  Messer  abgebildet,  die  mit  dem  Messer  von  der  Hoh- 
liebe, man  möchte  sagen  mutatis  mutandis,  identisch  sind.  (Siehe  V.  Gross  :^ 
Les  Protühelvetes,  1^3,  PL  XIX  u.  XX  und  Desor :  Le  bei  äge  du  bronzej 
lacustre  en  Suisse,  Paris,  1874.  Vergleiche  endlich :  G.  u.  A.  de  Mortillet:  Musdej 
prehistorique,  Pari.s,  1881,  PI.  LXXIX,  Fig.  866  und  E.  v.  Tröltsch;  Fund- 
statistik der  vorrömischen  Metallzeit,  Stuttgart,  1884,  pag.  42  (Bielersee),  etc.) 


Aventicensia. 

II. 

La  Port  de  Test,  fouilles  et  restauration. 

Extraits   du   premier   rapport  adressä   ä.   M.  le   Dr.   K.  Stehlin,   pr^ident   de   la   Com- 

mission  romaine  de  la  Soci6t6  suiaae  des  momiiraents  historiques 

par  jaqxies  Mayor. 


(Suite  et  fin,  voy.  ci-devaiit  p.  a  et  suiv.) 

Quant  ä  la  construction,  le  massif  central  de  la  porte  AAAA  etail 
constitue,  comme  toute  la  muraille  d'enceinte,  par  une  ma^onnerie  de  caillouxj 
roules  et  de  dechets  de  calcaire  jaunätre  solidement  agglomeres  par  un  bon] 
mortier,  parementee  avec  soin  en  petits  mo&llons  rectangulaires  ou  carres» 
tous  de  m6me  hauteur  d'assise,  soit  o""  10  ä  o"'  12.  Nous  n'avons  pas  con* 
State,  parmi  ces  mocllons  de  parements,  de  varietes  de  coloration  utilisees 
comme  decoration,  ainsi  que  cela  existe  au  theätre. 

Le  jointoyage  des  parements,  traite  aussi  avec  soin,  de  fa^on  ä  constitU( 
des  faces   bien    homogenes,  s'operait  de   la   fa^on   suivante:] 
le  mortier,   debordant   le    parement,   etait   aplani  ä  la  truelU 
de  fa(;on  ä  masquer   les  inegalites   de   surface   des  moellons^ 
(fig.  6  a),   puis   deux    traits    etaient   traces    dans    le    mortier 
frais,   probablement    avec   un  morceau  de  bois  arrondi,  pour 
marquer  les  joints,    un    trait   horizontal   et   un   trait  vertical, 
accentu^s   gendralement  par   un   coup   de  truelle  passe  obli 
quement  (fig.  6n).     Ce   jointoyage  existe  encore,  admirabU 
ment  conservö,  dans  plusieurs  parties  des  murailles  mises  au  jour  (fig.  7I.   II  prt^' 
sente  quelques  petites  divergences  avec  le  jointoyage  du  theätre,  par  exemple. 


Fig.  6. 
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A  la  porte  de  Test,  du  reste,  il  n'cst  pas  partout  exactement  le  meme,  ce  qui 
ne  veut  pas  dire  que  nous  ayons  des  muraillcs  d'epoques  difterentes,  mais 
simplement  que  plusieurs  ouvriers,  passedant  chacun  leur  tour  de  niain,  ont 
coopere  ä  leur  edification.  11  semble  bien,  en  efTet,  que  la  porte  de  Test  a 
ete  dlevee  d*un  seui  jet,  sans  avoir  subi  de  reconstruction  ou  de  remanie- 
ments  posterieurs. 

Nous  venons  de  voir  quel  etait  le  Systeme  de  construction  de  la  plupart 
des  murailles.  Les  fa(;ades  anterieure  A'  et  posterieure  A",  destinees  ä  etre 
\'ue  de  loin  et  ä  donner  dös  rabord  —  la  premiere  du  moins  —  une  idee 
avantageuse  d'Aventicum,  possedaient  un  parementage  autrement  distingue. 
Ce  n'etaicnt  plus  de  petits  moellons,  mais  bien  de  grosses  pierres  de  taille, 
qui.  malheureusement,  ont  tente  la  cupidite  des  habitants  de  l'Avenches  mo- 
derne et  des  villages  voisins  et  ont  toutes  6te  arrachees  de  leur  lit.  Nos 
actuelsVandales  ont  travaille  ä  la  porte  de  fest  —  et  ä  tous  les  monuments  anti- 
ques  d'Avenches  -  comme  dans  une  carriere  ouverte  ä  Texploitation  publique. 
II  est  encore  possible  cependant,  et  cela  montre  bien  la  modernite  de  la  plu- 
part des  degradations,  de  reconnaitre  remplacement  exact  des  pierres  de  taille 
par  les  empreintes  qu'elles  ont  laissees  contre  les  ma<;onneries  plus  grossieres 
en  blocage.  On  constate  ainsi  que  les  deux  murs  de  fa^ade  etaient  entiere- 
raent  construits  de  la  sorte,  dans  leur  partie  visible,  que  les  deux  tours  etaient 
rev^tues  d'un  semblable  appareil  ä  Texterieur  E'  E'  et  que,  du  cöte  de  la 
fa^ade  principale  du  moins,  Tentree  du  passage  central  l'etait  egalement 
B'"  B'".  Trois  ou  quatre  blocs  ayant  appartenu  ä  cet  appareil  ont  €i6 
retrouves,  mais  deplaces,  et  ils  ne  sauraient  nous  consoler  de  la  disparition 
complete  de  leurs  semblables. 

Quant  aux  dates  de  construction  et  de  destruction  de  la  porte  de  Test, 
on  nous  permettra  d'etre  sobre  de  commentaires  pour  le  moment.  En  gros, 
on  peut  estimer  que  la  construction  remonte  aux  restaurations  de  Vespasien 
et  surtout  de  ses  successeurs,  ä  l'extreme  fin  du  I'"'  siede  et  au  commence- 
ment  du  second.  et  que  la  destruction  date  du  milieu  du  IV*".  Aucune  re- 
construction n'a  eu  Heu  apres  la  premiere  et  unique  devastation.  Les  monnaies 
les  plus  recentes  trouvees  au  cours  des  fouilleh.  datent  du  milieu  du  llh'  siede, 
mais  cela  ne  prouve  pas  grand  chose.  Les  couches  de  terrain  ne  nous  ont 
jusquMci  rien  appris  de  positif.  La  couche  blanche  de  la  construction,  ä 
i"'  50  au-dessous  du  niveau  du  chemin  exterieur  actuel  ä  son  point  culminant, 
ne  nous  renseigne  pas.  A  I'interieur  des  passages,  on  a  releve  en  maints 
endroiis  une  faible  couche  noir?  d'incendie,  ä  plus  de  o""  50  au-dessus  de  la 
couche  blanche  et  separee  de  celle-ci  par  une  forte  epatsseur  de  terre  grise 
plus  ou  moins  battue.  Sur  la  face  laterale  sud,  la  couche  d'incendie  est  mieux 
caracterisee,  fortement  declive  dans  le  sens  du  sol  actuel,  dont  eile  est 
s^ar^e  par  une  couche  de  terre  grise  pleine  de  debris  et  par  une  couche 
de  remblais  et  de  terre  vegetale  rapportees,  forniant  ensemble  une  epaisseur 
d'au  moins  un  metre.  Le  fait  que  la  couche  d'incendie  est  accentuee  sur  la 
face  sud   provienl   de   ce   qu'il  y  a  eu  lä   des   constructions   adossees  ä  la 
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porte.    Les    traces   d'incendie    se    rcmarquent   ä    diffdrents   endroits   sur  les 
parements,  dunt  les  moüllons  sont  rougis  par  l'action  du  feu. 

Nous   examinerons   dans   un  rapport  subsequent  les  comparaisons  qu« 
sugg^re  la  porte  de  Test. 

En  resume,  il  nous  parait  que  les  resultats  obtenus  justifient  les  sacrificea 
consentis  et,  par  avance,  ceux  qui  pourront  etre  faits  plus  tard. 

Le  Programme   des   travaux   futurs   coniprend  en   premier  licu   le   d< 
blaiement  de  la  partie  nord  de  la  porte,  qui  na  ete  qu'entrevue  du  cOte  de 
la  facj-ade,  soit,  tout  ce  qui  est  indique  en  pointille  sur  le  plan  (pl.  I).   II  com- 
porte  en  suite  des  abaissements  et  detournements  de  chemins,  sur  lesquels 
est  inutile  d'insister  maintenant,  mais  qui  donneront  aux  vestiges  decouverts  une' 
importance  autrement  grande  que  celle  qu'ils  ont  aujourd'hui.   Enfin  le  corol-, 
laire  indispensable  de  ces  travaux  sera  la  r^union  au  domaine  public  de  parcelU 
sur  lesquelles  se  trouve   une   notable   partie   de  la   porte;    des   negociations 
sont  actuellement  pendantes  dans  ce  but.    La  porte   de   Test,    dont    nous   ne 
possedons  plus  guere  que  le  plan,  un  plan  curieux  toutefois  et  dont  I'analogue^ 
n'a  pas  encore  et^  retrouve  en  Suisse,  sera  sans  doute  classee,  en  vertu  de 
la  nouvelle  loi  vaudoise,  comme  monument  historique. 

/.    Ohjets  decouverts  an  cours  des  fouilles. 
Les  trouvailles  d'objets  ont  ete  peu  considörables,   comme  il  fallait 
attendre  et  comme  on  s'y  attendait.  II  convient  de  les  classer  en : 

a.  Materiaux  de  construction,  fragments  de  sculpture. 

b.  Poteries. 
r.  Objets  divers. 
d.  Monnaies. 
Tous  seront  deposes  au  Musee  cantonal  d'Avenches.  Nous  les  decrirona 

tres  sommaircment. 

a.  Sur  toute  l'etcndue  du  chantier,  d'abondants  fragments  de  tuiles  onl 
^t^  retrouves  [imbriccs   et   tegulae).    11s   formaient   en   certains   endroits  un« 
veritable  couche  de  debris.    Leur  presence  s'explique  par  le  fait  que  ta  port« 
couvrant  une  superficie  de   pres  de  600  m^tres  carres,  devait  dtre  couverw 
en  tuiles.  On  a  retrouve  quelques  briques  carrees  du  type  ordinaire  des  briqut 
servant  ä  tormcr  les  piliers  des  hypocaustes,  et  des  fragments  d'autres  briqut 
de  differentes  epaisseus.  Nous  avons  dejä  parle  des  blocs  de  gres   arraches 
ä  l'apparcil  monumental,    dont  quatre   ont   ete   retrouves,    d6plac6s  et  \wCV 
aux  remblais');  ce  sont,  avec  d'infimes  fragments  moulures,  les  seuls  vestigt 
qui  nous  restent  d'un  revetement  probablement  tr^s  soignö.  Quant  aux  fra| 
ments  moulures,   ils  consistent :   en  un  bloc  de  gres  ayant   appartenu  ä  un( 
corniche,  sur  lequel  on  distingue   encore   deux  modillons  frustes ;   en  petit 
morceaux    de  marbre    blanc   taille  en   bandes   etroites;    en   quatre   ou   eil 
fragments  de  cordons  taitles  ä  cinq  pans  et  casses  pour  ötre  enlevös  h  leit 
eniplacement  primitif;  en  un  fragment  ä  denticules,  en  calcaire  tres   tcndre^ 

')  Oo  les  voit  sur  la  fig.  7,  au  bas,  a  droite. 
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enfin,  en  fraginents  d'un  rang-dc-perles  et  de  filets.  Tous  ces  debris 
etd  soigncuscment  recueillis,  malgre  leur  peu  d'importance,  car  ils  nous 
donnent  un  petit  aper^u  de  la  decoration  sculptee  de  la  porte  de  Test. 
Cette  decoration  devait  comprendre  des  statues  d'assez  grandes  dimensions^ 
si  Ton  en  juge  par  une  main  tenant  un  bäton  —  bäton  de  commandement 
ou  poignee  d'un  arc  —  niauvais  morceau  de  calcaire  tendre,  fortement  rongd, 
qui  ne  donne  pas  une  haute  idee  de  la  valeur  artisttque  de  la  statue  k 
laquelle  il  a  appartenu. 

D'inscription,  helas!  il  n'a  ete  retrouve  qu'un  fragment  infime,  vestige 
d'un  texte  de  basse  epoque,  portant  un  A  et  un  E  ou  un  F. 

Notons  encore  ici  quelques  parcelles  d'enduits  colores,  en  rouge  prin- 
cipalement 

ö,  Toul  naturellement  l'habituelle  serie  des  poteries  de  fabrication  locale, 
jaunes,  rouges  päles,  grises  et  noires,  mais  toutes  reduites  en  menus  mor- 
ceaux,  dont  il  a  ete  recueilli  des  corbeilles  pleines.  II  n'a  pas  ete  possible 
de  reconstituer  un  seul  vase  complet.  Les  amphores  ont  ete  representees 
par  d'assez  nombreux  fragments  et  par  les  vestiges  plus  complets  d'une 
grosse  amphore  spherique,  qui  se  trouvait  dans  I'interieur  de  la  tour  nord 
et  avait  ete  jadis  remplie  de  chaux  vive.  Quant  aux  poteries  fincs,  de  prove- 
nance  etrangere,  on  n'a  gufere  retrouve  que  des  fragments  decores  de  pelits 
motifs  en  relief,  parties  de  personnages,  lapins,  palmettes,  guirlandes,  les  motifs 
les  plus  communs  de  la  decoration  des  poteries  dites  saniiennes. 

Une  mention  speciale  doit  ötre  accordee  ä  deux  objets :  i",  restes 
d'un  petit  vase,  de  fabrication  evidemment  locale,  en  terre  rouge  tres  claire,] 
orne  de  grands  annelets  en  barbotine,  motif  peu  frequent,  si  la  forme  et  la  ma- 
tiere  du  vase  le  sont  tout  ä  fait.  2",  fragments  d'une  lampe  de  forme  courantc, 
mais  qui  presente  une  particularite  rare  et  interessante,  car  la  terre  grise 
et  tres  dure  est  revötue  ä  I'interieur  et  ä  rexterieur  d'un  grossier  email 
gris-verdätre,  d'une  coloration  peu  distincte  et  irregulierement  repandu.  II  se 
pourrait  toutefois  que  notre  lampe  n'ait  pas  et^  vernissöe  ä  Torigine,  et 
qu'elle  ait  passe  dans  une  incendie  oü  eile  aurait  ete  recuite  et  aurait  subi 
les  coulures  d'une  piece  cmaillee  voisine  en  fusion. 

c.  Lame  de  couteau  pitant  en  fer,  avec  les  restes  de  la  chami^re. 
Clous  de  formes  diverses,  droits,  ä  tfites  rondes  ou  plates  ou  en  potence. 
Petits  fragments  de  verre.  Un  grain  de  collier  en  terre  emaillee  de  bleu. 
Fragment  de  cadre  en  bronze,  dore  sur  sa  face  principale  plane,  qui,  colnci- 
dence  curieuse,  s'adapte  absolument  ä  nutre  fragment  d'inscription.  Petit 
bouton  de  bronze,  extremitö  d'une  garniture  quelconque,  oü  Ton  remarque 
deux  legeres  ddpressions  montrant  qu'il  a  subi  le  frottement  d'un  fil,  tandis 
qu'il  pivotait  sur  une  tige  de  fer. 

Enfin  notre  meilleure  trouvaille,  non  depourvue  d'importance,  et  d'un 
vif  inter^t.  Au  mois  de  janvier  1898.  lors  des  fouilles  du  couloir  sud  D,  on 
a  decouvert,  le  long  du  mur  de  la  fayade  laterale,  ä  o'"  30  en  avant  de  celui- 
ci  et  ä  six  mötres  de  l'angle  joignant  ce  mur  au  mur  de  la  fa9ade  principale, 
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lout  une  pacotille  de  menus  objets  de  bronze  distinctement  eparpilles  sur 
le  so!,  corame  si  leur  possesseur,  pris  de  peur  ou  poursuivi  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  avait  brusquement  lache  son  eventaire.  On  a 
H'lev^  un  (fftlhn;  en  bronze  infiniment  curieux.  la  premifere  amiilette  de  ce 
gcnre  trouvee  ä  Avenches,  une  petite  clel  complcte  ä  manche  de  bronze  et 
jl  panneton  de  fer,  un  aiineau-clef  en  bronze,  dont  le  pannetun  de  fer  a 
t^te  casse,  67  boutons  de  bronze  appartenant  a  quatre  typcs  differents :  1°, 
58  boutons  ronds  ä  dessus  plus  ou  moins  convexes  ou  plats  et  variant, 
comme  dianietre,  entre  57  et  7  milliinetres;  2°,  4  boutons  ronds  ä  dessus 
h^mispheriques,  de  14,  10  et  6  millimctes  de  diametrc;  3'',  2  boutons  ä  dessus 
cn  forme  de  />t//a;  4",  4  boutons  ä  dessus  plat  allonge  et  decoupe.  Les  trois 
Premiers  numeros  sont  seuls  reprcsentes  jusqu'ici  au  musee  d'Avenchcs. 
Ce  qui  ajoute  ä  Tinteret  de  la  trouvaille,  c'est  que  les  objets  qui  la  coiu- 
posent  ^taient  neufs,  lorsqu'ils  ont  ete  abandonnes.  Nous  avons  bien  la  la 
pacotille  d'un  marchand  ambulant  ou  d'un  petit  negociant  etabli  ä  proximite 
de  la  porte. 

Les  objets  trouves  prouvent  bien,  en  gcneral,  que  les  abords  de  la 
porte  de  Test  etaient  habites.  II  \'  avait  lä  certainement  des  sotdats,  des 
peagers,  des  boutiquiers  et,  sans  doute,  des  cabaretiers;  peut-etre  aussi  des 
marbriers  et  des  gens  occupes  ä  I'entretien  des  sepultures  situees  hors  les 
murs,  le  long  de  la  grandc  voie. 

{J.     Dix  neuf  monnaies  imperiales  de  bronze  ont  ete  trouvees  : 
Auj^ste,  moyen    bronze,  Caialogue  du  medaillier  {i'Avfttcfies,  voy.  n"  19  a  41. 


Oomiliett,  „ 

Aittonin  le  Pitux,     grnnd  bronze, 
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FuusttHt  mere, 
Marc  AtirtU, 

Lucius   f''*rus, 

Commodf, 


C«ta 

EJa^ahale 
Jutta   Mammen, 
Philippe  pere, 
PhUippf  fils, 


grand  bmnze  rogne. 

petit  bronze. 

grand  bronze,  n'existc  pas  au  medaillier  d'Avcnches. 

moyen  bronze,  „  „ 

„  meme  type  en  petit  bronze  au  medaillier,  n"  11. 

grand  bronze  rogne,  n'existe  pas  au  medaillier. 


petit  bronze,  «  « 

moyen  bronze,  ,  „ 

pclil  bronze  urgente,  medaillier  n'  gi,  niais  classe  comme  argent. 
grand  bronze,  n'existe  pas  au  medaillier. 

petit  bronze  argente,  „  „ 

l'n  moyen  bronze  de  Trajan  ou  d'Adrien,  Truste,  mais  curieux  parcequ'il  porte  au 
icvcrs  une  partie  de  rempreintc  d'unc  autre  piece. 

Aucune  de  ces  picces  n'est  rare.  Cependant  huJt  d'entre  elles  n'existaient 
pas  encore  au  medaillier  du  Musee  d'Avenches,  si  riebe  pourtant.  Une  seule 
est  trfes  bien  conserv^e,  le  Septime  Sevfere. 
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Die  neu  entdeckten  Wand-  und  Gewölbemalereien 
in  Mariaberg  bei  Rorschach. 

Von  J.  R.  Ralm. 
(Schlnss.) 
4)  Maria'  Geburt  (12I.  Ein  Säulenbau  mit  einem  Halbgeschoss  darüber 
(Fig.  5),  ist  das  Gemach,  wo  S.  Anna,  in  Grün  gekleidet,  auf  dem  roten  Lager 
ruht.  Rechts  tritt  eine  Wärterin  ein,  andere  F^-auen«im  Zeitkostüm  machen  sich 
vorn  mit  dem  Kindlein  zu  schaffen,  dem  sie  das  Bad  zu  bereiten  scheinen. 
Links  hinter  dem  Säulenbau  steht  ein  IViumphbogen,  durch  den  sich  der 
Ausblick  auf  eine  ferne  Landschaft  öffnet. 

Zweites  Joch.  5)  Mariiv  Tetnpelgani^  (18,  Fig.  6).  Rechts  steht  ein  Giebel- 
bau mit  weiter  antikisierender  Rundbogenpforte,  die  den  Einblick  in  eine  tiefe 
Kapelle  öffnet.    Sie  ist  mit  einem  Rippenge  wölbe  bedeckt,  das  drei  schlanke 
Säulen  mit   glatten  Kelchkapitälen    tragen.     Die  Wände   sind   in  gothisches 
Fensterwerk  aufgelöst.     In    der    Tiefe    steht    die    Bundeslade    auf  dem    mit 
Paramenten   aufgerüsteten  Altar.     Vor    der    Kapelle    springt    eine    Terrasse 
aus,  in  deren  P'uss  drei  Bögen  nach  einer  Krypta  offen  stehen.    In  der  Mitte 
und   zur   Linken,    wo   ein  Thor   und   eine   ferne    Stadt   sich    zeigen,    führen 
Treppen  zu  der  mit  einem  leichten  roten  Geländer  bewehrten  Terrasse  hinauf.! 
Hier  stehen   drei  Priester   und  ein   weltlich   Gekleideter   zur   Rechten.     Siel 
schauen  auf  das  winzige  in  Blau   gekleidete  Mägdlein  Maria   herab,    das  diel 
Treppe  emporsteigt,  von  einem  zweiten  gefolgt,  das  rechts  unten,  mit  grünemi 

Gewand  und  weissem  Mantel  angethan,  eine] 
brennende  Kerze  trägt.  Ganz  vorn  zu  beiden] 
Seiten  schreiten  links  S.  Anna  und  rechts] 
S.  Joachim  der  Treppe  zu. 

6)  Marin  und  ihre  Gefährtiimen  t'in    Tem- 
pel (19).     Zwei  Flügel   von  Säulen  getragen,! 
springen  zu  Seiten  des  Kapclienbogens  vor,] 
auf  welchem  sich  ein  Kuppelerker  über  der 
mit    einer  Muschel  gefüllten  Frontgiebel  und] 
den  Runddächern  der  (Juerarme  erhebt  (Fig.  7).] 
Drinnen  in  der  Mitte  thront  Maria  unter  einem] 
grünen    Baldachine.     Sie   trägt  einen  blauen] 
Rock  und  grünen  Mantel.     Was  sie  thut,  ist 
nicht  mehr   zu  erkennen.     Ihr  zur  Seite   ab-1 
steigend  und  vorne  dem  Beschauer  abgewen» 
det,  sitzen  die  Gespielinnen,  jede   mit   eineml 
grünen    Kränzlein    bekrönt.     Rechts,    etwas! 
höher,    steht    ein   Priester,    der    einen    lang 
herabhängenden  Gegenstand  von  roter  Farbe 
hält,  vermutlich    den    „Scharlach   und  ächten 


//; 


Fig.  7- 


Purpur"  den  Maria  für  ihre  Arbeit,  den  Tempelvorhang,  erhielt. 


78 


'899 


1 


7)  Joseph  und  die  Freier  im  Tempel  (26),  Das  Bauliche  gicbt  Fig.  8  wieder. 
Auf  dem  Altare  steht  zwischen  den  Leuchtern  die  gelbe  Statuette  Mosis  mit 
gehörntem  Haupte  und  den  rot  umränderten  Gesetzestafeln,  die  er  mit  beiden 
Händen  hält.  Im  SeitenschifFL-  zur  Unken  steht  der  Hohepriester,  umgeben 
von  Mannern,  die  eifrig  nach  der  Miite  spähen.  Hier  tritt  in  Gegenwart  j 
eines  zweiten  Priesters  der  kahlköpfige  Joseph  mit  dem  grünen  Doppel  zweige  ^| 
den  minder  glücklichen  Mitbewerbern  entgegen,  die,  vier  an  der  Zahl,  mit 
bedenklichen  Mienen  ihre  dürren  Reiser  betrachten.  Ein  nur  mit  einem 
weissen  Hemde  bekleidetes  Knäblein  eilt  mit  vorgestreckten  Armen  hinter 
dem  vor  Joseph  stehenden  Freier  von  links  herzu,  wo  in  der  halben  Tiefe 
des  Mittelschiffes  das  Mägdlein  Maria  mit  rosarotem  Rock  und  blauem  Mantel 

auf  erhöhtem  Sitze  in  einem  Buche 
liest.  Ihr  Haupt  umgiebt  ein  grüner, 
ringRirmiger  Tellernimbus. 

8.  VerntnIilitHg  Marin'  (25^.  Fine^ 
Halle  mit  rundbogiger  Tonne,  hori- 
zontaler Balustrade  und  einerGiebel-J 
fronte  darüber,  umrahmt  die  Szene,] 
die  sich  nach  herkömmlicher  Auf'] 
fassung  vollzieht.  In  der  Mitte 
.steht  der  Priester,  der  die  Handel 
der  Wrlobten  zusammengiebt,  linksj 
^iur  Seite  ein  Mann  mit  brennender 
Kerze  und  links  eine  betende  heilige 
Frau.  Der  kahlköpfige  Joseph  hat 
keinen  Heiligenschein.  Maria,  die  j, 
über  dem  rosafarbenen  Rock  einen^f 
blauen  Mantel  trägt,  einen  gelben  ^ 
massiven  Tcilernimbus. 

9.  l''erkiUidigttng   (31).      Rund- 
bogen mit  vorgesetzten  korinthischen  Säulen  und  giebelförmigem  Abschlüsse« J| 
Darin    ein   bunter  Zeltbaldachin,   unter  welchem  auf  gelbem  Throne  die  Ma- 
donna sitzt.     Sie  hat  die  Hände  vor  der  Brust  gekreuzt   und    ist   über  dea"^ 
blauen   Gewände  in  einen  gross  gew-orfenen   weissen   Mantel   gehüllt.     Dei^ 
kandelaberförmige  Ständer   des  Pultes    ist  mit  einem  bekleideten  Fngelche^Ä 
besetzt,    das   stehend   einen  Leuchter   hält.     Das  offene  Buch  auf  dem  Pult«^ 
enthält  die  Aufschrift: 


<f^ 


.n/irJt 


Fig.   8. 
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US  dem  Einfange  zur  Rechten,  der  seitwärts  und  in  der  Tiefe  mit 
Muschellünetten  bekiönt  ist,  kommt  der  schlecht  gezeichnete  Engel,  der  ein 
Scepter  hält  und  den  Segen  spendet.  Vor  ihm  schwebt  ein  naktes  Knäblein 
Ittit  dem  Kreuze  gegen  die  Madonna  herab,  von  Gott  Vater  gesandt,  dessen 
Halbfigur  hoch  oben  in  einer  gelben  Glorie  erscheint. 

10)  I kinisiu hitng  (32}.  In  einer  felsigen  mit  Bäumen  bewachsenen  Land- 
schaft an  deren  Fuss  ein  Trog  eine  Quelle  zu  bedeuten  scheint,  reichen  sich 
die  jugendliche,  ganz  in  Blau  gekleidete  Maria  und  die  Matrone  Elisabeth 
die  Hände  zum  Gruss.     Aus  dem  Gewände  Beider  schaut    vor   dem  Unter- 

eib  ein  naktes  betendes  Kindlein  hervor 'I. 

11)  Christi  Gebitrt  i^ß).  Links  öfiFnet  sich  der  Einblick  in  ein  ähnliches  Ge- 
Düuse,  wie  es  die  Madonna  bei  der  Verkündigung  unu-almit  und  über  welchem 
Gott  Vater  in  einer  gelben  Glorie  schwebt.  In  dem  blauen  Himmel,  der 
durch  die  offene  Wölbung  schaut,  schweben  zwei  Engckhen  mit  einer  Schrift- 
rolle. Rechts  vor  dem  Eingange  knieen,  in  Blau  gekleidet,  die  jugendliche 
Madonna  und  hinter  ihr  zwei  Hirten,  die  in  die  Halle  blicken.  In  der  Tiefe 
der  grünen  Landschaft  rechts  steht  mit  erhobener  Linken  ein  Engel  zwischen 
zwei  knieenden  Figuren.  Wieder  zwei  Engelchen  halten,  in  den  blauen 
Loften  schwebend,  eine  Schriltrolle, 

121  BeschueiduHg  (38).  Ein  von  Säulen  getragener  Flachbogen,  über 
dem  sich  ein  mit  Kugeln  besetzter  Staffelgiebel  baut,  öffnet  den  Einblick  in 
eine  Kapelle.  Das  Schiff  ist  mit  einer  hivlzernen  Rundtonne  bedeckt  und 
beiderseits  mit  vier  Rundbogenfenstern  versehen.  Die  Apsis,  wo  ein  zwei- 
Sprossige.s  Rundbogenfenster  mit  reichem  Masswerk  an  die  des  Kreuzganges 
von  Mariaberg  erinnert,  hat  ein  fünfteiliges  Rippengew-ölbe.  In  Gegen wait 
üer  Eltern,  die  zur  Rechten  stehen  und  eines  Leviten  zu  Linken,  der  eine 
Büchse  hält,  vollzieht  sich  die  Beschneidung.  Ein  Priester  hebt  das  Knäb- 
lein  über  einer  grossen  Platte,  die  von  einem  zweiten  gehalten  wird.  Wie 
dieser  ist  ein  dritter,  gegenüber  befindlicher,  in  symmetrischer  Haltung  nieder- 
grkniet  indem  er  mit  dem  Messer  die  Operation  vollzieht.  Zur  Linken  der 
Kapelle  steht  ein  Gartenthor,  über  dem  sich  der  Ausblick  nach  einer  grünen 
^andschafl  mit  fernen  Ruinen  öftnet. 

Die  Folge  dieser  Geschichten  schliesst,  in  voller  Weite  des  westlichen 
Schildbogens  an  der  Nordwand,  die  figurenreiche  Darstellung  der  Himmel- 
fahrt Marice  ab  (57>.  Der  Hintergrund  ist  eine  baumreiche  Landschaft,  über  der 
iich  der  blaue  Himmel  wölbt.  In  der  Mitte,  wo  sich  ehedem  das  gegen  die 
Sakristei  geöffnete  Stich bogenfenster  befand,  scheint  ein  offener  Sarkophag 
gestanden  zu  haben,  über  und  neben  welchem  sich  die  Apostel  drängen. 
Kechts  oben  schaut  einer  hinab,  er  wischt  sich  mit  dem  Gewandzipfel  in  der 
Rechten  die  Thränen  aus  den  Augen.  Auch  die  nächste  Vollfigur,  die  vor 
ihm  steht,  sieht  nach  dem  gleichen  Ziele,  während  zwei  andere  nach  oben 
schauen  und  einer  erstaunt  seine  Rechte  erhebt.     Verwundert   blickt   auch 

')  Dieselbe  Auflassung,  nur  derber,  wiederholt  sich  in  den  aus  dem  Anfange  des  XV. 
Jahrhunderts  stammenden  Wandgemälden  in  der  S.  Gcorgskapclle  U.i  Honadutz, 
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die  zerstörte  Gestalt  eines  Jüngers  zur  Linken  zu  der  gelben  Glorie  empor, 
in  welcher  Gott  Vater  in  kaiserlichem  Ornat  und  der  gleichfalls  gekrönte, 
aber  bloss  mit  einem  roten  Mantel  bekleidete  Heiland,  beide  mit  einem  Reichs- 
apfel auf  dem  Schoosse,  eine  Krone  über  der  betend  zwischen  ihnen  knieenden 
Madonna  erheben.  Vorne  ganz  zu  äusserst  kniet  zu  beiden  Seiten  des  Bildes 
die  Figur  eines  infulierten  Abtes.  Diese  Portraitgestalten,  welche  die  gleiche 
Grösse  wie  die  Apostel  haben,  sind  über  dem  Benediktinerhabite  mit  dem 
Piuviale  angethan,  ihre  betend  gefalteten  Hände  mit  gelben  Handschuhen 
bekleidet,  in  dem  linken  Ellbogen  ruht  das  schräg  gestellte  Pedum  velatum, 
davor  steht  auf  dem  Boden  ein  Schild,  durch  welche  die  Figur  zur  Rechten, 
mit  dem  Datum  1564  darunter,  als  Othmar  IL,  der  andere  Prälat  durch  den 
roten  Hahn  im  weissen  Felde  als  der  am  18.  Dezember  genannten  Jahres 
verstorbene  Abt  Diethelm  Blarer  von  Wartensee  gekennzeichnet  ist.  Beide 
Köpfe  sind  bis  zur  Unkenntlichkeit  zerstört. 

Je  vier  Einzelfiguren  von  Heiligen,  teils  solcher  des  Benediktinerordens, 
teils  Patrone   der  Altäre,   die  in   der  Kapelle  stunden  •),    schmücken     das 
nördliche  und  südliche  Joch  im  Westen.    Sie  sind  auf  dem  weissen  Grunde 
der  Kappen  von  braunen,  hochovalen  Cartouchen  umrahmt,  die  aus  einem 
mit  bunten  Fruchtgehängen  und  Engelchen  oder  Engelsköpfen  versetzten  Roll- 
werk bestehen.   Landschaften  mit  fernen  Baulichkeiten  und  der  blaue  Himmel 
darüber  bilden   die   Tiefen.     Unten  steht  jeweilig   auf  einem   Täfelchen    in 
Fraktur  der  Name  geschrieben.   Die  Heiligen  sind  folgende :  Nördliches  Joch 
„S.  Mang"  (3)  als  Benediktiner  mit  schwarzem  Barett ;  er  hält  in  der  Rechten 
einen  Kreuzstab  und  beschwört  mit  der  Linken  (sie)  ein  gegen  ihn  aufstei- 
gendes grünes  Ungetüm,  das  halb  Drache,  halb  Teufel  ist.  „S.  Wolfgang'*  (4), 
ein  Bischof  trägt  auf  der  Linken  das  Modell  einer  Kirche  und  hält  in  der  Rech- 
ten das  pedum  velatum  und  eine  Axt.     „S.  Mauritius"  (11),  römischer  Krieger 
mit  Schild  und  Fahne,  die  beide  auf  weissem  Feld  ein  schwarzes  hoch- 
stämmiges Trefelkreuz  weisen.    „S.  Barbaf-a",  (10)  gekrönte  Jung-      n  •> 
frau,  die  in  der  Rechten  ein  offenes  Büchlein  und  in  der  Linken  einen       ^s^ 
Kelch  mit  der  aufrechten  Hostie  darüber  hält.  Rechts  neben  ihr  steht 
eine  Rotunde,  die  Fronte  ihrer  Staffel  weist  das  Monogramm. 

Südliches  Joch :  „S.  Sco/as/ica"  (29)  Benediktiner-Nonne  mit  Pedum  liest  in 
einem  Buche,  auf  dem  ein  (weisser?)  Vogel  steht,  oben  das  Datum  1566. 
„S.  Columbanus"  (30),  Benediktiner  mit  schwarzem  Barett.  Aut  der  Mitte  der 
Brust  eine  Sonne,  in  der  Rechten  das  Pedum  velatum,  in  der  Linken  ein  offenes 
Buch.    5.   Wiborada  (36)  (der  Name  zerstört),  Benediktinerin,  liest  in  einem 

')  Diese  Altäre  scheinen  ursprünglich  an  der  ehemals  undurchbrochenen  Südwand 
gestanden  haben,  weil  die  Ost-  und  Westwand  durchaus  mit  Bildern  geschmückt  sind  und 
die  ebenfalls  bemalte  Nordscite  mit  Thür  und  Fenster  durchbrochen  war.  Die  weiten  Bögen, 
die  sich  jetzt  nach  dem  südlich  anstossenden  Räume  offnen,  wurden  erst  nach  1862  ausge- 
brochen, wie  der  aus  dem  genannten  Jahre  datierte  Grundriss  in  Mariaberg  zeigt.  Nach 
Mitteilung  des  Messmers  hatten  zuletzt  zwei  Altäre  an  der  Nord-  und  der  dritte  an  der 
Ostwand  gestanden. 
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Buche  und  hält  mit  der  Rechten  eine  Streitaxt.  „S.  Norkcnis"  (37),  Benediktiner 
mit  tonsurierter  Platte,  schlägt  mit  einem  zerbrochenen  Stab  auf  den  Teufel 
los,  der  ihn  mit  beiden  Krallen  am  Schooss  der  Kutte  reisst. 

Heilige  des  Benediktinerordens  und  Szenen  aus  ihrer  Legende  sind 
an  der  Westwand  gemalt. 

i>  Südlicher  Schildbogen.  Hinter  einem  Säulenbau  schaut  von  hoher 
Brüstung,  neben  der  sich  der  Ausblick  ins  Freie  öffnet,  ein  heiliger  Benedik- 
tiner herab  142).  Rechts:  in  einer  mit  Bäumen  bewachsenen  Landschaft  eilt  ein 
Benediktiner  k!er  Kopf  zcrstörtlt  zur  Rettung  eines  Ertrinkenden  herbei,  der, 
mit  weissem  Habit  und  .schwarzem  Scapulier  bekleidet,  bis  auf  die  Brust  im 
Wasser  treibt  (45).  Beide  Darstell  im  gen  gehören  zusammen  und  schildern  wohl 
die  Scene,  wie  Maurus  auf  S.  Benedikts  Befehl  den  ins  Wasser  gefallenen 
Placidus  errettet.  Fenstergewände;  links:  ein  hl.  Benediktiner  tritt  aus  einer 
Kapellenpforte  heraus  (43);  rechts:  ein  cben.solchcr  sitzt  am  Ende  einer  leeren, 
grön  gedeckten  Tafel,  die  in  einem  Räume  mit  Fliesenboden  steht  (441.  ')  Auf 
dem  Stichbogen  des  Fensters  steht  ein  posaunender  Fngel  /wischen  Rull- 
werkornamenten.    (Titel  Vignette). 

2)  Thüre.  Links  neben  Adam  :  ein  hl.  Bi.schof  hält  die  Linke  auf  dir 
Brust  und  in  der  Rechten  ein  aufrechtes  Schwert  (46K  Darunter  S.  S.  .  .  .  e. 
Rechts  neben  Kva  :  (52)  ein  infulicrter  Abt  trägt  unter  dem  Pluviale  das  Orden.s- 
gewand  der  Benediktiner.  Fr  neij^t  sich  leicht  nach  vorn  und  hebt  mit 
segnender  oder  beschwörender  Geberde  die  Rechte  über  einen  zu  Füssen 
stehenden,  am  oberen  Rand  mit  zwei  Henkeln  versehenen  Korb  oder  Topt, 
in  dem  zwei  rote  kugelförmige  Gegenstände  zum  Vorschein  kommen. 

3)  Nördlicher  Schildbogen.  Lieber  dem  Stichhogen  des  Fensters  halten 
2\*i'ei  Engel  den  von  der  Inful  und  zwei  gekreuzten  Krummstäben  überragten 
Geviertschild  Othmars  II.  Feld  i.  S.  Gallen,  2.  S.  Johann  im  Thurtal, 
3.  Wappen  der  Kunz  von  Wil,  4.  Toggenburg.  Fronte  links  darunter:  Ver- 
suchung des  hl.  Antonius(53).  in  einer  Landschaft  mit  Bäumen  und  dem  blauen 
Himmel  darüber  sitzt  links  der  Heilige,  den  man  an  seiner  roten  Topfmütze 
und  dem  bärtigen  Antlitz  erkennt.  Hinter  ihm  der  Rücken  eines  zottigen 
Wesens,  höher  eine  Erscheinung,  die,  nach  den  roten  Flügeln  und  den  mageren 
Beinen  zu  schliessen,  ein  Teufel  ist.  Scheinbar  vor  dem  Heiligen  kniend 
eine  bis  auf  den  gelben  Nimbus  zerstörte  Figur.  Zu  oberst  rechts  schwebt 
in  fonfzackiger,  rot  umsäumter  Glorie  von  gelber  Farbe  ein  roter  Vogel 
(Hahn?).  Fronte  rechts  (56);  Vision  des  Evangelisten  Johannes.  Im  Vorder- 
grunde rechts  sitzt  im  Profil  nach  der  Mitte  gewendet  der  Heilige  in  blauem 
Gewand  und  rotem  Mantel,  vor  ihm  steht  eine  Tafel,  auf  die  er  zu  schreiben 
scheint.  Hoch  oben  links  zwischen  sieben  brennenden  Leuchtern,  vier  zu 
seiner  Rechten  und  drei  zur  Linken,  steht  in  gelber  Glorie  die  winzige  Figur 


')   Hier  wäre  etwa  an  die  Beschwörung  des  Gil'tkciclies  zu  deniien,    den  ein  Mönch 
hL  Benedikt  bei  Tafel  darrcichtL. 
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des  Heilandes.  Er  ist  mit  einer  grauen  Tunica  bekleidet  und  breitet  die  Arme 
aus.    Aus  dem  Haupte  wächst  mit  Lilienstrahlen  ein  rotes  Kreuz;  von  dem  ! 

Munde  geht  schräg  gegen  Johannes  eine  rote  Linie  ab.  Leibungen:  links: 
ein  hl.  Benediktiner  (ohne  Zweifel  Tutilo  —  ^Sanct  Güetlen*,  wie  ihn  die 
S.  Galler  nannten)  sitzt  unter  einem  Thronhimmel  und  malt  ein  Tafelbild 
das  vor  ihm  steht  (54).  Rechts :  Zerstörte  Landschaft,  von  der  nur  noch  die 
aus  dem  Boden  wachsenden  Astungen  eines  Baumes,  ein  See  und  jenseits 
desselben  eine  Stadt  zu  erkennen  sind  (55).  Hier,  wie  im  südlichen  Fenster, 
ist  die  Leibung  des  Stichbogens  mit  leichten  bunten  Ranken  bemalt. 

Nordwand.  Oestlicher  Schildbogen:  dreiteilige,  von  zwei  bekleideten 
Engeln  gehaltene  Schildgruppe  (58),  oben  von  der  blauen,  gelb  gefassten  Inful 
mit  dem  schräg  durchgesteckten  pedum  velatum  bekrönt  die  aufrechten 
Wappen  von  S.  Gallen  und  Toggenburg.  Darunter  das  des  Abtes  Franz 
von  Gaissberg.  Es  sollte  dadurch  an  den  Vollender  der  Kapelle  erinnert 
werden,  denn  diese  Wappen  sind  mit  den  übrigen  Malereien  entstanden.  An 
der  rechten  Hälfte  dieser  SchiLdwand  sind  die  Spuren  einer  ähnlichen  Um- 
rahmung sichtbar,  wie  sie  die  Westthüre  der  Sakristei  umgiebt. 

Bis  auf  eine  einzige  Figur,  die  des  hl.  Petrus  und  spärliche  Ueberreste 
anderer,  sind  die  Malereien  zerstört,  welche  die  Ostwand  schmückten  '),  denn 
hier  hat  Ende  1898  die  vollständige  Erneuerung  der  Fenster  stattgefunden, 
deren  letztes  bis  dahin  in  seinem  Originalzustande  erhaltenes,  beseitigt 
worden  ist.  Hardegger's  Aufnahme  (S.  Galler  Neujahrsblatt  1891,  Fig.  4, 
Seite  19),  zeigt  wie  es  beschaffen  war.  Hier  waren,  wiederum  ohne  um- 
rahmende Teile,  lauter  Einzelfiguren  von  Heiligen  gemalt  und  zwar  in  folgen- 
der Ordnung:  erste  Wandfläche  von  Norden  ab  S.  Petrus  (59);  Fensterge- 
wände links:  5.  Martinas  als  Bischof  ohne  Attribute  oder  Nebenfigur  (60); 
rechts:  S.  Katharina  von  Aicxandricn  (61);  Zwischenwand:  5.  Paulus  (62)  und 
S.  Gallus  (63)  (man  erkennt  den  W^ecken,  den  er  dem  zu  seiner  Rechten 
stehenden  Bären  gab  und  von  diesem  den  auf  der  Schulter  getragenen 
Stamm,  der  ein  grünes  Reis  schlägt).  An  Stelle  des  zweiten  P>nsters  zeigt 
der  Grundriss  von  1862  einen  kleinen  viereckigen  Ausbau,  der  vielleicht 
nachträglich  zur  Aufstellung  eines  Altares  errichtet  worden  ist.  Zwischen- 
wand :  S.  Othmar  (64)  und  ein  anderer  hl.  Benediktiner  (65).  Drittes  Fenster, 
Gewände  links :  ein  Heiliger  mit  Stab  (66) ;  rechts :  S.  Christophorus  (67). 
Letzte  Wandfläche :  ein  hl.  Benediktiner  mit  Krummstab  (68)  und  ein  zweiter 
Heiliger  in  demselben  Ordensgewand  (69).  Spuren  eines  Sockelschmuckes 
sind  nirgends  wahrzunehmen. 

Die  Ausmalung  der  Kapelle  mag,  wie  das  Porträt  dieses  Prälaten  und 
das  Datum  1564  an   der  nordwestlichen  Schildwand   zu  beweisen  scheinen, 

')  Zwei  Köpfe,  die  des  hl.  Martin  und  S.  Pauls,  wurden  durch  Herrn  Dekorations- 
maler Chr.  Schmidt-Erni  von  der  Mauer  abgelöst,  sie  sollen  dem  Museum  von  S.  Gallen 
Überlassen  werden.  Von  den  Figuren  der  hl.  Petrus,  Martinus,  Katharina  und  Paulus  hat 
Herr  Schmidt  farbige  Pausen  verfertigt. 
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unter  Abt  Diethelm  Blarer  begonnen  worden  sein,  die  Fortsetzung  und  Voll- 
endung hat  sein  Nachtuiger  Othmar  II.  Kunz  au.'>  Wil  besorgt  '),  von  dessen 
kunstsinniger  Thätigkeit  auch  andere  Unternehmungen  zeugen.  Unter  ihm 
fand  ein  Um-  und  Ausbau  des  Abtshofes  in  Wil  statt,  der  unlängst  in  Zimmern 
und  Korridoren  so  mancherlei  ansprechende  Zierden,  Zeugnisse  des  Ut-ber- 
ganges  aus  der  Spätgothik  zur  Renaissance  enthielt  'I,  Er  hat  die  reichen 
1565  datierten  Iluldigungsscheiben  gestiftet,  die  sich  jetzt  im  Museum 
von  S.  Gallen  befinden  ^\  und  1570  das  Karlsthor  in  S.  Gallen  mit  seinein 
prächtigen  Wappen-  und  Bildschmucke  erbaut*).  Die  Namen  der  Meister, 
deren  er  sich  in  Rorschach  bediente,  sind  unbekannt.  Nur  einer  hat  sich  mit 
seinem  Monogramme  tvgl.  oben)  verzeichnet,  das  im  nordwestlichen  Gewölbe 
an  der  Thurmstaflfel  neben  S.  Barbara  und  an  der  Bogenleibung  der  West- 
thüre  unter  dem  Gewandsaume  des  Engels  erscheint,  der  rechts  neben  dem 
Schweisstuch  der  hl.  Veronica  steht.  Das  dreimal  vorkommende  Datum 
1568  •)  mag  das  des  Jahres  sein,  in  dem  der  Cyklus  vollendet  worden  ist. 
Ausserdem  steht  über  dem  Bilde  der  hl.  Scliolastica  (29)  im  südvvesüichen 
Joche  1566  geschrieben. 

Trotz  der  längeren  Arbeitszeit,  welche  diese  Daten  belegen,  ist  auch 
hier  die  Einheit  des  Stiles  gewahrt.  Diese  BiUlor  bekunden  ein  fleissiges, 
wenn  auch  etwas  trockenes  Schaffen,  kein  hohes  Talent,  aber  die  Fähigkeit 
zu  einer  Schildei-ung,  welche  die  Vorgänge  klar  und  ansprechend  entwickelt. 
Die  Auffassung  der  Figuren  ist  gemessen ;  nirgends  kommen  die  gespreizten 
Posen  vor,  in  denen  sie  die  Murer,  Tobias  Stimmer  und  andere  Zeitgenossen 
vorführten:  es  gilt  das  Gleiche  von  den  Gewändern,  die  nur  selten  jene  flat- 
ternden Säume  treiben,  sondern  ruhiger,  wenn  auch  bisweilen  etwas  manieriert 
in  engen,  straffen  Falten  geworfen  sind.  Zum  Besten  in  dieser  Richtung  zählen 
die  Kostüme  der  Ahnen  Christi,  die,  immer  wechselnd,  eine  mitunter  geist- 
volle Behandlung  delikater  Kombinationen  zeigen.  Die  Köpfe  sind  niemals 
schön,  mei.st  sogar  recht  bäuerisch  hart.  Der  Modellierung  fehlt  es  an 
Weichheit  und  Rundung.  Sie  ist  grau  untermalt  und  mit  kräftigen  roien 
Lasuren  durchgeführt,  schwarze  Kuntouren  bilden  die  Zeichnung.  Uebrigens 
sind  Verschiedenheiten  in  der  Qualität  der  einzelnen  P'iguren  nicht  zu  ver- 
kennen. Maria  in  Gegenwart  ihrer  Freier  und  bei  der  V'ermählung  mit 
Joseph  ist  viel  jugendlicher  und  milder  als  bei  der  Verküntliguiig,  wo  be- 
sonders der  recht  unschöne  Kopf  des  Engels  auttallt.  Direkte  aus  dem  Leben 


')  Vgl.  ober  diesen  Prälaten  die  Inaugiiral-I»issertation  von  Eugen  Zitgltt,  Abt 
^hmar  U.  von  S.  Gallen.  Ein  Beitrag  zur  üeschidite  der  Gegeiireformatii)n  in  der  Schweiz. 
S    GaJIeti  1896. 

•)  Vgl.  Anzeiger  1887,  S.  448. 

*)  Neujahrsblatt  des  histor.  Vereins  in  S.  Gallen  1879,  S.  r8. 

*|  Anzeiger  1886,  S.  378. 

•)  Unter  Jesse  Ober  der  Wesithüre,  auf  dem  Buche  vor  der  Madonna  bei  der 
''«irkflndigung  und  bei  „Roboam",  ausserdem  15  .  .   bei  Judas   in   dem   gleichen  GewOlbc- 
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gegriffene  Tj-pen    sind    die   Matrone 
und  der  strenge  Mönch  Cülumbanus 


Elisabeth    auf  dem  Heimsuchungsbilde 
Die  best   erhaltenen  Köpfe   sind   die 


4 


auf  dem  Bilde,  welches  die  Freier  Maria  im  Tempel  zeigt;    vorzüglich   sind  ^| 
hier  die  Spannung  des  I  Tohenpriesters  und  der  ihn  Umgebenden,  S.  Josephs  ^^ 
zaghaftes  Wesen  und  das  Bedenkliclie  seiner  enttäuschten  Konkurrenten  ge- 
schildert.    Mit  gleicher  Wahrheit  prägt  sich  Demut  und  Verehrung  in   dem 
Gesichte  der  hl,  Anna  aus,  die  zur  Begrilssung  des  Gatten  kommt,  wogegen 
dann  freilich  S.  Joachims  linker  Arm  und  die  Bewegung  der  Hand  eine  starke 
Blosse    des  Zeichners    verraten.     Vürzügliche  Typen   sind    auch    unter  den 
Vorfahren  Christi  zu  finden.    Alle  Bilder  sind  mit  frischen  bestimmten  Farben 
gemalt,  so  dass  das  Ganze  in  seinen  guten  Tagen  einen  bunten  und  frohen 
Eindruck  ausgeübt  haben  muss.     Gelbe  Gewänder  sind  rot    und  weisse  mit 
Blau   schattiert.     Ikonographisch  bemerkenswert   ist   die    verschiedene  Dar- 
stellung der  Nimben,  die  bald  kreisrund,  bald  elliptisch,  als  sogenannte  Teller- 
nimben,  massiv  und  ringförmig   ersclieinen.     Recht   brav   und   phantasievoll 
sind  immer  die  baumreichen,  mit  Ruinen    und  Ortschaften    belebten    Fernen 
gemalt  und  ganz   vorzüglich    die    heraldische  Zierden  gezeichnet,    die    eben 
noch   eine  schöne  Mitte  zwischen  strenger,  halb  gothischer  Stilisierung  und 
der  freien  rieweglichkeit  und  FormenfüHe  des  Renaissancestiles  halten.     Wer      i 
lernen  will,  wie  rund  und  voll  gruppiert  und  mit  der  Kraft  das  eleganteste  ^| 
Linienspiel  gepaart  werden  soll,  dem  bieten  sich  diese  Wappen  mit  den  wehr-      ' 
haft  trotzigen  Tieren,  dem  schönen  Verhältnis  zwischen  Bild  und  Schild  und 
der  prächtigen    Haltung   ihrer   geistlichen   Attribute   als  mustergültige  Vor- 
lagen dar. 

Das  Merkwürdigste  sind  die  Architekturen,  in  welche  die  Künstler  die 
Vorgänge  aus  der  Sankt  Annen-  und  Marienlegende  versetzten.     Sie  mögen 
zu  den  originellsten  Belegen  des  Lieberganges  von  der  Spätgothik   zur  Re- 
naissance gerechnet  werden   und   bieten   als  solche  ein   überaus   wertvolles 
Material  für  die  heimische  Kunstgeschichte  dar.    Auf  Stichen  Dirk 's  van  Star 
und  des  „Meisters  mit  dem  Krebse"    kommen    ähnliche  Gebilde    vor,    noch 
näher  liegt  es  aber,  an  die  Anschauung  Hopfer'scher  Blätter  zu  denken.'!     In 
der  Hauptsache  tritt  die  Renaissance  herrschend  auf:  in  den  Triumphbogen- 
artigen Fronten,   durch  die  sich  der  Einblick   in  Hallen   und  Kapellen,    oder       t 
seitliche  Perspektiven  in  ferne  Landschaften  öffnen ;  in  den  korinthisierenden       j 
Säulenstellungen,    den   Ornamentfriesen,    den    reichen    Zeltbaldachinen,    den 
Halbgeschossen    mit    ihren  halbrunden  Dächern    und  Muschelfronten.     Aber 
immer  wieder  haken  altfränkische  Gewohnheit  und  die  Anschauung  heimischer 
Veduten  den  Komponisten  an  dem  Nordischen  fest.   Auf  den  antiken  Bauten 
mit  ihren  Dockenbalustraden  stehen  Kirchen  (Fig.  4),  die  trotz  den   Kuppela^B 
und  geschweiften  Verdachungen  so  mittelalterlich  sind,  wie  die  Giebelhäuser ^^ 
und  die  immer  wiederkehrenden  Erker.   Auch  die  Innenbauten  widersprechen 
dem,  was  ihre  Fronten    besagen.     Nur  einmal  (Fig.  8)   kommt  eine  Basilika 
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')  Auch  Intarsien-Architekturen  zeigen  mitunter  verwandte  Coinbinationcn. 
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)r,  die  einigermassen  an  welschen  Zuschnitt  erinnert,  sonst  macht  sich  die 
>pätgothik  mit  all  ihren  spezitischen  Formen  und  Konstruktionen,  den  Kippen- 
^wölben,  Wanddiensten  und  Maasswerkfenstern,  allerdings  mit  konsequenter 
Beseitigung  des  Spitzbogens,  breit.     Darf  aus  Einzelnheiten  auf  den  Einfluss 
örtlicher  Vorbilder  geschlossen  werden,  so  mochte  die  X'orliebc  für  dreiteilige 
Gruppen    hoher   und    schmaler    Rundbogenfenster  (Fig.  4)    die  Anschauung 
konstanzischer  Bauten    belegen,    die   mehrfach  —  die  Chöre  des   Münsters, 
der  Dominikaner-  und  der  alten  Klosterkirche  von  Kreuzungen   —  diese  An- 
ordnung zeigen.     Im  Uebrigen  giebt  sich  doch  mehr  Kühnheit  der  Phantasie 
nds  Verständnis  des  neuen  Formenwesens  und  der  perspektivischen  Gesetze 
■(und,    das    beweisen    die  abgekürzten  Gliederungen    und    das    offenkundige 
■Missverhältnis,  das  zwischen  den  grossen  Hallen  und  den  über  ihnen  befind- 
lichen Bauten  besteht.     Diese  nehmen  sich  oft  wie  fern   geschaute  Veduten 
ipus  (Fig.  4f  und  wieder  so  verhält  es  sich  in  dem  Falle,  wo  Kante  an  Kante 
^nit  dem  nahen  Tabernakel  ein  Triumphbogen  steht,   von  dessen  turmhoher 
Zinne  zwei  Männicin  herunter  schauen  (Fig.  5). 

■  Der  Zustand  dieser  Bilder,  welche  durch  Herrn  Christoph  Schmidt-Frni 

Bn  Zürich  von  der  Tünche  befreit  worden  sind,  ist  ein  solcher,  dass  es  eines 
geringen  Aufwandes  zu  ihrer  Wiederherstellung  bedarf.  Sie  ist  denn 
luch  durch  den  Kegierungsrat  des  Kantons  St.  Gallen  am  10.  März  be- 
schlossen worden  und  zwar  nach  dem  Programme,  zu  dessen  Ausarbeitung 
ler  Berichterstatter  aufgefordert  ward.  Der  h.  Behörde  gereicht  dieser 
Entscheid  zur  Ehre,  er  ist  auch  erirculich  als  Zeichen  der  Einsicht  und  der 
rerkthätigen  Sympathie,  die  sich  mehr  und  mehr  für  den  kiinstU-rischrn 
[Nachlass  der  Vorzeit  zu  festigen  und  zu  verbreiten  beginnt.*) 


')  Ueber  die  Entdeckung  dieser  Malereien  vgl.  oben  „Kleine  Nachrichten",  St.  Gallen, 
49.     Im  Gegensatze  zu  der  Seite  79  Nute  1  ausgesprochenen  Ansicht   über  die  Stellung 
rr  Altäre  hült  Herr  Architekt  August  Hardegger  dafür,  dass  selbige  vor  den  drei  Fenstern 
Ostwand   gestanden  haben,    womit   die  Anordnung  der  GewOlbemalereien  im  Einklang 
Jiden  hätte,  so  nämlich,  dass  die  Geschichten  S.  Anna's  und  der  Madonna  ilem  Chor  und 
lie  Vorfahren  Christi  zwischen  den  Heiligenfiguren  dem  Schifle  entsprochen  haben  wt\rden. 
^—    Neuerdings  zeigt  sich,   dass   der  jetzigen  Ausmalung  der  Kapelle   eine  ältere  vorausge- 
gangen ist,     Belege  finden  sich  zu  beiden  Seiten  der  WesUhOre,   wo  Qber  den  Figuren  ,j6 
id  52  die  Reste  grösserer  und  höher  stehender  sichtbar  wurden.    Die  zur  Rechten  ist  bis 
Inf  wenige  gelbe  Spuren  zerstört,  die  gegenüber  befindliche  gitbt  sich  als  die  eines  heiligen 
ktHcs  oder  Bischofs  mit  Inful  und  Krummstab  zu  erkennen.     Aus  derselben  Zeit  stammen 
lic  Von  Rundmcdaillous  umgebenen  Consecrationskreuzc,  über  welche  die  Figuren  46  und  52 
{cmalt  worden  sind.    Ohne  Zweifel  sind  jene  alteren  Malereien  vor  1519  entstanden,  denn 
'zut   Linken  der  ThOre   tinden  sich   zwei   mit  Rötel  in   Cursiv   verzeichncle  Graffitti,  von 
dccieii  eines  deutlich  als  , Fritz  (v.  Andwil?)  1519"  zu  lesen  ist. 
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Die  Glasgemälde  der  ehemaligen  Sammlung  Pourtal^s  in  Paris? 

Von  H.  Angst. 

Unter  den  schweizerischen  Sammlern   von   alten  Kunstwerken    nimmt 
der   zu    Anfang    der  sechsziger   Jahre    gestorbene    Graf   Pourtai^-Gorgi 
eine  erste  Stelle  ein.     Die  Sammlung,    welche  er  in    seinem  Hutel  in  Pari 
Riic  Tronchet    Nr.  7,   zusammengebracht   hatte,    besass   einen    europäisch 
Ruf.   Sie  gelangte  in  den  Monaten  Februar  und  März  1865  unter  den  Hamm 
und    der  jetzt    selten    gewordene    Katalog,    ein    stattlicher   Band    von    über 
500  Seiten,  die  Beschreibung  von  2150  Gegenstünden  enthaltend,  giebt  ein 
Idee  von  dem  Umfang  und  Wert  dieser  bemerkenswerten  Kollektion.  Letzte 
umfasste  drei   grosse  Hauptabteilungen :   Werke  der  antiken  Kunst,   kun 
gewerbliche  Altertümer   des  Mittelalters    und  rler  Renaissance  und  Gemälde 
der    letzten    fünf  Jahrhundtrrte.     Dem    Auktionskatalogc,    welcher    von    den 
Experten  Roussel  und  Mannheim  verfasst  wurde,  liegt  ein  Inventar  zu  Grunde, 
welches  Graf  Fourtales  schon  im  Jahr  1841  durch  M.  L^iibois,    Sous-conset^tf 
vateur  au  musee  du  Louvre,  anfertigen  liess.  ^^ 

Als  Schweizer  hatte  Graf  PourtaJes  eine  Anzahl  Glasgemälde  gesammelt, 
die  sich  teils  in  Paris,  teils  auf  seinem  Schlosse  Gorgier  (Kt.  Neuenburgj 
befanden.  In  dem  Kataloge  sind  sie  wie  folgt  aufgeführt  (der  Text  ist  wört- 
lich kopicit) :  I 

Vitraux.  ^| 

181 1.  —   llomme  debout,  l'arqtifbuse    siir  l'cpaiile,    place  pres   d'iinc  fftiimc    qiii    liii^l 
prfiscnte  ä  boire   dans   un    gobt-lct    dnrc.         Sur    les   angics    infcrieurs   sont    pcintr 
^cuss<jns  armorics.  Date  de  1620. 

1812.  -  Pendant  du  precedent.  —  Momnie  portant  egalemcnt  Tarquebuse  sur  ]'ep>aul< 
dehiiut  pres  d'unc  femme  qiti  lui  prest-ntc  an  verre  ä  boire.  Entre  ccs  pcrsonnages,  miii 
sur  un  plan  eloign^,  est  place  un  jeune  garcon  debout,  tcnant  son  bonnet  ä  la  main.  -  Pna 
de  1590. 

1813.  —  Ecussons  armories  du  diichc  de  Wurtembcrg.  —  Date  de  1520. 

1814.  —  Pendant  du  precedent.  —  Un  honime  et  iine  femme  debout,  stfpares  par  un^ 
monogranime.  —    1560. 

1815.  —  Dtrux  hommes  debout  et  ann£s,  plac^  aux  cötds  d'un  6cusson  charg^  d'un 
pic  et  d'unc  houe  passes  en  sautoir  et  surmonlä  d'un  singe.  —  Date  de  1539. 

1816.  —  Pendant    du   precedent,    Deux    personnages   armte,    debout    aux   cftt6s  de* 
Ecussons  du  canton  de  Soleure  et  des  viiles  libres  imperiales.  —  1539. 

1817.  —  Dcux  lions,  Tun  tenant  unc  ep^e  et  l'autre  un  etendard,  gardent  un  ecussou , 
charg6  de  l'aigic  bicephale  qui  caracterise  les  viiles  imperiales.  —   1533. 

i8i8.  -  Pendant  du  precedent.  —  Dcux  horames  armes  gardant  I'i-cusson  du  cantofl"! 
de  Glaris.  Au-dcssous  est  place  celui  des  viiles  libres  imperiales.  —   1655. 

1819.  —  Saint-Gcorges,  patron  de  Luccrne,  tenant  l'^tendard    de   cctte   viJle, 

1820.  —  Cinq  prtits  vitraux,  dont  quatre  de  forme  ronde  et  un  carrtf;  l'u«  ^  *"* 
reprfecnle  Dieu  s^parant  les  Clements. 

1821.  -    Deux  vitraux.  —  Un  angc    debout,   se    d^tachant  sur   un    fond    fleurd«*»' 
appuie  sa  main  gauche  sur  un  erusson  armorie;    son   pendant   reprdsente   utt  angc  de» 
tenant  im  ecusson  charge  d'unc  penturc  garnie  de  clous. 

i8aa.        Saint-Jean-Bapliste.  —  Vitrail  carrö  portant  la  datc  de  155a. 
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1823.  —  Dcux  angcs  debout,  dont  l'un  ticnt  unc  crossc  pastoralc,  siipportent  cnsuinblc 
nn  6cusson  charge  de  dcux  poissons  contrepasses. 

16(24.  —  Pendant  du  preccdcnt.  —  R«:-Iigieux  pn  priere  abrite  soiis  des  arbres  charges 
de  petits  angcs  qui  jouent  de  divers  Instruments.  Aiix  pieds  du  saint  personnage  sc  voil 
un  6cusson  renfermant  un  monogramme. 

1825.  —  Le  serment  des  trois  Suisses.  —  Au-dessiis  sont  inscrits  des  vcrs  allemands 
m  rhonnrur  de  ces  häros.  Sur  le  bas  tablcau  est  peint  un  repas. 

iSiaö.  —  Pendant  du  preeedent.  —  Un  homme  cuirasse,  appuye  sur  une  hallebarde  est 
regard  d'une  femmc  qui  s'approchc  et  ticnt  un  vasc  d'nr  sur  sa  main  droitc.  Aux  pieds 
l^  CC5  personnages  sont  placcs  Icurs  ecussons. 

1827,  —  Blasen  de  France  entourd  de  cordon  de  l'ordre  de  la  toison  d'or  et  placd 
aa-dcssus  de  la  Salamandrc  de  P>an^ois  l^^. 

l8a8.  —  Saint-Picrrc  et  Saint-Paul.  —  Vitrail  carre  porUnt  la  date  de  1578. 

1809.  —  Blasen  de  la  conunune  de  Spiis  en  Suisse,  flanque  de  dcux  ligures  debout. 
—   Oate  de  1556. 

1830.  —  Vitrail  carr«5  reprfeentaut  un  siijel  curieux,  composition  de  quantitc  de  figxires. 

i83r.  -    Martyre  de  Sainle-Catherine. 

1832.  —  Paravent  dont  les  deux  feuilles  sunt  garnies  de  quantitc  de  btaus  vitraiix 
anciens  rcpre^Rcntant  divers  sujets  religicux  et  profanes.  Maniure  en  bois  d'acajou. 

1833.  —  Paravent  analogue  ä  celui  qui  pr^cede,  mais  un  peu  plus  petit. 
Wenn  wir  diese  Notizen  und  Beschreibungen  mit  denjenigen  der  neuern 

JUtschen  Auktionskataloge  vergleichen,  so  kommen  sie  uns,  abgesehen  von 
dem    eigentümlichen    französischen  Jargon    der  E.\perten,    sehr    unbestimmt 
und  ungenügend  vor;  sie  weichen  aber  nicht  stark  von  den  Beschreibungen 
schweizerischer  Scheiben  ab,    wie  sie  heutigen  Tages,    nach  vierunddreissig 
Jahren,  noch  in  den  Pariser  Auktionskatalogen  erscheinen.    In  welch  geringer 
Wertschätzung   diese  Blüten   schweizerischer    Kunst   damals    standen,    wird 
durch    die   beiden  letzten  Nr.  1832/33  bewiesen,    welche   nichts   anderes   als 
Spanische  Wände,    aus  Glasmalereien  gebildet,    waren.     Die  beiden  Gegen- 
stücke Nr.  1821,  spätgotische  Scheiben  aus  dem  Ende  des  15.  Jahrhunderts, 
befinden  sich  gegenwärtig  im  South  Kensington-Museuni  in  London.    Andere 
Nummern   mögen   seitdem    auf  Umwegen  wieder   in  ihr  Heimatland  zurück- 
gekehrt  sein ;    vielleicht   ist  der  eine  oder  andere  Leser  des  „Anzeiger"  im 
Falle  den  jetzigen  Standort  einzelner  der  Scheiben  nachzuweisen. 


Miscellen. 

Belege  zu  den  Rheioauer  Capita   im  Landesmuseuni- 
^gl  Anz.  f.  schw.  Altertumsk.     1897  p.  56—  59,  J.  R.  Ralin:    Eine  romanische  Reliquien- 

büste  aus  dem  Stifte  Rheinau. 
1606.  1 1.  Octobris  Mittwuch  ist  von  3  Rhinaiiischen  Gottsshuspriestem  Conventiialen 
*ls  F  F.  Joannes  Thcobaldo  Lochero  Cpnopcdano,  Johanness  Conrado  von  Mandach, 
*^«^«iirigtmsi  und  mir,  IJdalrico  Coquo  Wiiano  Tiirg,  ein  vcrgüldtes  iioiipt,  da  oben  unin 
^^^«^kel  ein  chrystallin  knöpf,  uss  unssrer  fürwiu  alsso  geöR'net,  darby  man  licbtlich  sidt  der 
^'^ten  jubcschliessung  (dero  disser  Zyth  keiner  so  alt  ertimden  selbig  zu  gedenken)  Nie- 
****fldi  darüber  ggangen  sin,  könden  spüren,  wyl  vil  Negelin  jnnvt-eudig  ringsswys  undcnn 
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Kddgstein  verborgen,  daran  vvyr  nit  könden  gedenken,  tm  gwaltthättig  eröftiien  mues> 
zerspringen:  Und  wann  diss  nit  were  beschecheii,  wir  daruberzkomuTcn  keines  wegs,  sidte 
nml  keine  Negelin  (wie  ob)  wir  könden  vermerken,  gewQsst.  Darinnen  ist  nach  eröfnung 
disses  Kopfs  ein  gantz  obertheil  sehr  starkes  Gebeines  eines  iiaubtes  mit  solcher  nach 
gesetzten  Worten  altes  pergainentis  Zedclin  gefunden  worden :  Thebei  magni  ducis  h 
Caput  est  aciei.  Darnss  wir  und  andere  des  Cunvents  keines  anderen  heiligen  als  S.  Mauri 
Obersten  Thcbcischer  Legion  haubtmanns,  dises  Orts  sonderen  Patronen,  demme  auch 
Kbrcn  ein  gantze  Octava  sines  festes  In  und  allweg  biss  dato  und  wyter  gehalten  worden, 
houbt  zu  sin  für  gwQss   abgenommen. 

1607    Den  leisten  tag  Prachmonats  Morgens  umni  'U  Siben,  hatt  P.  Prior  Mauritius  das 
ander  vergülte  liaubt   in  bysin   reliquoruin  Conventualium  etiani  Harzcri   lassen  durch  d 
Organisten  und  Guldsclunid    von  Wyl  1 1,  Renner  crOflncn,  und  waz  darinn  gefunden,    ni 
abwessenden  F.  Udalrico  gen  Rheiiiheim  achrifliürh  volgenden  Inhalts  kundt  getan.  —  Lai 
Deo,  B.  Virg.  et  D.  Blasio  n.    Circa  mcdiam  septimani  invenimus  bonain  partem  de  capiti 
D.  Blasy.     Es  ist   das  houbt  on  schaden  von  Hans  Heinrich  gcöfliict,  in  praesentia  niei  et 
Custodis.   Darliy     frisch  beniientiner  Zedel  diss  Iniihaks  gefunden.  Anno  MCCVl.  sigillatu 
est  hoc  caput   S,  Blasy  Epi.  et  Mnrtyris    sub  Dno  lleinrico  Abbate   de   Wartenbach.     Di 
hab  Ich  nit  sillieii  noch  wellen  -   uss  grösten  freudcn  zewüssen  machen  unterlassen.   Datum 
m  Indicttouc  Pauli  e.x  Monast.  (B.  V.)  Rhenaugensis.  F.  Mauritius. 

Pfarrarchiv  Rhcinau:  Custodia  C  I 

A*  1668.    Abbt  Bernhard  hat  das  silbern    -   vergülte  Haupt  S.  Blasii  M.  emeucrth  un 
vermehrt,  mit  einer  ganlz  silbernen  und  mehrtheils  vergültenlnhii,  darum  ein  vergtiller  schein,' 
samt  einer  aucii  vergolten  geblümten  Brust  etc.  Die  Brust  haltet  280  loth,  der  fuss  ongcfergo 
loth.  Item  ein  silbernes  dem  vorigen  ganli  gleiches  brustbild  S,  M.  Maurity  haltet  300  lo 
der  fuss  ongefcr  90  lutli.  Pfarrarch,  Rheinan :  Custodia  1. 
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Was  Bonaventura  von  Wellenberg,  Abt  des  Klosters  Rheinau, 

an  Silberzeug  hinterlassen  hat- 

Rodel  vom  Jahre  1555  im  Sti(ts3rchiv  Kinsicdeln.     Eiheinaucraktcn  B  1.  76. 

Im  Auszug  wiedergegeben. 

An  silbeigcschier. 
Viir  silberi  bächer,  viir  silbcri  ufuid  ain  silberin  vergölten  Uvffel,  vv  löffel  mit  silbcr  beschlflgen, 

Item V  sijher  vcrgüldt  bächcr  mit  tcckclincn, 

Item  ....  iir  silberi  vcrgillt  hoch  bflcher  mit  tccklenti,  und    danif)'  niins   gnädiitfii  I  lerrenii 

salgenn  Wapenn, 
Mcr  ...  .iir  silber  vergüldt  köplT  darunder  der  ain  zwifach 
Item  r  silberine  tiaschcii,  unnd  der  mcrer  tail  vcrgüldt, 
Item  r  silberinen  köpf  mit  ainem  teckel, 

Item  ir  silberine' vertcckty  U'licherli  mit  des  Herren  Wapen  und  angehenckten  ringlin, 
Uem  ....r  strussen  ay  mit  vergöltem  silber  inngefasset,  ist  euch  ain  teckel  darob, 
Item  ....r  muschgatnuO  mit  vergülteni  silber  höpsch  inngefasset,  uff  dem  teckel  des  Herren 

sillgcn  Wapenn, 
Item  ....r  siiberinc  styzenn  iir  silberi  schalen  und  r  silberts  gflbcli 

Item  ....  vv  v.-*)  silberin  bAclier  viir  nitw  beschlagen  l5ft'el,  mit  mins  Herren  sdlgen  wapenn 
Item  . , .  ir  grosse  und  ir  klainc  sitberine  mässrtyzii, 
Item  ...r  vergüfts  bacherli  mit  ainern  teckeli,  daruft  des  Herren  sälgenn  wapen,   in  ainciii 

füterii. 
Item  ...  V  silberi  löffelstil 
Item  .  .  .r  kelch 
Und  dry  gross  lladcry  kftpf  verteckl,  Unnder  söllichem  silbergsdiirr,  ist  discs  abgeslurbiK« 

Herren,  nit  mer  dan  iir.  Z.  guldin  an  silbergschier  ingeandtwurt,  — 

E.  RoUitHhttusler. 


Druck  von  Ed.  Leemann  in  Zürich. 


IVlitteilungen 

aus  dem  Verbände  der  Prcbweizepisehen  peptumssammlungeo  ete. 

Nr.  2.  ZÜRICH.  Juli  1899. 


I.  Schweizerisches  Landesmuseum. 

Geschenke.    II.  Quartal  1899. 

a)  Altertümer. 

Herr  Martin  Bodmer  -  von  Muralt,  Zürich :  Bestandteile  einer  Cavallerie-Offiziers 
Uniform  bestehend  aus  einem  Tschako,  einer  Epaulette,  einem  Frack,  einem  Säbel  und 
einer  Gibeme  mit  Z,  vor  1830,  aus  Zürich.  Zwei  Dragonerhelme  und  ein  Futteral,  Zürich, 
1848—68.  Zwei  OiiiziersmOtzen  eines  Dragoner-Lieutenants,  1859— 1868.  Zwei  Cavallerie- 
PolizeimQtzen,  1859—68.  Zwei  eidgenössische  Armbinden.  Zwei  Cavallerie-AchselstOcke, 
1844—1869.  Zwei  Paar  Cavallerie-Unterlieutenants-Epauletten,  1848— 1868.  Eine  Dragoner- 
Gibeme  vor  1859.  Eine  Dragoner-Offiziers-Giberne,  1859— 1868.  Eine  Patrontasche  flQr 
Infanterie.  Ein  Cavallerie-Offizierssäbel,  1848- 1868.  Ein  Cavallerie-Säbel,  1842—1868. 
Eine  Cavallerie-Pistole,  1848-1868.  Ein  Mantelsack  für  einen  Cavallerie-Offizier,  1859- 1868. 
Eine  Feldflasche  1859-»  1868.  Ein  Cavallerie-Offiziers-Mantel  1859-1868.  Ein  Cavallerie- 
Lieutenants-Frack,  1859—1868.  Cavallerie- Soldatenhosen  mit  Lederbesatz,  1850  —  1860. 
Cavallerie-Offiziers-Hosen  mit  Lederbesatz,  1859— 1868.  Cavallerie-Offiziers-Hosen  ohne 
Lederbesatz,  1659— 1868.  Eine  Cavallerie-Aermelweste.  Eine  Pannerflinte  aus  Zürich,  1848 
bis  1866.  Herr  Alexander  Beha,  Sohn,  in  Lugano  :  Ein  Renaissance-Relief  mit  Darstellung 
der  Geburt  Christi,  ausgegraben  aus  einer  Mauer  eines  zum  Abbruche  bestimmten  Hauses 
in  Massagno  oberhalb  Lugano,  16.  Jahrh.  Ein  Hunde-Halsband  mit  Eisenstacheln,  gefunden 
bei  Ausgrabungen  in  Vezia  (Tessin).  Herr  C.  F.  Bally,  Sohn  in  SchOnenwerd:  Ein 
schmiedeiserner  Wirtshausschild  vom  „Gasthaus  zum  Storchen"  in  Schönenwerd,  18.  Jahrh. 
Herr  Oberst  Pernier  in  Neuch&tel :  Ein  flachgeschnitzter  Fries  von  einem  Wandschranke 
mit  Wappen  des  Jakob  von  Wattenwyl  und  der  Magdalena  von  Muleren,  der  letzten  ihres 
Geschlechtes,  aus  dem  Schlosse  von  Colombier.  Ungenannt :  Eine  Kaffeemühle  aus 
Zürich,  datiert  1744.  Herr  A.  Baumgartner,  Tapezierer  in  Zürich:  Ein  kleines  emailliertes 
Gläschen  mit  Inschrift:  „Gott  allein  die  Ehr",  datiert  1774.  Kirchgemeinde  Neumflnster: 
Ein  Pestsarg.  Herr  Conservator  Ulrich :  Ein  gestickter  Geldbeutel  mit  silbernem  Schloss, 
18.  Jahrh.  Herr  Prof.  Dr.  J.  R.  Rahn  in  Zürich :  Auf  Holz  gemaltes  Porträt  einer  Dame 
(Directoire).  Männliches  Bildnis,  auf  Holz  gemalt,  in  der  Tracht  vom  Ende  des  j6.  Jahrh. 
Aquarellporträt  der  Magdalena  Gessner-Schweizer,  1819.  Miniaturporträt  des  Herrn  Heinrich 
Schweizer  von  Zürich.  Bossiertes  Porträt  des  Herrn  Heinrich  Schweizer-Keller  von  Xaver 
Curiger,  1817.  Porträt  einer  Unbekannten  in  Silberstiftzeichnung,  Anf.  19.  Jahrhundert. 
Frau  Prof.  Karoline  Rahn  in  Zürich :  Eine  weiss  seidene,  gestickte  Damentasche.  Eine 
kleine  Stickerei  auf  weisser  Seide.  Frau  Raschle- Tschudy  in  Wattwyl :  Zwei  Hand- 
zeichnungen von  J.  Aschmann,  darstellend  die  Aktion  beim  Bockenbad  zwischen  den  eidg. 
und  Chef  Willis  Truppen  am  28.  März  1804  und  den  Einzug  der  eidgen.  Truppen  in  Horgen 
am  a8.  März  1804.  Herr  Franz  Probstatt  in  Zürich :  Säbel  des  Hauptmanns  Schmitter- 
Probstatt  aus  dem  Feldzuge  im  September  1860  unter  Franz  II.  von  Neapel.  Herr  Huldreich 
Peter  in  Zürich:  Eine  Zürcher  Porzellantasse,  18.  Jahrh.  Ein  Handbecken  aus  Zinn  mit 
Marke  von  Elgg,  Herr  Strickler,  Finanzkontrolleur  in  Zürich :  Ein  bedrucktes  Crep- 
Halstuch,  aus  Zürich.  Zwei  silberne  Knöpfe,  eine  silberne  Schliesse  und  eine  silberver- 
goldete Schnalle  in  Herzform.  Herr  J.  Heierli,  Privatdozent  in  Zürich :  Römische  Fund- 
stücke aus  dem  Degenried.  Ein  Pferdegebiss,  gefunden  in  einem  alten  Hause  in  Zürich. 
Herr  Bachmann-Scotti  in  Zürich :  Ein  Tarok-Kartenspiel  von  Rochus  Schaer  aus  Mümlis- 


90    1899 

wyl,  174T,  und  eine  Anzahl  Spielkarten.  Herr  Karl  Rothenhfiusler,  Sohn,  in  Rorschac 
Ein  Frauen-Aufsteckkamm  aus  Hom,  Ostschweiz.  Heir  Dr.  W.  H.  Doer  in  Zürich:  Da 
Facsimile  eines  ßogensfhotzcnschildes  aus  dem  15.  Jahrh.  mit  unbekannten  Familien- 
wappen, wovon  sich  das  Original  als  Depositum  der  Stadtbibliothek  Winterthur  im 
Landesmuseum  befindet.  Herr  Däniker-Keller  in  Zürich :  Ein  Degen  mit  Messinggriff 
und  Lederscheide.  Ein  Artillerie-Meüsinstruinent  Eine  Feldapotheke.  Ein  messiot 
vergoldeter  Siegelring.  Zwei  Siegelstempcl.  Zwei  Gewichtssätze  in  Holzetui  mit  Waage 
Ein  silbernes  Zimmetbüchschen.  Herr  M.  Gutersohn-Lingg  in  Luzcrn :  Ein  Marl 
Stutzer.  Herr  Robert  Sperli  in  Zürich  V  :  Tschako  der  British  Swiss  Legion.  Ht 
Minister  Lardy  in  Paris :  Tschako  der  British  Swiss  Legion.  Herr  G.  Hinterm eister- 
Bossard  in  Stadelhofen :  Ein  silbernes  Etui  mit  3  Miniaturen,  Anfang  18.  Jahrh.  Herr 
Regierungsrat  Oberst  Bleuler  in  Zürich  :  Hut  eines  Schützenoberstlieutenant  vor  1867. 
Ein  Paar  Epauletten  eines  Schützenmajors  ca.  1840— 1867  Ein  Haussecol  eines  Schützen- 
ofBziers  vor  185g.  Epaulette  und  Contre-Epaulette  eines  Schützenoberstlieutenants  vor 
1867.  Eine  cidg.  Armbinde.  Ein  l>istanzenmesscr.  Träger  dieser  UniformstQcke  war 
Oberstlieutenant  Jacques  Stapfer  in  Horgen.  H)?rr  Jakob  Landolt-Thomann  in  Enge: 
Ein  Zürcher  Kanonier-Tschako,  Batt.  2.,  mit  Wachsfutteral,  eine  dito  PolizeimDtz^H 
Unifortnfrack  und  Seitengewehr,  sämtliches  in  dem  Gefecht  von  Gislikon  vom  Donator 
getragen.  Herr  Hermann  Weber  in  Nuolen :  Eine  Anzahl  Trachtenstücke  aus  Nuoien, 
18.  Jahrh.  Herr  Louis  Bron  in  Genf:  Ein  Spinnrad,  Weslschweiz.  Kirchgemeinde  Dussnaag 
(Tliurgau)  :  Ein  Pestsarg  und  ein  llachgcschnitzter,  spätgothischcr  Fries.  Herr  Ji 
Pfister  in  ZQrich  :  Miniaturportrait  einer  Frau.  Ein  Sackmesserchen. 


b)  Bücher.     I.  Semester  1899. 

Von  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich :  Neujahrsblatt  der  Antiq.  Gesellsch.,  1899. 
Neujabrsblatt  der  Naturforsch  enden  Grsell.schaft,  1B99.  Neujahrsblatt  der  Fcuorwerkcrgesell! 
Schaft,  189g.  Neujahrsblatl  der  Kunstgesellschaft  Zürich,  1899.  Neujahrsblalt  der  Stadtbiblifl 
thek  Zürich  1899.  Neujahrsblatt  des  Waisenhauses  Zürich,  1899  (Nr.  8a).  Neujahrsblatt  de 
Musikgeselischaft  Zürich,  1899  (Nr.  87).  —  Von  der  Direktion  des  kgl.  Kunstgewerbemuseums 
in  Berlin:  Festschrift  zur  Eröffnung  des  Museumsgebäudes,  1881.  —  Von  der  historisch- 
antiquarischen  Gesellschaft  in  Chur:  27.  Jahresbericht  1897.  —  Von  der  Kunstgesellschaft 
Luzern:  Neujahrsblatt,  1899.  —  Von  Hrn.  Prof.  Nägele  in  Tübingen:  Blätter  des  schwäbi- 
schen Albvereins,  1894-98.  —  Vom  Historischen  Verein  Glarus:  Jahrbuch,  33.  Heft,  1898.  - 
Von  Hrn.  J.  Aegler,  Lehrer  in  Schwarzenburg.    Gratisbeilage  t.  Mittelländ.  Volksblatt  1(4. 

—  Von  Herrn  B.  Reber,  Apotheker,  Genf:  Erlebnisse  eines  jungen  Arztes.  Bern  189? 
Antiquitc^  et  legendes  du  Valais.  —  Von  Hrn.  J.  Heierli,  Privatdozent:  Weisbach,  Die 
Deutschen  Steiermarks.  Weisbach,  Prähistor.  Schädel  von  Glasinac.  —  Von  TiL  Staats- 
kanzlei  Schaff  hausen :  Ein  Regierungskalendcr  1899.  —  Von  Herrn  Hermann  Stähti  in  Wcio- 
felden:  Thurgauische  Beiträge.  38.  Heft.  —  Von  Herrn  L'lr.  Hoepli,  Commendatore  in 
Mailand:  Arte  italiana  decorativa  e  indu£triale  Anno  VII.  fasc.  9— la,  Anno  VIII.  fasc.  i. *• 

—  Von  der  Association  pour  la  restauration  du  Chätcau  de  Chillon:  Le  Chäteau  de  Chillon. 

—  Von  Herrn  E.  A.  Wüthrich,  Artist.  Institut:  i.  Offizielles  Festalbum  der  Thurgaiicr 
Centenarfeier  in  Weinfelden  1798—1898,  z.  Album  zur  Erinnerung  an  die  Eröflnungsfeiff 
des  Landesmuseums,  3.  Schweizer  Volkstrachten,  quer  16'.  —  Von  Herrn  G.  VVanncr. 
Gymnasiallehrer  in  Schaff  hausen:  Die  römischen  Altertümer  des  Kantons  Schaffhausen. - 
Von  Herrn  Dr.  Hch.  Türler,  Staatsarchivar,  Bern:  Rechnung  Ober  den  Hülfszug  des  Gruföi 
von  Savoicn  zu  Gunsten  Berns  im  Jahre  1385.  4°.  —  Von  P.  Gabriel  Meier,  Einsirdcin:  ^ 
Bücher  im  Mittelalter.  —  Von  Herrn  Jacques  Mayor  in  Gefif:  Jost  Meyer  am  Rhyn  (Nekrolog)- 

—  Von  Herrn  Adolf  Inwj'ler,  Luzern:  Die  Michelspfennige  des  Collegiatsliftcs  Bcromünsicr- 

—  Von  der  cidgcn.  Eichstätte  in  Bern:  Die  alten  Masse  und  Gewichte  des  histor.  Muscui»* 
in  Bern  von  Friedrich  Ris.  4'.  1899.  -  Von  Herrn  Prof.  Schinz,  Zürich:  Der  bolanisdic 
Garten   und  das  botanische  Museum  der  Universität  Züiich  im  Jahre  1898.    —    Von  ^^ 
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kantonalen  Gcwerbfmuseums  in  Bern:    30.  Jahresbericht,  1898.    —    Von  der 
tlion  der  Kunstgewerbeschule  der  Stadt  Zürich:  Programnij  Lthrplan  und  Schulordnung 
!cr  Kunstgcwcrbeschulc,  1899.  —  Vom  Anthropologischen  Verein  in  Kiel:  Mitteilungen,  Heft 
k  —  13.   —  Von  Herrn  J.  I  leierli,  Privatdozent,  Zürich  :  Jahresberichte  des  Museums  für  Volker- 
Eundc  in  Berlin;  1895,  '8961  '897.     Extrait   du  Journal  „La  Ciinique"  1899,   Nr.  5.     Extrait 
Annales   de   la   Societe    royale    Malacologique,    T.  34.     Chronique    scientifique    de    la 
He  Beige  de  Geologie,  25Janv.  189g.  —  Vom  Centralkomite   des  Schweiz.  Typographcn- 
fbundes:    Jahresbericht  pro    1898.    —    Von   der  Direktion  des  herzog).  Museums   in  Braun- 
schweig;   Führer  durch   die  Sammlungen.    —    Von  Herrn  Dr.  W.  H.  Doer:   Führer  durch 
den  Untcrstoek  der  neuen  Bildergallcric  in  Kassel.     Führer  durch  das  königl.  Zeughaus  in 
Berlin.     Die  kunst-  und  kulturhistorischen  Sammlungen   des  Germanischen  Museums;,    1898. 
[Globusuhr  Wilhelms  IV.  von  Hessen.    1894.    —    Von  der  Generaldirektion   der  kgl.  Samm- 
[lungen  in  Dresden:  Führer  durch  das  kgl.  histor.  Museum.  1890.  —  Von  der  Stadtbibliothek 
Zürich :   Jahresbericht    1898.    —    Von  der  Direktion  des  Kunstgewerbl.  Museums    in  Prag: 
Bericht  des  Curatoriums,  1898.    —    Vom  Kunslgewerbeverein  in  Köln:   VUI.  Jahresbericht 
1898,99.  —  Von  Herrn  Prof.  Mailleler,  Lausanne:  Revue  historique  vaudoise  Nr.  6,  1899.  — 
Von  der  Centralkommission  der  Gewerbemuseen  Zürich  und  Wintcrthur:  24.  Jahresbericht 
1898.    —    Von  der  Direktion  des  Ge\verbemuseum.s  in  Winlerthur:  24.  Jahresbericht,  1898. 

—  Von  der  Expedition  des  St.  Gallcr  Tagblatt:  St.  Gallcr  Blätter  Nr.  2021,  1899.   —   Vom 
I  Bibliothckariat  der  Schweiz.  Landesbibliothrk  :    4.  Jahresbericht.    —    Von    Benziger  &  Cic., 

V'criagsanstalt  A.-G.  in  Einsiedeln;  Allgemeine  Kunstgeschichte  Lfg.  t-17  von  P.  Dr  Albert 
Kuhn,  O.S.  B.  —  Von  der  Direktion  des  historischen  Museums  in  Basel:  Üflizieller  Führer 
histor.  Museums,  1899,  —  Von  Herrn  J.  Heicrli,  Privatdozent,  Zürich:  Archäologische 
des  Kantons  Aargau.  —  Von  Herrn  Jacques  Mayor,  Genf:  La  tapisseric  du  rcnou- 
vcUemenl  de  l'Alliance  entre  les  Suisses  et  Louis  XIV.  -  Von  der  Familie  Hirzel;  Keller- 
Eschcr,  Die  Familie  Hirzel  von  Zürich.  —  Von  der  Gottfried  Keller-Stiftung :  Jahresbericht 
pro  1895,  '^-  —  ^on  der  Museumsgesellschaft  in  Zürich:  65.  Jahresbericht  pro  J89B.  - 
Von  Carnegie  Museum  Piltsburgh:  Annual  Report,  189g.  —  Vom  Herzoge  vonNorthumberland: 
A  drscriptive  Catalogue  of  Antiquities,  chiefly  British,  at  Alnwick  Castle.  4'.  1880.  Cata- 
logue  of  ihe  Colleclion  of  Egyptian  Antiquities  at  Alnwick  Castle  by  S.  Birch.  —  Vom 
Organisationskumitee   der  Eröffnung  des  Landesmuscuma :    Aibum    für   die  Eröffnungsfeier. 

-  Von  Herrn  Eugen  Ball y  in  Aarau :  113  Photographien  von  meist  kirchlichen  Altertümern 
aus  dem  Kt.  Aargau,  aufgenommen  von  Dr.  W.  Merz-Diebold  in  Aarau. 
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Depositen.     II.  Quartal  1899. 

Herr  E.  Rüegg,  Kunstmaler  in  Hrienz.  Ein  Schweizerdolch  rnit  vergoldeter  Scheide, 
ohne  Beimesser,  aus  der  IL  HäJfte  des  16.  Jalnliunderts. 

Einkäufe.      II.    Quartal    1899. 

a)  Erwerbungen  im  Inlande. 

Praehistorisches.  Der  in  letzter  Nummer  erwähnten  Erwerbung  von  17  Gräbern 
aus  dem  bekannten  Gräberlelde  von  Molinazzo-Arbedo  ist  seither  eine  zweite  gefolgt.  In 
nächster  Nahe  der  frühem  Fundslelle  wurden  im  Monat  Mai  weitere  16  Graber  aufgefunden 
und  vom  Landesmuseum  angekauft. 

An  Fibeltypen  sind  in  diesen  Gräbern  mit  einer  einzigen  Ausnahme,  einer  eisernen 
FrQh-La  Tfene-Fibel,  nur  die  Golasecca-Fibel  und  die  Certosa-Fibel  vertreten,  erstcre  meist 
nur  in  bescheiden  ausgestatteten  Exemplaren.  Tongcfässe  fanden  sich  wenige  vor  und,  mit 
Ausnahme  eines  rot  und  schwarz  gestreiften  Trinkbechers,  nur  solche  von  häufig  vor- 
kommender Form.  In  hervorragender  Weise  sind  dagegen  die  Bronzegefösse  vertreten. 
Das  [nvenLir   weist  3  gut  erhaltene    grosse  Situlae,  2  schöne  Bronzeschnabelkannen   und 

Bronzeschalen    auf.     Unter   den   Hol2gefüssen   tinden  sich   zwei 
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zierlich  geformte  kleii\c  Tassen  mit  Handgriff  und  ein  FundstOck  allerersten  Range?,    eir 
mit  reich   verzierten»,  getriebenem  Bronzeblech  bekleidete  hölzerne  Vase.    Von   der  Vs 
selbst  sind  nur  noch  geringe  Ueberreste  vorhanden,  so  dass   dieselbe  durch  eine  neue  er- 
setzt  werden  muss;   dagegen   fand   sich   der   Bronzebelag    derselben   fast   vollstftndig    vor. 
Man  darf  mit  Recht  auf  das  Aussehen  des  restaurierten  Gefässes  gespannt  sein.     Die  auf- 
gefundenen  Schmuckstflcke   sind    die   stets    vorkommenden    Spiralarmringc   aus    Erz,    gc 
schlossene   Bronzeringi-,  Kingerringe,  Ohrgehänge   mit   Bernsteinperlen,   einige  Glasperlct 
Besonders  bemerkenswert  ist  einzig  eine  ungewöhnlich  lange  Perlenschnur  mit  65  grosst'i 
Bernsteinperlen.     Ausserdem   fand   man    noch  eine   bronzene  Mantelschliesse,   einige  Eiset 
ringe,  eiserne  GOrtelbeschlilge  und  ein  stark  zerstörtes  Frfth-La  Tcnc-Schwert. 

Ferner  wurde  ein  Grabfund   von  Castaneda  Misox  erworben,    der  jedoch,   mit  Ai 
nähme   eines  stark   zerstörten,    halbkugelförmigen  Bronzekcsscls   nichts    bemerkenswert« 
aufweist. 

Frühmittelalter  bis  1500.     Eine  gotliische  Kassette  mit  Minuskeln  M  -  W  -   auf  dera 
Deckel  und  Inschrift  »anior  •  vincit  -  omnia"  auf  den  Seiten^  15,  Jahrhundert.  —  Fuss  eines 
Siegelbcutcls  in  Form  einer  silber-vergnldctcn  Krone,   als  Boden    eine   silberne  Kopie   d 
grossen  Berner  Staatssicgels  {vgl.  E.  SchiiUhess,   Die  Städte-  und  Landcssiegcl  der  Schvvei, 
Mitteilungen  der  Antiquar.  Gesellschaft  in  Ziiriih,    Bd.  IX,  S.  28   und  Tafel  IV  Fig.  5I 
Siegelstenjpcl  mit  Wappen  und  Umschrift:  „Walther  Keller",  aus  Zörich,  15.  Jahrhunde 

16.  Jahrhundert.  Eine  flachgeschiiitzte  golhische  Truhe  ohne  Fuss  mit  Siabwc 
muster  und  Spuren  alter  Remalung,  aus  dem  Kanton  Bem.  —  Eine  geschnitzte,  gothiscln 
Superporle  mit  Reichsschild  und  dem  Wappen  der  Sladt  Bremgarten,  dat.  151g,  aus  de 
Rathause  der  Stadt  —  Eine  bemalte  t-(ul/.kassette  mit  Hgürlichen  Darstellungen  in  Wism 
maierei,  Inschrift  und  Datum  1560,  aus  Uznach.  —  Zwei  Schweizerdolche  mit  alten  Kling 
und  neueren  Grillen  und  Parierstangen,  aus  dem  Tessin.  —  Fragment  eines  Verseh-Tuchi 
mit  zwei  Wappen,  Inschrift  und  jahrzahl  1574,  aus  Unter-Endingen. 

17.  Jahrhundert.    Eine  Kasscttendeoke  aus  Tannenholz   mit   gcprcssten    Medailloni 
(antike  Köpfe  und  Wappen  im  Stile  des  16.  Jahrhundert),  nach  einem  Alliance- Wappen 
schlicssen  wahrscheinlich  erstellt  zu  Anfang  des  17.  Jahrhunderts   im  Auftrage  von  Ulrii 
Erhard   und   seiner   Gemahlin,   einer  de  CItry;    kleine  Tuimzimmerdccke   mit  9  bemalt 
Medaillons;    eine    geschnitzte    HausthOre,    sämtliche    Gegenstände   aus   dem    Hause  „Zi 
Gemse"    in    Freiburg,     —     Ein    Kinderstuhl    mit    Kerbschnittornament,    datiert    1623,    ai 
Wadensweil.  —  Ein    Klappstuhl    mit   Spuren    alter   Bemalung,    aus    dem   Tessin.  — 
alte   Stuhllehne,    aus    Zürich,    —    Ein    Rchköpfchen    ohne    Geweih    mit    geschnitzter    un 
bemalter  Kartouche,    Ostschweiz.    —    Eine  bemalte  Hochzeitskassette  mit  Schubladen,  ai 
Höngg.    —    Eine    kleine   Holztafel    mit    eingeschnittenem   Alphabet,   datiert    1660.    -    Ein 
kleine  Winterlhurcr-Schüssel  mit  Inschrift  „Ann  Gottes  Sägcnn  ist  alles  Gellägenn  Anno  1667.* 
—  Ein  Waffeleisen  mit  AUiancewappcn   des  „Heinrich  Holzbalb  und  der  Barbara  Wintiin 
sin  Ehegemalil,  1615",  sowie  einer  figürlichen  Darstellung.    —    Eine  Handschelle  und  zw«*! 
Halseisen,   gefunden   in  einem   allen  Hause  in  Aarburg.    -    Ein  Halscisen   mit  Kette,  & 
Stans.  —   Ein  graviertes  Thürschloss,  datiert  1624,   aus  Zürich.    —   Ein  silbernes  CiboriurO» 
datiert  1662.  —  Auf  Holz  gemalte  Porträte  des  Albrecht  (III.)  Manuel,  Schultheiss  von  Bur^" 
dorf,  geb.  161 1,  f  1650  und  seiner  Gemahlin,  Katharina  von  Boustetten,  geb.  1615;  Portr^*^ 
des  Obersten  Albrecht  (VII.)  Manuel  von  Bern,  Verteidigers  von  Castel-Feulliet,  geb.  16^^ 
t  1700;    Porträt    des  Jeronimus  Manuel    von   Bem,    geb.    165t;    „Ahnenprobe"    des    Frar""^ 
Ludwig  Manuel,  geb.  1633,   +  1684;    ..Geschlecht-  und  Wappen-Buch  der  Edlen   vnd  Nar^^ 
haßten  von  Manuel    beginnend  mit  Carolo  und  Roberto  Gebrüderen,    gewesene  Herren  i^^ 
Cholart  in  Frankreich  etc.  angefangen  von  Niclaus  Manuel  (VII.)  des  kleinen  Raths  der  Slac^^ 
Bem  und  Herr  zu  Crona>  1583,  vermehret  und  fortgesetzt  durch  Abraham  Manuel,  Castela^ 
des  Niederen  Simmenthals  1694    Manuskript   in  Ledereinband.  —  Oelgemälde,  darstellen     "*' 
das  Bündnis  der  Eidgenossen  mit  Louis  XIV    am  9  Nov.  1660.   —  Auf  Leinwand  gemalte?"'^ 
Hungertuch    mit    Darstellung   des    Crueiüxus   und  4   Medaillonsbildern    aus  der   Passion^S^ 
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lichte,  datiert  1693,  aus  Unter-Endingen.    —    Ein  mit  Seide-  und  Goldfaden    gesticktes 
KtrlchtOdilein,  aus  Eii<cn. 

18.  Jahrhundert.    Eäne  „Sargtruhe**  mit  Wappen-Landtwing  und  Zurlauben,  aus  Zug. 

—  Eine    l-angnaucrplatte,  datiert  1797.  —  Eine  Bäriswylcrplatte.  —  Eine  Heimbergerpiattt- 

—  Eine  Langnauerplatte  mit  Darstellung  einer  Schnitterin,   Inschrift  und  Jahrzahl  1795. 
Ein  Langnanergcschirrchen,    rialicrt  1786.    —    Eine  Langnauerplatte    mit  Darstellung    eines 
Vk'tzgers,  datiert  1785.  -  Eine  Bäriswylerschüssel  mit  Inschrift  Hans  Stuck  und  Anna  Stucke. 

—  Eine  Simmenthalorplatte  mit  figürlicher  Darstellung.  —  Sechs  verschiedene  weisse 
Fayenccplatten,  aus  Freiburg.  —  Ein  grosser,  irdener  Ivi-ug,  braunglasiert,  mit  Ziimdcckel, 
Initialen  H.  G.  L.  und  Datum  1719,  aus  Schaffhausen.  —  Ein  Kelchglas  auf  hohem,  verziertem 
Fuss.  —  Ein  emailliertes  Trinkglas  mit  Inschrift:  „ich  liebe  was  fein  ist,  wan  ess  schon  nit 
mein  ist.  1733".  —  Eine  kleine  mit  Buckeln  verzierte  Glasflasche  (Wanze),  Kt.  Bern.  —  Vier 
kleine  Kupfermodelle  von  Kesseln  und  Zubern,  aus  Zofingen.  —  Eine  weisse  Urne,  Ofen- 
auf^t£  —  Ein  langer,  weisslcinencr  Männerrock  mit  blauen  Aufschlägen  und  rotem  Kragen, 
Vermutlich  Zürcher  Artillerie-Arbeitsrock.  —  Ein  rotwollener  Scharfrichtermantel  aus 
Groningen  und  ein  solcher  aus  Oensingen  (Kt.  Solothurn).  —  Eine  mit  Silberfaden  gestickte 
Minncrwe?te  aus  Hirschleder,  Kt.  Graubünden.  —  Ein  Sattel,  aus  Wädensweil.  —  Vier 
Pferdegeschirre  nebst  einem  Sattel  mit  Inschrift:  Christen  Stettlcr,  171 1,  17I^,  1720.  —  Ein 
bemalter  Fächer  aus  Bein,  Louis  XVI.,  aus  ZOriih.  —  Eine  Dose  mit  Miniaturportrat 
einer  Dame,  —  Eine  Fahnenstange. 

ig.  Jahrhundert.  Unifnrmrock  eines  Soldaten  des  im  Dienste  Napoleon-^  I.  stehenden 
WalliscrbataiHuns,  —  Ein  roter,  wollener  Uniformrock  mit  schwarzen  Aufschlägen,  auf  den 
Knöpfen  eine  5;  ein  Paar  weisse  Militärhosen.  —  Eine  Cavallerie-Polizeimütze  mit  Leder- 
futter. —  Eine  lederne  Kniehose.  -  Ein  Cavallerie-Mantcisack.  -  Drei  Hausse-cols.  — 
Ene  grüne  PolizeimOtzt-  mit  roten  Passepoils,  die  letzten  5  Stücke  aus  Wädensweil.  - 
Ein  Sattel  mit  zwei  Pistolenhalftern  und  zwei  Feuersteinpistolen.  —  Ein  Waadtländer 
Offixicrs-Tschako.  —  Eine  vollständige  Guggisbergcr  Frauentracht.  —  Eine  Frciämtcr 
Frauenjuppe  und  zwei  brodierte  Vorstecker.  —  Eine  Basel-Landschäftlerinnen-T rächt.  — 
Eine  Mäiinerkappc  (cape  soudflet),  aus  dem  Freiamt.  —  Visitenkarten  aus  dem  Anfange 
des  Jahrhunderts  von  General  Ney,  Oberst  Pfcifltr  von  Altisliofen  u.  a.  —  Eine  kleine, 
faftixcme  Urne  (Empire),  wahrscheinlich  keramisches  Modell,  aus  dem  Berncr-Oberland. 


b)  Einkäufe  im  Auslande.     Taf.  VI. 

Aus  der  Villa  Bonnemain  bei  Thonon  (Savoj'en),  wo  sie  mit  andern  schweizerischen 
Glasgemalden  in  die  Fenster  des  Treppenhauses  eingesetzt  war,  stammt  eine  schöne,  ab- 
««ilut  intakte  IVappenscfteibe  (Grösse  0,40  m  X  0,30)  mit  dem  Wappen  der  Heggenzi  und  der 
tnschrii^ : 

Hanns  Melcher  Heggezer  von  , 

Wasserstelz  ,  Rö  .  Kü  .  Mä .  Ratt ,  1549. 

Das  Stock  zeigt  den  ausgesprochenen  Typus  einer  Zürcher  Wappenscheibe  aus  der 
Mille  des  16.  Jahrhunderts  und  darf  unbedenklich  als  eine  Arbeit  aus  dem  Atelier  des 
Carl  von  Egeri  bezeichnet  werden.  Hiefiir  spricht  die  allgemeine  Anordnung,  die  Heraldik, 
die  Dctiiilbehandlung  der  Architektur  und  das  glänzende  Farbenspiel.  Es  ist  selten,  dass 
ein  so  gut  erhaltenes  Glasgemälde  aus  jener  Zeit  in  den  Mandel  kommt.  Wenn  die  Scheibe 
«hon  aus  diesem  Grunde  sich  würdig  an  ihre  zahlreichen  Vorgänger  in  der  Sammlung 
M<,  Landesmuscuins  anschliesst,  ist  sie  nicht  minder  wertvoll  als  Schenkung  einer  bemerkens- 
werten Persönlichkeit  des  16.  Jahrhunderts,  wie  deren  schon  so  manche  in  der  nationalen 
Sammlung  durch  ihre  Fensterstiftungen  vertreten  sind.  Leu  sagt  Ober  diesen  Heggenzi : 
.Johann  Melchior  legte  sich  fleissig  auf  die  Studien,  auch  auf  Hohen  Schulen,  und 
Iraer  CaroU  V.   und  seines  Bruders  Fernandi  1.  Dienste ;  that  unter   dem    ersten 
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Anno  1536   den    Feldzug    in  Provence,    und    ward  von  dem  andern  Anno  1535    iu    eine 
Rath  angenommen,  und  bei  der  Regiening  des  Elsasses  zu  Ensisht-im  gebraucht,  auch  vc 
beyden  etliche   mah!  Anno  1543,  1547,  1549  und  1563  an   die  Eydgcnossen  abgesandt: 
besass   gleich   einigen   seiner  Vorfahren   das  Schloss  schwarz  Wasserstelz   an   dein  Rhciii 
erneuerte  Ao.  1578  das  Burgerrecht  in  der  Stadt  Zürich,    und  ist  zu  Ensishcim  A.  1587 
dem  79.  Jahr  seines  Alters  gestorben."  11.  A. 

Münzsammlung. 

Ii^esehenke.    II.  Quartal  1899. 
Herr  Dr.  W.  H.  Docr:  6  vt-rschiedetie  Schützenmedaillen  in  Silber  und  Bronze  un^ 
eine    Erinnerungsmedaille    an    die    Schiacht    hei  Näfels,    1888,      Ungenannt:    Eine    Anzal^ 
römischer  Münzen  aus  dem  Funde  im  Srhaarenwald  bei  Diessenhofen,  sowie  verschiede 
schweizerische  Münzen.    Herr  Franz  Probstatt  in  Zürich:   Eine  Medaille  vom  10    Auga^ 
1792,  lautend  auf  Franz  Joseph  Sehmitter   in  Staus   und  eine  Medaille  vom  Feldzuge  IB 
September  1860  unter  Franz  11.  von  Neapel.     Herr  DanikerKeller  in  Zürich:  Einige  kJcii 
Schweizer  Scheidemünzen. 

Krwerbnnffen.    11.  Quartal  1899. 
Bronzemedaille    auf  Albert   KöUikcr.    -      i.  Basler   Coldgulden,   ohne   Jahrzahl,    vi 
König   Albrecht  IL    (Haller  1438),   2.    Basler   Dickthaler    von    1521    (ähnlich    Haller    1519) 
3.  Schaff  hauser  Gulden  thaler  von  1573  (Halkr  1770),    4.  Walliser  Groschen    des  erwflhllc 
Bischofs    I*hilipp    de  Platea,  1529  (Wellenheimb  142),    5.    Ein   halber  Walliser  Thaler  vc 
Bischof  Hildebrand  Jodocus  Jost,  1624  (Haller  2244),   6,  Ein  Haldensteiner  Thaler  von  l( 
(Haller  2360)^    7.  Silber-Abschlag    eines    Ilaldensteiner    Dukaten    von    1770  (Appcl  3.   M 
8.  Schauenstein-Reichenau,    Fiinf-Kreuzerstuck    von    1731-     9.    Genf^    Pistole    von    1594 
Stempel    der   pieces   de   Sixquaris.     10.  Basel,    Acht-Dukattnstück    mit    Munatius  Plane 
II.  Grosse  Porträtmedaillc  des  Reformators  ,A.mbrosius  Blarer  (Haller  149).    12.  Basel.  Gf 
Silbermedaille,  Dominus  custodit  me  (llnller  1276),  sämtliches  seltene  Stücke  aus  der 
lieh  FQrstenbergischcn  Sammlung  in  Donaueschingen. 


IL  Kantonale  AHerfums-Sammlungen. 

Historisches  Museum  Basel.     Erwerbungen  in  ersten  Halbjahr  (Januar  bis  Juni)  1899^ 

Die  Zahl  der  dem  Museum  einverleibten  Gegenstände  beträgt  146,   wovon 
Kauf  erworben  wurden.     Die  Geschenke  betreffen  hauptsächlich  kleinere  Gegcnst. 
vorigen  Jahrhunderts,  doch  befinden  sich  auch  einige  ansehnlichere  Stücke  darunter,  so  ei^ 
Geläfer  aus  dem   im  letzten    Frühjahr   abgebrochenen    GescUschaftshause  zur  „Mägd", 
einige  Malereien  aufweist.     Diesell>en  sind  auf  dimkelbraunen  Gnmd  in  Bronzefarbc  aofg 
tragen  und  stammen  wahrscheinlich   aus   dem  Anfange    des  vorigen  Jahrhunderts.     FcTBr 
möchten  wir  hervorheben  zwei  hölzerne  Fastnachtsmasken  aus  dem  Wallis  (Geschcuk  de 
Herrn  Dr.  Hoffmann-Krayer),  sodann  einen    Vogtsstab   aus   Maisprach    von    1756    (Hetf 
Schneider)  und  eine   Wappenscheibe   mit    den    Wappen    des   Tertullianus   Ruch    und 
Simon  Gyssler  von  1581.    (Legat  von  Frl.  Gyssler  selig).   Letzterer  ist  durch  seine  Mut 
ein  Enkel  des  Hans  Holbein  d.  J.    Die  Scheibe  zeigt  die  beiden  Wappen  mit  architekti>nts 
Umrahmung.    Als  Oberbildchen  figuriert  Simson,  der  den  Löwen   tötet,    links   davon 
Forlitudo.     Die  entsprechende  allegorische  Figur  auf  der  rechten   Seite  ist  verseht 
und  durch  Flickstücke  ersetzt.     Der   Hintergrund   ist    weisses    Glas    und    wir>l    mtr 
eine  Guirlande  mit  Bändern  belebt. 

Unter  den  durch  Kauf  erworbenen  Gegenständen  nimmt  weitaus  die  ersu-  Melle' 
gewirkte  Wandteppich  mit  der  Geschichte  des  reichen  Mannes  und  des  armen  Lazarus 
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ein  Kunstwerk,  das  in  Basel  entstanden  sein  muss.  Dafür  spricht  in  erster  Linie  die  Sprache 
der  beigegebenen  Inschriften,  sodann  der  architcktonisrhe  Hintt-rgrund  beim  Begräbnis 
des  reichen  Mannes  und  endlich  die  Uebert'instinimung  des  Gastmahks  mit  einem  um  1480 
in  Basel  erschienenen  Holzschnitte.  Der  Teppich,  welcher  3,65  m,  breit  und  2,58  m.  hocii 
ist,  erfreut  sich  einer  sehr  guten  Erhaltung.  Am  Rande  mag  Einiges  geflickt  sein,  auch 
sind  einige  Buchstaben  dt^r  Inschriften  erneuert,  da  die  schwarze  Wolle  besonders  gern 
mit  der  Zeit  der  Zerstörung  airheimfJllIt,  sonst  aber  ist  das  Kunstwerk  tadellos  und  jeden- 
falls ein  sehr  hervorragendes  Beleg  für  die  Blüte  des  Basler  Kunsthandwrrkes  im  15. 
Jahrhundert,     Die  Erwerbung  dieses  Stückes  war   für   das  historische    Museum    um   so   er- 

»freuHcher,  als  dasselbe  schon  einige  Teppiche   besitzt,   die  unzweifelhaft    in    Basel    erstellt 
worden  sind. 
Von  weitern  Ankäufen  sei  erwähnt   eine  gusseiserne    Ofenplatte    mit    den    Wappen 
Heiidorf,  Hohen-Rcchberg,  Hohcti-Landenberg  und  Rcischach  (16.    fahrhundrrt).  —  Gemalte 
Tapete  aus  dem    Mause    zum    Haminerstein    in    Zürich    mit    bunten    Blumen    und    Vögeln 

1(17-  Jahrh.).  —  Hölzerne  Trommel  aus  Appenzell  1.  Rh.  (18,  Jahrb.).  Eine  Anzahl  Holz- 
Statuen,  darunter  eine  Madonna  aus  der  Westschweiz  (14.  Jahrhundert),  Madonna  aus  dem 
Cistercienserkloster  Lützel  (17.  Jahrb.),  Kreuztragung  aus  Luzern  (16.  Jahrb.),  Bruder 
Klaus  aus  Schwyz  (16.  Jahrh.),  u.  a.  m.  —  Golhischer  Ti.sch  mit  Schieferplatte,  aus  dem 
Kanton  St.  Gallen  (16.  Jahrb.).  -  Silberne  Piaquette,  deutsche  Arbtit,  Jupiters  Urteil  über 
l  Mars  und  V'enus  (16.  Jahrb.).  —  Gestickter  Wandteppich  aus  Soioiluirn  mit  den  Wappen 
r  Bauragartner  und  von  Staal  (16.  Jahrh.).  -  Kleine  eiserne  Kanone,  gefunden  im  Aegeri- 
See  (i6  Jahrb.).  —  Bronzener  Mörser  aus  Winterthur  (18.  Jahrb.).  —  Glocke,  ehemals  ira 
Zunflhausc  zum  Bären,  Meisterstück  des  Basler  Glockengiessers  Martin  Hoflrnann  von 
1601.  —  Leinwandwebestuhl,  aus  Oberdorf  {Baselland).  -  Gestickter  Leinenteppich  mit 
zwei  Wappen,  biblischen  Geschichten  und  weiblichen  Heiligen  (16.  Jahrh.). 

Zu  diesen  bedeutenderen  Anschauungen  kommen  noch  mehrere  Ankaufe,  die  hier  nicht 
tumeiitlich  anzuführen  sind ;  es  handelt  sich  um  Hausgeräte  aller  Art,  um  Stücke,  die 
speziell  för  Basel  hiteresse  haben,  um  Kostüme  aus  mehreren  Kantonen,  um  römische 
Münzen  die  bei  Oberdorf  gefunden  wurden,  etc. 

Nicht  gelungen  ist  uns,  trotz  grosser  Anstrengung,  die  Erwerbung  der  silbernen 
Monstranz,  welche  die  Kirchgemeinde  Laufen  im  ehemaligen  Bistum  Basel  zu  verkaufen 
hatte.  Es  ist  dies  eine  Arbeit  des  Basler  Goldschmieds  Andreas  Rutenzwig  von  1506. 
Wir  wollen  diesen  eher  bemühenden  Handel  nicht  eingehender  besprechen,  es  wäre  dies 
nur  ein  weiterer  Beitrag  zu  der  bekannten  Thatsache,  dass  beim  Antiquitätenhandel  Dinge 
^  ab  erlaubt  angesehen  werden,  die  zum  Glück  sonst  unter  gelreuen  lieben  Eidgenossen 
idch  nicht  von  selbst  verstehen. 

Anlässlich  der  Jahresitzung  des  Vereins  des  historischen  Museums  halte  der  Conser- 
vatur  Gelegenheit  zu  sprechen  über  Zweck  und  Ziel  eines  historischen  kantonalen  Museums, 
eine  Frage,  deren  Beantwortung  nicht  so  einfach  ist,  besonders  nicht  in  einer  Stadt,  wo 
so  viel  Interesse  für  Alterthümer  und  Kunst  vorhanden  ist,  wie  in  Basel,  und  wo  duher 
auch  jeder  seine  eigen«-  Meinung  hat  über  die  Art  und  Weise,  wie  eine  derartige  Sanmilung 
einzurichten  und  auszugestalten  ist.   Darüber  dann  ein  andres  Mal  ein  paar  Worte.     A.  B-F. 

Mus^e  cantonal  d'Avenches.  Si  les  fouilles  de  „pro  Aventico"  ont  ei6  peu  favorisees 
pour  Tarchcilngie,  cn  revanche  elles  ont  fourni  58  medaillcs,  chiflrc  le  plus  dlcvc  qui  ait 
^t*  altcint  jusqu'ici.  IX-ux  sculement  cn  argcnt :  une  Faustinc  mere  et  un  Septime  Severe, 
Ic  reslf  ep  bronze;  de  plus  23  pitccs  frustes.  II  n'est  peut-i^tre  pas  sans  int«iret  de  relevcr 
i'abondaiice  relative  des  monnaies  d*unc  certaine  cpoquc;  c'est  ainsi  quc  nous  avons  :  14 
Gallien;  14  Tetricus  pöre  et  hls;  7  Claude  le  gothique;  cnHn,  moins  acceiitu^:  4  Constantin 
et  sa  famille.  En  1898  je  relfeve,  sur  29  pi^ces:  5  Gallien,  5  Tetricus  (pdre  et  fils),  7 
Qaude  le  gothique,  3  Constantin  etc.  En  1897,  sur  14  pieccs  :  6  Gallien,  3  TeU'icus,  i  Cons- 
tantin. Kn  1896,  (toujours  au  rheütre,  fouilles  P.  t\.)  sur  41  pieces :  14  Gallien,  5  Tetricus, 
7  Claude  le  g.  U  y  a  peut-etre  la  plus  qu'un  simple  hasard, 
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Un  pctit  autel  votif  cn  pictre,  dedie  aux  dleux  proU« tcui^s  des  grandes  roiite?^ ou  des 
carrcfours  et  portant  rinscriptiun  :     BIVIS 

TRIVIS 
QVADRI 
VIS 
Le  Muste  cn  possedait  d€\ä  im  tout  semblablc,  avec  la  Variante    QVADR* 

VIS 

Notre  obligeant  collegue,  M.  J.  Mayor,  a  bien  voiilu  soumellre  ä  un  examen  appro- 
fcndi  de  nombreux  fraginents  de  deiix  statues  cn  bronze,  rcpr^sentant  une  femme  et  un 
jeune  garijon;  il  est  parrcnu  ä  restaurer  la  partie  superieure  de  la  tHe  de  la  femiiie,  d'iin 
travail  soigne  et  artistiquc.  Une  ctude  attcntive  de  l'objet  l'a  amcne  ä  y  voir  une  Venus 
avcc  I'Amour  (Cupidon);  rdegance  de  la  coiflure,  le  diadeinc  dont  cllc  est  ornde,  enfin 
dus  fragnieJiis  d'ailes  rendent  ceite  Hypothese  trcs  plausible.  L.  Marlih. 

Das  Bernische  Historische  Museum  bat  an  Geschenkt»  im  2.  Vierteljahr  zu  verzeichnen : 

Eine  rümisL-ht-  Münze  (Valetiiinian)  in  Kleinrrz,  im  Pfarrgarten  zu  Zäziwyl  gefunden.  Neun 
ornamentierte  Bodenfliesen  des  15.  Jahrhunderts  aus  der  Kirche  von  Brcnigarten  i.;A. 
Ein  spätgothischer  VVappenstein,  dat.  1539,  mit  unbekannten  Wappen  und  der  Devise: 
„Ich  wart  der  ftund",  aus  einem  Hause  der  Junkerngasse.  Froschauerbibel  von  1536, 
Irctflich  erhallen.  Grosser  Kamin  von  ca.  1600  aus  dem  Rathause  zu  Nidau.  Zwei  ge- 
malte Scheiben,  die  eine  mit  dum  Wappen  Sehlafli  von  Burgdorf,  dat.  1699,  die  andere  mit 
dem  Wappen  Luthardt  von  Bern,  dat.  1832.  Flasche  mit  den  eingeschliflfenen  Wappen 
der  13  Orte  von  1781.  Goldene  Damenuhr  des  18.  Jahrhunderts  mit  verzierter  Schale.! 
Toilettekasten  des  18.  Jahrhunderts.  Endlich  eine  Fahne  der  helvetischen  Legion  von 
Rov^rea  von  1799. 

Das  letztere  Stück,  von  dem  uns  schon  früher  ein  weniger  gut  erhaltenes  Exemplar 
zugekommen  ist,  bietet  ein  besonderes  historisches  Interesse.  Neben  dem  Namen  dcs^ 
Schultheissen  N.  F.  v.  Steiger  finden  sich  auf  demseJben  auch  diejenigen  der  Kaiser  Franz  II.  | 
und  Paul  I.,  in  deren  Sold  die  Legion  anfangs  stand,  während  sie  später  von  England  sub- 
ventioniert wurde.  Die  Inschriften  „N.  Fred,  de  Steigner.  Pere  de  la  patrie.  11  en  est  Ici 
Sauveur.  Avec  lui  renait  le  bonheur"  beweisen,  dass  sie  vor  dem  am  3.  Dezember  1799' 
erfolgten  Tode  Steigers  im  Gebrauche  war,  somit  wohl  die  Campagne  von  1799  auf  Seiten  \ 
der  Oesterreicher  und  Russen  mitgemacht  hat. 

Erworben  wurden  neben  einer  Anzahl  kleinerer  Gegenstände  vier  Glasgemälde,  die 
aus  dem  Cisterzienseriimenkloster  Fille-Dieu  bei  Romont  stammen,  das  sie  vor  ca.  20  Jahren 
veräusserte.  Drei  davon  sind  spätgotliische  Kirchenscheiben  mit  Einzclhgiiren  von  Heiligen, 
die  in  eine  perspektivisch  gezeichnete  Architektur  hineingestellt  sind,  die  vierte  eine 
AUiance-Wappenscheibc  v.  Praroman-von  Lanten-Heid,  dat.  1659.  Die  drei  erstgenannten 
haben  durch  Rost  stark  gelitten,  wirken  aber  durch  die  schöne  Farbenzusammenstellung 
immer  noch  sehr  dekorativ.  A'. 

Biel.  Museum  Schwab.  Der  in  Nr.  i,  Seite  46,  erwähnte  Einbaum  stammt  aus 
Vingelz,  einem  kleinen  Dorfe  in  dem  bernischen  Amtsbezirke  Biel. 


Burgdorf.     Rittersaalverein.    Geschenke  und  Depositen  im  Jahre  1898. 

a)  Geschenke,  i.  Hr.  Ernst  Neuhaus,  Schlossermeister,  Burgdorf:  Schloss, 
Burgdorf.  18.  Jahrhundert,  a.  Hr.  Eug.  Schlälli  und  Schwestern,  Burgdorf:  zwei  Manuale' 
der  Pfistcrnzunft  von  1646—1722  und  1773—1825.  „Benier  Hinkende  Boten"  von  1817  biS 
1888;  elf  andere  Kalender  von  1821-  1870.  3.  Hr.  Eug.  Schlälli,  Burgdorf:  zwei  von  ihm 
gezeichnete  Kopien  von  früheren  Ansichten  der  Kirche  von  LfltzelflOh.  4.  Witlwe  Ritt 
in  Biezwyl  (Bucheggberg):  fünf  Wassergläser  aus  dem  Anfang  dieses  Jahrhunderts  und  ein 
venezianisches  Fussglas  aus  dem  18.  Jahrhundert;  ein  Krönchen  für  eine  Pathin  und  ein 
Glasstempel  etc.  aus  dem  i8.  Jahrhundert.  5.  Familie  Heiniger -Wissler  in  DOireiiroth;J 
alte  Gewichtssteine  und  ein  Krautmesser.    6.  Hr.  Jb.  Lüdi  im  Ried,  HeimiswyL-  eine  alw 
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24  pfönd.  Kanonenkugel  7.  Hr.  Peter  Thomi,  Zimmerberg  (Oberburg):  eine  Langnauer 
Platte  und  eine  Bäriswj'ler  Platte  aus  dem  18.  Jahihunriert.  8.  Hr.  Niki.  BOrki,  Burgdorf: 
Männliches  Bildnis,  Lithographie  von  Franz  Grimm  von  1852.  9.  Hr.  E.  ßurkhardtj  Coificur, 
Burgdorf :  eine  wildlederne  Geldkatze,  lo  Hr.  Job.  Schertenleib  zu  Dietersvvald :  ein  grosser, 
alter  Heimbcrger  Kaffeetopf;  \ier  Paar  Schuhsclinallen,  Dragoner-Epaufetten  u.  s.  w.  11.  Hr. 
Aug.  Me.sser,  Nidau:eine  obrigkeitliche  Fischerei -Verordnung  Pur  den  Bielcrsee  ans  dem  18. 
Jahrhundert.  12.  Tit.  Kirchgemeinderat  LützeitlQh:  ein  geschriebenes  Pergamentblatt  (Pas- 
sioiiarium)  aus  dem  14.  Jahrhundert.  13.  Frau  Witwe  A.  Schläfli-Mvsteli,  Lyssach:  ein 
bernische,  silberne  Schulratsmedaille  aus  dem  Anfange  des  t8.  Jahrhunderts.  14.  Hr.  Dr. 
Ganguillet,  Burgdorf:  Homann'scher  Atlas,  Nürnberg  1752.  15.  Hr.  R.  Gasser,  Staats- 
anwah,  Burgdorf:  eine  geschliffene  Flasche  von  1796.  16.  Hr.  Alfred  Kupferschmied,  Förster 
in  Bern:  35  Ofenkacheln  und  andere  Stücke  von  einem  Kachelofen  aus  dem  18.  Jahrlumdert, 
eine  mit  Ansicht  des  Schlosses  Burgdorf;  zwei  Bodenlliesen  aus  dem  16.  Jahrhundert. 
3  Schlösser  aus  dem  17.  und  18.  Jahrhundert.  17.  Hr.  Friedrich  Jörg  und  Frau,  Burgdorf; 
Psalmen  und  Festlieder  und  bernische  Chorgerichtssatzung  aus  dem  vorigen  Jahrhundert. 
|8.  Hr.  Pfarrer  Lauterburg,  Lützclflüh:  eine  ReilerpJstole  von  ca.  178;  eine  grosse  Visitcn- 
lateme  von  ca.  1850.  19.  Frau  Ruf-Clement,  Biirgdorf:  eine  Feuersteinpistole,  ao.  Hr.  Pfarrer 
Gcrstcr,  Kappcicn  b.  Aarberg:    20  Ex-libris. 

b)  Depositen,  i.  Hr.  J.  M.irti,  Lehrer  in  Oberburg:  i  Sammtmieder  (Bernertrachl) ; 
ein  Tagesbefehl  vi>n  Frei-Herosce;  eine  Medaille  der  Berncr  Bundt-sfeicr,  1853  u.  s.  w.  a.  Hr. 
Weyermann,  Wirt,  Afloltcrn  I.E.:  ein  franz.  Kürassierhelm  von  1871.  3.  Hr.  Etnil  Aeschli- 
mann,  Burgdorf:  Eine  Anzahl  Quartierzcddel  von  1798  und  andere  auf  die  Pfislern/unft 
bczOgliche  Schreiben.  4.  Hr.  Arthur  Bracher,  Grafenscheuren  :  eine  Dragonerfourier-Uniforni 
von  ca.  1860. 

Die  Einnahmen  des  Vereins  im  Jahre  1898  betrugen  Fr.  694.  40,  die  Ausgaben 
Fr.  737.  40.  Das  Baarvermögen  des  Vereins  auf  Ende  1898  beträgt  Fr.  278.  20.  Der  Bei- 
trag der  Gemeinnützigen  Gesellschaft  soll  laut  Beschluss  der  Rittersaal-Kominission  kapitali- 
sicrt  werden,  um  dereinst  die  Einrichtung  eines  zweiten  Lokals  zu  ermöglichen,  die  nach- 
gerade zur  Notwendigkeit  geworden  ist,  soll  niclit  der  Eindruck  des  eigentlichen  „Rittersaals" 
«lurch  die  allzu  grosse  Anhäufung  aller  möglichen  Gegenstände  in  demselben  verwischt 
werden.  Um  dieses  Ziel  aber  bald  zu  erreichen,  muss  nicht  nur  der  Besuch  des  Ritter- 
saals ein  viel  regerer,  sondern  auch  der  Beitritt  in  den  Verein  zahlreicher  werden  (Jahres- 
Minimum  Fr.  2). 


St  Gallen.  Die  Sammtungen  des  historischen  Vereins  des  Kantons  St.  Gallen 
(St.  Gallen,  städtisches  Museum)  erhielten  seit  i.  Januar  1899,  teils  durch  Vergabungen, 
teils  durch  Ankäufe:  Prtfhistorisc/ies  und  Verwandtes:  Eine  Auswahl  von  ca.  aoo  Artefacten, 
darunter  einige  Gipsabgüsse,  von  der  Niederlassung  am  Schweizersbild  bei  Schaffhausen. 
Indianische  Feuerwerkzeuge,  gefunden  bei  Monroe,  Staate  Jowa,  U.-S. :  ein  Schaber  und 
zwei  I'feilspitzen.  Römisches  eine  Scherbe  (rohes  Fabrikat)  des  Topfes,  worin  1831  der 
Schutü:  rrnnischer  Münzen  von  Widenhub  bei  Waldkirch  lag.  Fünf  Silberdenare,  eben- 
daher: je  einer  von  Trajan,  Antoninus,  Julia  Macsa,  Philippus,  Gordianus.  Mitteialttr licht s: 
Zwei  eiserne  Pfeil-  oder  Armbrustbolzenspitzen,  gefunden  aussen  vor  der  Ruine  Wartau. 
Eine  getriebene  messingene  Prunkplatte,  Durchni.  44,5  cm.  Weihbecken  oder  Taufschale  aus 
dem  Kloster  Scholastika  in  Rorscbach,  enthält  in  der  Mitte  eine  erhöhte  Blattverzierung 
als  Rosette  und  im  vertieften  Umkreise  die  viermal  wiederholte  Inschrift  in  gothis»:hen 
verschnörkelten  Majuskeüi:  „Got  sei  mit  uns",  wahrscheinlich  Augsburger  oder  Nürn- 
berger Beckenschlägerarbeit.  Neueres  und  Neuestes:  Bunte  glasierte  Ofenkachel,  durch- 
brochenes Kranzstück.  Glasflaschc  mit  eingeschliffenen  Verzierungen,  18.  Jahrhundert. 
Sechs  Kayencetellcr  mit  Ansichten  von  Rheinstadten.  Eine  FayencebQchse  mit  der  Reproduktion 
eines  Tenierschcn  Dorfbitdes.  Vier  Apothekerllaschen,  18.  Jahrhundert,  aus  der  ehemaligen 
Apotiicke  des  Herrn  Dr.  HungcrbühUr  in  Wittcnbach.  Eine  Anzahl  Zinkgcßlsse,  Urkunden 
unH  Akff  n     V^crschicdcne  kleinere  Scheidemünzen,  unter  weichen  besonders  als  Ergänzung 


der  St.  Gallischen  Sammlung  hervorzuheben:  Abtei  St.  Gallen :  fünf  Bärenpfennige,  Bracteal 
des  13.  Jahrhimdtrts,  zwei  Lanimpfeniiige,  Bracteaten  des  14.  jahrh.,  ein  Vicitflsgiilden  1781. 
Stadt  St.  Gallen:    zwei  Rollbatzen,  Plappart  von  i5or,  Dicken  von   1513,  Thalcr  von  1565,] 
Heller  16.  Jahrb.,  Halbdieken  von  1620,  Batzenklippe  in  doppelter  Dicke  von  1621,  Groscbefl 
von  17  rs  und  1720,  HaSbbatzen  1725.    Ein  kleines  Holzkästchen  mit  Doppelihüre  und  Schub 
laden,  Toggenburgerarbeit  des  16.    Jahrh.     Ein  mit  Wismutmalerei  verziertes  Kästchen  vor 
Buchenholz.  Zwei  Etiiismit  Mlinzwappen  und  zugehiVigen  Gewichten ;  ein  messingener Gcwicht-J 
satz  von  i  ff,  enthaltend  sieben  Einsätze  von  VIII  Lot  heninter  bis  i  Quintchen,  alle  mit  del 
St.  Gallermarke  „G"  versehen,  17.  Jahrhundert.   Eine  Fraiienhaube  von  durchbrochener  Gold.1 
brocatspitzenarbeit    mit   weiss-roter  Seidenmasche    und    wei.sser   TüUspitze,    stammt    von 
Bischofzeil  (ein  Miniaturporträt  in  Aquarell  der  Frau  Rothfuchs  in  Rorschach,  Anfang  19.  Jahrh., 
trägt  eine  gleiche  Haube,  wie  vorhin  genannt).    Ein  Halstuch,  ein  Tüllrock,  zwei  Mousselin- 
tücher,  alle  mit  weisser,    bezw.    farbiger  Crochetstickerei  (St.  Gallerarbeit    des   j8.  Jahrh,)J 
verziert.     Eine  Tasche,    ein  Ridicule  von  rosafarbener  .Seide  mit  bunter  BändchcnstickercLj 
Verschiedene  Miniaturporträts,  zwei  Spiele  Bleisoldaten,  bezw.  von  Hand  gemalter  Papier 
Soldaten,    französisch,    i8.  Jahrb.;   moderne    Plakate,   Vereinszeichenj    Ecstzeichen,   Jetor 
Kundmachungen  und  kleinere  Gegenstände  mehr. 

Der  stadtische  Verwaltungsrat  der  bürgerlichen  Genossengemeinde  gründete  voC 
einigen  Jahren  eine  „Museunisstiftung",  welche  laut  Statut  durch  jährliche  Zuschüsse  bis 
auf  die  Höhe  von  20,000  Fr.  gebracht  werden  sollte,  um  dann  aus  den  Zinsen  den  dre 
Sammlungen  im  Museum  (naturwissenschaftliche,  historische  und  Kunstsammlung)  in  mt 
liehst  gleichmässiger  Weise  solche  Anschaffungen  zu  erleichtern  oder  zu  ermöglichrn,  di<| 
ihnen  ohne  dieses  erschwert  oder  unmöglich  wären.  Das  Kapital  der  Stiftung  bat  mittle!^' 
weile  die  Höhe  von  ca.  28,000  Fr.  erreicht  und  kam  dieser  Tage  zum  ersten  Mal  in  den 
Fall,  benützt  zu  werden.  Der  lit.  Verwaltungsrat  genehmigte  das  bezügliche  Gesuch  de 
historischen  Vereins,  um  aus  den  Zinsen  dir.  Nüesch'sche  Auswahl  der  Artefacie  vom  Schw< 
zerebild  und  die  Kollektion  der  seltenen  St.  Gallermünzen  im  Gesamtbetrage  von  95a  Ft 
anzukaufen.  E.  Htthti,  Custos. 


Genfeve.  Soci6tä  auxüiaire  da  Mus6e.  —  Cette  sociei6  a  6te  cree  en  1897  (assembk 
constitutive  le  12  avril)  par  les  mt- mbr«'S  du  Comite  du  groupe  de  l'Art  ancien  de  rExposition 
nationale,  Genfeve  1896.  En  präsence  du  succes  obtenu  par  ce  groupe,  M.  Camille  Favre  et 
collegues  penserent  qu'il  convenait  de  conserver  et  de  developper  une  Organisation  pareiDejj 
ils  se  sont  reunis,  ont  fait  appd  au  public  et  fonde  une  societe  qui  a  pour  but :  1"  de  pro 
voquer  la  reunion,  dans  un  seul  Musee,  des  collect ions  artistiques  et  archeologiques  de  ll 
Ville  et  de  l'Etat;  2'  de  contribuer  au  developpement  de  ces  collections,  sp(?cialcmcnt  eil 
ce  qui  concerne  l'art  ancien  et  l'art  decoratif;  3"  de  veiller  ä  la  consei'vation  des  munil 
ments  du  passe. 

Geneve  poss6de  plusieurs  collections  publiques  importantes,  toutes  mal  logee» 
mal  dolees.  11  s'agit  d'ameliorer  leur  sort.  La  „question  du  Musee",  c*est-a-dirc  la  que>lic 
de  la  construction  d'un  vaste  Musee  central,  ä  l'ordre  du  jour  depuis  vingt-cinq  ans,  fer 
donc  l'objel  de  tous  les  efTorts  de  la  Society. 

Jusqu'ici,    les  autorit^s   municipales   n'avaient   accorde  qu'un    mediocre   intertt  au 
Mus6es  et  ä  tout  ce  qui  s'y  rattache.  Depuis  l'an  dernier,  il  n'en  est  plus  de  möme,  de( 
que  M.  Piguet-Fages  est  cntre  au  Conseil  adniinistratif  de  la  Ville  de  Geneve;  ce  magist 
eclaire  a  fait  faire  un  grand  pas  ä  la  questiun ;    il  l'a  etudiee   tout    d'abord,  et  maintenant| 
d'accord  avcc  la  Sociale  auxiliaire,  il  prcpare  les  bases   d'un    concours   ä   ouvrir   pour 
construction    du    Musee   et    d'une    Operation    financicre    destinee  ä  procurer  ä  la    villf   Ic 
reasources  necessaires. 

La  question  d'emplacement,  qui  a  d6jä  provoquö   bien   des   discussiuns   !r.tci  iks,   es 
aujourd'hui  r^solue,  gräcc   au   concours    de    l'Etat,    qui  a  donn6    un  icrrain    situe    cnlrc 
Boulevard  Helvetiqne  et  la  rue  des  Cascmates.  Cet  emplacement  n'est  pas  l'idt^al,  mais 
est  vaste  et  bien  cntoure,  ce  qui  est  l'essenticl,  et  le  projet  de  M.  Piguet-Fages  est  d'elev< 
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QBe  construction  pratiqucj  aussi  simple  que  possible,  qui  poiirra  recevoir  les  collections 

pendant  de  longues  annees.  Beaucoiip  plus  tard,  si  oii  le  desire  et  si  on  en  a  les  moyens, 

L<>n  pourra  oonstruire  un  nouvel  editicc.  plus  luxueux,  sur  la  promenade  voisine  de  l'Obser- 

*  vatoire ;  l'Obscrvatnjre  devant,  en  effct,  ctre  transferd,  un  joiir  ou  l'autre,  en  dehors  de  ville. 

En  somme,  on  pout  entrcvoir  le  momcnt  oü  Geneve,  suivant    l'cxemple    des  autres    villes 

suisses,  po3s6dera  enfin  un  Musee  digne  d'elle 

Ein  attendant,  la  Socidtd  auxiliaire  vicnt  en  aide  aux  collections  actueües,  dans  la 
mesure  de  scs  ressources  (eile  compte  aujourd'hui  200  sociötaires,  ce  qui  est  insuffisant). 
Elle  a  iait  un  assez  grand  nombre  d'achats,  parmi  lesquels  il  laut  citer :  Une  pendulc 
motnique  circulaire  sur  pieds,  en  argent,  fabriquee  par  Millenet,  de  Geneve,  en  1712 
1713.  —  Un  po6le  en  falcnce  ä  decor  camalcu  bleu  representant  des  paysages  pro- 
bablement  bcrnois,  pcints  par  P.  Gnehm,  1775.  —  Une  petite  soupiere  cn  argent,  travail 
genevois  du  commcncement  du  XVIII'-  siede.  -  Une  aquarelle  Offerte  par  le  clcrge  fran<;ais 
*migr<5  ä  l'avoyer  de  Solcure,  B.-J.-V.  Wallicr,  cn  1793.  -  Un  bcrceau  en  bois  taille  du 
canton  d' Appenzell,  1654.  —  Un  pistolet  k  rouet,  poin(;onn6  de  Geneve,  XVIh"  si^cle.  — 
Un  lut  jniportant  d'objets  decor^s  en  paille,  boites,  coffrets,  cadres,  parües  de  meubles,  etc., 
d'Argovie,  de  Fribourg  et  de  la  Suisse  Orientale.  —  Un  lol  de  verrerie  suissc,  —  Un  lot 
de  carreaux  de  poeles  suisses  de  ditfcrcntcs  fabricaiions.  —  Un  tableau  d'eglise  provenant 
du  V^al  d*Anni\ners  et  representant  la  Vierge  et  TEjiTant  entoures  de  saint  Theodule  et  de 
Saint  Anioine,  oeuvre  interessante  de  la  Rn  du  XV^  sieclc.  —  Un  bahut  du  canton  des 
Grisons,  XVII'  siede.  —  Un  plafond  k  poutrcllcs  fTioulur(*es  du  XVI«  siede,  provenant 
d'une  inaison  reccmment  demolie  ä  Geneve.  —  Des  cadres  de  glaces  de  styje  Louis  XIV, 
provrnani  de  Geneve.  —  Un  nombre  considerable  d'olijets  moins  importants  et  d'interfit 
local,  entre  autres  des  fers  forges  et  autres  materiaiix  provenant  de  dtmolitions  reocntes. 
Tout  recemment  cnfin,  grAce  ä  la  bienveitlante  Intervention  de  M.  k-  directeur  Angst, 
ia  Societt  a  pu  acquerir  plusieurs  vitraux  suisses  d'un  vifintör^t,  dont  voici  la  description : 
t.  l'itratl  Ltttlin.  £cu  aux  armes  de  Genevois  (d'or  ä  4  points  equipoU^s  d'azur),  somme 
d'un  heaume  ä  riches  lambrequins  azur  et  or,  ayant  pour  cimier  une  td-te  de  taureau 
boucl^e  d'or;  le  tout  dans  un  cricadrcnient  ovale,  ilanque  ä  droite  el  ä  gaudie  de  deux 
gucrriers  debout  au-devant  de  dtux  piliers  d'architecture ;  dans  le  haut,  un  combat  de 
Chevaliers;  au  bas,  Tinscription : 

MESSRK.    GASPARD    DE    GENEVE  S^   DE 
LABASTIE   LVLLIN   CHAMBERLAN 
DE  MONSEIGNEVR  LE  DVC  DE 
SAVOYE  SON  CONSEILLER  ET 
EMBASSADEVR  AVX  PEIS 
DES  LIGVES.  1584. 
lauteur  :  0,32,  largeur  :  0,22. 

Cc  vitrail  se  trouvait  dans  le  canton  de  Fribourg ;  bien  que  donne  par  un  Savoyard, 
ü  0  et*  ccrtainement  peint  en  Suisse  et  on  connait  d'autrcs  panneaux  de  la  menie  facture. 
M.  Charles  Eggimann,  ä  Gcnfeve,  possedc  une  maquette  de  vitrail  non  signee  et  non  dat6e, 
qui  i-st  ccrtainement  de  la  m<^me  main ;  c'est  un  encadrement  ovale  egalement,  avec  öcu 
ans  armes,  un  modele  pour  le  commerce-  En  tout  cas,  notre  vitrail,  d'une  grande  vivacitc 
«  cn  m*me  teinps  d'une  grande  harmonie  de  couleurs,  est  l'oeuvre  d'un  verrier  .-xtri  ine- 
"■cnt  habile,  poss<5dant  encore  les  bonncs  traditions  de  la  peinture  sur  verre. 

Quant  ä  ce  „Messire    Gaspard   de    Geneve"    il   appartient  ä  la  puissante    famillc    de 

Gcnr.T,-c.Lui!in,  dont  la  souche  fut  Pierre   de  Geneve,    batard    de   Guillaume    III,   comte  de 

^^*vc  ou  de  Genevois,  qui  vivait  encore  en  1385.  Gaspard  fut  un  tr^s  grand  [personnage, 

**J^nctint  d'un  grand  nombre  de  localit^s;  il  <5tait  n6  en  1549,  fut  chambcllan  et  Conseiller 

^-^l,  coloncl  de  4000  Suisses,   colonel   general  de  toutes  les  gardes  du  duche  de  Savoie. 

*****Vrmnir  du    duche    d'Aoste  et  d'tvree,   Chevalier  de  l'Annonciade;    il   remplit   plusieurs 
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«vms  diplomatiques  en  AJlemagnc,  cn  France,  en  Anglelerre,    en   Ecossc,   en    Flandre, 


lOO  1899 


en  Suisse  et  accompagna  son  souverain  en   Espagne  lors    de   son    mariage   avec   rinfante 
Calherint*.  II  niourut  le  33  juin  1619,  apres  avoir  ete  marie  deux  fois. 

Le  vitrail  est  d'autant  plus    interessant   qu'il    se   rattache    directement    aux    negocmJ 
tions    du   traite    d'alliancc    t-ritrc    Bernc,   Zürich    et  Gcncvc,    eii  1584;   c'est   un  monumni 
historique  au  m6mc  titre  que  Ics  deux   coupes  donnees  par  Geneve  ä  Bcme  et  ä  Zuricli 
Et  on  con(;oit  fort    bicn  que    M.  de  Lullin    -  M.  de  la  Bastie,  comme   on  l'appclait  —  qu{^ 
faisait  des  efTurts  inouls   pour   concilier  k  son  maStre    les   sympathies    des    cantuns    cattio-J 
liques,  ait   cm    devoir   donner  un  vitrail  dans  le  canton  de  Fribourg;    il  etait  en  mauvaia 
lerme  avec  les  Bernois. 

2.  Vitrail  d'AHittges.  £cu  aux  d'armes  d' Allinges  (de  gueules  ä  la  croix  d*or)i 
somme  d'un  heaume  ä  lambrequins  or  et  gueules  avec  tortil  de  möme;  cimier,  protom« 
de  licorne;  le  tout  dans  unc  riche  architccture.  Dans  le  haut,  deux  pcrsonnages  chevaij*| 
chant  des  licornes  et  combattant  au  sabre,  dont  Tun  a  etö  refait;  au  bas,  rinscription : 

Frmifois  .  DalYtii^c  Seigiteur 
De  .  Coiuiree  .  ijöt 

Hauteur  :  0,43,  largeur :  0,33;  quelques  parties  refaites,  mais  exelit-nte  conscr\'alioB 
generale.   Cc  panneau  est  aussi  d'une  grande   richessc  de  coulcurs  et  habilenient  cxccut^ 

Frarnjoi^-ßoniface    d'AlIiiiges,    dit   de  Montfon,  baron    de   Coudrcc,   grand  chätelaia) 
du  chäteau  et  mandcment  de  Montjoye,  epousa  Marguerite  de  Colombier,  veuvc  de  George 
de  Conlignonj   il  vivait  encore  en  1572.  Les  d' Allinges  sonl  une  des  plus  ancienne<>  et  de 
plus  nobles  famillcs  de  Savote. 

3.  Vitrail  IVildt.  —  Ecu  aux  armes  de  Wildt  (d'azur  au  torsc  de  personnag« 
Velu  au  naturel,  ceint  et  cöuronne  de  feuiliages,  tenant  de  la  dexire  un  croissant  d'orJ 
de  la  senestre  une  eioile  ä  six  rais  de  meine,  ä  la  bordure  d'or);  heaume  ä  lanibrcquinsj 
or  et  azur;  cimier,  torsc  comme  ci-dcssus,  mais  tenant  une  brauche  sur  l'öpaule  droit« 
A  droile  de  l'armoirie,  la  Foi,  ä  gauche  la  Verite.  Le  tout  dans  une  architccture  au  sommc^ 
de  laquclle  se  trouve  la  vue  d'une  ville  fortitiee  et  assi^gdc,  avec  de  farliUerie  au  prcmicrj 
plan,  et  ä  droite  des  tentes  et  un  groupe  d'hüinmes  d'armes.  Au  bas,  l'inscription ; 

Jühun  Hfinrich   iViltil 
Ritter  des  R/iats  zu  Fryb: 
alter  Landtvogl  stt  Lovivis 
1664 
Hauteur :  0,42,  largeur  :  0,32.  Complet,  bien  conserve  et  d'une  belle  cxccution. 

4.  Vitrail  lie  Muntenacfi.  —  Pendant  du  pröcedent.  Ecu  aux  armes  de  Montcnacli ' 
(parti  d'azur  et  de  gueules  ä  la  bordure  d'or);  heaume  ä  lambrequins  azur  et  gueules; j 
cimier:  un  vol  ecartele  au  i.  et  4.  d'azur,  au  2.  et  3.  de  gueules.  A  droite  et  ä  gauche, I 
figures  allegoriques  comme  au  prec^dent,  mais  celle  de  gauche  refaite  maladrojtcmcnt.  Dansl 
e  haut,  Muf  ius  .Scevola  plai^ant  sa  main  sur  le  bücher;  ä  gauche  la  scene  est  refaite  et 
n'a  plus  aucun  rapport  avec  la  partie  de  droite.  Au  bas  rinscription: 

//.  Beat  Jacob  vö  Mon  : 

tenach  der  zit  Latidtvogt 

SU  Granson.  1644 
Hauteur:  0,41  Vt,  largeur:  0,32'/».   Quelques  morceaux    rclaits;  belle  cxccution. 
pLUt  se  demandcr  si  ces  deux  demiers  panncaux  ne  provieonent  pas  de  ta  niaison  Wildl, 
Fribourg  (ruc  de  Zaehringen),  recemment  transformee,  et  dont  le  Musee  national  a  achex< 
plusicur.«  plalunds. 

5.  Vitrail  du  ChapHre  de  Saint-Ntcotas.  Au  ccnlre,  6cu  aux  armes  du  Chapitrc  de 
Saint-Niroias  de  Fribourg  dans  un  eartouche  rococo;  ä  droite,  saint  Nicolas;  ix  gauche,  la 
Viergc  jiortant  l'Enfant  ;  au-dessous,  l'inscription  : 

Capifulum  S.  Nicolai.  Fryburgi.  i-jij. 
Tout   autour   douzc   ccus   avec    inscriptions    latincs,    aux     armes   de    i\ntoitie    d'Alt 
pr^vöt;  Jean-Ulrich  de  Praruman,  chaiitrc;   Jacob  Zurthannen,  duyen;  Jean  Küninicrlic 
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ome]  Jacob  Dugo,  chanoinej  Daniel  R«yR  senior,  ohanoine;  Jacob  Rämy,  chanoine; 
Jean-llcnri  de  Monicnach,  chanoine;  Nicolas  de  Maillardoz,  clianoine;  Frani;<ji3-PieiTe;  Giftlrau, 
ehanoine;  Charles-Kerdinand-Auguste  de  Diesbach,  chanoine;  Nicolas  de  Fiva,  chanoine. 

Les  vitraux  235  provicnnent  de  la  coUection  de  M.  Auguste  Ducoin,  de  Lyon,  qui 
Ä*  vendue  ä  Paris,  il  y  a  quelque  temps.    U  est    raisonnable   de   penser   qu'ils   avaient 
lous  ^6  achet6$  dans  le  canton  de  Fribourg. 

La  Soci<Jte  auxitiaire    esi    reconnaissante  ä  M.  le  Dr.  Angst  d'une    Intervention   qui 
lai  a  pcmii  d'enrichir  de  pieces  importantes  la  petite  collection  genevoise  de  vitraux. 

C'est  cncore  gräce  ä  M.  Angst  qu<-  la  Societe  a  eu  connaissance  des  boiseries 
plafonds,  po^les,  meubles  etc.,  du  chäteau  de  Zizers  (Grisons)  et  a  entrepris  des  negu- 
cialion5  ä  ce  sujet ;    eile  a  l'intention  de  [es  acquerir  en  vue  du  nouveau  Musee  Genevois. 

Ejjfin  la  Societe  a  recju  un  grand  nombre  de  dons  en  nature,  objeis  de  provenance 
locaJe  pour  la  plupart.  Elle  possede  en  outre  un  fonds  capital  de  pres  de  15,000  Tranes. 

Teile  a  ete  en  resume,  l'activite  de  la  Societe  auxiliaire  durant  les  deux  prcniieres 
ann^cs  de  son  existence.  S'inspirant  de  ce  qui  a  6t€  lait  ä  Neuchätel,  ä  Beme,  ä  Bale,  ä 
Zürich,  dans  d'autres  villes  cncore,  eile  cspere  arriver,  pour  Geneve,  ä  un  resultat  analoguc. 

/  M. 

Liestal.  Dif  Alleriuntssamtnlung  des  bastUandschaftlicheu  Knnlottstfiiiset4tns  besteht 
vorzüglich  aus  Fundobjekten  vorrömischen,  romischen  und  röniisch-hclvctischcn  Ursprungs. 
Seit  Ende  des  vorigen  Jahres  wird  auch  die  Münzsammlung  geordnet,  eine  Arbeit,  welche 
zur  Stunde  ihrem  Ende  entgegen  geht.  Da  es  abci"  nicht  gelang,  alle  Stücke  endgültig 
zu  bestimmen,  wird  diese  Aufgabe  noch  so  gut  als  möglich  zu  Ende  geführt  werden  müssen, 
bevor  man  an  die  Erstellung  eines  Kataloges  zu  schreiten  gedenkt. 

Die  vorrömischen  Fundobjekte  stammen  sämtlich  aus  Sutz  am  Bielersee. 

Die  Objekte  römischen  Ursprungs  wurden  fast  ausschliesslich  in  Äugst  ausgegraben. 
Einige  dnvon  sind  hervorragend  genug,  um  ein  allgemeines  Interesse  bennspnichen  zu 
dOrfen.  Ihre  Beschreibung  für  weitere  Kreise  wird  erfolgen,  sobald  die  Sammlungen  kati- 
logisiert  sind. 

Mus6e  htstorique  de  Vevey.  L'dtd  demier  la  Commision  dite  du  Vieux-Vevey 
insugnrail  une  salle  garnie  d'objets  sc  rattachant  au  pass6  vevey.san. 

Cctic  Commissjon,  nommce  par  la  Miniicipalite,  a  pour  but  de  funner  la  collection 
des  objeis  qui  doivent  figurer  dans  la  salle  d'antiquites  de  notre  bcau  Musec  Jenisch. 

C'esl  ainsi  que  nous  collectionnons  les  souvenirs  des  tiianifestations  locales  de  toutes 
naturcs,  telles  que  f^tes  et  cöremonies  diverses,  exemplaires  d'origine  vaudoise  et  si  pos- 
siWc  veveysanne,  d'objets  mobiliers  et  industriels  ancicns.  Nous  recherchons  les  6tains  de 
nos  bons  potiers  veveysans,  Angelin,  Utin,  Goldner,  Doret,  les  gravures  anciennes,  les 
manuseritd  concernant  Vevey,  les  vicilles  cnseignes,  et  dans  des  scances  mensuelles  nous 
chcrthons  ä  fixer  ccrtains  points  historiques  douteux  tels  que  la  reprösentation  heraldique 
ö'anncs  locales  sur  tous  objets,  sceaux,  drapeaux,  ecussons  etc. 

La  Commission  se  propose  aussi  de  former  une  collection  de  tout  ce  qui  se  rattaclie 
«  notrc  I6le  lucale  par  excellence  la  F6te  des  V'igncrons. 

Actuellement  la  salle  conticnt  les  enscignes  en  fer  forge  des  quatre  bonnes  vieilles 
'»Otetleries  veveysanne :  la  Croix-Blanche,  le  Kaisin,  r£toile,  le  Negre-Blanc. 

Les  bannjcres  ven6rables  des  Cadets,  des  Carabiniers,  des  Guerillas   des  Alpes,   de 
ricuscs  cariatides  de  bois  avec    date    1684,   provenant   d'une    maison    de   La  Tour,    des 
csurcs  tlalon  de  capacitC  avant  Tadoption  du  Systeme  m^trique,  des  bahuts  sculptes,  des 
•ftampe»  rcpresentant  des  vues  ou  des  costumes  du  Vevey  d'aulrcfois,  dcux  anüphonaires 
■*ich*-'Uienl  enlumines. 

Prochaincmcnl  les  trouvailles  interessantes  provenant  du  cimetiere  gallo-helvete, 
«couvert  au  printemps  1898  ä  Vevey,  seront  exposöes  cgalement  dans  la  salle  d'antiquites 
«vcysamies  au  Musee  Jenisch.  ^.^^,,,^^  Cuvreu. 

nt  de  la  Commission  du  Mus^e  histurique  de  Veve 
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III.  Kleinere  Nachrichfen  aus  den  Kantonen. 


Aarga 


Auf 


Aiiliuh 


itlei 


Durlb  Sa> menstiorf,  aul  dem  „Bühl",  fand  man 
knrzlich  vier  Gräber,  die  in  einer  Kiesgrube,  nur  60  bis  70  cm  tief  im  lioden  lagen.  Eines 
dieser  Gräber  war  sorgfältig  aus  Sandsteinplaiten  konstmiert  mit  Deckel  und  Seiten  wänden 
aus  je  drei  Stücken.  Zwei  weitere  Gräber  etilhiekcn  nur  Knochenbestandteile  in  blosser 
Erde,  während  das  vierte  Teile  von  Schädeln  und  Kieferfragmente  mit  Zähnen  barg.  Es 
scheint  nicht  ausgeschlossen,  dass  an   dieser  Stelle  noch  weitere  Funde  gemacht  werden, 

N.  Z.  Z.  26.  IV.  99. 
Muri.  Sphragislisches.  Beim  Schnlhausumbau  fand  man  nach  Entfernung  eines 
Täfeis  in  einer  verschlossenen  Mauirnische  drei  verschiedene  einseitige  Siegelstempel 
des  Conventes  von  Muri.  Der  eine,  von  spitz-ovaler  Form,  aus  Bronce  oder  Messing  be- 
stehend, trägt  das  Bildnis  von  St.  Martin  mit  Inschrift.  Auch  ohne  Vorhandensein  einer 
Jahrzahl  erkennt  man  sogleich  an  Haltung  und  Ausdruck  der  Hauptfigur,  am  Faltcnwurt 
der  Gewandung  und  an  den  Schriftlbrnirn  das  älteste  der  drei  Stücke. 

Ein  anderes  Fundstück,  ebenlalls  von  spitz-ovaler  Form,  ist  aus  Silber  und  zeigt  das 
Bild  von  St.  Benedikt  mit  Inschrift  und  Wappen  des  Convents,  die  Schlange  mit  Krone, 
Auf  dem  Handgriff  befindet  sich  das  Wappen  des  Klosters  und  dasjenige  des  Abtes 
Johannes  Jodokus  Singeisen  (1596—1644)  mit  der  Jahrzahl  1614. 

Das  dritte  Stock  ist  von  runder  Form,  aus  Silber  und  trägt  das  Bild  von  St  Benedikt 
und  die  Wappen  von  Convent  und  Abt.  (?)  Auf  der  Rückseite  befindet  sich  die  Jahrzahl  1655. 
Dieser  Stempel  wurde  also  zur  Kcgierungszeil  des  Abtes  Bonaventura  I.  Honcgger  (1654 
bis  1657)  angefertigt.  Alle  drei  Stücke  sind  hübsche,  exakte  Arbeiten.  Mit  ängstlicher 
Sorgfalt  wurden  sie,  in  Papier  gewickelt,  in  eiserner  Kasette,  die  drei  verschiedene  Schlüssel 
öffnen,  aufbewahrt,  und  ein  eisernes  Türchen  verschloss  die  geheimcisvolle  Mauernische, 
die  durch  einen  entfernbarcn    l'äfelteil  verdeckt  wurde.  („Aarg.  Tagbl.",  8.!V'III.  99.) 

Bern.  Anläüslich  der  Anlage  einer  Wasserleitung  wurde  ca.  i  Meter  tief  im  Schotter 
der  I.andstrasse   zwischen  Kehrsatz    und  Belp   (bei  Bern)   ein  kleines   silbernes  Beschläge 

gefunden ,     das 
offenbar  als  Ab- 
seht uss  eines 
Messergriffes 
gedient  hat.  Das- 
selbe erweckt 
ein     besonderes 
Interesse    durch 
die   augenscheinfich    aus    dem     15.   Jahrhundert    stammende    feine 
Gravierung.    Sic  zeigt   auf  dem  Boden  den  Schild   des  bemischen 
Geschlechts  v.  Stein,  auf  dem  Bande  rings  herum  das  Wort  ttjrfuf 
in   gothischen  Minuskeln.    Jacob  v.  Stein   und   seine  Sohne  Kaspar 
und   Thomas    waren    in   der  zweiten   Hälfte   des   15.   Jahrhunderts 
Mitherren  zu  Belp.     Einem  unter  ihnen  dQrfte  das  bemerkenswerte 
Fundstück  gehört  haben.  K 

Bern.    Bei  Abbruch  der  Inselscheuer  in  Bern  kam  ein  Skelett 
zum  Vorschein;   bei  demselben   lag  ein  Schwert  der  La-Tenefonn 
und  zwei  kleine  Bronzebeschläge  vom  Wehrgehänge.    E^    sind    so- 
mit Uebcrrcste  eines  Helvetiers  der  letzten  vorchristlichen  Jahrhunderte,  auf  die  man  hief' 
gcstüssen  ist.     Der  interessante  p-und  kam  durch  das  Siadlbauamt  in's  Museum.  K. 

—  Neuere  Grabhügtluntersuchunge»  im  Oberaargan,  Kt.  Bern.  Es  sind  jetzt  schon 
5  Jahre  verflossen,  seit  der  systematischen  Ausgrabung  der  Grabhügel  in  der  Umgebung 
von  Bannwyl  bei  Aarwangen,  auf  dem  linken  Aarufer  (Rüchihölzli,  Moosbann,  Kellersrain» 
Römerswyl  und  Rütihofwald),  über  deren  Ergebnisse  in  diesen  Blättern  kurz  berichte 
worden  ist     Eine  grössere  Arbeit  Ober  die  Grabhügel  des  Oberaargaus,  die  Referent  vo 


In 
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mflsste  noch  die  Untersuchungen  einer  Anzalil  Tumuli  in  dt-r  Nähe  von  Aar- 
WTUigcn  und  Bülzberg,  sowie  derjenigen  im  Herzogenbuohsce-Oberwald,  enthalten.  Einen 
Schritt  sind  wir  dieses  Jahr  weiter  gekommen,  indem  vom  17.  April  bis  3.  Juni  in 
Iben  Gegend  fünf  weitere  Grabhügel  im  Auftrage  dt-a  historischen  Museums  in  Bern  imd 
auf  dessen  Kosten  systematisch  und  vollständig  ausgegraben  und  erforscht  wurden.  Es  wurde 
endlich  möglich,  die  beiden  grö.sseren  Timujü  im  Riedstigicnwald  zwischen  Herzogcnbuchsee- 
Graben  und  Weissenried  auszugraben,  nachdem  früher  dei-  Holzbestand  auf  denselben 
und  Besitzrechtsschwierigkeiten  jegliche  Arbeit  an  denselben  unmöglich  gemacht  hatten. 
Von  den  beiden  benachbarten  Tumuli  war  in  dem  einen  westlichen  vor  mehreren  Jahren 
schon  von  Herrn  Pfarrer  P.  Flückiger  in  Niederbipp  und  Herrn  Jenzcr  von  Weissenried 
ein  Elinschniit  in  die  Mitte  des  Hügels  gemacht  worden,  der  eine  mächtige  kegelförmige 
Steinsetzung,  sowie  die  Ueberreste  einer  grossen  Aschenume,  femer  zwei  geschlossene 
grosse  Ringe  aus  Bronze  (Oberarm-  oder  Fussgelenkringc),  sowie  verzierte  Bronzeblech- 
fragmentc  zu  Tage  förderte.  Da  bei  der  Grösse  des  Grabhügels  (15  auf  t3'Ji  Meier  Durch- 
messer und  a  Meter  Höhe)  noch  weitere  Steinsetzungen  und  Beigaben  zu  erwarten  waren, 
wurde  derselbe  diesmal  von  der  Seite  aus  im  Niveau  des  Naturbodens  in  Angriff  genommen 
und  vollständig  nivelliert.  Derselbe  erwies  sich  als  ein  mächtiger  Brandhügel  mit  Aschen- 
und  Kohlenrcsten  bis  auf  den  Naturboden,  die  Erde,  ohne  Beimengungen,  bestehend  aus 
Asche  durchmengtem,  thonigem  Sand  (sog.  Zigcr  der  Arbeiter)  mit  Kohlenschnitzen.  Wir 
fanden  zudem  einen  halbfertigen  äusseren  Steinkreis  und  tief  unter  dem  Einschnitt  Flürki- 
gcrs  unter  der  damals  gefundenen  Steinsetzung  einen  zweiten  kleinern,  geschlossenen  Stein- 
kreis. Neben  dem  äusseren  Steinkreis  zog  sich  eine  zusammenhängende  Schicht  von  Kohle 
und  gebranntem  Thon  in  einem  flachen  Gewölbe  durch  den  ganzen  Tumulus  hin.  Von 
Beigaben  fanden  sich  zerstreut;  ein  schalenförmiges  Gefäss  aus  schwach  gebranntem  Thnn, 
eine  ganz  kleine  Urne  (Kinderspielzeug?),  ein  Armring  aus  Gagat  (Lignit)  und  endlich 
wiederum  2  geschlossene  Bronzeringe,  wie  die  von  F'lückiger  gefundenen;  sie  lagen  unter- 
einander, aber  weit  ab  von  den  früher  gefundenen. 

Der  nebeiianslehende  Grabhügel  war  noch  undurchlbrscht,  früher  mit  hohen  Buchen 
besetzt,  die  Jetzt  gefällt  waren,  so  dass  auf  dem  freien  Terrain  die  Ausgrabung  sehr  er- 
leichtert wurde.  Derselbe  hatte  ungefähr  diesellien  Dimensionen,  wie  sein  Nachbar,  war 
J«*<k)ch  höher  und  regelmässiger  gebaut  Die  grossen  Hoffnungen,  die  wir  auf  diesen  jung- 
fräulichen Tumulus  gesetzt  hatten,  haben  sich  leider  nicht  erfüllt.  Der  ganze  Hügel  be- 
stand aus  feinster  sandig-thoniger  Aschen-Erde  (Zigcr)  mit  Kohlenschnitzen.  In  der  Mitte, 
und  zwar  nicht  tief,  fand  sich  eine  rohe  zerbrochene  Urne  der  gewöhnlichen  Form,  aber 
leider  sehr  defekt,  und  daneben  ein  kleines,  leicht  gekrümmtes  eisernes  Messer  der  Hall- 
statter-Form;  dann  einzelne  Steine,  auf  dem  Nalurboden  kreisförmig  geordnet,  aber  nur  ein- 
zelne Fragmente  eines  Steinkranzes  darstellend,  voila  tout. 

Interessanter  war  ein   kleiner   Tunmlus  im  Hardwald  bei  Bützberg.     Dieser   absolut 

intakte  Tumulus  war  sehr  flach  und  abgeschwemmt.     Die  Untersuchung  ergab  ganz  neue 

Qbcrraschrndc  Resultate.    Inmitten  des  aus  reinster,  feiner,  sandiger  und  thoniger  Aschen- 

trde  iZiger)  mit  Kohlenschnitzen  bestehenden  Hügels   erhob  sich   ein   länglicher  Steinbau 

von  sorgfältig  schichtweise  aufgeführten  Feldsteinen.     Dieser  altarähnliche  Steinbau  war  in 

«iner  ganzen  Höhe   durchsetzt   von  Asche,  Kohle    und   verbrannten    caicinierten  Knochen 

Von  Menschen,  und  merkwürdigerweise   atiess  man  in  der    tiefsten  Schicht  auf  die  Ueber- 

f«tr  eines   halbverbrannten   Vierfüssers,   welche    von   Prof.    Studer   als    die    eines  jungen 

Rindes,  offenbar  eine  Opfergabc,  erklärt  wurden.    Ausserdem  fand  sich  lose  liegend  unweit 

«te*  Bratidopftraltars  (?)    eine    wohlerhaltene   kleine    Urne  (Kinderspicizeug;    siehe    obenl. 

Und  endlich  ist  das  zu  bemerken,  zum  Unterschiede  der  anderen  untersuchten  Brandgräber, 

<^*ss  hier  die   Brandschicht  in  Form  einer  tiefen  konzentrischen  Grube  sich  in  den  ausge- 

''**t>enen  Naturboden  erstreckte. 

Wieder  ein  anderes  Bild  bot  der  erste,  der  von  der  Gruppe  von  4  Grabhügeln  im 
^''plVrn,  Bürgcrgemeindewald  von  Aarwangen,  untersuchte  Tumulus,  derjenige  mit  dem  be- 
'""itnien  Wurzelstock,  einer  eigentOmlichen  Zusammenwachsung  von  4  grossen  Tannen, 
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die  so  fest  und  iunig  vereinigt  sind,  dass  sie  einen  einzigen  Wurzelslock  als  Basis  habei 
Von  der  Bürgergemeinde  Aarwangen  war  diese  botanische  Merkwürdigkeit  zur  Auf- 
stellung in  den  Anlagen  des  historischen  Museums  letzterem  geschenkt  worden  und  so 
fieiig  die  Arbeit  damit  an,  das  riesige,  75  Zentner  wiegende  Monstrum  auszugraben  und 
zu  verladen  zur  Ueberfohnrng  nach  Bern.  Selbstverständlich  war  unter  dieser  über  joo 
(130— 140)  Jahre  alten  vierfachen  Tanne  nie  systematisch  gegraben  worden.  So  fanden  wir 
denn  auch  keine  Spuren  von  früheren  Ausgrabungen,  jedoch  unter  dem  Riesen  wurzelstock 
tief  im  Boden  ein  mit  verfaultem  Gras  und  Laub  belegtes  Dachstniager ,  das  längst  ver- 
lassen zu  sein  schien.  Unter  den  Wurzeln  nach  der  Südseite  des  SUickts  fanden  sich  die 
Scherben  einer  grösscmt  Aschenurne  von  der  Form  der  Urnen  in  den  Bannwyler  Gralr- 
hügeln,  mit  hohem  Rand  und  Verstärkungsleiste  unterhalb  des  Halses.  Der  ganze  Hügel 
(15  auf  14  m,  bei  I  m  70  cm  HöheJ  bestand  ebenfalls  aus  feinster  Aschenerde  mit  Kohlcn- 
parzellen  und  zwar  durchweg  bis  auf  den  Naturboden.  Bezüglich  der  Fundobjekte  ist 
hervorzuheben,  dass  in  diesem  Tumulus  kein  Metall  gefunden  wurde,  sondern  nur  Stcin- 
nrtefacte  und  zwar  unweit  der  Urne  eine  prächtige  Feuersleinsäge,  gegen  Südosten, 
ziemlich  entfenvt  von  der  Centralurne,  ein  sorgfJlltig  geschliflenes,  jedoch  schartiges  Stein- 
beil aus  Serpentin  und  endlich  eine  feingearbeitete  Pfeilspitze  aus  Silex.  Wir  haben  also 
hier  einen  BrandhQgel  aus  dem  Ende  (Unic)  der  Steinzeit,  ein  Analog  zum  Tumulus  btt 
Nitdtrned  bei  Aarbcrg.  Endlich  wurde  noch  der  nördlich  neben  dem  S/cxr^-Hügcl  und  der 
südlich  davon  gelegene,  sehr  abgeflachte  Tunuilus  abgegraben  und  vollständig  durchsucht. 
Letzterer  war  offenbar,  wie  uns  auch  tnündlich  mitgeteilt  wurde,  schon  durchwühlt  worden  j 
zudem  standen  auf  demselben  alte  Tannen,  die  ausgestockt  waren;  daher  Resultate  gering 
Der  grösste  Teil  bestand  in  offenbar  schon  einmal  gerührtem  Boden  mit  Spuren  von  Kohl« 
unter  einer  noch  stehen  gebliebenen  Eiche  und  vielem  Ziger.  Dazu  kamen  eine  Menge 
BiTiL-hsiückc  eines  Gefässes  oder  einer  Urne  (.Schaale?),  die  noch  der  Zusammensetzung 
harrt,  ausserdeui  als  disjecta  membra  zwei  bronzene  Knopfscheiben  mit  centralem  Loch 
(von  einem  Wehrgehänge  i*)  und  Bruchstücke  von  einer  eisernen  und  einer  bronzenen 
Fibula.  Endlich  wurde  auch,  wie  in  den  Bannwyler  Tumulis,  ein  schöner  Meissel  aufge 
fundcn.  E.  v.  FeUtnbtrg. 

In  Bicl  wurde  von  einem  dortigen  Bürger,  der  sogenannte  Rosinsturm  an  der  Rinj 
mauer    auf   der  Nordseite    der  Stadt  gelegen,  käuflich  erworben,    mit  dem  Zwecke,  dies 
hervorragende    Monument   mittelalterlichen    Festungsbaucs   vor    iJemolierung   oder   unvef^ 
ständiger  Modernisierung  sicher  zu  stellen.  E.  B. 

—  Der  hiesige  Kunstverein  lässt  mit  eidgenössischer  Subvention  das  frühere  Gebaut 
der  Zunft    zum  Wald    in    seiner    ursprünglichen  Architektur  im  Stile  des  16.  Jahrhundcr 
wieder  herstellen.     Nachdem  die  Pläne  angefertigt  waren  auf  Grund  von  Nachforschungrflj 
im  Gebäude,   konnte   HeiT  Archivar   Dr.  TOrler  in   Bern   den   Baubeitrag    der   Zunft   ziiiwj 
Wald  mit  dem  Bauunternehmer  beibringen,   der   die  bereits  erstellten  Räume  voUkomniei 
bestätigte.  /.  Lanm. 

Waadt.     Lausanne.     Die  sechs   Heiügenstatucn   Ober  der  Vorhalle  zur   Kathedral« 
von  Lausanns  hatten  von  der  Zeit  so  sehr  gelitten,   dass   man   an  eine  Restauration  niclr».^ 
mehr   denken   durfte  und   sie   dem   Bildhauer   Lugeon   zu   genauer   Kopie    in   dem    grau*^*"* 
Stein  des  Originals  übergab.    Es  sind,  von  links  nach  rechts  aufgezählt:  St.  Amia,  Johann 
der  Täufer,  der  hl.  Antonius,  die  hl.  Barbara,  der  hl.  Sebastian  und  eine  hl.  Katharina. 

(«N.  Z.  Z."  v.  aö-AriL  99)^^ 

Zürich.  Dittikon.  In  der  Kiesgrube  der  Zementfabrik  In  Dielikon  wurde  von  ein« 
Arbeiter  ein  vollständig  erhaltenes,  sehr  schönes  Bronze-Schwert  gefunden,  das  durch  K; 
an  das  Schweizerische  Landesmuseum  in  Zürich  übergicng. 


IV.   Verschiedene  Mitteilungen. 

Aus  dem  Anüquitälenhandel.     Ein    teures  I'aar  Steigbügel.    Letzten  Monat    1 
in  Loiidun  durch  die  Firma  Sotheby  die  Altertümersammlung  des  verst.  Mr  Furman, 
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bekannten  Liebhabers,  versteigert.  Das  Hauptstöck  bestand  in  einem  Paar  venetianischcr 
Steigbügel  aus  der  Wende  des  15.  und  r6  Jahrhunderts,  die  angeblich  aus  dem  Besitze 
des  Ungarn-Königs  Mathias  Corvinus  stammen  Die  Steigbügel  sind  aus  Eisen,  das  zise- 
liert und  teilweisrc  mit  Silber  und  Gold  belegt  ist.  Die  Ausst-nscite  beider  zeigt  einen 
•asserordentlichen  Schmuck  feinsten,  durchscheinenden  Schmelzes  (email  translucide)  auf' 
Goldgrund.  Der  Schreiber  dieser  Notiz  sah  die  Steigbügel  vor  drei  Jahren  in  London, 
wo  sie  eben  dem  Britischen  Museum  zu  dem  Preise  von  l  1200  =  30,000  Fr.  angeboten 
worden  waren.  An  der  Gant  erreichten  sie  die  Zifl'er  von  [  2700  —  67,500  Fr.,  wozu  sie 
fiar  Rechnung  eines  französischen  Sammlers  erworben  wurden.  Mr.  Forman  soll  s.  Z. 
einen  recht  massigen  Preis  filr  das  Paar  bezahlt  haben. 

Es  kann  bei  dieser  Gelegenheit  beigefügt  werden,  dass  durch  die  seit  Neujahr  in 
London  abgehaltenen  Auktionen  eine  neue  beträchtliche  Wertsteigerung  von  alten  Kunst- 
werken aller  Art  konstatiert  wurde.  Die  guten  Gegenstände  werden  dort  immer  seltener, 
trine  Erfahrung,  welche  wir  auch  hierzulande  machen.  11.  A. 

Das  Sprecherhaus  in  Cavos.  Im  Jahre  1886  fand  ich  in  Davos  das  sogenannte 
Sprecherhaus,  das  stilhcr  (1895)  abgebrochen  worden  ist,  und  machte  davon  eine  Auf- 
nahme, weil  es  meines  Wissens  das  einzige  und  letzte  Haus  in  Davos  war,  das  räto- 
romanische Einteilung  hatte,  und  das  seit  seiner  Erbauung  im  16.  Jahrhundert  bis  zuletzt 
im  Besitze  derselben  geschichtlich  hervorragenden  Fan^ilie  geblieben  ist.  Die  nachfolgenden 
histi>rischen  Notizen  darüber  vrrdanke  ich  den  gel^lligen  Mitteilungen  von  Herrn  Land- 
ammann  Th.  v.  Sprecher  in  Maienfeld. 

Der  Eingang  auf  der  Westseite  führt  in  eineu  breiten  Flur,  der  aber  nicht  durch  die 
ganze  Tiefe  des  Hauses  reicht.  Zu  beiden  Seiten  des  Flurs  liegen  Gemächer,  rechts  Stube 
und  Küche,  links  Kammer  und  Keller.  Nach  alter  Tradition,  auf  deren  Erklärung  hier 
nicht  kann  eingetreten  werden,  ist  der  linke,  nördliche  Wohntrakt  etwas  schmäler  als  der 
rechte,  südliche.  Diese  vier  rechts  und  links  vom  Flur  gelegenen  Gemächer  bildeten  das 
arsprQnglichc  in  Strickwand  aus  kantig  behauenen  Lärchen-  und  Arventramen  aufgeführte 
Haus.  Es  ist  nicht  der  primäre  räto-romanische  Typus,  wie  er  im  Engadin  vorkommt, 
«ondcm  ein  sekundärer.  —  In  späterer,  sogleich  näher  zu  bestimmenden  Zeit  kam  ein 
massiv  gemauerter  Anbau  hinzu,  das  Hinterhaus,  bestehend  aus  llolzschopf  und  SpSnser 
t=  rem.  dispcnsa).  In  diesem  Anbau  fehlt  der  Flur,  und  wenn  wir  Vorder-  und  Hinter- 
zu.sainmcnfasscn,  so  bilden  sie  den  ziemlich  häufigen  Typus,  den  wir  als  teriiftren 
>-romanischen  bezeichnen. 

Ursprünglich  hatte  der  Anbau,  das  I  Unterhaus,  eine  grössere  Stockhöhe  als  das  alte 
Vorderhaus.  Als  aber  1895  der  Abbruch  erfolgte,  so  fand  man,  dass  im  Vorderhause,  um 
diese  Difierenz  auszugleichen,  die  Fussböden  nach  Möglichkeit  tiefer  gelegt  und  die  Decken 
höher  hinaulgesetzt  worden  waren.  Offenbar  gleichzeitig  war  die  Strickwand  innen  ver- 
täfert  und  waren  die  alten  kleinen  Schiebfenstcr  zum  Teil  übertäfert,  zum  Teil  durch 
grossere  Fensteröffnungen  ersetzt  worden.  Nach  aussen  wurde  die  Strickwand  teils  über- 
inaitert,  teils  „gclättelt"  und  verputzt,  und  der  Verputz  bemalt.  Diese  Bemalung  aber 
«Tirde  seither,  wie  so  häutig  in  Graubünden.  wieder  übertüncht,  und  das  Haus  erhielt  da- 
durch jenes  monotone  Aussehen,  wie  man  es  in  dieser  Gegend  nicht  seilen  trifft. 

Ferner  fand  sich  beim  Abbruche,  wie  Herr  v.  Sprecher  lurichtet,  eine  wahre  Urkunden- 
[sammltingxur  Geschichte  des  Hauses.  Hinter  einem 
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^Tafcr   des   Hinterhauses  erschien,   auf  die   Mauer 
Frngegraben,  die  Jahrzahl    1576.     Da    das  Vorder- 
lus  der  ältere  Bau  ist,  so  muss  dieser  noch  früher, 
eileicht   in    die    erste  Hälfte    des  XVI.  Jahrhun- 
i,  fallen.  Neben  jener  Jahrzahl  landen  sich  die 
chicdrncn  Formen  des  Sprecherwappens : 
Vor   1585  führten  die  Sprecher,  nach   besagtem   Bericht,   den  einfachen  aufrechten 
f«l.    So   der  Potestat  Andreas  Sprecher,    und  zuerst  noch  sein   Sohn,   der  Hauptmann 
^WUB  Sprecher  von  Berneck.  Vater  des  Geschichtschreibers  Fortunat  Sprecher    und  d« 
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Joh.3n 
Larif 


Sprecher 


Oberst    Hans    Sprecher,    der    1631     durch    einen    l'ranzösischen    Edelmann     in     Mait:nfeld 
ermordet  wurde.     Die  gekreuzten   Pfeile   erhielt  Hauptmann  Florian 
SprechcT     mit     dem     Ritterschlag     von    König     Heinrich     III.     von 
Frankreich. 

Auf  einer  ThQr  des  I.  Stockes  stand  das  Sprt-chervvappen  mit 
H.  S.  und  der  Jahrzalil  1617,  ferner  auf  einer  Wand  des  Hinterhauses 
die  Jahrzahl  1624  und  in  der  Deckenmitte  das  Wappen  von  Hans 
Sprecher,  ferner  dasselbe: 

d.  h.  Johann  Sprecher,  Landtammann  von  i>avos,  über  der  Hausthür.  Endlich  hatte  der- 
selbe, ausser  seinem  Wappen  und  drei  Lilien,  Erinnerung  an  seinen  französisciien  Kriegs- 
dienst, auf  der  nftrdücheii  Scitenmauer  des  Hauses  die  Wappen  seiner  drei  Gemahlinnen 
angebracht:  Ursula  v.  Buol  |,etne  Jungfrau  im  Wappen), 

Barbara  Capoi  (ein  gefiederter  Pfeil). 
Maria  v.  Mont  (F.inhorn). 

Ein  anderes  Getafer  trug  die  Aufschrift:  „Johann  Sprecher  und  Dorothea  Jcnatzv" 
(Tochter  von  Oberst  Georg  Jenatsch).  Sie  fällt  in  die  Jahre  1650—1700.  Darunter  sehen  wu 
eine  nicht  dazu  gehörige  Thüre  aus  dem  Anbau  mit   hübschen  Barok-FilUungen. 

Herr  Th.  v.  Sprecher  schliesst  seinen  Bericht  mit  den  Worten  :  „Der  einfache  Pfeil 
des  Sprecherwappens  stimmt  Oberein  mit  dem  Wappen  des  Hochgerichtes  Sohanfigg- 
Langwies  und  der  Familie  de  Soanavico.  Deren  Angehörige  stammen  samt  und  sonders 
aus  dem  hintern  Schanfigg,  wo  jetzt  noch  zahlreiche  Bauernraniilien  diesen  Namen  führen" 

Prof.  Dr.  J.  Humiker. 

Avenche&.  Une  Mosalque  apocryphe,  L'ouvrage  de  Bursian,  Avenltcum  Hetvt' 
tiorum  donne  (pl.  XXVIIl)  la  reproduction  d'une  aquarelle  faite  par  un  M.  Wegmann, 
maltre  de  dessin  ä  Avenches,  de  i843-r846,  et  qui  represente  une  mosatque.  Lc  panneau 
central  de  cette  mosaique  est  ornc  d'une  figure  d'enfant  aile,  assis  sur  un  tabouret  et 
jouant  de  la  lyre.  Le  texte  ajoute  que  l'original  doit  se  trouver  quelque  part  dans  lc  sol. 
Ce  fall  est  dcjä  pour  surprcndrc;  ä  la  date  oii  ee  dessin  a  t\.t  executd,  il  y  avait  a 
Avenches  un  conservaleur  du  Mus6e  :  M.  de  Dompierre,  mort  en  1844,  auquel  succcda 
M.  Doleyre,  mort  en  1852.  D'oii  vicnt  quc  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  raessieurs  n'ait  cu  aucune 
connaissance  de  cette  mosalque  et  n'ait  rien  lentc  pour  l'acquerir? 

Notons  que  notre  aquarelle  porte   les  mots  :   Musd'e   d'Avenches,   ecrits   de   la   maittj 
de  M.  Doleyre,  mais,  contre  toutc  regle    aucune  mcntion  sur  {'original,  ni  sur  l'cndroit  oU^ 
il  a  t\t  trouv6,  ni  sur  une  destniction,  accidentelle  ou  autre,   qu'il   aurait  eu  ä  subir.   On 
un  coup  d'ceil  jet^  sur  lc  plan  d'Aventicum  public  en  1882  suffit  ä  prouver  que  Ton  conn&U 
remplacement  de  la  pluparl  des  niosalqucs  trouvecs  mOme  au  sieclc  dernier,  alors  qu'il  n'y 
avait  aucun  contrölc  regulier  des  fouilles. 

Mais  il  y  a  plus.  En  1843  (remarquons  la  date),  fut  trouv^  aü  Theäire  un   medaillon 
en  ivoire  (decrit  dans  le  Bulletin  dt  f  Association  pro  Aventico,  n*  111,  n«6o5  page  37I,  dont 
lc  panneau  central  de  notre  mosalque  n'est  quc  l'cxacte  reproduction.  Or,  peut-on  admettrc 
cette  cofncidence  plus  qu*<^trange  de  deux    objets  st-mblables  corame  composition,   trouves 
ä  la  möme  date?    En  outre,  ce  medailton,  decrit   par   Troyon  en  1852,  est   signale  f>ar    \'^ 
comme  etant   tout  ä  fait   de  style    Renaissance,    et   n'etant,   par   consequent,   pas    roma»"' 
Quant   aux    panneaux   exlericurs  de  la  soi-disant  mosalque,    ils   ne    representent    que    d«^* 
omements   geometriques  qui    fönt    l'eftet    d'avoir    el6   copi^s,   au  moins  en  partie,  sur    *^ 
quelques  mosalques   qui  existaient   alors   au  Musee.  Ajoutons  enfin  qu'aucun  catalogue     ** 
Mus^c,  ni  celui   de    Donipierrc-Doleyre,   ni  celui  dresse,  en  185a,   par  Troyon,    ne  foii* 
moindre  allusion  ä  une  mosaique  ä  Tenfant. 

Notre  conclusion  sera  que,  jusqu'a  preuve  du  contraire,  il  laut  regarder  commc  fF» 
que  douteuse  Tcxistence  de  ladite  mosalque   et   n'y  voir,    selon    toutc    probabilil«i,    qu'«-**^ 
simple  fantaisie  due  ä  l'imagination  du  dessinateur.   11   est  seulement  curieux  que   M-  i--^ 
Icyre   ne  l'ait  pas  indique  en   marge  de  l'aquarelle  conservee  au   Musee   et  quc 
n'ait  pas  ete  prevenu.  L. 


c   Bur»»^ 
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V.   L  i  1 1  e  r  a  t  u  r, 

Archives  heraldiques  suisses.  Jahrgang  1899,  Nr.  i.  Die  Glasgemälde  in  der  Kirche  von 
Hindelbank,  von  W.  F.  v.  MüHnen.  —  Wappen  und  Siegel  der  Henen  von  Landen- 
berg im  Mittelalter,  von  Ernst  Diener.  —  Nobiliaire  du  pays  de  Neuchätel,  —  Nach- 
trag xur  Geschichte  der  Familie  Stülilinger,  von  W.  Tobler-Meyer,  —  Stammbuch  des 
Malers  Dietrich  Meyer  von  Zürich  von  1589,  von  A.  Stolberg.  —  Die  Wappen  der 
noch  lebenden  „Geschlechter"  Liizerns,  von  Georg  v.  Vivis.  —  Ahnentafel  berühmter 
Schweizer,  i)  j.  C,  Lavater,  von  H.  S.  —  Ein  Basier  Bischofssiegel,  von  IL  Tiirler. 
—  Heraldische  Denkmäler  auf  Grabsteinen,  von  Paul  Ganz. 
—  Nr.  2.  1899.  Drei  Siegel  des  Schuhheissengerichts  in  Gross-Basel,  von  Dr.  R.  Wacker- 
nagel. —  Wappen  und  Siegel  der  Herren  von  Landenberg  im  Mittelalter,  von  Ernst 
Diener.  —  Nobiliaire  du  pays  de  Neuchätel.  —  Die  W'appen  der  noch  lebenden  „Ge- 
schlechter" Luzems,  von  Georg  v.  Vivis.  —  Vitrail  au.x.  armes  de  la  famille  de  Tribolet, 
par  Jean  Grellet.     Beilage:    Ganz,    Geschichte  der  Heraldischen  Kunst,   pag.  49—80. 

Archiv,  schweizerisches,  für  Volkskunde,  herausgegeben  von  Ed.  Hofi'mann-K rayer. 
III.  Jahrgang,  1899.     4  Hefte. 

Amsler,  iL  Stammbaum  der  FamiUe  Amsler  von  .Schinznach.  Aarau  1897,  Sauerländer  &  Cie. 

Archives  de  la  soci^tö  d'histoire  du  canton  de  Fribourg.  Tome  VI.  III-"^-  livr.  Fribourg, 
Imprimeric  Fragniere  Fren  5.    J.  P,  Kirsch.     Le  cimetiere  burgonde  de  Fetigny. 

Association  pour  la  restauration  de  Saint-Pierre.  Coinmunication  sur  les  travaux  pre- 
sentec  a  i'assembiee  generale  du  g  mars  1899  par  Lottis  llollier,  architecte.  Geneve, 
societe  genevoisc  d'tdiiiun  1899. 

Bauwerke  der  Schweiz.  Herausgegeben  vom  sciiweizerischen  Ingenieur-  u.  Architekten- 
Verein      Heft  11.     Zürich  1898  (Alb    Raustein). 

Beitrage  zur  vaterländischen  Geschichte.  Herausgegeben  von  der  historischen  und  anti- 
quarischen Gesellscliaft  in  B.iscl.     Neue  Folge.     5.  Bd  ,  2.  Heft. 

CataJogus  codicum  manuscriptoriun  qui   in   bibliotheca  monasterii    Einsidlensis  O.  S.  B. 

»servantur.  Descripsit  P.  Gabriel  Meier  O.  S.  B.  Bibiiothecarius.  Thonuis  I  com- 
plectens  centuriaquinq'ie  priores  Einsidlae  sumptibus  moiiasterü.  Lipsiae  prostat 
apud  O.  Harrassoritz  1899. 

tCathödrale  de  Lausanne  et  ses  travaux  de  restauration  1869  —  1898.    Notice    redigee  sous 
les   auspices  du  Comite  de  restauration  par  Loui's  Gauthier,  Chef  de  Service  au  De- 
partement de  rinstruction  publique  et  des  Cultes,  secretaire   du   Comite.    Lausanne. 
Imprimerie  A.  Borgcaud  1899. 
Centenarfeier   in  Weinfelden    im  Juli   1898.     Historischer  Umzug  der  8  Bezirke  des  Thur- 

gaus.     Programm  von  H.  Stähelin.     Gezeichnet  von  Aug.  Schmidt.    Qu.  ■  8*. 
Doctor.     Una    visita    ai    ristauri    ed   agli   scavi   della  Chiesa  Rossa   di   S.  Paolo  d'Arbcdo. 

(II  Dovere,  1899,  Nr.  to.) 
Festschrift.    Herausgegeben  bei  der  Einweihung  des  neuen  Denkmals  zu  Fraubrunnen  zur 

Erinnerung  an  den  5.  März  1798.     Bern,  Neukomm  &  Zimmermann. 
Gauthier,  L.  vide  Cathedrale. 
Genfeve  vide  Association  et  Societe. 

IGremaud,    l'Abbö  J.     Documents    rclatifs  ä   l'histoire    du   \'alais,    Tome  VIIl,    1432—1457. 
In  Memoires   et   documents   publies   par   la  Societe  d'histoire  de  la  Suisse  romande. 
Tome  XXXIX.     Lausanne,  Georges  Bridel  iSc  Cie.,  1898. 
'I^auser,  Otto.     Vindonissa,     Das  Amphitheater  Vindonissa.     Verfasst  als  erste  vorläufige 

^  Publikation  der  Gesellschaft  „Pro  Vindonissa"  und  Anhang:  Der  Kampf  um  Vindonissa. 

Stäfa,  E.  Gull. 
-Jahresbericht  XXVII  der  historisch-antiqu.  Gesellschaft  von  Graubünden.    Jahrgang  1897. 
Ciiur,  Hitz'sche  Buchhandlung. 
abresbericht  des  Vereins  für  das  historische  Museum  und  für  Erhaltung  basler.  Altertümer, 
Jahrgang  1897.     Basel,  R.  Reich. 

ikhardt.     Die  Stammbücher  des  historischen  Museums  zu  Basel. 
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Kuhn,  A.    Allgemeine  Kunstgeschichte,  17.  Liefg.    Einsiedeln,  Benziger  &.  Cie. 

L.  L.    Mitteilungen   aus  dem  Gebiete  des  Bauwesens  im  alten  Zürich.    Die  Obrigkeitliche 

Ziegelhütte.    N.  Z.  Ztg.  Nr.  88,  2.  Beilage  und  Nr  93. 
Marck,  Jos.    Das  helvetisch-gallische  Pferd  und  seine  Beziehung  zum  prähistorischen  und 

zu  den  recenten  Pferden.    Basel  und  Genf,  Georg  &  Cie. 
Meier,  P.  Gabriel  vide  Catalogues. 
Meyer,  Wilh.    Ortsbeschreibung  und  Geschichte  der  Gemeinde  Dübendorf.     Zürich,  Orell 

FOssli. 
Motta,  E.    J.  Rusca,  Signori  di  Locarno  ec.  (BoUetino  storico  della  Svizzera  Italiana,)  1899, 

Nr.  1—3. 

—  U  diamante   del  duca    di  Borgogna.    (Bollctino    storico   delia  Svizzera  Italiana,)    1899, 

Nr.  1-3. 

—  Architetti,   ingegnei  militari   e    mastri  da  muro  luganesi  all'  estero  nel  seicento.    (Bol- 

letino storico  della  Svizzera  Italiana.)  1899,  Nr.  1—3. 

Münsterglocken,  die,  zu  Schaifhausen.    Zur  Erinnerung  an  die  Glockenweihe,  Sonntag  den 

27.  XI.  1898.    Schaffhausen,  Carl  Schoch. 
Nüesch,  A.  und  H.  Bruppacher.    Das  alte  Zollikon.    Kulturhistorisches  Bild  einer  Zürcher 

Landgemeinde  von   den  ältesten  Zeiten  bis  zur  Neuzeit.    Festgabe  zum  400-jährigen 

Jubiläum  der  Kirche.    Zürich,  Zürcher  &  Furrer. 
Reber,  B.     Erlebnisse   eines  jungen   Arztes.    Schweizer.  Sitten-  und   Kulturbild    aus  dem 

Ende  des  16.  Jahrh.    Bern  1899. 

—  Schweizerische   Beiträge    zur   Geschichte    der  Pharmacie.     Separatabdruck    aus    der 

schweizerischen  Wochenschrift  für  Chemie  und  Pharmacie.     Zürich  1898. 

—  Beiträge  zur  Geschichte  der  Pharmacie.    Sonder-Abdruck  der  „Pharmazeutischen  Post", 

1898  und  1899. 

—  L'habit  des  mödecins  pendant  la  peste.    Extrait  de  la  Revue   medicale  de  la  Suisse 

romande  No.  12.  —  D^cembre  1898. 
Schiess,  T.    Der  Churer  Stadtbrand  vom  23.  Juli  1574,  in  Bündnerisches  Monatsblatt,  1899, 

Nr.  6  u.  f. 
Schweizer,  F.  und  H.  Zeller-Werdmüller.    Siegelabbildungen  zum  Urkundenbuch  der  Stadt 

und  Landschaft  Zürich     Herausgegeben  von  der  Stiftung  Schnyder  von  Wartensee. 

Zürich,  Fäsi  &  Beer. 
Sodötö  auxiliaire  du  Mus6e  de  Gen6ve.    Compte  rendii  de  la  marche  de  la  Societe  pen- 
dant l'annee  1898.    Geneve,  1899,  in.  8. 
Tagebuch  des  Venners  und  Oberstl.  Johannes  Fankhauser  von  Burgdorf  über  den  zweiten 

Villmergerkrleg  1712.    Burgdorf,  C.  Langlois  &.  Cie. 
Taschenbuch  der  historischen  Gesellschaft  des  Kantons  Aargau  pro  1898.    Aarau,   Sauer- 
länder &  Cie. 
Tobler-Meyer,  Wilh.    Die  Münz-  und  Medaillen-Sammlung   des  Hans  Wunderli-v.   Muralt 

in  Zürich.    I.  Abt.,  5.  Bd. :  Münzen  der  helvetischen  Republik.    Münzen  des  schweiz- 

Bundesrates  seit  1848.    Zürich,  Alb.  Müller. 
Tripet,  M.^urice.  Armorial  de  la  noble  Compagnie  des  Mousquetaires  de  la  ville  de  Neuchätel, 

1604  - 1698. 
Uhler,  K.    Historische  Festschrift  zur  Thurgauischen  Centenarfeier  in  Weinfelden.    Wein- 

felden,  Schläpfer. 
Urkundenbuch  der  Stadt  Basel.    Herausgegeben  von  der  historischen  und  antiquarischen 

Gesellschaft  zu  Basel.    IV.  Bd.     Bearbeitet  durch  Rudolf  Wackernagel.     Basel,  R.  R. 

vorm.  Detloft',  1899. 
Wackernagel,  R.  vide  Urkundenbuch. 
Wanner,   G.    Die  römischen   Altertümer  des  Kantons  SchaflFhausen.    Schaft'hausen,   Carl 

Schoch. 
Zeller-Werdmüller,  Dr.  H.  siehe  Schweizer. 


Druck  von  Ed.  Leemann  in  Zürich. 
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Sehv^eizerische  jlltßFtumstonde. 

IMBICATEnR  D'AMTIQUITfS  SÜISSES. 

Amtliches  Organ  des  Schweizerischen  Landesmoseoms,  des  Verbandes 
der  Sch-weizerischen  Altertumsmuseen  tind  der  Schweizerischen  Gesellschaft  fOr 
Erhaltung  historischer  Kunstdenkmftler. 


^ene  Folgfe.  !• 


Herausgegeben  von  dem  Schweizerischen  Landesmuseum. 
Badaktionskommission : 
Dr.  H.  Angst.     Dr.  H.  Lehmann.    Prof,  Dr.  J.  R.  Rahn.    Dr.  H.  Zeller-WerohOller 

Prof.  Dr.  J.  Zemp. 


Nr.  3. 2"Cr:E5IOXa:.  Oktober  1899. 

Abonnemenfsprais :  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Postbureaux  und  allen  Buch- 
handlvingen,  sowie  auch  direkt  bei  dem  Bnreau  des  Schweizerischen  Landesmoseams 
in  Zürich.  An  die  letztere  Stelle  belieben  auswärtige  Abonnenten  ihre  Zahlungen  zu 
adressieren,  ebenso  werden  daselbst  allfällige  Reklamationen  entgegengenommen. 

Inhalt.  Das  Gräberfeld  von  Cerinasca-Arbedo,  von  R.  Ulrich.  S.  lop.  —  Chapiteau  romain 
d'Avenches,  par  Emile  Dunant.  S.  119.  —  Die  ^Römerstrasse"  bei  Ronr,  von  Dr.  A.  Gessner. 
S.  123.  —  Trümmer  einer  Bilderfolge  aus  dem  XIV.  Jahrhundert  im  Schlossthurme  von 
Maienfeld,  von  J.  R.  Rahn.  S.  125.  —  Ein  Steigbügel  des  XV.  Jahrhunderts  aus  dem  Wallis, 
von  H,  Angst.  5.  132.  —  Schweizerische  Glasgemälde  im  Auslande,  von  J.  R.  Rahn.  S.  134. 

—  Ein  Meyer'scher  Plan  des  Birsthaies,  von  Eugen  Probst.  S.  137.  —  Miscellen.  S.  140.  — 
Mitteiluneen  aus  dem  Verbände  der  Schweizerischen  Altertumssammlungen.  S.  149.  — 
Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen.   S.  155.    —    Verschiedene  Mitteilungen.    S.  164. 

—  Litteratur.  S.  167. 

Beilage.  Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler,  von  J.  R.  Rahn.  Die  Kunst-  und 
Architekturdenkmäler  Unterwal dens,  von  Rob.  Durrer.  S.  65—80. 

Das  Gräberfeld  von  Cerinasca-Arbedo. 

Von  R.  Ulrich,  Konservator  des  Schweiz.  Landesmuseums. 
Tafel  VII,  VIII,  IX. 

I.  Einleitung. 
Die  Festschrift  auf  die  Eröffnung  des  Schweiz.  Landesmuseums  enthält 
eine  vom  Schreiber  dieser  Zeilen  gelieferte  Abhandlung  über  die  Gräberfelder 
von  Molinazzo-Arbedo  und  Castione  bei  Bellinzona,  deren  Inhalt  einem  Teile 
unserer  Leser  bereits  bekannt  sein  dürfte.  Ausser  den  genannten  Gräber- 
feldern, deren  Inventar  sich,  beiläufig  bemerkt,  seither  wesentlich  vermehrt 
hat,  wurden  gleichzeitig  auch  andere  Plätze  in  der  Nähe  Arbedos  durchforscht 
und  dabei  weitere  Gräberfelder  aufgefunden.  Die  ungewöhnliche  Zahl  und 
Grösse  der  vorgeschichtlichen  Gräberfelder  in  der  Umgebung  Arbedos  er- 
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klärt  sich  zur  Genüge  aus  dem  Umstände,  dass  in  jener  Gegend  die 
sämtlichen  den  Westen,  Norden  und  Osten  der  jetzigen  Schweiz  mit  dem 
Tessinthale  verbindenden  Alpenstrassen  sich  vereinigen  und  gemeinsam 
nach  Süden  fortsetzen.  Zudem  schützte  die  natürliche  Thalsperre  von 
Bellinzona  die  dortige  Bevölkerung  gegen  Überfälle  von  Süden  und  ver- 
anlasste sie  dadurch  zu  bleibender  Niederlassung.  ■ 

Im  September  des  Jahres  1896  wurden  am  linken  Ufer  der  Moesa  zirka 
IOC  Meter  oberhalb  der  diesen  FIuss  überschreitenden  Brücke  der  Gotthard- 
bahn  einige  Topfscherben  aufgefunden.  Probegrabungen  in  der  Umgebung 
führten  dann  zur  Entdeckung  des  jetzt  167  Gräber  mit  reichem  Inhalte  auf- 
weisenden Gräberfeldes  von  Cerinasca,  dessen  wissenschaftüche  Bearbeitung 
in  den  nachfolgenden  Zeilen  versucht  werden  soll. 
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n.  Lage  und  Umfang  des  Gräberfeldes. 

Das  Gräberfeld  von  Cerinasca  zieht  sich  längs  dem  linken  Ufer  der  Moe 
hin.    Im  Laufe  der  Jahrhunderte  dürfte  wohi  eine  beträchtliche  Zahl  Gräber 
dem  wilden,  sein  Bett  jedes  Jahr  verändernden  Bergstrome  zum  Opfer  gefallen 
sein.     Gegenwärtig  ist  das  Ufer  durch  eine  Mauer  gegen  weitere  Angriffe  des 
Wildwassers  geschützt.     Ungefähr  30  Meter   nördlich   der   oben   erwähnten 
Eisenbahnbrücke  wurden  die  am  meisten   westlich   gelegenen  Gräber  aufge- 
funden.    Von  dort  an  dehnt  sich  das  Gräberfeld   auf  eine  Länge   von   zirk 
130  m  aus;  seine  giösste  Breite  beträgt  zirka  50  ni.    Eine  niedrige  Trockera 
mauer  und  eine  Vigna  durchschneiden    dasselbe.     Alle    übrigen  Einzelhcite 
ergeben  sich  aus  dem  beigelegten  Situationsplane.    (Taf.  VII,  Fig.  i.) 

IIL  Bauart  und  Richtung  der  Gräber. 

Die  Bauart  der  Gräber  stimmt  mit  derjenigen  der  Gräber  von  Molin azii 
und  Castjone  vollständig  überein.  Der  Vollständigkeit  halber  wollen  wii 
dieselbe  aber  hier  nochmals  kurz  beschreiben.  Wir  unterscheiden  zwei  wesent 
lieh  von  einander  verschiedene  Grabformen,  die  der  Brandgräber  und  di 
der  Gräber  mit  Leichenbestattung.  Erstere  sind  bedeutend  kleiner  als  letzten 
und  haben  entweder  annälienid  kreisrunde  oder  quadratische  Form; 
Gräber  mit  Leichenbestattung  bilden  stets  ein  Rechteck. 

Die  Brandgräber  sind  gewöhnlich  mit  gestellten  Steinplatten 
einzelnen  grossen  Steinen  eingefasst  und  mit  einer  Steinplatte  bedeckt.  Di' 
Deckplatte  liegt  in  den  meisten  Fällen  0,30  m  bis  höchstens  0,60  m  unter  der 
Erdoberfläche.  Die  im  Grabe  aufgestellten  Gefässe  sind  durch  kleine,  ge- 
stellte Steinplatten  gegen  Zerstörung  geschützt  und  enthalten  die  verkalkten 
Überreste  der  Knochen.  Die  übrigen  Beigaben  liegen  in  mehr  oder  weniger^— 
angeschmolzenem  Zu.stande  neben  den  Gefässen;  gewöhnlich  finden  sicUH 
unter  denselben  dünne  Lagen  von  Asche  und  Kohlen.  Der  Durchmesser 
der  kreisförmigen  Gräber  beträgt  oft  bloss  0,40  m  und  steigt  bis  zu  0,60  m; 
ihre  Tiefe  beläuft  sich  auf  0,30  bis  0,40  m.  Die  quadratischen  Gräber,  die 
in  der  Regel  auch  mehr  Beigaben  enthalten,  haben  eine  Seitenlänge  von  0,50 
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,8o  m.  Ihre  übrige  Konstruktion  entspricht  vollständig  derjenigen  der 
kreisförmigen  Gräber.    (Taf.  VII,  Fig.  33,  34.) 

Die  Gräber  mit  Leichenbestattung  sind  stets  mit  einer  oft  sehr  sorg- 
fältig ausgeführten  Trockenmauer  aus  Abfällen  von  Serpentinplatten  einge- 
fasst  und  mit  schweren  Serpentinplatten  bedeckt,  über  deren  Fugen  kleinere 
Platten  zum  Schutze  gegen  das  Eindringen  des  Sandes  gelegt  sind.  Die 
Deckplatten  hegen  0,70  m  bis  1,50  m  unter  der  Erdobcrüäche.    Die  Tiefe  der 

ft  Grabkammern  selbst  beträgt  0,30  m  bis  0,40  ra,  deren  innere  Länge  1,30  bis 
1,80  m  und  ihre  innere  Breite  0,30  bis  0,50  m.  Den  Boden  sämtlicher 
Gräber  bildet  das  meist  aus  Kies  und  Sand  bestehende  natürliche  Erd- 
reich. Die  meisten  Gräber  sind  annähernd  von  Ost  nach  West  gerichtet; 
der  Kopf  der  Leiche  liegt  stets  auf  der  Ostseite  und  schaut  nach  Westen. 
Einzelne  Gräber  sind  in  der  Richtung  des  Thaies,  d.  h.  annähernd  von  Nord 
nach  Süd  angelegt  mit  dem  Kopfe  dei'  Leiche  auf  der  Nordseite.  Die  Leiche 
wurde,  nach  den  vorgefundenen  Überresten  zu  schliessen,  in  ein  leinenes 
Gewand  gekleidet  und,  mit  ihrem  Schmucke  angethan,  beigesetzt.  Neben 
dem  Haupte  befindet  sich  gewöhnlich  ein  thönerner  Trinkbecher,  durch  eine 
oder  zwei  gestellte,  kleine  Steinplatten  gegen  Zerstörung  geschützt.  Zu  Füssen 
der  Leiche  sind  in  einer  Ecke  der  Grabkammmer  und  wieder  durch  Platten 
geschützt  die  grossen  Gefässe,  in  der  Regel  eine  Schale  und  ein  Krug  oder 
eine  Situla  aufgestellt.     Vom  Gerippe  sind  meist  nur  wenige  oder  gar  keine 

^  Oberreste  vorhanden.  In  vielen  Fällen  bloss  einige  Zähne.  Die  Schmuckstücke 
und  Waffen  liegen  stets  in  unmittelbarer  Nähe  derjenigen  K^\rperteile,  an 
oder  über  welchen  sie  getragen  wurden,  so  dass  aus  ihrer  Lage  sichere 
'Schlüsse  auf  ihre  Verwendung  gezogen  werden  können.  Im  übrigen  ver- 
weisen wir  auf  die  beigelegten  Skizzen  einiger  besonders  charakteristischer 
Graber.    (Taf.  VII,  Fig.  31,  32,  35.  36,  37.I 
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IV.  Gruppierung  der  Gräber  nach  Fibeltypen. 

Von  den  in  der  Kinleilung  erwähnten  167  Gräbern  wurde  der  Inhalt 
von  sieben  an  das  Museum  in  Bern  verkauft;  fünf  enthielten  keinerlei  Bei- 
gaben,    Für  unsere  Betrachtung  bleiben  somit  noch  155  Gräber  übrig. 

Diese  Gräber  zerfallen  in  folgende  Gruppen: 

1.  Gräber  mit  Nadeln  aus  Bronze. 
Nr.  4,    6,    8,   9,     von   welchen    Nr.  6    ausserdem  zwei  Golastcraßbel»  enthalt.     Grab  Nr.  7 
enthält  weder  Nadein  noch  Fibeln,  sonst  aber  das  gleiche  Material  und  muss  deshalb  eben- 

I falls  hicher  gerechnet  werden     Sämtliche  fünf  Gräber  dieser  Gruppe  sind  Brandgräber. 
2.  Gräber  nnit  Kahnfibeln  und  Knopffibeln. 
a    Kalmfihtln  Nr,  10,  13,  35,  37,  86. 
b.  Knopjfibcl  Nr.   11. 
y  3.  Gräber  n^it  Golaseccafibeln  aus  Bronze. 

a.  Go  aseccafibeln  f^ra  irr/ Nr    1,  2    3,   12,  i6,  18,  21,  25,  31,  32,  36,  44,  47,  48,  50,  80, 

8-«.  85.  87-  9'»  92.  93.  95.  96,  98f   'o».  »oZi  107.  I09.  "o.  "9.  120»  122,  123,  164. 

b.  .Golasecca/iheiH  mit  Koraiktteitttage  Nr.  68,  71,  74^  77,  90,  94,  158. 
Bccafibel  nebst  Kahnfibel  Nr.  10,  35,  37.) 


5  Grlb<r 
Brandgilber 


6  Gräber 
Nr.  ()6  Bmoill 


49  Grtbcr 
Svon  a  BrandgrAber 
Nr.  3  und  94 


46  Grlber 


3Von  6  Rruidgrftbcr 
33.  67.  8a.  84. 
B8.  «9. 


31  Crtber 
jt  Bestattung 


aj  Graber 
Kit  HcalAltung 


ToU!  155  Graber 

14  Drandgrlber 
Liraber  mit  B«- 
Matlung 


(Golascccafibel  mit  Koralleneinlage  nebst  gravierter  Golascccafibel  Nr.  2,  3,  80,  84/ 
85»  87»  91»  93»  96p  102,  112;  nebst  Golaseccafibel  gerippt  Nr.  36;  nebst  dito  mit  Bernstein- 
bügel  Nr.  95;  nebst  dito  mit  Bernsteinringen  Nr.  16;  nebst  dito  mit  Gehänge  Nr.  12,  71;  nebst 
kleiner  Ccrtosafibel  07). 

4.  Gräber  mit  Hornfibeln  und  Schlangenfibeln  aus  Bronze  oder  Eisen  | 

Honifiheln  brz.  Nr.  23,  30,  69,  70,  72,  73,  75,  78,  157,   160,  161. 

Schlangcnßbe!»  brz.  Nr.  5,  14,  24,  26,  33,  34,  38,  39»  4°,  41»  63,  65,  66,  67.  79,  81,  82, 
83.  88,  100,  125,  166.  J 

Schlangenfibel»  aus  Eisen  Nr.  15,  45,  57,  76,  89,  97, 

(Schlangenfibtfln  nebsi  Homfibel  Nr.  23,  30;  nebst  Kahnfibel  Nr.  80,  81;  nebst  Rippen- 
fibel  Nr.  24;  nebst  kleiner  Bogenfibel  Nr.  33,  38;  nebst  Golaseccafibeln  mit  Koralleneinlagen 
Nr.  65,  67,  72,  73,  76,  78,  83,  88,  89,  97,  157,  160;  nebst  Golaseccafibeln  graviert  Nr.  26,  30, 
40,  67,  69,  70,  79,  82j  83;  nebst  Golaseccafibeln  mit  Gehänge  Nr.  72;  nebst  Certosafibeln  Nr. 
24,  41,  45,  57    75;  nebst  Bronzenadein  Nr.  38,  63,  67;  nebst  Eisennadeln  Nr.  15,  57,  76,  97). 

3  Gräber  ohne  Fibeln  Nr.  132,  133,  139.  4  Gräber  ohne  Bronzen  Nr.  53,  151,  152,  153. 
5.  Gräber  mit  Certosafibeln  aus  Bronze. 

Certosafibeln  brz.  Nr.  27,  42,  43,  46,  51,  56,  58,  61,  62,  64,  jo6,  112,  115,  116,  117,  laß, 

^30»  ^34,  135.  137.  138,  140.  143.  154,  155,  156,  159.  162,  163. 

(Nebst  gravierten  Golaseccafibeln  Nr.  27,  42,  43,  46,  58,  61,  62,  112,  135,  137,  143,  l6%] 
163;  nebst  solchen  mit  Koralleneinlage  Nr.  159;  nebst  kleiner  Rippenfibel  Nr.  4a.) 

Grab  ohne  Fibeln  Nr.  141.    Grab  ohne  Bronzen  Nr.  54. 
6.  Gräber  mit  Früh-  und  Mittel-La  Tene-Fibeln  aus  Bronze  und  Eisen. 

Früh  la  T'etie-Fibel  br»,  Nr.  49,  55,  11 1,  113,  114,  116,  127.  131,  142,  144,  145,  146, 
147,  148,  149,  167. 

(Nebst  Golaseccafibeln  Nr.  49,  55,  127,  144,  145,  146,  167;  nebst  Schlangen  fibel  Nr.  49, 
55,  114;  nebst  Ccrtosafibel  Nr.  111,  114,  118,  167;  nebst  Mittel  la  Tene-Fibel  Nr.  150.) 

Früh  la  Fette-Fibel,  ttsen  Nr.  105,  108,  124,  126,  129,  165.  (Nebst  Früh  la  T^ne-Fibel 
brz.  Nr.  148,  149,  150;  nebst  Golascccafibel  Nr.  124,  150.) 

Mittel  la  Tene-Fibel.  Eisen  Nr.  136,  150. 

Grab  ohne  Fibeln  Nr.  52. 


i 
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V,  Beschreibung  der  Nadel-  und  Fibel-Typen. 

1.  Nadettypen. 
Die  Köpfe  der  wenigen  vorhandenen  Nadeln  weisen  ganz  verschiedene 

Formen  auf.  In  den  ältesten  Gräbern,  welche  mit  einer  Ausnahme  bloss 
Nadeln  enthalten,  finden  sich  solche  mit  Mohnkopf  (VIII),  doppelkonischem 
(Kopf  Vi  und  IX).  kreiseiförmigem  Kopf  nebst  2  kleinen  und  einem  grossen 
Wulste  an  der  Spindel  (Vit  und  endlich  mit  kreiseiförmigem  Kopf  nebst 
kleinem  Wulst  an  der  Spindel  (IV;  siehe  Tafel  VIII,  la,  i  c).  fl 

Ein  Grab  mit  Golaseccafibeln  enthält  eine  Eisennadel  mit  durchbohrtem,^ 
kugelförmigem   Kopf  (LKXIV).      In    einigen   Gräbern    mit    Schlangen fibeln 
fanden    sich    ebenfalls  Nadeln    mit    durchbohrtem    kugelförmigem   Kopf  aus 
Bronze  (XXXVIII.  LXIII)  und  aus  Eisen  (XV,  LVII.  LXXVI,  XCVII). 

Ein  Grab  mit  Certosafibeln  enthält  eine  Nadel  aus  Bronze  mit  kolben- 
förmigem Kopf  und  anschwellender  Spindel  (CXVI)  und  endlich  ein  Grab 
mit  Früh  la  Tene-Fibeln  eine  Nadel  mit  kugelförmigem  Kopf  (CLXVII).       ^ 

2.  Fjbeltypen. 

a.  Kahnfibel  mit  Schlussknopf  (Fibula  a  navicella),  so  genannt  wegen 
ihres  halbkreisförmigen  Bügels,  welcher  gegen  die  Mitte  stark  anschwillt  und 
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^f  seiner  Innenseite  eine  längliche  Oeffnung  hat,  so  dass  er  einem  Kahne 
gleicht.  Seine  Aussenseite  ist  mit  Gravierungen  geziert.  An  sein  unteres 
Ende  schliesst  sich  die  Nadelscheide  an,  welche  in  einen  Knopf  endigt. 
Am  obern  Ende  des  Bügels  ist  die  aus  zwei  Windungen  bestehende  ein- 
fache Spiralfeder  angebracht,  deren  Fortsetzung  die  Nadel  bildet  (Tafel  VIII, 
Figur  2). 

b.  Knopffibd  (Fibula  a  bottoni),  (einziges  Exemplar  des  Gräberfeldes). 
Ihr  flach  gebogener  Bügel  hat  quadratischen  Querschnitt  und  trägt  in  seiner 
Mitte  zwei  seitlich  herausstehende  Knöpfe  oder  Dornen,  An  sein  unteres 
Ende  schliesst  sich  die  Nadelscheide  an,  welche  ohne  Schlussknopf  endigt. 
Das  obere  Ende  des  Bügels  geht  in  die  aus  zwei  Windungen  bestehende 
einseitige  Spiralfeder  über,  deren  Fortsetzung  die  Nadel  bildet  (Tafel  VIII, 
Figur  3). 

c.  Golaseccafibel  (Fibula  a  sanguisuga,  blutegelförmige  Fibel).  Erstem 
Namen  verdankt  sie  dem  Gräberfelde  von  Golasecca,  in  welchem  sie  zuerst  zahl- 
reich gefunden  wurde.  Ihr  starker  Bügel  schwillt  gegen  die  Mitte  an  und  ist  an 
beiden  Enden  mit  Queriffeln  geziert  oder  mit  kleinen  Korallen  besetzt.  Sein  Quer- 
schnitt ist  kreisförmig.  Die  Nadelscheide,  nach  oben  geöffnet,  endigt  mit  einem 
aus  Kugel  und  hohlem  Kegel  bestehendem  Schlussknopfe.  Sie  ist  mit  einem 
durch  Queriffeln  gezierten  Schliessring  versehen.  An  das  obere  Ende  des 
Bügels  schliesst  sich  die  einseitige  Spiralfeder  an,  deren  Ende  die  Nadel 
bildet.  Dieser  Nadeltypus  ist  meistens  mit  mehr  oder  weniger  reichen  Hänge- 
zierden geschmückt.  Gewöhnlich  trägt  der  Bügel  einen  Wulstring,  einen 
oder  mehrere  gebuckelte  Ringe,  kesseiförmige  Anhänger,  kleine  Spiralringe, 
getriebene  Zierscheiben,  Ziergehänge  und  ähnliches.  Schliesslich  ist  noch 
eine  schlank  geformte  Golaseccafibel  zu  erwähnen,  deren  Bügel  aus  Bern- 
steinringen gebildet  ist,  sowie  zwei  solche,  an  deren  Bügel  ein  zierlich  ge- 
formter Bernsteinring  hängt  (Tafel  VIII,  Figur  4,  5,  6). 

d.  Rippenfibel  (Fibula  a  coste).  Der  halbkreisförmige,  gegen  die  Mitte 
anschwellende  Bügel  dieser  Fibel  ist  seiner  ganzen  Länge  nach  mit  tief  ein- 
geschnittenen, bei  kleinen  Exemplaren  mit  feinen  Querrippen  geschmückt  und 
graviert.  An  seinem  untern  Ende  ist  die  nach  oben  geöffnete  und  nach 
beiden  Seiten  über  den  Bügel  vorspringende  kurze  Nadelscheide  angebracht. 
Sein  oberes  Ende  geht  in  die  einseitige  Spiralfeder  über,  welche  in  der 
Nadel  endigt.  Letztere  ist  gewöhnlich  mit  einem  Anhänger  geziert  (Tafel  VllI, 
Figur  9.) 

e.  Kleine  Bogenßbel  (Fibula  ad  arco  laminare).  Der  dünne  in  seinem 
obern  Teile  gebogene,  unten  geradlinige  Bügel  geht  in  die  Nadelscheide  über 
und  endigt  mit  einem  aus  Kugel  und  Conus  bestehenden  Knopfe.  Am  obern 
Ende  des  Bügels  ist  eine  Scheibe  angebracht,  hinter  welcher  die  sich  nach 
unten  abbiegende  Nadel  ansetzt  (Tafel  VllI,  Figur  7,  8.) 

/.  Hornfibel  (Fibula  serpeggiante).  Ihren  deutschen  Namen  verdankt  sie 
den  hornartig  vorspringenden  Bügelzierden.  Der  Bügel  hat  eliptischen  Quer- 
schnitt und  schliesst  oben  mit  einer  Scheibe  ab.    Von  dieser  zieht  er  sich  in 
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einer  durch  eine  Schleife  unterbrochenen  Doppelkurve  bis  zur  Nadelscheide 
hinunter.  Oberhalb  und  unterhalb  der  Schleife  sind  die  hornartigen  Ver- 
zierungen je  paarweise  angebracht.  Die  sich  nach  der  Seite  öflfnende  Nadel- 
scheide endigt  mit  einem  aus  Kugel  und  Conus  bestehenden  Knopfe.  Hinter 
der  Scheide  am  obern  Ende  des  Bügels  setzt  die  nach  unten  sich  abbiegende  , 
Nadel  an  (Tafel  VIII,  Figur  loj.  M 

g.  Sc/i/atigeftfibi'/ in  Bronze  und  Eisen  (Fibula  biserpeggiante).  Den  Namen^^ 
verdankt  sie  ihrem  mehrere  Schleiftn  bildenden  Bügel.  Derselbe  schliesst 
am  obern  Ende  mit  einer  Scheibe  ab  und  hat  eliptischen  Querschnitt.  Unter- 
halb obiger  Scheibe  bildet  der  Bügel  drei  nach  oben  und  unten  vorspringende 
Schleifen,  biegt  sich  dann  einwärts  und  geht  in  die  nach  der  Seite  geöffnete 
Nadelscheide  über.  Letztere  endigt  mit  einem  aus  Kugel  und  Conus  be- 
stehenden Schlussknopfe.  Hinter  der  Scheibe  am  obern  Ende  des  Bügels 
setzt  die  Nadel  an  und  geht,  sich  in  einem  Halbkreise  abbiegend,  zur  Nadel- 
scheide hinunter  (Tafel  Vlll,  Figur  ii,  12,  13I. 

/r.  CeHosaßbel .  (Fibula  della  Certosa),  so  genannt,  weil  sie  in  den  Gräbern 
der  Certosa  von  Bologna  in  grossen  Massen  gefunden  wurde.  Ihr  Bügel 
ist  flach  gebogen,  von  eliptischem  Querschnitt  und  von  vorn  gesehen  zwei- 
mal anschwellend.  Oben  endigt  derselbe  mit  einem  profiliertem  Wulste,  an 
den  sich  die  einseitige  Spiralfeder  anschliesst,  deren  anderes  Ende  die  Nadel 
bildet.  Nach  unten  endigt  der  Bügel  mit  einem  vortretenden  kreisförmigen 
Knopfe.  Hinter  der  untern  Anschwellung  des  Bügels  befindet  sich  die  auf  einer 
Rippe  sitzende,  nach  der  Seite  sich  öffnende  Nadelscheide  (Tafel  VIII,  Figur  14) 

/.  Früh  la  Teue-Ftbel  in  Bronze  und  Eisen  (Fibula  la  Tene),  von  Gozz 
dini  in  der  von  ihm  entdeckten  etruskischen  Stadt  Marzabotto  zahlreich 
gefunden.  Der  Bügel  ist  flach  gewölbt,  wird  oft  gegen  die  Mitte  breiter  und 
hat  einen  eliptischen  oder  kreisförmigen  Querschnitt.  Die  unterhalb  des 
Bügels  beginnende  Nadelscheide  ist  nach  oben  geöffnet  und  geht  in  ein  nach 
oben  abgebogenes  Schlussstück  über,  das  bis  an  den  Bügel  hinaufreicht  und 
mit  einem  verzierten  Knopfe  oder  einer  mit  Blutemail  belegten  Scheibe  endigt. 
Am  obern  Ende  des  Bügels  befindet  sich  die  Doppelspiralfeder,  deren  Ende 
die  Nadel  bildet  (Tafel  Vlll,  Figur  15,  16,  18). 

k.  Mittel  la  Tene- Fibel  ans  Eisen.  Es  ist  die  zuerst  in  La  Tene  am 
Neuenburgersee  gefundene  Form  der  gallischen  Fibel.  Ihr  flach  gewölbter 
Bügel  hat  kreisförmigen  Querschnitt  und  ist  durchweg  von  gleicher  Dicke^^J 
An  das  untere  Ende  desselben  schliesst  sich  die  nach  oben  sich  öffnendt^B 
Nadelscheide  an,  deren  Fortsetzung  das  rückwärts  gebogene  Schlussstück 
bildet.  Auf  der  höchsten  Stelle  des  Bügels  ist  dieses  Schlussstück  durch  einen 
Ring  mit  demselben  verbunden.  Das  obere  Ende  des  Bügels  geht  in  die 
doppelte  Spiralfeder  über,  deren  Ende  die  Nadel  bildet  (Tafel  VIII,  Figur  19) 
VL  Uebrige  Ausstattung  der  Gräber. 

Bei  der  Betrachtung  des  Gesamtinhaltes  der  Gräber  haken  wir  uns  ai 
die  bei  der  Gruppierung  der  Fibeitypen  eingehaltene  Reihenfolge  und  b 
schreiben  deshalb; 
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1.  Gräber  mit  Nadeln. 

Aus  Abschnitt  V  geht  hervor,  dass  die  in  diesen  Gräbern  vorgefundenen 
Nadeln  Köpfe  von  sehr  verschiedener  Form  haben.  Trotzdem  gehören  sie 
sämtlich  dem  Ende  der  Bronzezeit  an  und  kommen  auch  noch  am  Anfange 
der  Eisenzeit  vor.  In  einem  Grabe  {\'\\  finden  wir  bereits  zwei  Golasecca- 
fibeln  von  zierlicher  Form.  Im  übrigen  enthalten  diese  Gräber  Armspangen, 
mit  flach -ovalem  Querschnitte,  welche  auf  ihrer  Aussenseite  graviert  sind, 
femer  ebenfalls  teilweise  gravierte  Halsringe  (Torques)  mit  stumpfen  Enden 
und  kreisförmigem  Querschnitt,  sowie  Bestandteile  eines  Ringgehänges,  wie 
wir  solche  in  den  spätem  Gräbergruppen  vielfach  wiederfinden  werden. 

Bemerkenswert  ist  eine  in  Form  einer  Fibel  zusammengerollte  Nadel 
mit  kreiselförmigem  Kopfe  (IV).     (Tafel  VIII,  Figur  i,  b.) 

Jedes  der  fünf  hier  in  Frage  kommenden  Gräber  enthält  je  eine  grosse 
Urne.  Andere  Gefässe  fehlen.  Bemerkenswert  sind  eine  Urne  mit  ein- 
gegrabenen geometrischen  Ornamenten,  ferner  eine  solche  mit  gemalter, 
schwach  sichtbarer  Gitterzeichnung  und  eine  grosse  kreiseiförmige  mit 
zwei  kleinen  Henkeln.  Die  Mehrzahl  dieser  Gefässe,  vielleicht  mit  Aus- 
nahme desjenigen  mit  der  gemalten  Gitterzeichnung,  scheint  von  Hand  ge- 
formt zu  sein.  Letzteres  trägt  eine  eingeritzte  Marke,  vermutlich  diejenige 
des  Eigentümers. 

Sämtliche  Gräber  dieser  Gruppe  sind  Brandgräber.  Den  Beweis  dafür 
liefern  die  noch  vorhandenen  verkalkten  Knochen,  sowie  die  angeschmolzenen 
und  verkrümmten  Bronzeobjekte  ( Taf.  IX,  Grab  IX). 

2.  Gräber  mit  Kahnfibeln  und  Knopffibeln. 

Zwei  Gräber  dieser  Gruppe,  jXIII  und  LXXXVI)  weisen  bloss  Kalinfibeln 
auf.  Der  sonstige  Inhalt  von  (XIII)  besteht  aus  zwei  Spiratringen  mit  Schlaufe, 
einem  Schmuckstücke,  das  in  den  übrigen  Gräbern  nicht  vorkommt,  und 
einer  blauen  Glasperle  mit  weissen  Augen.  Ein  Brandgrab  ist  Grab  LXXXVI, 
wie  aus  den  vorgefundenen  verkalkten  Knochen  und  einer  angeschmolzenen 
Bronzescheibe  hervorgeht.  Sein  übriger  Inhalt  besteht  aus  einem  fast  voll- 
ständigen Gürtelbleche,  einem  Fingerring  und  einigen  Zierknöpfen,  sämtliche 
aus  Bronze. 

An  Gefässen  fanden  sich  in  diesen  beiden  Gräbern  eine  grosse,  von 
Hand  geformte  Urne  mit  fünf  schmalen  Wuisten  (XIII |  und  zwei  Becher  mit 
abgesetztem  Oberteile,  von  welchen  der  grössere  schwarze  die  Knochen 
des  Grabes  (LXXXVI)  enthält. 

Drei  andere  Gräber  dieser  Gruppe  (X,  XXXV  und  XXXVII)  bargen 
ausser  den  Kahnfibeln  auch  Golaseccafibeln.  Der  übrige  Inhalt  von  (X)  besteht 
aus  Teilen  eines  Spiralringgehänges,  einem  Eisenringe  und  einem  auf  der 
Drehscneibe  geformten  Henkekopfe.  Im  Grabe  (XXXV)  fanden  sich  ausser  den 
Fibeln  ein  gut  erhaltenes  Gürtelblech,  zwei  Bronzeringe  und  ein  Becher  mit 
abgesetztem  Oberteile.  Das  Grab  (XXXVll)  enthielt  zwei  fast  vollständige 
SpiraIrmggehänge,  eine  grosse  Urne  mit  langem,  geriffeltem  Halse  und  Henkel, 
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welche  mit  eingeritzten  geometrischen  Ornamenten  geziert  ist,    sowie    einen 
Becher  mit  eingezogenem  Oberteile. 

Das  letzte  Grab  dieser  Gruppe  (XI)  weist  die  einzige  Knopffibel 
des  ganzen  Gräberfeldes  auf  Sein  übriger  Inhalt  besteht  aus  dem  Bruch- 
stücke eines  Gürtelbleches,  einer  Mantelschlie^se,  zwei  mittelgrossen,  schweren 
Bronzeringen  und  einer  rohgeformten  Schale  mit  eingebogenem  Rande 
(Taf.  IX,  Grab  XIII), 

3.  Gräber  mit  Golaseccafibeln. 

Diese  Gräbergruppe  enthält  ausser  den  im  Abschnitt  V  beschriebenen 
Fibeln  folgende  bemerkenswerte  Schmuckstücke: 

Spiralringgehänge,  bestehend  aus  sieben  doppelt  gewundenen  Spiral- 
ringen verschiedener  Grösse,  an  einem  kleinen  Kinge  aufgehängt ;  einen 
Halsring  mit  gerollten  Enden,  an  welchem  36  kleine  Ringe  angestreift  sind ; 
Ohrgehänge  aus  Bronzedraht  mit  doppelkonischen  Bernsteinperlen,  Bernstein- 
perlenschnüre ;  Toüettengeräte,  bestehend  aus  einem  Ring,  an  welchem  je 
eine  Pincette,  ein  Ohrlöffel  und  ein  Nagelreiniger  angehängt  sind,  sowohl 
aus  Bronze  als  aus  Eisen  gefertigt ;  grosse  Ziergehänge,  aus  Gelenken  und 
Platten  bestehend;  Mantelschliesshaken  aus  Bronze;  grosse  getriebene  Gürtel- 
bleche, besonders  bemerkenswert  ist  darunter  ein  Stück  mit  gravierten  Zeich- 
nungen von  Männern.  Pferden  und  Schwänen  (XCIII)  und  ein  anderes  mit 
Schwänen  in  getriebener  Arbeit  (XCVI),  beide  erinnern  an  Fundstücke  aus  Hall- 
statt; starke  Spiralringe  mit  Anhängern  aus  Bronze;  endlich  einige  Eisenringe 
und  Eisenmesser.  Die  dieser  Gruppe  angehörenden  Gefässe  sind  mannig- 
faltiger Art,  Unter  den  Urnen  sind  zwei  mit  eingeritzten  Ornamenten  her- 
vorzuheben, wovon  eines  eine  um  den  Hals  der  Urne  gelegte  Perlen- 
schnur mit  Anhängern  darstellt  (XCV).  Bemerkenswert  sind  ferner  eine  grosse 
dünnwandige  Urne  mit  roter  Gitterzeichnung,  zwei  kleinere  Lernen  mit  Henkel 
und  schwarzer  Gitterzeichnung,  eine  kleinere  graue  Urne  von  der  Form  der 
Töpfe  der  Bronzepfahlbauten  und  mehrere  Krüge  mit  Henkel  und  Ausguss, 
Unter  den  Schalen  finden  wir  roh  geformte,  mit  eingebogenem  Rande  oder 
Wulstrande  neben  zierlichen,  mit  profiliertem  Rande  versehenen  Stücken. 
Letztere  sind  gewöhnlich  schwarz  oder  braun  mit  schwarzer  Gitterzeichnung. 
Die  Thonbecher  kommen  in  drei  verschiedenen  Typen  vor.  Neben  den 
schon  in  der  vorhergehenden  Gruppe  genannten  Bechern  mit  eingezogenem 
Oberteile,  finden  sich  hier  solche  in  Form  kleiner  Urnen,  meist  von  schwarzer 
Farbe.  Wir  treffen  diesen  Typus  fast  immer  in  Begleitung  von  Golasecca- 
fibeln. Ausser  diesen  beiden  Formen  finden  wir  aber  auch  Becher  mit  ge- 
wölbtem Oberteile.  Es  ist  dies  ein  Typus,  der  in  den  Jüngern  Gruppen  des 
Gräberfeldes  die  Oberhand  gewinnt,  während  die  andern  beiden  fast  ganz 
verschwinden.  Die  Becher  der  beiden  zuerst  erwähnten  Typen  tragen  häufig 
Töpferstempel  oder  eingeritzte  Zeichen,  hie  und  da  auch  beides  zugleich. 
Wir  werden  später  nochmals  auf  diese  Marken  zurückkommen.  In  dieser 
Gruppe  treten  zum  ersten  Male  Bronzegefässe  auf,  die  in  den  beiden  ersten 
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Gruppen    gänzlich  fehlen.     Es  sind  dies   einige  kleine  schmucklose  Situlae. 
Wir  werden  sehen,   dass  die  Gefässe  aus  Bronze    in    den  Jüngern  Gruppen 
des  Gräberfeldes  zahlreicher  werden   und  gleichzeitig  schöner  geformt   und 
reicher  verziert  sind  (Taf.  LX,  Grab  LXXVII;  Taf.  XI  Grab  XCIIl,  CIX). 
4.  Qräber  mit  Hornfibeln  und  Schlangenfibeln. 

Die  neben  den  Fibeln  vorkommenden  Schmuckstücke  dieser  Gruppe 
sind  denjenigen  der  vorhergehenden  nahe  verwandt.  In  erster  Linie  sind 
einige  Spiralringgehänge  gleicher  Konstruktion,  wie  die  früher  beschriebenen, 
zu  erwähnen,  daneben  erscheinen  nun  auch  grosse  Spiralringe  mit  Anhängern 
und  kleinen  Ringen.  Sodann  finden  wir  wieder  zahlreiche  Bernsteinperlen- 
schnüre,  Ohrgehänge  mit  Bernsteinperlen  und  Mantelschüesshaken  aus  Bronze. 
Unter  den  Gürtelblechen,  die  von  ähnlicher  Konstruktion  wie  die  früher 
beschriebenen  sind,  treffen  wir  ein  reich  getriebenes  mit  einer  aus  halbkugel- 
fönnigen  Knöpfchen  bestehenden  Gürtelgarnitiir.  Zum  ersten  Male  treten 
hier  durchbrochene  Gürtelschlösser,  sowohl  aus  Bronze,  als  aus  Eisen  ge- 
fertigt, auf,  eines  derselben  in  Verbindung  mit  einer  aus  flachen  Knöpfen 
bestehenden  Gtirtelgarnitur.  Auch  eines  der  früher  beschriebenen  Toiletten- 
geräte, jedoch  aus  Eisen,  befindet  sich  unter  dem  Inventar  dieser  Gräber- 
gruppe. Endlich  sind  noch  einige  eiserne  Ringe,  eiserne  Messer  und  ein 
eiserner  Dolch  des  Hallstattt3<'pus  zu  erwähnen. 

Unter  den  Gefässen  dieser  Gruppe  sind  hervorzuheben:  Eine  grosse 
graue  Urne  mit  kleinem  Wulst  um  die  Mündung;  eine  ahnliche,  kleinere 
Urne,  zwei  Urnen  mit  drei  und  fünf  Wülsten  rings  um  den  Bauch;  drei 
kleine  Urnen  mit  Henkel,  von  welchen  eine  schwarz  und  mit  eingeritzten 
Ornamenten  bedeckt  und  eine  andere  mit  Gitterraalerei  geziert  ist;  zwei 
kleine  Urnen  mit  engem  Hals;  ein  grosser  und  ein  kleiner  Krug  mit  Henkel 
und  Ausguss ;  endlich  zwei  Urnen  mit  hohem  schlankem  Unterteil,  ein  Typus, 
der  hier  zum  ersten  Mal  auftritt. 

Unter  den  Schalen  finden  wir  drei  Stück  mit  Wulstrand,  fünf  Stück 
mit  eingebogenem  Rand  und  acht  sauber  geformte,  dünnwandige  Schalen 
mit  profiliertem  Rande.  An  Bechern  besitzt  diese  Gruppe  elf  Stück  mit  einge- 
zogenem Oberteile,  zwei  urnenförmige  und  acht  Stück  mit  gewölbtem  Ober- 
teil, sämtlich  den  früher  beschriebenen  gleich;  dazu  kommt  ein  zierlich  ge- 
formter Becher  mit  schlankem  Fuss  und  Töpfermarke  in  Form  eines  Kreuzes, 
und  endlich  ein  kleiner  Becher  aus  Topfstein  (Lavez).  Letztere  beiden  Typen 
treten  hier  zum  ersten  Male  auf. 

An  Bronzegefässen  finden  wir  sechs  Situlae  verschiedener  Grösse, 
unter  welchen  sich  eine  durch  reich  profilierten  Rand  auszeichnet.  Sodann 
sind  besonders  hervorzuheben  eine  Bronzeschale  mit  gewölbtem  Boden  und 
Handgriff,  sowie  der  Handgriff  einer  zweiten,  welche  beim  Ausgraben  zer- 
stört wurde  (Taf.  XI,  Grab  CLXI;  Taf.  XII.  Grab  XXX,  XV). 

5.  Gräber  mit  Certosafibeln. 

In  Gräbern,  wo  sich  die  Certosafibel  in  grösserer  Zahl  vorfindet, 
nehmen    auch  die   übrigen  Schmuckstücke  einen  andern  Charakter  an.     In 
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einer   Reihe    von  Gräbern    lagen    zahlreiche    geschlossene    Bronzeringe   mit 
geriffelter   Aussenseite,    im  Ganzen    gegen    dreissig   Stück;    daneben    fand 
man  einen  starken  offenen  Armring  mit  Anhängern,   einen  offenen  Armring 
mit  Oesen  an  den  Enden   und  einige  Spiralarmringe.     Dieses  Inventar  wird 
ergänzt  durch  eine  Anzahl  Ohrgehänge  mit  Bernsteinperlen,  zwei  Bernstein-  , 
perlenschnüre,  einige  Mantelschliesshaken,   ein  GOrtelschloss    und    eine  An- 1 
zahl   kegelförmige  Gürtelgarniiurknöpfe ;  sodann  sind  auch  zwei  Eisen messer  , 
und  eiserne  Ringe  zu  erwähnen. 

Die  Gefässe  dieser  Gruppe  weisen  ebenfalls  einige  neue  Typen  auf. 
Unter  den  Thongefässen  sind  bemerkenswert  zwei  Urnen  mit  gemaltem 
Gitterwerk,  drei  mit  schmalen  Wülsten,  eine  mit  Henkel  und  drei  kleine 
Urnen.  Dazu  kommen  noch  zwei  glatte  Urnen  und  fünf  gewöhnliche 
Henkeltöpfe. 

Die  Schalen  sind  vertreten  durch  drei  Stück  mit  eingebogenem  Rand, 
fünf  mit  Wulstrand  und  eine  Schale  mit  profilirtcm  Rand  und  gemaltem 
Gitterwerk. 

Die  Becher  zeigen  zwei  verschiedene  Typen.  Am  zahlreichsten  sind 
diejenigen  mit  gewölbtem  Oberteil,  von  welchen  sieben  Stück  vorhanden 
sind,  darunter  ein  grau  gemalter  Becher  mit  schwarzen  Streifen  und  einge-  i 
ritzter  Marke,  sowie  ein  ungewöhnlich  kleines  Exemplar.  Daneben  treffen 
wir  einen  Becher  mit  Fuss  und  eingezogenem  Oberteil,  und  einen  andern 
mit  schlankem  Fuss  und  zierlich  gewölbtem  Oberteil.  i 

Unter  den  Bronzegefässen  erscheinen  zum  ersten  Mal  zwei  gravier^f 
etruskische  Schnabelkannen  mit  reich  verzierten  Henkeln,  sodann  sieben' 
einfache  Situlae,  worunter  zwei  besonders  kleine  Exemplare. 

Von  Holzgefässen  sind  2  kleine  Schälchen  mit  Handgriff  zu  erwähl 
(Taf.  XU.  Grab  CVl.) 

6.  Gräber  mit  la  Tene-Fibeln. 

Die  Ausstattung  der  Grüber  mit  La  Tene-Fibeln  unterscheidet 
wesentlich  von  derjenigen  der  bisanhin  besprochenen  Gräber.  Zum  erster» 
Male  treffen  wir  hier  Waffen  und  Ackergeräte  aus  Eisen  als  Beigaben.  Es 
sind  zu  erwähnen  vier  Gräber  mit  je  einem  Schwerte,  von  denen  zwei  mit 
Bronzescheide  und  zwei  mit  Eisenscheide  versehen  sind;  ferner  eine  eiserne 
Lanzenspitze  und  eine  kleine  eiserne  Haue,  sodann  eine  Anzahl  zum  Schwert- 
gehänge gehörende  eiserne  Ringe  und  endlich  Mantelschliesshaken  uncJ 
Gürtelschlösser  aus  Eisen,  sowie  eiserne  Messer  und  eiserne  Doppelknöpfe. 
Daneben  finden  wir  grosse  runde  Bernsteinperlen,  Ohrgehänge  mit  Bern- 
steinperlen, sowie  Bronzearmringe  mit  kleinen  Bronzeringen  und  Anhängern, 
ferner  die  früher  erwähnten  Bronzespiralarmringe  und  geschlossenen  Arnri- 
ringe.  Bemerkenswert  sind  auch  die  F'ragmente  eines  dünnen  flachen  Arm- 
bandes aus  Bronze,  sowie  ein  Armband  aus  blauen  mit  weissen  Augen  g^* 
zierten  Glasperlen  und  kleinen  Bronzeringen. 

Unter  den  Thongefässen  bemerken  wir  einen  Krug  in  Form  eir»^ 
Vogels,  roh  geformte  Urnen  mit  weiter  Mündung    und  eine  Anzahl  glat*-^ 
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Urnen    mit   langem   Hals   und   enger  Mündung,    endlich    die  gewöhnlichen 
Henkeltöpfe. 
j  Die  Schalen  sind   sämtlich  roh    geformt  und  mit  eingebogenem  Rand 

oder  Wulstrand  versehen. 

Unter  den  Bechern  sind  zu  erwähnen  ein  urnenförmiger,  drei  mit  ein- 
p.  ^'"''    gezogenem    Oberteil,    dann    siebzehn   Stücke   mit   gewölbtem  Oberteil    und 
'^^"'^    ein  geschweifter  Becher  ohne  Oberteil. 

An  Bronzegefässen  finden  wir  wieder  drei  Schnabelkannen   mit  reich 
verzierten  Henkeln,   eine  schön  geformte  Situla  mit  verziertem   Rande  und 
g^nid.    zwei  eleganten  bronzenen  Tragbügeln,   sowie  vier  gewöhnliche  Situlae  mit 
^^'  ^^    eisernen  Tragbügeln. 

Höfei.  Unter    den   Holzgefässen   sind    bemerkenswert    die   Ueberreste   eines 

hölzernen  Eimers  mit  bronzenem  Tragbügel  und  Bronzebeschläg,  sowie 
mRi-  2^ei  kleine  Becher  mit  Handgriff.  (Taf.  XIII,  Grab  CXLVII,  CXLIX, 
'emui:      CXXXVI,  LH.) 

■hance; 

^'f  Chapiteau  romain  d'Avenches. 

i^j^  rar  Emtie  Dunant,  Dr.  phil. 

Ce  chapiteau  a  €i€  trouvö,  le  lo  mars  1899  au  cours  de  la  dernidre 
im.  campagne  de  fouilles  de  l'association  „Pro  Aventico",  sur  l'emplacement  du 
eber  theätre,  audevant  du  mur  de  la  scfene,  ä  deux  m6tres  environ  de  profondeur 
et  ä  quelques  pas  de  Taxe  central  du  thöätre.  C'est  le  premier  fragment 
d'architecture  de  cette  importance  que  Ton  ait  döcouvert  au  thöätre;  ce  fait 
s'explique  par  la  raison  que  Templaceosent  oü  gisait  ce  chapiteau  est  un  des 
seuls  qui  n'ait  pas  ete  boulevers^  aux  si^cles  passds,  au  temps  oü  les  ma- 
t^riaux  romains  ötaient  transformös  en  chaux  ').  M.  Jaques  Mayor  ayant 
dejä  public,  dans  le  Journal  de  Genive  du  23  mars  un  article  qui  a  6te 
reproduit  dans  l'Indicatetjr  *),  nous  nous  bornerons  ä  attirer  l'attention  du 
lecteur  sur  certains  points,  en  le  priant  de  se  reporter  ä  la  figure  ci-jointe  ^). 
Ce  chapiteau  se  distingue  de  prime  abord  des  autres  chapiteaux  trouves 
ä  Avenches  et  connus  par  la  publication  de  Bursian  par  son  style  qui  est 
composite,  tandis  que  les  autres  sont  pour  la  plupart  de  style  romano- 
corinthien  *).  Ces  derniers  sont  des  vestiges  de  la  belle  p^riode  de  la  civili- 
sation  romaine  en  Helvetie;  la  ieuille  d'acanthe  en  forme  presque  l'unique 
motif  decoratif;  eile  se  döveloppe  le  long  de  l'^chine,  ou  s'infl^chit  selon 
la  courbe  des    volutes    d'angle.    Le   chapiteau    qui  porte   l'inscription   des 


')  Voy.  Eug.  Secretan,  Aventicum.  Guide  sur  le  terrain,  p.  59. 
•)  Voy.  Itiäica/eur  cfatttiquites  sm'sses,  1899,  n*  i,  p.  44. 

*)  Le  chapiteau  est  aujourd'hni  d6pos6  sous  le  Hangar  du  Mus^  d'Avenches. 
*)  Voy.  Bursian,  Avenikum  Helveticorum,  dans  le  tome  XVI,  p.  31  et  pl.  VII  et  VIII. 
Voy.  aussi  l'article  de  M.  Eugene  Secretan  dans  la  Gazette  de  Lausanne  du  26  mal   1899. 
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presentant    qu'un   pan    recourbe   sans   aucune   dentelure.     Elles   decorent  la 

partie  inferieure  du  chapiteau  qui  est  cylindrique,   du   meme   module  que  le 

füt  de  la  colonne.    La  partie  supörieure  est  rectangulaire  et  presente  quatre 

faces    ^vasöes   de   fa^on    que   chacune  d'elles,   par  sa    concavite,  forme  une 

fliehe,  remplie  par  un   buste   sculptd   en  haut   relief.     A  chacun  des  angles, 

a  la  place   qu'occupaient  ailleurs   les  volutes,  le  sculpteur  a  placd  un   oiseau 

qui  paralt  bien  etre  un  aigle,  le  col  dress^  et  tournd  vers  la  droite,  les  alles 

d^ploydes  s'abaissant  de  chaque  cöte  jusqu'au  niveau  des  epaules  du  buste 

qui  occupe  la  face  adjacente.  Sur  les  deux  faces  oii  la  sculpture  est  le  mieux 

conservee,   le  buste  en  question  presente  des  traits   masculins  et,    bien   que 

la  chevelure  ait  quelque  chose   feminin,   I'apparence   generale   est  bien  celle 

d'un  homme. 

De  la  presence  sur  ce  chapiteau  des  aigles  qui  sont  I'attribut  le  plus 
fr^uent  de  Jupiter,  M.  Mayor  infäre  que  les  bustes  pourraient  representer 
ce  dieu  et  il  cite  ä  ce  propos  l'exemple  du  chapiteau  romain  encastre  dans 
Je  mur  d'une  maison  de  Martigny  ').  Mais  entre  ces  deux  sculptures  il  y  a 
cette  diffdrence  essentielle,  au  point  de  vue  figuratif,  que  celle  de  Martigny 
presente  le  type  habituel  du  Jupiter  gaulois,  barbu  et  pourvu  d'une  epaisse 
chevelure,  tandis  que  celle  d'Avenches  presenterait  bien  plutöt  le  type 
conventionnel  d'ApoUon,  c'est-ä-dire  celui  dun  adolescent,  imberbe,  avec 
de  longs  cheveux;  si  tant  est  qu'il  faule  chercher  lä  une  repr^sentation  de 
la  divinitö,  Apollon,  comme  dieu  des  arts  et  des  lettres,  comme  conducteur 
des  muses,  aurait  ete  mieux  ä  sa  place  que  Jupiter  sur  un  decor  de  theätre. 
Le  travail  de  sculpture  est  reste  inacheve,  en  tous  cas  sur  l'une  des 
^liatre  faces,  et  peut-etre  aussi  sur  la  partie  inferieure  des  trois  autres.  Mais 
est-ce  intentionnellement  ou  par  le  fait  d'une  circonstance  imprevue  ?  C'est 
•^  ce  que  Ton  peut  decider  sans  avoir  quelque  point  de  comparaison. 
'^^rriarquons  seulement  que  la  sculpture  d'un  chapiteau,  destine  probable- 
"^^nt  a  dtre  place  au  sommet  d'une  colonne  du  mur  de  scfene,  ä  12  mfetres 
de  hauteur  d'apr^s  Tevaluation  de  M.  Mayor,  ne  saurait  ötre  trait^e  avec 
**Jtant  de  d^tails  qu'un  buste  de  statue.  Si  d'ailleurs,  sa  place  etait  ä  cette 
nauteur-lä,  on  s'expliquerail  aisement  qu'une  des  faces,  celle  destinee  au  cötö 
*^e  la  colonne  oppose  ä  celui  des  spectateurs,  ait  pu  demeurer  fruste,  Sur  les 
'^ois  autres  faces,  les  bustes  paraissent  acheves,  mais  celui  de  la  troisifeme 
'^ce  a  ^t^  deteriore  par  l'eau.  L'etat  d'ebauche  dans  lequel  se  trouve  en 
Partie  notre  chapiteau  ne  suffirait  donc  pas  ä  lui  seul  pour  le  faire  consi- 
^^er  comme  une  oeuvre  de  decadence,  si  le  style  composite  et  la  pierre 
*^ncJre  employ^e  au  Heu  de  la  röche  classique  ne  caractdrisaient  une  öpoque 
_^*"<live  de  Tart  romain  en  Helvetie.  L'on  peut  nöanmoins  l'attribuer  ä  une 
^P<^que  anterieure  ä  l'invasion  du  IV*-"  siecle.  M^me  dans  l'hypoth^se  inge- 
'^^evise  de  M.  Mayor,  suivant  laquelle  ce  chapiteau  aurait  €t€  ex6cut(§  avant 
^s    invasions  des  AUemans   et  abandonnö  inachevd   sur  le   chantier  ä  leur 


')  Voy.  VJndicateur  tTanliquitis  suissts,  1897,  pl.  IX. 
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approche,  il  conviendrait  de  rappeler  qu'Avenches  a  ete  d^vastee  ä  deuiF 
reprises  :  une  premicre  fois  vers  l'an  265,  et  une  seconde  fois  vers  le  milieii 
du  IV'"  siecle  •). 


Die  „Römerstrasse"  bei  Rohr,  Kanton  Aargau. 

Von  Dr.  A.   Gcssucr,  Aarau. 

Auf  Blatt  151  des  topographischen  Atlasses  findet  sich  im  Wal( 
zwischen  Rohr  und  Rupperswyl  ein  altes  Strassenstück  mit  der  Bezeichnung 
Römerstrasse  eingetragen.  Da  dasselbe  weder  auf  Kellers  Archäologischer 
Karte  der  Ostschweiz  (1874)  noch  auf  Heierlis  Archäologischer  Karte  des 
Kantons  Aargau  (1899)  berücksichtigt  erscheint,  mache  ich  hier  einige  Mit- 
teilungen darüber;  im  Texte  zu  der  letztern  findet  sich  nur  eine  ganz  alfl 
gemeine  Notiz. 

Das  Strassenstück  in  seinem  heutigen  Erhaltungszustand  beginnt  bei 
Punkt  379  der  Karte,  östlich  von  Rohr  am  Waldrand;  beim  nächst  gelegenen 
Haus  von  Rohr^  das  Herrn  Ammann  Rychner-Grieder  gehört,  war  die 
Strasse  früher  ebetifalis  noch  sichtbar,  ist  jetzt  aber  beseitigt.  —  Von  jenem 
bezeichneten  Punkte  an  zieht  sich  eine  deutlich  sichtbare,  flache  Erhebung 
durch  den  Wald  nach  Ost-Nord-Ost,  um  an  der  Kiesgrube  an  der  heutigen 
Landstrasse  (vgl.  Karte)  aufzuhören.  Die  Erwartung,  an  der  Wand  der 
Kiesgrube  etwa  einen  deutlichen  Querschnitt  des  Strassenbettes  zu  gewinnen, 
erfüllt  sich  nicht;  die  Erhaltung  ist  hier  infolge  davon,  dass  der  Wald  einst 
ausgereutet  w'urde,  nicht  so  gut  wie  im  weitern  Verlauf.  Die  Länge  dieses 
ersten  Stückes  beträgt  zirka  400  m.  Durch  die  Kiesgrube  und  die  moderne 
Landstrasse  auf  cme  ungefähr  ebenso  lange  Strecke  unterbrochen,  setzt  sich 
das  Strassenbett  nun  nördlich  der  heutigen  Landstrasse  fort  und  zieht  sich  etwa 
500  m  weit,  wiederum  in  ost-nord-östlicher  Richtung,  durch  den  Wald,  ganz 
markant  sich  erhebend,  fort,  bis  es  an  der  zum  Ruppcrswyler  Schachen  abfallen- 
den ehemaligen  Aareböschung  oberhalb  des  „Rotholzes"  (vgl.  Karte)  abbrichfl 


•)  Voy.  Eug.  Secretan,  Aventicum,  Guide  sur  le  (errain,  p.  39. 


der  Höhe  von  Punkt  372  der  Karte  wurde  nun  zweimal  ein  Schnitt 
durch  die  Strasse  ausgeführt,  das  erste  Mal  im  Oktober  1897,  das  zweite 
Mal  im  März  1899  erweitert.     Das  Resultat  ist  folgendes, 

Auf  einem    aus    grossen,    flach    neben   einander  gelegten  Flusskieseln 

bestehenden  Bett,  das  volle  6  m  Breite  aufweist,  erhebt  sich  eine  Aufschüttung 

von  mit  Sand  durchsetztem  Kies,  in  der  Mitte  bis  auf  75  cm  Höhe,  so  dass 

eine  verhältnismassig  starke  Wölbung  entsteht.     Dieser  Strassenkörper  hat 

eine  sehr  grosse  Festigkeit  gewonnen  und  konnte  nur  mit  Mühe  vom  Pickel 

durchbrochen  werden.     Das  Ganze  ist  überdeckt  von  einer  vielleicht  50  cm 

tarken  Schicht  Walderde,    in    der   den   ganzen  Strassenzug   endang  junge 

läuine  wurzeln;  an  der  Schnittstelle  sind  es  Buchen.    Seitliche  Anlagen  von 

tzugsgräben  liessen  sich  nicht  konstatiren;    die  Steine,  die  ausserhalb  des 

an<lamentes  von  6  m  liegen,  können  zufallig  dorthin  geraten  sein. 


Römerstrasse  bei  Rohr : 
titt  durch  dieselbe  nördlich   von  Punkt  372  der  lopograpliischen  Karte,    Blatt  151. 
(Steinbett,  Strassenbett  und  Huniussciiicht.)    22.  HL  1899. 

Wenn  wir  nu.n  fragen,  ob  die  Bezeichnung  ^ Römerstrasse"  richtig  ist, 
müssen  wir  gestehen:  Wird  nur  der  Fund  von  Gegenständen  römischer 


Provenienz  als  positiver  Beweis  anerkannt,  so  ist  derselbe  nicht  geleistet. 
Andererseits  sprechen  alle  Wahrscheinlichkeitsgjünde  dafür,  dass  die  Be- 
zeichnung thatsächlich  richtig  ist.  Denn  der  Umstand,  dass  über  rationellen 
Strassenbau  im  Mittelalter  so  gut  wie  nichts  bekannt  ist,  hat  doch  wohl 
seinen  Grund  darin,  dass  eben  keine  Strassen  kunstgerecht  gebaut  wurden, 
während  die  Ausübung  der  Strassenbaukunst  von  den  Römern  ja  allbe- 
kannt ist. 

Femer  reiht  sich  unser  Fragment  in  die  aufzunehmenden  Verbindungen 
ohne  Zwang  ein ;  es  muss  zu  der  Strasse  gehört  haben,  die  von  Vindonissa 
nach  Salodurum  führte  und  deren  Existenz  durch  die  Inschriften  J.  C.  H.  330 
und  337  bewiesen  ist;  Tabula  Peutingeriana  und  Itinerarium  erwähnen  dieses 
Stock  nicht.  Bei  Inschrift  330  führt  Mommsen  eine  willkommene  Stelle  aus 
Tschudi  an:  „Diser  Strassen  fint  man  noch  ein  ufgeworfnen  tamm,  so  man 
von  Wüdeck  gen  Arowe  ritet,  imm  Eichwald."  Die  Tradition  geht  also 
bis  ins  16.  Jahrhundert  zurück,  was  natürlich  nicht  ohne  Wert  für  die  Be- 
deutung derselben  ist.  Eichwald  besteht  allerdings  jetzt  an  der  Stelle  keiner 
mehr,  doch  muss  solcher  noch  vor  wenigen  Jahren  bestanden  haben,  wie 
ältere  Leute  sich  erinnern. 

Bisher  nahm  man  nun  allerdings  an  (vgl.  Keller  &  Heierli),  dass  die 
Strasse  von  Aarau  nach  Windisch  wie  die  heutige  auf  dem  rechten  Aareufer 
geblieben  sei.  Wenn  wir  aber  einen  Blick  auf  die  Karte  werfen,  so  lässt 
die  Richtung,  die  die  Strasse  einschlägt,  sich  kaum  anders  als  durch  die 
Annahme  eines  Aareübergangs  erklären.  Unterstützt  wird  diese  Annahme 
dadurch,  dass  wir  so  die  geradere  Linie  von  Aarau  nach  Windisch  erhalten, 
indem  der  Winkel,  den  die  Aare  bei  Wildegg  bildet,  abgeschnitten  wird. 
Ob  sie  gegen  Brugg  hin  in  die  Bötzbergstrasse  mündete  und  mit  dieser  die 
Aare  überschritt,  oder  ob  sie  vorher  wieder  auf  das  rechte  Ufer  übersetzte, 
lässt  sich  nicht  entscheiden.  Auffallend  bleibt  bei  dieser  Annahme  allerdings, 
dass  der  Fluss  an  einer  Stelle  überschritten  worden  wäre,  an  der  er  den 
Lauf  sehr  stark  gewechselt  haben  muss,  wie  die  Schachengebiete  dieser 
Gegend  zeigen. 

Möglicherweise  im  Zusammenhang  mit  dieser  Strasse  ist  eine  Fund- 
stelle an  der  Strasse  von  Aarau  nach  Rohr,  da  wo  sich  diese  zur  Suhrbrücke 
senkt,  in  der  Kiesgrube  des  Herrn  Lienhard  von  Buchs.  Es  scheint,  dass 
der  Punkt  bei  Heierli  unter  Aarau  Nr.  11  gemeint  ist;  die  Bezeichnung 
„beim  Weihergut"  ist  allerdings  nicht  genau.  Beim  Abbau  der  Kiesgrube 
wurde  schon  vor  einigen  Jahren  ein  Mauerfragment  abgedeckt  und  zerstört, 
das  ausser  den  Arbeitern  Niemand  zu  Gesicht  bekam;  nur  ein  Mörtelbrocken 
und  ein  Backstein  wurden  aufgehoben.  , Dieses  Frühjahr  kamen  beim  weitern 
Abbau,  nahe  unter  der  Oberfläche,  Mauersteine,  Fragmente  von  römischen 
Falzziegeln  und  Klumpen  von  Kalk  zum  Vorschein;  die  Mauersteine  zeigten 
stellenweise  Glasur,  also  Einwirkung  starker  Hitze.  Es  liegt  also  die  Möglich- 
keit vor,   dass  hier  ein  Kalkofen  betrieben  wurde;  ob  schon  in  römischer 
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Z&t  oder  erst  später  an  derselben  Stelle,  wo  einst  ein  römisches  Gebäude 
nicht  näher  zu  bestimmender  Art  sich  befand,  wird  nicht  zu  entscheiden  sein. 
Es  erübrigt  mich  noch,  meinen  besten  Dank  auszusprechen  den  Herren 
Professor  Dr.  Winteler  für  allerlei  Winke  und  Anregungen,  Herrn  Dr.  W. 
Merz  für  die  photographischen  Aufnahmen  der  Strasse,  Herrn  Lehrer  Heitz 
in  Rohr  für  seine  eifrige  Mitwirkung  bei  den  Grabungen,  des  Herrn  Zeichen- 
lehrer Weibel  in  Aarau  für  die  Herstellung  der  Kartenskizze,  sowie  Herrn 
Dr.  Lehmann  in  Zürich  für  Besorgung  eines  Croquis.  Photographien  und 
/Cartensicizze  werden  im  Antiquarium  in  Aarau  aufbewahrt. 


Trümmer  einer  Bilderfolge  aus  dem  XIV.  Jahrhundert 
im  Schlossthurme  von  Maienfeld. 

Von  y.  N.  Rafm. 


****** 
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Fig.  1. 

Mittelalterliche  Wandgemälde  in  Profanbauten  zählen   zu   den  seltenen 
j  ^^erbleibseln.     Was  die  Schweiz  von   bekannten  Werken   aus  dem  XIV. 
•j^^fhundert   besitzt,   haben  Dr,  Robert  Durrer   und  RudoH  Wegeli   in  ihrer 
^^ohandlung   über   die   Bildercyklen    in   Stammheim    und    Diessenhofen   (Mit- 
■'lungen  der  Antiquar.  Ges.  von  Zürich,  XXIV.  6.  p.  5>  aufgezählt.     Auch  der 
^*'<ier  im  Turme  des  Schlosses  Maienfeld  wird  dort  gedacht,  doch  nur  beiläufig 
"t  dem  Hinweise  auf  eine  Fundnotiz,  die  im  „Anzeiger"  von  1898,5.  102,  er- 
"Hicn,   Seither  hat  sich  der  Anlass  zur  genauem  Prüfung  und  Aufnahme  dieser 
^^Hildereien  geboten.    Sie  befinden  sich  in  dem  l'urme,  der  zu  den  grössten 
.    *^el    festesten  Graubündens   gehiirt.     Vor   wenigen  Jahren    sind    sie    wieder 
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zum  Vorschein   gekommen,   leider   in   einem  Zustande,   der  sich   kaum    von 
dem  des  Ruins  unterscheidet.     Begreiflich  übrigens  nach  den  schweren  Ge- 
schicken, welche  die  Veste  zu  bestehen  hatte.    Zweimal  —   1499  und  1629  - 
haben  sie,  erst  die  siegreichen  Bündner  und  hierauf  die  abziehenden  Oester- 
reicher,   ausgebrannt.    Dann,    notdürftig  zum  Sitz  der  bündnerischen  Land- 
vögte  eingerichtet,   ist   das   Schloss  in  Verwahrlosung   geraten.     Der  Turm 
war  dachlos  geworden,  selbst  der  Treppen  und  Böden  beraubt.    So,  jeglicher 
Unbill  ausgesetzt,   bestand    er,   bis    1868   sein  jetziger    Ausbau  ei-folgte  miti 
Böden,  die,   scheint  es,   ohne  Rücksicht   auf  die  ursprüngliche  Teilung  fün 
Stockwerke  begrenzen  und  einer  Plattform,  die  den  nötigen  Schutz  gewäh 
Andere  Eingriffe  haben    leider  nicht  auf  sich  w'arten   lassen:    der  Ausbrucl 
von  Thüren   an   der  West-   und  Ostseite  des  Mauerfusses,   Erweiterung  de  tr^r 
Fenster,  deren  keines  mehr  in  seinem  alten  Zustande  erhalten  ist,  sowie  di  ^Je! 
Uebertünchung  und  Tapezierung  des  Zimmers,   in   dem   sich   die  Malereie^r^^n 
befinden.  , 

Dieser  Raum,  dessen  Boden  17,30  m  über  dem  westlichen  Mauerfus^at^ei 
liegt,  nimmt  die  .Südost-Ecke  des  vierten  Stockes  ein,  doch  ist  die  ursprünr  .ang- 
liche Beschaffenheit  dieses  letzteren  eine  andere  gewesen.  Vermutlich  h  .^nat 
ein  Saal  dessen  ganze  Ausdehnung  eingenommen.  Die  Fenster  deut^  -en ; 
darauf,  die  sich  auf  allen  vier  Seiten  dieser  acht  Meter  im  Quadrat  messe-=;^n- 
den  Etage  öffnen  ;  je  zwei  im  Westen  und  Norden,  eins  an  der  Ostseil»'  -te, 
neben  welchem  hart  neben  der  Südostecke  eine  spitzbogige  Pforte  zu  einei^^sm 
Erker  geführt  haben  mochte,  das  sechste  endlich  ist  am  Westende  der  SüdUlcJ- 
wand  gelegen,  wie  die  übrigen  in  einer  2,35  m  tiefen  und  2,78  m  hoh»>  ^en 
schwach  verjüngten  Kammer,  über  die  sich  ein  flacher  Stichbogen  wölbt.  i 

Die  jetzige  Teilung  wird  durch  dünne  Zwischenwünde  bewirkt.  EZ^Sin  | 
grösserer  Raum,  der  die  Sammlung  eines  Antiquitätenhändlers  birgt,  n'imimr  mt 
die  nördliche  Hälfte  ein ;  die  südliche  zerfällt  in  das  Treppenhaus  und  c^ii^ie 
Wirtsstube  im  Westen.  Hier  in  der  Nische  des  Südfensters  sind  die  wied^^  cr- 
aufgefundenen  Bilder  gemalt,  Bruchstücke  einer  Folge,  die  ihre  Fortsetzung  ^% 
in  den  übrigen  Kammern  und  mutmasslich  auch  an  den  Wänden  hatl»"^^^- 
Spuren   von   Malereien    treten    aus   den   Tapetenrissen    des  Westfensters  ^" 

derselben  Stube  zu  Tage  und  wohl  erhalten  sollen  vor  wenigen  Jahren  no^  ^^^ 
die  des  nördlich  folgenden  gewesen  sein.     Jetzt  sind  auch   diese  übertöne  r^i:^^ ' 
und  verkleistert,  und  gänzlich  verloren  scheinen  die  der  übrigen  Nischen  Os- 
sein,  die   teils   durch  F'euchtigkeit  versickert,    teils,   wie   das  Ostfenster, 
hartem  Putze  ausgestrichen  worden  sind. 

Schilderungen  aus  dem  Tagesleben,  Humoresken  und  Minnescenen  siir 
der  beliebte  Schmuck  von  ritterlichen  und  bürgerlichen  Behausungen  gewese  "^^f^ 
Das  belegen  die  teils  noch  erhaltenen,  teils  aus  Beschreibungen  und  Abbil»  ^  *^ 
ungen  bekannten  Schildereien:  die  in  dem  Leineweberhause  zu  Konstan. 
im  „Grundstein"  zu  W^interthur,  in  der  „Zinne"  zu  Diessenhofen.  in  c* 
Schlössern  Steinach  und  Liebenfels  und  wieder  stimmt  damit  Überein,  was 
Maienfeld  gefunden  ist. 
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scheint  Deckung  hinter  einem 
Baume  zu  suchen.  Der  andere, 
dem's  auch  nicht  geheuer  ist, 
eilt  von  hinnen  und  stösst  ins 
Hörn  um  unsichtbaren  Ge- 
hülfen zu  rufen.  Simson  trägt 
einen  langen  Rock  von  heli 
bräunlich  Karmin,  Delila  blaue 
Aermcl,  Schleier  und  Mantel 
sind  weiss  und  dieser  ist  blau 
gefüttert,  Ebenfalls  farblos  sind 
die  Philister  und  alles  Nackte  ; 
die  Schuhe  schwarz,  die  Haare 
gelb,  der  Baumstamm  braun, 
die  Blilttergrün  und  der!  linter- 
grund  hell  grünlich-grau. 

Das  fünfte  Bild  zeigt  Sim- 
sons  Ende  beim  Dagonfest. 
Darauf  weist  der  graublaue 
Turm,  in  dessen  Pforteder  Kopf 
eines  gelbgelockten  Mannes 
erscheint.  Dieser  Bau,  der 
schief  zu  der  Kante  steht,  muss 
der  Tempel  sein,  unter  dem  sich  der  Held  mit  seinen  Feinden  begrub.  Und  auch 
cJiese  sind  dargestellt  als  ein  Jüngling  mit  gelbem  Lockenhaar  und  eine  Frau  mit 
's^'eissem  Schleier,  die  beide  als  Büsten  aus  den  Scharten  lugen.  Dunkel- 
rotbraun  wie  das  Dach  ist  auch  sein  Knauf;  der  Hintergrund  hellgrünlich- 
^au  und  ebenso  die  Weitung  des  Thorbogens.  Eine  weisse,  braunrot  con- 
lourierte  Borte  mit  fünf  blätterigen  Blumen  begleitet  die  Vorderkante  der 
Nische.     Der  Kern  der  Blumen  ist  rot.     Die  Blätter  sind  schwarz. 

Keine    anderen    Anhaltspunkte    als    die   stilistischen    Merkzeichen    sind 

gegeben,   um   annähernd  auf  die  Entstehungszeit   dieser  Malereien  zu  raten. 

Aus  den  ersten  Decennien  des  XV,  Jahrhunderts  zwar  wird  von  namhaften 

Bauten   und  Verschönerungen   gemeldet,   welche   die  letzten  Toggenburger, 

Rudolf  II.   und  Friedrich  VII.   in  dem  Schlosse   hatten   vornehmen  lassen.') 

Indessen  mag  wie  immer  die  Zurückgebliebenheit  unserer  Meister  in  Betracht 

gezogen  werden,  es  ist  undenkbar,  dass  damals  noch  in  einem  Stile  gemalt 

worden  sei,  der  dem  des  XIV,  Jahrhunderts  in  Allem  entspricht.    Die  Köpfe, 

ihre  Hauptform  und  Einzehiheiten,   die  Specialisierung  der  Haare,  Costüme, 

der  Wurf   der    Gewänder   mit   den    schmeidig    zusammenfliessenden    Linea- 

menten,  Weinreben   und  Bäume,   deren  Darstellung  an   die  jüngeren  Bilder 


'•'ig-  5- 


')    Ulrici  Campelli  Historia  Ractica.     Herausgegeben    von    Ptacidus  Plattntr  (Quellen 
mr  Schweizer  Geschichte  Bd.  VIII,  p.  546.    IX,  p.  31.) 
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des  Manesse-Codex  erinnert,  die  flächenhafte  Bemalung,  die  Zeichnung  mit 
braunroten  Contouren  sind  lauter  Züge,  die  auf  älteren  Ursprung  weisen. 

Im  übrigen  hat  auch  der  Individualismus  seine  Rechte  behauptet.  Eine 
Besonderheit  spricht  sich  in  der  Behandlung  der  Finger  aus,  deren  End- 
ungen an  der  Rechten  des  Ritters  und  Delilas  Linker  an  Klauen  erinnern; 
in  der  Bildung  der  Nasen  wieder,  die  sich  hier  und  bei  dem  Hornbläser 
durch  die  senkrecht  abgestossene  Endung  charakterisieren.  Ganz  der  Situation 
entspricht  Delilas  Mund,  mit  jener  verbissenen  Bewegung,  der  mühsames 
Scheren  und  Zwängen  ruft,  und  wie  ein  Porträt  nach  dem  Leben  gezeichnet 
nimmt  sich  der  Profilkopf  des  Winzers  aus. 

Was  mag  verloren  oder  erst  noch  zu  finden  sein?  Warnungen  vor 
Weiberlist  sind  ein  Lieblingsvorwurf  der  Maler  im  XIV.  Jahrhundert  gewesen. 
Adam  und  Eva,  Simson  und  Delila,  David  und  Batseba,  der  Götzendiener 
Salomo,  der  geprellte  Aristoteles  und  Virgil,  Tristan  und  Isolde  führten  die 
Wandgemälde  in  Konstanz  vor,  und  der  Gedanke  liegt  nahe,  dass  auch 
unsere  Bilder  in  einem  solchen  Zusammenhange  gestanden  haben  möchten. 
Es  thut  not,  sie  wohl  zu  hüten  und  ein  Opfer  für  die  Wissenschaft  würde 
die  Befreiung  der  noch  vergrabenen  sein. 


Ein  Steigbügel  des  XV.  Jahrhunderts  aus  dem  Wallis. 

Von  H.  Angst. 
(Tafel  X.) 

Das  Landesmuseum  erwarb  kürzlich  einen  Steigbügel,  welcher  sowohl 
der  künstlerischen  Arbeit  als  seiner  Herkunft  wegen  von  besonderem  In- 
teresse ist.  Das  Stück  kommt  aus  dem,  trotz  aller  Raubzüge  fremder  und 
einheimischer  Händler  an  eigenartigen  Antiquitäten  immer  noch  reichen  Wallis, 
und  zwar  soll  es  einer  Familientradition  zufolge  dem  berühmten  Bischof  Jost 
von  Silenen,  der  1496  vermittelst  der  Matze  aus  dem  Lande  vertrieben 
wurde,  gehört  haben.  Dieser  hervorragende  Eidgenosse  war  durch  seine 
bedeutenden  baulichen  und  andern  Unternehmungen  im  Wallis,  gleichzeitig 
aber  auch  durch  seine  Prachtliebe  bekannt;  der  Besitz  besonders  schöner 
Steigbügel  hätte  in  diesem  Falle  nichts  Befremdendes.  Da  zudem  erst  vor 
wenigen  Jahren  aus  einem  Privathause  in  Sitten  ein  kunstvolles,  1493 
für  Jost  von  Silenen  angefertigtes,  illuminiertes  Brevier  (über  dessen  Besteller 
keinerlei  Zweifel  walten  können)  ins  Ausland  verkauft  wurde,  so  ist  es 
nicht  unmöglich,  dass  der  Steigbügel  dort  ebenfalls  als  Andenken  an  den 
grossen  Bischof  von  einer  Generation  zur  andern  aufbewahrt  wurde. 

Der  Steigbügel  (für  den  rechten  Fuss)  ist  vollständig  aus  Kupfer,  an  und 
für  sich  ein  ungewöhnliches  Vorkommnis.  Offenbar  war  er  nicht  für  militärische 
Zwecke  bestimmt  —  dazu  ist  er  zu  schwerfällig  —  sondern  diente  als  bequemer 


Reisesteigbügel,  vermutlich  zum  Gebrauche  auf  einem  Maultier.  Seine  Form 
lehnt  sich  an  diejenige  des  arabischen  Steigbügels  an,  welche  gegen  Ende 
des  15.  Jahrhunderts  in  Westeuropa  vielfach  Eingang  fand.  Rechts  und  links 
von  der  rechteckigen  Sohlenplatte  (0,13  m  v  0,11  m)  erheben  sich  in  der 
gleichen  Basisbreite  die  beiden  nach  oben  sich  verjüngenden,  schliesslich  ab- 
gerundeten Seitenteile  {0,13  m  hoch),  welche  durch  einen  starken  Bügel  mit 
länglich  ovaler  Riemenöse  verbunden  sind.  Dieser  ist  gegossen  und 
zwischen  die  Seitenstücke  eingeschweisst.  Letztere  scheinen  mit  der  Fuss- 
platte  aus  einem  Stück  starken  Kupferbleches  gehämmert  zu  sein.  Was 
den  Steigbügel  bemerkenswert  macht,  ist  der  Schmuck,  den  die  beiden 
Seitenwände  tragen.  In  dieselben  ist  ein  auf  der  innern  Seite  flaches  Guss- 
stück eingesetzt,  welches  ihre  dreieckige  Grundform  wiederholt  und  mit  durch- 
brochenem, nach  aussen  profiliertem,  gothischem  Masswerk  von  zierlichster 
Zeichnung  und  Ausführung  ausgefüllt  ist.  Um  dieses  herum  zieht  sich  in 
Relief  eine  schnurartige  Bordüre;  eine  gleiche,  mit  Metallstiften  befestigte 
Einfassung  in  Gelbkupfer  besass  auch  der  äussere  Rand,  von  welcher  aber 
bloss  das  untere  Querstück  übrig  geblieben  ist.  Die  Fläche  zwischen  diesen 
beiden  Schnüren  ist  mit  einem  eingravierten  Zackenornament  verziert  und 
einen  ähnlichen  Schmuck  tragen  Bügel  und  Ring.  Die  glatte  Sohlenplatte 
ist  behufs  Verminderung  des  Gewichtes  mit  OefTnungen,  welche  eine  Rosette 
bilden,  durchbrochen.  Das  Gewicht  des  Steigbügels  beträgt  Kilo  0,813. 
Die  Erhaltung  des  Stückes  darf  trotz  einer,  mit  einem  glatten  Kupfer- 
blech geflickten  Bruchstelle  im  Innern  des  äussern  Seitenteiles  eine  gute  ge 
nannt  werden.  Neu,  muss  der  Steigbügel  in  dem  Naturglanze  des  roten 
Kupfers  einen  prunkhaften  Eindruck  gemacht  haben. 

In  der  dem  Schreiber  zugänglichen  Litteratur  über  Steigbügel  findet 
sich  kein  ähnliches  Exemplar  erwähnt;  ebenso  kennt  er  in  öffentlichen 
und  privaten  Waffensammlungen  keinen  solchen  Steigbügel.  Viollet- 
Le-Duc  (Dictionnaire  raisonne  du  Mobilier  Fran(;ais)  sagt,  dass  die  gegen 
Ende  des  XV.  Jahrhunderts  der  veränderten  Schuhform  wegen  in  Auf- 
nahme kommenden  Steigbügel  mit  durchbrochenen  Seitenteilen  „ä  fenötres" 
genannt  worden  seien.  Zschille-Forrer  (Die  Steigbügel  in  ihrer  Formen- 
entwicklung) beschreiben  verwandte  Formen  in  dem  Kapitel  über  arabische 
Steigbügel  und  deren  Nachfolger  im  15.  und  16.  Jahrhundert.  Bei  Boeheim 
(Handbuch  der  Waffenkunde)  ist  ein  arabischer  Steigbügel  von  Silber  aus 
dem  16.  Jahrhundert  abgebildet,  von  dem  unser  Steigbügel  bloss  eine  west- 
europäische Abart  ist. 

Fragen  wir  nun  nach  dem  Orte  der  Erstellung  dieses  Steigbügels,  so 
scheinen  uns  verschiedene  Gründe  für  das  Wallis  selbst  zu  sprechen.  Dass 
um  die  Wende  des  15.  und  16.  Jahrhunderts  in  dem  Rhonethal  eine  weit 
höhere  Kultur  herrschte,  als  später,  ist  eine  bekannte  Thatsache.  Aus  jener 
Zeit  sind  Gemälde,  Glasmalereien,  Möbel,  Holzschnitzereien,  Metallarbeiten 
und  Waffen  auf  uns  gekommen,  welche  unstreitig  im  Wallis  entstanden  sind 
und  einen  hohen  Begriff'  von  der  Kunstfertigkeit  ihrer  Erzeuger  geben.  Kupfer 
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fand  sich  im  Lande  selbst  und  es  ist  auflfallend,  dass  bis  ins  17.  Jahrhundert 
hinein  Walliser-Waflfen  häufig  mit  Kupfer  verziert  sind.  Der  Steigbügel  hat 
zudem,  trotz  der  zierlichen  Form  des  gothischen  Masswerkes  in  den  seiüichen 
„Fenstern",  etwas  Schweres,  beinahe  Unbeholfenes,  das  weder  für  eine 
italienische  noch  französische  Herkunft  spricht.  Dass  die  gothische  Orna- 
mentik zu  jener  Zeit  im  Wallis  blühte  und  verstanden  wurde,  davon  besitzen 
wir  noch  Zeugen  in  der  schönen  Decke  von  1505  in  dem  ehemaligen 
Supersax-Palast  in  Sitten  und  der  jetzt  in  dem  Landesmuseum  befindlichen 
Thüre  mit  gothischen  Masswerkfüllungen  aus  dem  nämlichen  Gebäude. 

Bei  dieser  Gelegenheit  soll  noch  erwähnt  werden,  dass  das  Landes- 
museum bereits  eine  Erinnerung  an  den  Bischof  Jost  von  Silenen  besitzt. 
Es  ist  dies  eine  der  vier  Kabinetscheiben,  welche  in  dem  Zimmerchen 
von  1489  aus  der  ehemaligen  Fraumünsterabtei  in  Zürich  eingesetzt  sind. 
Sie  trägt  das  Wappen  Josts  von  Silenen  nebst  Insul,  Stab  und  Schwert  und 
die  Jahrzahl  1495  und  stammt  aus  der  ehemaligen  Stiftspropstei  in  Zürich, 
wohin  sie  der  Bischof  offenbar  gestiftet  hat. 


Schweizerische  Glasgemälde  im  Auslande. 

Von  J.  R.  Rahn. 

(A.)  gef.  Mitteilung  des  Herrn  Direktor  Dr.  H.  Angst. 
P.  S.  =  Privatsammlung.    P.  B.  =  Privatbesitz. 

Das  Schicksal  unserer  Glasgemälde  ist  bekannt.  Seit  Ende  des  vorigen 
Jahrhunderts  traten  die  Consequenzen  der  längst  schon  vorausgegangenen 
Missachtung  in  Kraft.  Was  die  Scheibe  noch  in  den  letzten  Jahrzehnten 
des  XVII.  Jahrhunderts  zu  bedeuten  hatte,  war  dem  Bewusstsein  der  Späteren 
abhanden  gekommen;  ein  Verständnis  für  ihre  kulturgeschichtliche  Stellung 
gab  es  ebensowenig  mehr,  als  sich  der  Zeitgeschmack  für  den  ästhetischen 
Wert  dieser  Schildereien  zu  begeistern  vermochte.  Aus  den  Wohngemächem 
waren  sie  längst  schon  verwiesen  worden.  In  öffentlichen  Bauten  mochten 
sie  noch  geduldet  werden,  aber  doch  nur  so  lange,  als  ihre  Beibehaltung 
keine  Kosten  verursachte.  Jeder  Um-  oder  Neubau  hatte  eine  Verminderung 
des  Inventares  zur  Folge.  Tausende  von  Glasgemälden  wurden  einfach  zer- 
stört und  mindestens  ebenso  gross  mag  der  Abgang  derer  gewesen  sein,  die 
Spekulanten  und  Liebhaber  ins  Ausland  verbrachten.  Ueber  hundert  Schweizer- 
scheiben besitzt  die  Sammlung,  die  sich  in  dem  „Gothischen  Hause"  in  Wörlitz 
befindet,  ebensoviele  sind  als  Teil  der  Sammlung  Martin  Usteri's  1894  für 
die  Heimat  zurückerworben  worden.  491  Nummern  zählte  der  Katalog  der 
Vincent'schen  Sammlung  in  Konstanz  auf  und  Nester,  deren  jedes  mehrere 
Hundert  Stücke  aufweist,  sollen  in  englischen  Schlössern  und  Landsitzen  sich 
finden. 
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Das  nachfolgende  Verzeichnis   zählt   die   uns   bekannten  Orte  auf,  an 
denen  Schweizerscheiben  sich  finden,   gewiss  nur   eine   lückenhafte    Liste, 
deren  Beachtung   wir   allen   empfehlen,   die   in   der  Lage  sind,  sie  durch 
weitere  Mitteilungen  zu  bereichern  und  nähere  Aufschlüsse  über  den  Besitz 
der  einzelnen  Sammlungen  beizubringen. 
AiX'eit'Protfence,  Museum. 
Angers,  Museum. 
Samberg,  Kgl.  Bibliothek. 
Berlin,  Kgl.  Museum.  Anz.  für  Schweiz.  Geschichte  und  Altertumskunde.  VIII.  1862.  S.  37. 

Hermann  Mtyer,  Fenster-  und  Wappenschenkung.    S.  223. 

—  Galerie  Rascinsky.    Anz.  filr  Schweiz.  Gesch.-  und  Altertumskunde.  VIII.    i86a.   S.  59. 

—  Kaiserliches  Schloss. 

—  Kgl.  Kunstgewerbemuseum. 

—  P.  S.  des  verstorbenen  Herrn  Kommerzienrat  Hainauer.     (A,) 

—  P.  B.  von  Frau  Kommerzienrätin  E,  Kahlbaum.    (A.) 

—  P.  S.  von  Herrn  Geheimrat,  Professor  Dr.  von  Kaufmann.    (A.) 

—  P.  B.  des  Freiherrn  Robert  von  Mendelsohn.    (A.) 

Besangen,  Museum.    E.  A.  Stückelberg  im   Anzeiger   für  Schweiz.  Altertumkunde.    1891. 
Nr.  4.    S.  58a. 

Bodensae.    Alte  Glasmalereien  am  Bodensee  und  seiner  Umgebung.   (Beil.  zur  Augsburger 
Postzeitung.    1897.    Nr.  29  u.  30.) 

Bodmann  am  Ueberlingersee.    Schloss. 

Bregens,  P.  S.  von  Herrn  C.  von  Schwerzenbach.    (A.) 

Brüssel,  Muste  du  cinquantönaire.    (£.  A.  Stückelberg,  Anzeiger  für  Schweiz.  Altertums- 
kunde.   1890.    Nr.  I.    S.  302.) 

Coblenz,  Kgl.  Schloss. 

Coburg,  Veste. 

Colmar,  P.  S.  des  verstorbenen  Herrn  E.  Fleischhauer,  gewesener  Konservator  der  Alter- 
tümersammlung (jetzt  wohl  in  letzterer  befindlich).    (A.) 

Consfana,  Vincent'sche  Sammlung. 

J.  R.  Rakn,  Anzeiger  für  Schweiz.  Altertumskunde.    1869.    S.  98  u.  f. 
—  Die  schweizerischen  Glasgemälde  in  der  Vincent'schen  Sammlung  in  Constanz  (Mit- 
teilungen der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich.    Bd.  XXII.    Heft  6.) 

—  —  Katalog  der Kunstsammlung  der  Herren  C.  und  P.Vincent  in  Konstanz.  Köln  1891 

Vetter,  Ferdinand,  Die  Vincent'sche  Sammlung  und  das  Schweizervolk  (Schweiz.  Rund- 
schau.   1891.    Nr.  4). 

-  J.  C.  Heer,  Die  alten  schweizerischen  Glasgemälde.    (AUg.  Zeitung,  München,  1891,  Beil. 

zu  Nr.  287  u.  340.)    Die  Glasgemälde  der  ehemaligen  Sammlung  Vincent  in  Konstanz 

(Zeitschrift  für  christl.  Kunst.    1892/93.    Heft  12.) 
Cronberg  (FriedrichshoO  im  Taunus.    Schloss  der  Kaiserin-Witwe  Friedrich. 
Sarmsfadf,  Museum. 
Sijon,  Museum. 

Sonauasehingen,  Fürstl.  Fürstenbergisches  Schloss. 
Dresden,  Kunstgewerbemuseum. 
Eberstein-Sohloss  bei  Baden-Baden. 
Frankfurt  a.  M.,  Museum.    6  Scheiben  aus  dem  Nachlasse  Schnyder's  v.  Wartensee. 

—  P.  S.  des  verstorbenen  Barons  Meyer  Carl  von  Rothschild.    (A.) 
Friedrichshafen,  Kgl.  Schloss. 

Friedrichshof  vide  Cronberg. 

Qreifensfein,  fürstlich  Lichtenstein'sches  Schloss  unweit  Weidling  bei  Wien. 
Qries,  Kloster  bei  Bozen.    (/  R.  Rakn,  Anzeiger  für  Schweizerische  Altertumskunde.  i888. 
Nr.  3.    S.  45  u.  f.) 
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Grödltzbarg,  Regierungsbezirk  Liegiiitz.     Kirche. 
Qrödilaburg,  Schloss. 

-  Allgemeine  Schweizer  Zeitung.     1894.    Nr.  46. 

—  //.  Angst,  Die  Glasgemälde-Ausstellung  im  Fraumünsierkreuzgang  in  Zürich.     Züricher 

Post.     1894.    Nr,  134,  135,  137. 

—  H.  Ztüer   und  J.  R.  Hahn.    Ausstellung   von   Gtasgemälden   aus   dem  Nachlasse    des 

Dichters  Johann  Martin  Ustcri.    Aus  Schloss  Grftditzburg  in  Schlesien  zu  rückerworben 
im  April   1894.     Zürich.     1894. 

Hamburg,   Hamburgisches  Museum  tOr  Kunst  und  Kunstgewerbe.     (//.  Angst,  Anzeiger  für 

Schweiz.  Altertumskunde     1899..    Nr.  1.     S.  28.) 
Hannover,  Wellenmuseum. 

—  Prüvinzialmuseum.    {A.| 
Heidelberg,  Schloss.     Ruprechtsbau. 

Helligenberg,  Schloss.    Grossh.  Baden.    [Ruhn,  Zürcher  Taschenbuch.     1881.    S.  282. 
Hohenschwangau,  Schloss,  altes.    (M.  v.  AT,   im  Anzeiger  für  Schweiz.    Altertumskunde. 

1880.     Nr.  I.    S.  9.) 
Karlsruhe,  Alicrtümer-Samtiilung  (Vereinigte  Grossherzogliche  Sammlungen).     (A.) 
Köln,  Kunstgewerbeniuseurn,     (A.) 

-  F,  S.  des  Herrn  Thewatt,  Beigeordneter  der  Stadt  Köln,     (A.> 

—  P.  S.  des  Freiherrn  Albert  von  Oppenheim,  Königl.  Sachs.  Generalkonsul.     (.\.) 

—  P.  B.  des  Herrn  Kammerzienrat  E.  vom  Rath.     lA.) 
Langenstein,  Schloss  bei  Stockach.    Grossh.  Baden.  —  Vide  Bodensee.    -  Munt,  Fr.,    Die 

Gräflich  Douglas'sche  Gla.sgemälde-Sammlun^  im  Schlosse  Langenstein  bei  Stockach. 

(Diöcesanarchiv  von  Schwaben.     XV.  Jahrg.    1897.    Nr.  4  fl'.)  —  Auktionskatalog  der , 

grätlichen  W.  Douglas'schen  Sammlung  alter  Glasgemälde  auf  Schloss  Langenstein. 

Köln  1897,  —   Bericht  an  das  tit,  Departement  des  Innern  der  Schweiz.  Eidgenossrn- 

schaft  über   die  Thäiigkeii   der  eidgen.   Kommisston   der  Gottfried   Keller-Stiftung  nn 

Jahre  1898.    S.  9  u.  f 
Lelpxlg.     Katalog    der    reichhaltigen    Kunst-Sammlung   des   Herrn   Eugen  Fetix  in  Leipzig. 

Versteigerung  zu  Köln  den  25.  Oktober  18Ö6  durch  J.  M.  Hebcrie  (H.  Lempertz  Söhne) 

Köln   1886.     Cilasgemälde  (mit  Abbildungen)  Seite  47  u.  f. 
Lichtenfhal,  Kloster  bei  Baden-Baden.     FOr.-stenkapelle.     (P.  Dotmntcus  Willi,  Anzeiger  fiirj 

Schweiz.  Altertumskunde;    1887.    Nr.  1.  Seite  400.) 
Lichtenstein,  Schloss  bei  Reutlingen.    Württemberg. 
London,  South  Kensington-Museum.    (Allgemeine  Schweizer  Zeitung.     »878.     Seite  a6a.) 

—  P.  S.  von  Mr.  F.  E.  Sidm-y,  Hampstead.     (A.) 
Lyon,  Museum.  E.  A.Stücketbtrg  im  Anzeiger  für  Schweiz.  Altertumskunde.  1891. Nr.4, Seite 58a. 
Malland,  Salone,  museo  artistico  in  den  Giardini  publici. 

—  P.  S.  des  Herrn  Dr.  C.  Cramer-von  Pourtales.     (A.) 
Mainau»  Schloss  im  Bodensee. 
Marseille,  P.  S.  des  Hcnn  A.  Sit-gfried.     (A.) 

Meersburg,  Schloss  am  Bodensee.     (//.  Meyer.  Fenster-  und  Wappenschenkung.  Seite  124.) 
Miramare,  Schloss  bei   Triest. 
Mülhausen,  Rathaus. 

Miinchen,  P.  S.  des  Herrn  Professor  Dr.  A.  Pringsheim.     (A.) 
Muri-Qries,  vide  Gries. 
Nürnberg,  Burg.  _ 

—  Germanisches  Museum.  -     Ra/ni,  Anzeiger  für  Schweiz.  Altertumskunde.    1883.    Nr. 

Seile  465.  -   Bendel,    Nachklänge   zur  Thätigkeit  des  Zürcher  Glasmalers  Christoph] 
Murer   -   !.  c    1885.    Nr.  2,   Seite   151    u.  f.    -    Stegmann,   Harn.     Die   Arbeiten 
«chweizerischer  Glasmaler  für  Nürnberg   und    ihr   Einfluss.     (Mitteilungen    aus    deinj 
Germanischen  Museum.     189Ö.    Seite  113  u.  f.) 
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Osferstein,  bei  Gera,  Residenzschloss  der  Fürstlichen  Reuss-Schleitz-Lobenstein-Gera-jQngerc 
Linie.     Rüstkammer.  —  Allgemeine  Schweizer  Zeitung.     1878.    Nr.  236,  238,  262. 

Oxford,  Trinity-Coüege.  -  //.  A»gsl,  Anzeiger  für  Schweiz.  Altertumskunde.  1892.  Nr.  4, 
Seite  144. 

Paria,  Höte!  Cluny.  —  P.  Galt  Morel.  Anzeiger  für  Schweiz.  Geschichte  und  Altertums- 
kunde V.  1859.  Seite  32,  47,  66.  -  Meyer,  Fenster-  und  Wappenschenkung.  Seite  123. 
-  Catalogue  du  Musee  des  Thermes  et  de  l'Hötel  de  Cluny  ä  Paris.  Catalogue  et 
description  des  objets  d'art  et  de  l'antiquitö  du  moyen-äge  et  de  la  Renaissance 
exposi^a  au  Musee  par  E.  du  Sommerard.   Paris.    Hotel  de  Cluny.   1884,  pag.  166  etc. 

—  Louvre. 

—  Sammlung  Pourtalte.     H.  Angst,  Anzeiger  1899,  S.  86. 

—  vide  Sevres. 

Regensburg,  Thurn  und  Taxis-Kapelle  in  S.  Emmeran. 

S.  Paul  Im  Lavanithal.    Kärnthen.    Glasgemälde  angeblich  aus  dem  ehemaligen  SL  Blasier 

Amtsliaus  zum  Stampfenbach  in  Zürich. 
Sf.  Petersburg,  Kaiserliche  Eremitage. 
SöVres,  Porzellanmanufaktur. 
Sigmar! ngen,  Schloss.     Waffenkammer. 
Stockholm,  kgl.  Schloss. 

Sluttgart,  P.  S.  des  Herrn  HoJrat  Kahlbau.     (A.) 
Venedig,  Museo  Correr. 
Weimar,  Goethehaus;  Bibliothek;  Museum. 
Wien,  K.  K.  Museum  für  Kunst  und  Industrie. 

—  Scheiben  des  Meisters  A.  H.  und  drei  für  Nürnberg  gemalte  Scheiben  Christoph  Murers. 

—  (F.  Ritter,   Mitteilungen    des  k.  k.  österreichischen  Museums    für  Kunst   und  Industrie. 

V.  Jahrgang  1890.     Seite  6  n.  und  Seite  7  n.) 

—  P.  S.  des  Freiherrn  Nathanic!  von  Rothschild.    (A.) 
Worms,     P.  S.  von  Cornelius  Freiherr  Heyl  von  Herrnsheim.     (A.) 
WörlKz,  Herzoglich  Anhalt-Ücssauische  Residenz  bei  Dessau.    Gothisches  Haus. 

—  IV.  Hosceiis,  Glasgemälde  des  Gothischen  Hauses  zu   Wörlitz  (v.  Zahn,  Jahrbücher  für 

Kunstwissenschaft  IL     Leipzig.     1869.    Seite  219  u.  f. 

—  H.  Meyei ,  Fenster-  und  Wappenschenkung.    Seite  122  u.  f. 

—  J  R.  Ra/in.     Die  Glasgemälde  im  Golhischen  Hause  zu  Wörlitz.  (Gesammelte  Studien 

zur  Kunstgeschichte.     Festgabe  für  Anton  Springer.    Leipzig.     1885). 
Zarskoje-Selo,  Kaiserliche  Residenz. 


Ein  Meyer'scher  Plan  des  Birsthaies. 

%  Von  Etilen  Probst. 

Das  Staatsarchiv  von  Ltestal  verwahrt  eine  grössere  Anzahl  Pläne  aus 
den  Jahren  1625—1665,  die  von  dem  bekannten  Ingenieur  Meyer  verfertigt 
sind  und  sich  grösstenteils  über  die  Gebiete  des  heutigen  Kantons  Baselland 
lind  der  angrenzenden  Gemeinden  erstrecken.  Die  Blätter  sind  alle  sehr 
sorgfältig  und  genau  gezeichnet  und  lassen  auf  den  ersten  Blick  einen  Meister 
in  der  Topographie  erkennen. 

Unter  diesen  Blättern  nun  befindet  sich  eines,  das  wegen  seiner  bis  in 
alle  Details  gehenden  Zeichnung  und  der  vielen  geschichtlichen  Baudenkmäler, 
naupisächlich  Burgen,    die  darauf  mit  grosser  Sorgfalt  wiedergegeben  sind, 
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besondere  Beachtung  verdient.  Meyer  hat  dasselbe  im  Jahre  1665  angefertigt; 
es  gehört  unbedingt  zu  seinen  besten  Arbeiten.  Das  Blalt  (i  m  35  lang  und 
50  cm  breit)  stellt  einen  Teil  des  Birsflusses  dar:  „Geographische  Verzeichnuß 
der  Situation  des  Bürßfluries,  sambt  angrentxender  Landschafft  von  dem 
Schloß  Angenstein  an  biß  vnder  Münehenstein",  wie  der  Titel  heisst  und  ist 
coloriert.  Jede  Kulturart  hat  ihre  besondere  Farbe ;  das  Flusswasser  ist 
blau   und   das  Quellwasser  silbern.     Selbst  bei   den  Häusern,    die  Meyer  inS 


hat  er   unterschieden   in  solche    mit  ZiegeP 
Letzere  waren  damals  schon   in    nur    noch 


perspektivischer  Ansicht  giebt, 
und  solche  mit  Strohdächern, 
geringer  Zahl  \'orhanden. 

Als  erste  Ortschaft,  von  links  angefangen,  sehen  wir  auf  dem  Blatt 
„Mönchenstein,  Schloß  und  Dorfi',  Baslerisch",  Die  Ansicht  des  Schlosses 
stimmt  in  der  Hauptsache  mit  derjenigen  Merian's,  ganz  genau  aber  mit  den 
Prospekten  Emanuel  Büchel's  aus  der  Mitte  des  letzten  Jahrhunderts;  das 
Schloss  scheint  also,  äusserhch  wenigstens,  innert  der  Zeit  von  1660—1750 
keine  nennenswerte  Änderung  erfahren  zu  haben.  Es  folgen  die  „Rudera  des 
Schloß  Reichenstein".  Diese  Burg  zeigt  auch  heute  noch  das  gleiche  Aus- 
sehen wie  damals.  Als  drittes  Baudenkmal  folgt  „Schloß  Bürseck,  Ihres 
fürstlichen  Gnaden  Herren  Bischoff  zue  Basell  gehörig",  noch  heute  ein 
prächtiger  Sitz  in  reizender  Lage.  (S.  139.)   Die  späteren  Ansichten  weichen 
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insofern  von  der  hier  gegebenen  ab,  als  auf  jenen  durchweg  die  vier  vier- 
eckigen Ecktürmchen,  welche  den  Palas  bekrönen,  fehlen.  Der  unterhalb  der 
Burg  liegende,  schöne  Flecken  Ariesheim  hat  noch  die  alte  Kirche  mit  vierecki- 
gem Turm,  einem  sogenannten  Käsebissen.  Da,  wo  die  jetzige  zweitünnige  Pfarr- 
kirche (ehemals  bischöfliche  Domkirche)  steht,  hat  nach  dem  Meyerschen  Plan 
das  „new  lateinisch  SchlöfMein"  gestanden,  ein  viereckiger  Bau,  an  dessen 
Ost-  und  Westseite  je  in  der  Mitte  ein  Turm  mit  Pyramidendach  angebaut 
war.     Die  jetzige  Statthalterei  hat  das  „Flaxlandisch  Schlößlein"  geheissen 
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jd  war  auf  der  Nordseite  mit  einem  runden  Turm,  der  jetzt  nicht  mehr 
besteht,  bewehrt.  Die  damalige  Grenze  zwischen  Dornach  und  Ariesheim 
ging  zwischen  zwei  Galgen  lauch  diese  hat  Meyer  nicht  vergessen)  über 
dem  ^Galgenhübel"  vorbei  und  entsprach  ungefähr  der  heutigen  Kantons- 
grenze zwischen  Baselland  und  Solothurn.  Von  „Dornach  an  der  Bruckh 
sollothurnisch"  mag  erwähnt  sein  „die  new  Kirch  (1640  oder  1660  erbaute 
darhinder  die  Capell,  worin  die  gebein  von  der  Domacherschlacht  liegen." ') 
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Meyer  giebt  auch  die  schon  vielfach  irrig  angegebene  Stelle  „wo  die  alte 
Capell  gestanden".  Es  war  dies  der  kleine  Platz  links  von  der  Strasse,  wenn 
man  toh  der  Birs  her  kommt,  gegenüber  der  jetzigen  Amtsschreiberei.*) 
Sehr  hübsch  ist  auch  die  steinerne  Brücke  über  die  Birs  mit  dem  Thorturm 
auf  der  rechten  Seite  wiedergegeben. 
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Von  Dornachbruck  führte  damals  schon  eine  breite  Strasse  nach  Ober- 
domach oder  Dorneck,  über  welcher  Ortschaft  links  die  Feste  Dornach 
thront*)  Die  Abbildung  stimmt  mit  einigen  Ausnahmen  mit  derjenigen  Bücheis. 


*)  Vergl.   hierüber  Rahn:    Die  mittelalterlichen  Kunsldenkmäler   des   Kantons  Solo- 
thurn S.  44. 

*)  Es  ist  also  wohl  kaum  richtig,  wenn  Hafner  II,  295  sagt,  die  neue  Kapelle  sei  an 
Stelle  der  alten  gebaut  worden. 

■)  Vergl.  hierüber  Rahn:  Statistik  S,  45  u.  ff. 
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Der  bollwerkartige  Ausbau  an  der  Nordwestseite  scheint  seinen  steinernen 
Wallgang  erst  in  der  Zeit  nach  1665  erhalten  zu  haben,  wenigstens  giebt 
ihn  Meyer  ohne  diesen ;  ferner  trägt  der  südwestliche  Rundturm  der 
Aussenmauer  hier  ein  hohes  Kegeldach,  das  bei  Büchel  fehlt.  Den  Abschluss 
des  Blattes  bilden  die  beiden  Dörfer  Aesch  und  Pfeilingen  mit  den  Burgen 
Angenstein  auf  der  rechten  und  Pfellingen  auf  der  linken  Seite  der  Birs. 
Angenstein  wird  uns  so  wiedergegeben,  wie  die  Burg  nach  der  Einnahme 
durch  die  Schweden  und  dem  teilweisen  Brande  im  dreissigjährigen  Kriege 
ausgesehen  haben  mag,  während  die  Zeichnung  des  Schlosses  Pfeflingen 
derjenigen  Bücheis  entspricht  und  die  Gestalt  der  Burg  wiedergiebt,  die  sie 
nach  der  teilweisen  Erweiterung  in  den  Jahren  I566— 1580  erhalten  hat. 
Beim  Dorfe  Aesch,  das  damals  noch  sehr  klein  war,  dominiert  das  von 
Landvogt  Blarer  zu  Anfang  des  17.  Jahrhunderts  erbaute  Schloss,  welches 
heute  als  Gemeinde-  und  Schulhaus  benutzt  wird. 

Wir  geben  hier  die  Reproduktion  der  Abbildungen  von  den  Schlössern 
Birseck    und  Dornach   sowie  die  Ortschaften  Dornachbruck  und  Ariesheim. 
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Miscell  en. 

Zur  Baugescbichte  des  Schlosses  Dorneck. 
In  Rahiis  „Mittelalterlichen  Kunstdenkmälem  des  Cantons  Solothum"  pag.  45  wii 
nur  allgemein  von  baulichen  Veränderungen  gesprochen,  die  im  Jahre  1500,  also  im  Jahr 
ijach  der  denkwOrdigen  Belagerung  des  Schlosses  im  Schwabenkriege,  durch  Solothurn 
am  Schlosse  Dorneck  vorgenommen  worden  seien.  Ftilgende  Notizen  mögen  zur  Ergänzung 
dieser  Angabe  dienen. 

j.  Ratsmanual  der  Jahre  1499,  rjoo  und  ijoi  (St  A.  Solothurn),  S.  33: 

Verding  zu  Domnegg. 
„Item  min  Herrn  Schulthes  und  Räte  zu  Soloternn  habent  irem  Werchmeister  M^ 
Hannsen  Gibenler  das  Schloss  Domnegg  verdingt  zu  buwcn,  als  hienach  geschribcn  stat: 


le^re^ 


MI   ««59 


«Item  tarn  ersten  so  sol  der  gemelt  Meister  Hanns  den  Vorhof  zu  ringumb  ab 
brechen,  ebnen  und  dem  Felsen  glich  züfülleti  und  den  demnach  mit  Zinnen  in  förmlicher 
Lidmä»  wider  ufbuwen. 

„Item  zum  andern  so  sol  er  an  der  Egg  gegen  der  Statt  Basell  einen  Tum  ungevar- 
lieh  LXXX  Schach  hoch  oder  dem  andern  Gehüset  eben  buwen,  von  Grund  uf  satt  gemurett 
XXXIl  Schüch  wyt  über  und  über  bis  an  die  ersten  Werl,  und  die  Muren  in  der  ersten 
Wen  XII  Schach  tick,  und  innerthalb  nebent  den  SchutzliSchern  den  Thurn  VIII  Schüch 
wyt  satt  gemuret,  und  daruf  dann  die  andern  Weri  von  Wytte  und  Ticke  in  Wytn  und 
Ticke  der  Muren,  wie  die  erste  ist  und  vor  geschriben  stat,  und  dannenthin  die  dritten  und 
vierdcn  Weri   oder  so  vil  not  ist  bis  dem   andern  GehQsel    in  der  Hochi   eben  ouch  also 

,Item  zum  dritten  so  sol  er  neben  dem  jetz  angez6igten  Thurn  einen  andern  Thurn 
und  die  Mur  XII  Schüch  tick  muren,  dem  Hus  zu  Beschirmung  hficher,  und  das  derselb 
Thara  halb  in  der  Mur  und  halb  ussen  stände,  und  das  usser  Theil  ouch  satt  muren,  und 
was  Werinnen  in  denselben  Thurn  nodturftig  sind,  die  sol  er  ouch  machen  nach  miner 
Herren  Gefallen. 

«Zum  vlerden  so  sol  er  den  Stock  bezinnen  und  die  zwen  nuwen  Thurn  und  die 
Husmur  gegen  der  Statt  Basell  bis  an  den  alten  Thurn  bestechen  und  wyssgen,  und  sol 
sfilichs  alles  in  Trüwen  machen  und  allen  Zog,  Fürung,  Holtz,  Kalch,  Sand,  Stein  und  alles 
das,  des  er  nodturftig  ist,  darzü  thün  und  bruchenn  und  min  Herrn  damit  kein  Anfechtung 
oder  BeladnQss  habenn  in  keinen  Weg.  Doch  was  Ziegelnn  er  zu  Tecken  oder  sunst 
nodturftig  wurde,  dcssgUch  die  RustJaden  und  dz  Ysen,  dz  er  zum  Vensterwerch  oder  zu 
Klammern,  zu  Kepffern  (Chäpfer,  der  über  die  Mauersohle  hervorragende  Teil  der  Dach- 
sparren, Schweiz.  Idiot.  3,  409)  nodturftig  wirt,  söllent  im  min  Herren  geben,  und  sol  aber 
er  die  Fürung  an  imm  selbs  haben. 

»Und  umb  un  für  sAlichs  alles,  wie  obstat,  zu  machen  und  zu  buwen  söllent  im  min 
Herren  geben  und  ussrichten  tusent  Pfunt,  zwfilf  Malter  Kernens  und  XXV  Malter  Haber, 
und  was  Meister  Hanns  und  sine  Knecht  biss  ufl"  hüttigen  Tag  dis  Verdings  in  der  Vögtin 
verzcrt  habent,  das  sÄllent  min  Herren  bezalen  und  dm  Karrer  Hanns  Lienharten  umb  die 
Fünjng,  die  er  getan  hat,  ouch  abtragen,  alles  getrQvvlich  und  ungevarlich.  Actum  Mentags 
nach  dem  Sonntag  ludica  Aiuio  &.c  quingentesimo"  (6.  April  1500). 

Ibidem,  S.  34: 

„Uff  Sambstag  vor  Sant  Othmars  Tag  Anno  ut  supra  (14.  Nov.  1499}  hand  min  Herren 
^e  bcid  Schulthesen  und  Venner  irem  Werchmeister  Hannsen  Gibenler  verdingtt  den 
Zwingolff  an  irem  Schloss  Dornnegg  usserthalb  zu  ring  umb  und  umb,  desglich  den  Stock 
"sser-  und  innerthalb  zum  besten  und  trQwlichisten  zu  bestechen  und  zu  bewerft'en  und  die 
alten  MOrli  im  Schloss  och  ze  beßren  und  ze  spysen  und  mit  Namcnn  all  Zinnen  ufzesetzen 
""d  zödem  bi  dem  RebtOmli  gegen  der  Matten  einen  Thurn  eins  Mans  hoch  för  all  Murenn 
"i'i  Zinnen  VIII  Schüch  tick  und  gegen  dem  alten  Schloss  ein  Bollwercktürnli  innwendig 
.legen  dem  Schloss  offen  und  V  Schüch  tick,  in  der  Hochi,  als  sich  min  Herren  des  beraten 
f*erden,  zu  buwen  und  den  unden  verschütten  oder  aber  die  Muren  inzezieciien,  weders 
•"inen  Herren  gefallen  wirt,  als  si  sich  och  darumb  underreden  und  im  das  zu  wQssen  tun 
werden. 

Und  umb  und  für  das  sollen  im  min  Herren  geben  XII  Mallter  Kemens,  XXV  Mallter 
Hiber  oder  das  Gellt  dafOr  und  zudem  ÜU«:  Gulden  und  ein  Kleid,  und  dz  das  Wammes 
von  roter  und  wyssen  Syden  sye  nach  miner  Herren  Gefallen. 

3.   Attsaüge  aus  der  Seckelmeisterrechnung  isoo  (SL  A.  Sojothum): 

a)  (S.  108):  Item  aber  ist  er  (der  SchuUheiss  Daniel  Babenberg)  geritten  selbdritt  gen 
"egg,  den  Buw  zu  beschowen  und  da  dannen  gen  Basel  VI  Tag,  zum  Tag  II  lib.  V  ß, 

'"i  XIII  lib.  Xß. 

b)  (S.  109):  Item  aber  ist  er  (der  Altschultheiss  Nikiaus  Conrad)  geritten  gen  Domn- 
e««  drj-  Tag  des  Buws  halb,  zum  Tag  XXXti.,  tut  IUI  lib.  Xß. 
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c)  (S.  150):  Item  der  Wirtin  zu  Waidenburg  XIIl  ß.  IUI  9^.,  so  Hanns  Lienhart  an 
verzert,  als  er  Meister  Hannsen  den  WerchzQg  gen  Dornnegg  gefört  hat. 

d)  (S.  173):  Item  Conraten  Ruchtin  umb  X  Vienizal  Korn,  so  er  von  Geheiss  mineT 
Herren  Meister  Hannsen  Murer  uff  sin  Verding  zu  Domnegg  zi'i  Baseil  koußt  hat,  ein 
Viemzal  umb  XXXIII  ß.  Basell  Gellt,  tut  in  unser  Müntz  XXVII  Hb.,  IUI  ß.  M 

e)  (S.  178):  Item  Meister  Hannsen  Gibellin  ist  verdingt  das  Schloss  Domnegg  w^ 
buwen,  lut  der  Rodeln  darüber  wysend  umb  XV!!!"^  üb.,  und  ist  daruf  mit  im  verkommen 
von  der  Beßrung  und  des  Uswurfs  der  Zinnen  wegen  umb  I^  LXXX  lib.,  tut  alles  in  ein 
Summ  XIX  'LXXX  lib.,  des  ist  im  in  dem  vergangnen  Jar  bezalt  und  minen  Herren  ver- 
rechnet VII  ■-XIII  lib.,  so  hand  wir  im  daruf  geben  XII  •  LXVII  Hb.,  die  gepüren  uns  rü  ver- 
rechnen, und  ist  damit  bezalt  beider  Verdingen  an  dem  Schloss  Dornnegg. 

f)  (S.  180):  Item  aber  im  (Urs  Rucliti)  von  den  Grundkenten  (Schweiz.  Idiot.  3,3ii> 
im  Schloss  Dornnegg  ze  machen  VI  lib.  m 

g)  (S.  185):  Item  Hanns  Tischen  dem  Seiler  umb  Seil  gen  Dornnegg  und  sunst  \xa^ 
gross  Helsing  und  andre  Seil  zu  der  Zitgloggen  und  sunst  wider  und  für,  so  miner  Herren 
WerchlQt  von  im  genommen  hand,  tut  in  ein  Summ  XXIII  lib.  XII  ß.  I  (^.  und  V  ß.  Trinckgelt. 

h)  (S.  186):  Item  Meister  Anthönin,  Meister  Hannsen  Murrers  Vettern,  von  des  Ver- 
dings  Dornnegg  wegen  IUI  Ein  (Tuch). 

i)  (S.  187):  Item  Fridrichen  Tischmacher  uff  sin  Werch,  so  er  der  Statt  dis  Jar  zu 
Domnegg  und  hie  gemacht  hat  LXXXXVII  lib.  III  ß.  Uli  ,f. 

k)  (S.  187):  Item  Niciausen  dem  Ziegler  zu  Dornnach  uff  sin  Werch  LIX  lib. 

3.  Anszügi  aus  der  Seckehneisierrechnting  ijot: 

a)  (S.  131):  Item  uflgäben  dem  alten  Meyer  von  Domach  II  Hb.,  als  er  Fridrich  Tisch- 
macher  sin  Werchzüg  heruffürt. 

b)  (S.  150):  Item  Meister  Hans  Gibelin  yst  verdinget  die  Brugg  aü  Dornnegg  ander 
zwuren,  und  zum  letzten  in  geheissen  hficher  faren  und  uff  das  alt  Joch  witter  ufförcn, 
also  dünt  bedy  Verding  mit  dem  UlSurren  in  ein  Sum  11  •  XVI  Gulden,  dütt  zu  Ml 
nn  cXXXII  lib.  'I 
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c)  (S.  151):  Aber  dem  Ziegler  zu  Dornneckg  umb  Ziegel,  so  er  minnen  Heran  geben 
hatt,  X  lib. 

d)  (S.  i53):  Item  so  hand  min  Hermn  gerechnet  mit  Nicklausen  dem  Ziegler,  so 
Domach  gezieglet  hatt,  in  BywÄsenn  minß  Hemn  .Schulthescn  N.  Cünrat  umb  Ziegel,  so 
gon  Dornach  gemacht  hatt  und  im  gäbenn  I  ■  XVII  Hb  IXß.  E.   Tatarinoff,  Solothum, 


Verding  des  sog.  Spitzkirchleins  zu  Rheinau. 
OriginalaktenslOck  im  Stiftsarchiv  Einsiedeln.  Van  der  Meer:  Miscellanea  T.  35. 

Die  eckigen  Klammern  bedeuten  Lücken,  die  durch  Schäden  des  Papieres  verursa 
sind.    Ergänzungen  sind    mit   eingefügt   worden,    wenn    der  Sinn    des  Satzes  eine   siche^ 
Vervollständigung  zuliess. 

Zu  wüssen,  unnd  Khundt  scy  mennigclichen  hiermit  dissem  brieve,  das  der  Ehrwürdig 
und  GeistHch  Herr,  Herr  Johannes  Theobaldus  Abbte  des  würdigen  Gottshauses  Reinow 
u.  mein  Gn.  Herr,  den  Erbaren  beschaidnen  meister  marx  Lanngen,  und  meister  michel 
Langen  den  Welschen  maurern  gebrueder,  beiden  samptlichen  und  unumschaidenlich.  Ein 
Cappel  oder  Kirchlein  im  Gottshauß  Reinow  zu  endt  am  spitz  in  den  Rhein,  ausser  dem^ 
fundament  zumachen  verdinget  hat.  W[?]bUchen,  die  mauer  auß  dem  Fundament  se 
[halb  schuech]  dickh  in  dem  boden,  darauf  mit  gehauwencn  [steinen],  dann  ein  steindiel 
in  dem  boden  sein  solle  [?]  boden  zwen  schuech  ob  dem  was-[ser  ?  ]  sampt  einem  gesyi 
welches  alles  fQnfth[alb  schuech]  dickh,   biß  an  das  Widerlager  sein  soH.    Darnach  soll 


')    Dirtcr   Pötten  atQUt  die  Angabe  AiishcUasi,    wonach    die  Kaiserlichen    Anno  1499   die   Bir»-BrDick«    bei 
Docnachbrufg   lentArt  haben,  >.  TAtarinoff,  Beteiiigung  SoloUiuma  am  Schwabenkrie^e,  I.  Teil,  S.  163. 
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mauer  vier  schucch  dickh,  und  ainundtzwainzig  schuech  hoch  biß  under  das  Dach  mit  einem 
gesj-mbs  daruf,  rund  umbher  von  Dauchsteinen,  welches  dan  Neun  Zoll  för  auü  träge  auf- 
gefftrt  sein,    die  Kirchen    mit   einem    grcthgewclb    von  Dauchsteinen    gemauert.     Item  die 
Kirchen  soll  drey  und  zwainzig   schuech    weit,  und   dreyundtvierzig  schuech  lang  ohn  das 
Chor  alles  zwischen  den  mauren  und  ainundzwainzig  schuech  hoch  sampt  dem  gewelbjsein, 
und  einen   bogen,    mit  vier  fenstern  zu    beyderseits,   zwischen  jedem  Bogen    eines,    deren 
jedes  mit  einem  Pfosten,  so  fünf  schuech  hoch,  das  fenstcr  aber  im  Chor  soll  syben  schuech 
hoch  sein  mit  zweyen  Pfosten,   zwischen  jedem  anderthalben  schuech  weit,    ohne  die  daruf 
gdiOrigen  formen,  alles  wol  übereinander  gebunden,  zu  welchen  Pfosten  und  formen  meister 
marx  die  Steine  khaufen,  darumb  suchen,  dieselben  brechen  und  in  seinem  aignen   costen 
hemcm  soll.    Uff  disses  Kirrhlin  sollen  sy  zu   mittelst  dem  bogen   ein   thürnlin  machen, 
wddies  ohngefahrlich  rwainzig  schuech  hoch  sein  solle  oder  je  nachdem  es  die  Proporz  [?]. 
erleydcn,  und  zwey  zimliche  glöckhlin  darinnen   hangen   khonden,   das  sollen  sy  auch  ein- 
decichen,  und  was  die  Källen  berüert  außmachen.    So  soll  der  eingang  der  Kirchen  thüren 
fönf  schuech  breit  und  acht  schuech  hoch  sein  mit  einem  runden  bogen  daruf  ein  Dächlin 
mit  drey  oder  vier  Kepfcrn  [?]  angehenckt  welcher  bogen   darunder  von  Kalchsteinen  wie 
auch  der  [Bogen]  zwischen  der  Kirchen  und  Khor,  soll  ge[hawen,  s-]-in.    Der  Khor  durch- 
attG  ganr,  und  die  Kirchen    [     ?     ]    ußerhalb  des  gestfiels    mit    blatten  be[?J   zwey  stapflen 
oder  dritten  Qberzwerchs   [der  Kir-)-chcn   und   dem  Khor,    wie  auch    einem  dritt  vor  dem 
Khoraltar  gehauwen,    darzu   uff  einer  seitten  des  Khors  ein  beschlossnen  sponten,  so  vier 
schucch  hoch  und  drei  schucch  weit,  von  gehauwencn   stückhen.     Demnach  zu  jedwedem 
AJhar  ein  Alltarstein,  deren  die  Zwen  in  der  Kirchen  iedwederer  fünfthalben  schuech  lang, 
und  dan  der  im  Khor   sechstalben    schuech  lang,    und  all  drey  fünfthalben  schuech    breit. 
So  soll  der  Khor   nach    der   Proporzion   des    Fron   Alltars   rundt,    und    dießelbige  rtindc 
hinder  dem  Alltar  uff  drey  schuech  hinauü  gestreckt  sein,   das   man  völliglich  hinder  dem 
Alkar  khan  herumb  gähn.    Welches  alles  so  die  Källen  betrifft  und  einen  maurer  und  Stein- 
mcztn  zumachen  gebürt   und   hievflr  geschriben   ist,    (welches   aber  nicht    geschoben  hie 
uiideriassen,  und  die  notturflt  auch  erheischen  würde  soll  beiderseits  nach  meßigkheit  ge- 
handlet werden)  soll  obgemelter  meister  marx  Lang  der  maurer  in  seinem  costen  machen, 
ofbauwen,  darzu  die  Quader  in  seinem  vcrdinckhwerckh,  wie  auch  die  fenster  pfosten  und 
formen  brechen  und  hauwcn.    Zur  abräumung  aber  eines  hierzu    taugenlichen  banckhs  in 
meines  Gn.  Herren  Steinbruchs,  sollen  Iro  G.:  so  viel  volckhs  alls  er  m.  marx  in  Steinbruch 
«cUen,  denen  allen  soll   mein  G :  Herr  zu  essen,  jedesweder  tliail  aber  die  seinigen  umb 
den  taglohn  befriedigen  biß  zur  erfindung  eines  taugenlichen  banckhs.    Wie  dan  Iro  G.  das 
(«ndanicnt  mit  Rhat  des  Werckhmeisters  in   derselbigen  costen   graben  zu  lassen  schuldig 
5«in,  darzu  soll  mein  Gn:  Herr  Ime   m.   marxen  all-[e   ?  nö-]tige  materialia,    ußerthalb  der 
fensterpfostcn  [    ?   ge-]ben,   und   dieselben   [   ?    ]   platz   füren  lassen    [  ?  ]    aufffterung   dis 
Wdinckhwerckh   [  ?  un-]derschlauf     Hicrumben    dan    Iro    Gn.    Ime    m.    m[-arxen3dis    ver- 
dinckhwcrckh  zugeben  zugesagt  und  versprochen,    an  Gellt  zwaihundert  zwainzig  Gulden, 
*n  nitiiin  Korn   fünfzechen   müt,    an   haber    ein  malter,    ein   müt   gerstcn  ein  fiertl  Erbsen 
lind  ain  Saum  wein  für   alle   verrnern    ansprachen.    Darumb  soll  er  nach  Erbarcr  Leuten 
erkhandnus  guete  werschaft  machen ,  dessen   zu   warem    urkhundt,  ist   disser   verdinckh- 
Mdel  zweimal  von  einer  handt  gleichlautend  abgeschriben,   auli  einander   geschnitten  und 
•edwedem  theil  einer  zu  gczcugnup  mitgethcüt  wordten,  alles  mit  der  erlcuterung,  da  hier- 
■ocn  was  notdOrfigs  underlassen  und  vergessen  worden,   das   dasselbig  nicht  zu  nachtheil 
*<'"'  unform  des  verdinckhwerckhs  gereichen   soll,    auch   khein  theil   den  andren    darumb 
«^gcben  solle,  sondern  ein  solches  zu  beider  Partheycn,  und  anderer  ehrlicher  Leuten  mo- 
«cration  und  güctlicher  underredt  und  vergleichung  stehn  soll.     Geben   und  Bescheehen  in 
•Jcf  Canzlei  Reinaw  durch  den    Ehrwürdigen  Geistlichen  mein  Gn.  Herren,  Herrn  Johann 
Theohaldura  Abbten  des  Gottshauses  u.  Hanns  meycrn  SchuUhcissen,  und  Johann  Wagnern 
°^  (>oltshauses  Schreibern,  meister  michele  Langen  alls  beislandt  und  Bürg,  meister  marx 
^"Kcn  seines  Bruders  und  dises  verdings  werckhmeistem  den  ftlnftt  Octobris.    Alls  man 
**'ll  fünffzechtnhundcrt.  Achzig  und  Syben  Jar. 
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Fenster-  und  Wappenstiftuagen  der  Aebte  von  Rheinau.  ') 
A.  1627.    17.  Jan.  hat  Abt  Eberhard  in  das  Gotteshaus  Bruch  in  Luzern  verehrt  34! 
für  sein'^Wappen  und  Fenster  in  die  Kirche.  Exe.  p.  335. 

A.  1697.  23.  Oct.  Abbas  Geroldus  II.  pro  fenestra  et  insigniis  suis  in  Ecclcsia  S- 
Oswaldi  Tugii  solvit  a6  f.  48  x.  Exe.  p.  336. 

A.  1721.  I.  Nov.  Abbas  Geroldus  II.  solvit  Jnan  Baptista  MttUer  Glasniahler  zu  Zug 
für  2.  schwarze  Fenstcr-Schilt  cum  insigniis  Abbatis  pro  Ecclesia  Lienheim,  et  hospitio 
novo  in  Altenburg  für  jeden  2  f.  Exe.  p.  329. 

A.  1729.  7.  Jul.  Abbas  hat  nach  Brcmgarten  ins  Qarissen-Kloster  sein  Wappenschilt 
Qberschikt  3  f.  sajnt  22'/»  f-  fdr  das  Evirchenfcnster.  Exe.  p.  341. 

A.  1732.  5.  Oct.  M.  Elisabethae  Chunigundae  Brandenbergin  in  valle  Dominarum 
Abbatissae  ad  ejus  instantiam  pro  insigniis  suis  in  Ecclesia  nova  affigendis  dedit  Abbas  25  fl. 

Elxc.  341. 
A.  1734.     13.  Maj.  Denen  von  Mentzingen  Abbas  dedit  für  Schilt  und  Fenster  6  f.  24  x. 

Exe.  p.  34a. 
Van  der  Meer:  Miscellanea.     T,  35.    Stiftsarchiv  Einsiedeln. 
Rechnung  for  ein  schilt  und  fcnster  In  die  Kaplaney  Herr  Petri  Mathaei  Herster  in  Zug. 

Verschickt  10.  Mai  1716. 
Verzeichnung  wass  den  Ehrw.  Herren  petrum  Matheum  Herster  ein  pfeisteriko« 
thüt. 

Erstlich  kostet  den  Herren 

die  Ramen 1  :  gl  : 

daß  beschläg 20  btz 

der  schilt  undt  Ehrenwapen 1  thaler 

undt  von  mir  dass  pfenster  zu  glasen  •     3  pl  s  3°  /*• 

Joan  Frantz  Wikhart 
sigerist  und  glaser  in  Zug. 

Van  der  Meer:  Miscellanea.    T.  35.     Stiftsarchiv  Einsiedcln. 

Conto 
Auß  frygebiger   Guottmüottigkeit   Ihro  Hochw.  Gnaden ,    des   Gnadigen    Herren 
Prälaten  von  Reihnaw  so  aller  gnadig   ist  placidieret  auf  demüotigcs  anhalten   undt  bitten 
der  Pfarrgenossen   der  Pfarrey   zu  Herdern  ein  halbes  Fenster  sambt  dcro  Ehrenwapf 
zu  verehren  besthet  solches  in  folgenten 

Erstlich  für  daß  Ehrenwappen  dem  Glaß  Mahler  in 

Konstantz 4  thaler  oder  8  Q. 

für  schiben  und  glali 2'ii  fL 

für  bly  zinn  Stengli  und  machcrlohn        ....         3'/»  fl. 

für  Eisenc  Stangen 3  fl. 

dem  M.  Schmidt  für  schrauften  und  lohn        ...  3  fl. 

Summa  10  Frantz.  thlr.  oder  20  fl. 
Zalt  15.  Marty  1718. 

Bemhardus  Gustavus,  Markgraf  von  Baden-Durlach  als  GOnner  des  Klosters  Rheinau.  ^ 

Nach  F.  Fridolin  Waltenspül :  Exccrpta.     1860.  *)    Fol.  im  Stiftsarchiv  Einsicdeln. 

Em.  D.  Bcmardus  Gustavus  Cardinalis  et  Marchio  Durlacensis  Badensis  hat  in  unsre 
Kirche  vergabt  und  machen  lassen : 

I.  Ein  Pcctoral  von  Gold  samt  flaschen  Kette,  und  dazu  gehörigen  Pontifical-Ring 
von  Hiadnthstein,  und  3  grosse  Perlen,   per  100  Duggaten  geschaut  macht  an  Geld  360  f. 

')  P.  F.  WaltenspOl :  EjtcerpU.     i86a    Fol   Siiftsarchiv  Einsiedeln  (C  t  :  Exe.) 

')  Vergl.  P.  Moriz  Hobenbaum  van  d«r  Meer:  Kurze  Geschichte  des  Klosters  Rheinau.    Donaneactitafcii. 

I778L     p.  ttß—l-J3. 


^45 '8» 


2.  Ein  silb.  Arm,  darin  die  Reliquiae  SS.  MM.  Simplicü  et  Agapis  eingeschlossen,  und 
hat  dieselbe  zu  zieren  gegeben  loo  franz.  Thaler  oder  i8o  f. 

3.  Ein  silb.  Lavor  samt  dazu  gehöriger  Kante  von  getriebener  Arbeit,  haltet  im  Ge- 
wicht 156  Loth,  ä  I  f.  —  macht  an  Geld  156  f. 

4.  Sechs  silb.  Kerzenstdck  von  getriebener  Arbeit,  halten  am  Gewicht  752%  Loth  — 
»  1  f.  —  macht  752  f.  3P  X.  \ 

5.  Wiederum  ein  Paar  silb.  Kerzenstöck  pro  Acolythis,  haltend  im  Gewicht  17a  Loth 
a  I  f.  macht  172  f. 

6.  Femers  hat  er  verehrt  6  kupferne,  wohl  versilberte  Lichtstöck. 

7.  Anno  1676.  12.  Jut.  eine  Capcl!,  das  ist,  ein  Cussin  (?),  darin  alle  Necessaria  zur 
IjI.  Messe,  Altarstein,  Kreuz,  KerzenstOcke,  Messkäntlin,  Glöcklin,  Messbuch,  Alb,^  Mess- 
gewsiid,  Kelch  samt  Zugehörd  p.  100  franz.  Thaler  oder  180  f.  —  Summa  Summarum 
1739  f,  30  X. 

Inventar  des  Kirchenschatzes  von  S.  Johann  im  Thurtal,  1534. 

Vermerckt  hierin  des  gotzhus  zu  Sannt  Johanns  im  Turtall  Silberne  unnd  vergQlte 
Billder  mit  sampt  Heiltum  ouch  Privilegien  Rödell  Register  Zins  unnd  ander  brieft  Silber- 
gschyr  derglichen  geistlich  omata  unnd  gotzzierd  die  durch  Hern  Johansen  Abt  gemeltz 
gotzhus  gan  Velltkilch  in  die  statt  in  gemeltz  gotzhus  eygen  Hus  gethan  worden  die  uß 
bevelch  eins  Ersamcn  Ratz  zu  VelUkilch  uft'  den  v  tag  February  Anno  1534t  Jar  durch 
die  vesten  Ersamen  unnd  Erbern  cristoffel  Utscher  heinricheii  widnower  beid  des  Ratz  zu 
Vcllcilch  unnd  Heinrichen  Capitel  Stattschreiber  daselbs  innventiert  sind  unnd  erfunden 
worden  ist  wie  von  post  zu  post  htenach  geschribcti  stadt. 

Erstlich  Heiltum, 

Item  ein  Silberin  pruslbiUd  Sannt  Agatha  kost  by  iiJL  guld. 

Mer  ein  pruslbüld  unser  lieben  frowen  ist  der  lib  Silberin  und  der  fuss  kupferin  imd 
Obergült  kost  by  iJL  unnd  vv  guld. 

Item  "fein  stuck  Sannt  Johanns  haupt  in  der  schüssel  ist  gar  Silberin  kost  90  guld. 

Ein  silberin  übergüHt  prustbilld  Sannt  Johanns  cost  ungevarlich  by  üil  guld. 

Ein  silberin  Ann  Sannt  gäbhart. 

Ein  prustbildly  Sannt  Barbara. 

Ein  Silberin  Crütz  wie  mans  um  die  Kilchen  treyt. 

Ein  Silberin  munstrantz, 

Ein  kupferin  Munstrantz  übcrgölt. 

Ein  silberin  bildly  Sannt  Johanns. 

Ein  munstrantz  mit  einem  gryfleney. 

Ejn  kleins  Crützly  von  Holz  Qbergült. 

Ein  kleins  munstrantzly  so  man  über  feld  treyt. 

Ein  kupferin  Crütz  übergült  so  man  um  die  Kilchen  treyt. 

Ein  prelaten  stab  ist  das  oberteyl  silberin. 

Zwey  Silberin  opferkantly. 

Zwey  stück  wie  es  die  Leviten  um  die  Küchen  tragen. 

Ein  Weins  trückly  zum  Sacrament. 

Zechen  kelch  unnd  dry  sind  vormals  hinweg  gefürt. 

Zwey  Corporal  füter  von  Sammatt. 

Silber  geschyr. 

Zwen  groß  Credentz  silberin  becher. 

Mer  achtzechen  tischbecher. 

[I       Unnd  vormals  hatt  herr  Abt  dry  tischbecher  weggenomen. 
Killchen  kleinotter  unnd  mängwender  ist  erfunden. 
Erstlich  ein  wyß  damastin  Chorkappen. 
Zwen  wys  damastin  Leviten  Rock. 
Ein  wys  damastin  meßgwand  unnd  anders  so  darzu  gehört. 
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Mer  ein  damastin  meßgwand  und  was  darzu  gehört. 

Ein  gelgrüns  Atlis  meßgwand. 

Ein  grün  Sidin  meßgwand. 

Ein  Schwartz  Samattin  ornat  mit  güldin  flammen. 

Ein  Schwartz  Samattin  Chorkappen. 

Zwen  schwarz  Samattin  Levittenröck. 

Ein  schwartz  Samattin  meßgwand. 

Me  ein  schwartz  Samattin  meßgwand  mit  einem  crötz. 

Ein  Rott  Arrasin  meßgwand  mit  gold  gesprengt  mit  einem  crOtz. 

Ein  allt  Rott  geplOmt  samattin  meßgcwant  mit  einem  crucifix. 

Ein  plauw  zendell  sidin  Chorkappen  imnd  ein  plauw  mcßgewand  mit  aller  zugehö 

Nota  dise  vorgeschriben  Bilder  Heiltum  ouch  Privilegien  Rödell  Register  Zins  unnd 
ander  Brieff  Silbergschyr  geistlich  ornata  unnd  gotzzierden  sind  alle  durch  vorgemcUten 
hem  Abbt  Johanscn  wider  uß  das  gotzhus  benamptem  eygnem  hus  genomen  unnd  von 
Veltkilch  wegg  gefürt  über  Rin. 

Stiftsarchiv  St.  Gallen,  Kasten  V,  Zelle  8.  Fase.  r.    In  Auszug  wiedergegeben. 

Erwin  RothenhäusUr,  stud.  phiL 


Kunstgescbichtlicbe  Notizen. 

1.  Aus  dem  Jahrzeitbuche  der  Pfarrkircht  BeinwU,  Bezirk  Muri: 

Schenbunsen  an  die  Kirche  In  Belnwil: 

XVI.  kal.  Mai.     Hartman  Viseier,  ritter,  vogt  dis  gotzhus,  h&tt  gen  ein  acker  genai^^ 
Zwyacher  an  sant  Burekarts  Hecht  (am  Rattde  von  späterer  Hand  die  Jahrzahl  1228)*)       ^| 

III.  non.  Aug.  Walther  GÄtschi,  Sachsen  knecht,  hat  gen  i  gl.  an  sant  Burkarts  kelch 
vnd  2  S  an  die  venster  im  chor. 

III.  kal.  Sept.     Meister  Hans,    hertzog   Lüpolts   von    österrich    artzet,   hat    gen 
messachel. 

non.  Sept    Johannes  Tubefß  gab  10  ß  an  sant  Burekarts  kelch. 

XVHI.  kal  Oct.    Rüdolff  Nigili  hat  gen  i  gl.  an  sant  Burekarts  kelch  vnd  2  ff 
die  venster  im  chor. 

nn.  kal.  Oct.    Kathrina  Huberin  gab  8 ,-?  an  die  kitchen  vnd  8  /«  an  sant  Burekarts  kelc 

2.  Aus  den  Jahrrechnungen  der  Landvögte  zu  Lensburg: 

Fenster-  und  Wappenschenkungen: 

Item  meister  Hans  Unnuen  dem  glaser  zu  Arouw,  das  pfrundhus  au  KöUiken  v 
nQwem  zeuerglasen,  darzii  er  brucht  ij^  Ixx  yj  schyben,  welche  er  allerdingen,  es   sye 
ramen,  haften,  bschlechten  vnd  windysen  gfasset,  ouch  rwey  waldglesme  gmachet,  lut 
zedels,  den  er  mir  deßhalb  vberschickt,  geben  xxx  ij  fif  üj  ß.    Rechnung  von  1563/63. 

Dene  als  min  gnediger  herr  seckelmeister  miner  gn.  herren  wappen  verwilligct  in 
die  buchen  zu  Sengen,  hab  ich  j.  Bui'kharden  von  Hallwyl,  so  daflelbig  zii  Bremgarten 
lassen  machen,  darumb  geben  xj  Sf  iiij  ß,    Rechnung  von  i563,'64. 

Item  so  hat  der  glaser  von  Zqff\iHg]en  acht  schiben  fenster  [ins  Pfislerhus]  g 
mincn  gn.  herren  vnd  mines  h.  seckelmeisters  von  Grafenried  wappen,  die   fenster 
eichinen  ramen   \'nd  der  beschlechte   zwyfacher  flQglen  vnd  spangen,  windysen   vnd 
darzu  ghört,  bracht  an  pf.  Ixvj  Sf  iij  ß.    Rechnung  von  1575/76. 

Denne  han  ich  vßgen  dem  glaser  von  Zofingen,  das  er  zu  Gundeiischivil  in  der  kilchen 
miner  gn.  hr.  statt  waappen  gmacht  mit  einem  stuck  schiben  vnden  dran,  das  hat  er  vflF  ir 
gn.  gfallen  machen  lan,  dan  sy  die  kilchen  mit  ettlicheri  nüwen  fcnsteren  machen  lan,  ouch 
die  kilchen  vff  ein  nüws  gewissget  vnd  mit  nüwen  tillinen  vnd  stölen  zugerttstet,  ist  ein 
alte  vnlustige  kilchen  gsin,   darzu  am  anstoss  deren  von  Luzern,  vnd  hend  khein  wappen 


rten 

K 


♦)  Vgl.  LHZarivli   l  336  11.  ^^6  unü   tl  ao  11.  519, 


147  1099 


ynnea  ghan,  derhalben  mich  früntlichen  ankheert,  inen  haryn  eins  lassen  werden,  dan 
die  kilchen  sig  arm  vnd  v.  gn.  statt  wit,  sonst  weitend  sy  selber  v.  gn.  gepetten  han,  inen 
bniTinen  zewülfaren,  thut  alles  sampt  dem,  so  der  glaser  verzeert,  wie  er  das  fenster 
ingsdzt  an  pf,  xij  B  iiij  d.    Rechruuig  von  i576'77. 

Denne  vß  gheiss  min  h.  seckelmeisters  von  Grafenried  dem  scfmlflieis  Spengler  zu 
Ltntburg  ein  fenster  sampt  m.  gn.  Herren  statt  eeren  wappen  zu  Brugg  lassen  machen, 
kost  nach  lut  des  glasers  zedel  an  pf.  xv  fif  xv  '  x  d.     Rechnung  von  1576/77. 

Item  so  hab  ich  vßgeben  vD  gheiß  miner  gn.  herren  einem  meitli  vnd  einem  koaben, 
io  die  silberinen  alten  pfennig  zii  Schüfftlan  im  holz  funden,  band  die  kind  arme  eiteren, 
vnd  ich  ra.  gn,  h.  die  pfennig  Überantwort,  an  kernen  ij  mütt.     Rechnung  von  iSl^ll' 

Item  dem  glasmnler  zu  Brugk  vmb  miner  gn.  herren  eeren  wappen,  so  im  schioss 
Ltnsburg  im  kleinen  sälin  der  hagel  zerschlagen,  an  pf.  ij  8f.    Recfixiung  von  I578i79. 

Item  dem  glasmaler  zu  Brugk  vmb  miner  gn,  herren  eeren  wappen  nuch  fenster, 
so  sy  dem  wiri  zum  baren  ze  Lenzburg  geschenkt,  bezalt  an  pf.  xvj  8"  xvj  ß.  Rechnung 
von  1579/60. 

Item  vßgeben  vmb  miner  g.  herren  eeren  wappen  zu  Lensburg  sum  löuwtH  an  pf.  viij  ff. 

Denne  das  wappen  ynzesetzen  an  pf.  xüj  ß  üij  d.    Rechnung  von  i585'86. 

Item  dem  glasmaler  von  Schaffhusen  geben  von  wegen  miner  gn.  hn.  erenwappen  in 
das  wirts/ius  zum  schyff  vO    geheiß  m.  gn.  hn.  an  pf.  xiiij  ff  v  ,?,    Rechnung  von    1586/87. 

3.  Aus  andern  Quellen: 

Glasmaler  In  Aarau  und  Brugg : 
Statthalter  und  Rat  zu  Stein  a,  Rhein  (Kt.  Schaff  hausen,  das  Siegel  weist  den  h.  Georg 
iu  Pferd,  den  Drachen  tötend)  schreiben  an  Schultheiss  und  Rat  zu  Arau:  ihr  Burger 
AttJrtss  Schmuekher  der  glasmnlfr  gedenke  sich  mit  Margarita  Biiesin  von  Arau  2u  ver- 
fhflichcn,  letztere  bedürfe  dazu  „ihren  gebierenden  abschid  sambt  dem  wib  recht  vnd 
ledigung  der  leibeigenschaft",  wozu  sie  empfohlen  wird.  1613,  23.  111.  Stadtarchiv  Arau: 
Missiven  XU  n.  16. 

Simon  Schülple  der  Glasmaler  von  Brugg  borgt  von  der  Kirche  jao  gl.  gegen  6  gl. 
2iDS  und  setzt  das  Haus  an  der  vordem  Gasse  zu  Pfand.  1595,  24.  VL  (s.  Joh.  im  Summer), 
Stadtarchiv  Brugg:  Urk.  d  80. 

Simon  Schilpli  dem  glasmaler  ist  ine  von  min  hn.  [Rat  und  Zwölf]  der  scheltreden 
Wfgen  des  tanzes  zu  Schenkenberg  widerumb  förghalten  vnd  erineret  worden,  welcher 
sich  dergstalten  versprochen,  das  min  hn.  ein  vergm'igen  darab  gehalten  vnd  empfangen 
vnd  widrumb  in  die  zal  der  klejmen  glogen  inzeichnet  worden.  i6l6,  fl6.  IV.,'6.  V.  Brugger 
Raismanual  548. 

Ein  Simon  Schilpli,  wohl  ebenfalls  der  Glasmaler,  obschon  er  nicht  ausdrücklich  als 
»Icher  bezeichnet  ist,  beschuldigt  16./26.  V.  1620  die  Madlena  Fryin  der  Hexerei,  verlangt 
3-13.  VII.  1621  vom  Rat  ein  Intercessionsschreiben  wegen  seines  Sohnes,  der  in  der  Fremde 
'uni  Kathoüzismus  übergetreten  sei,  kauft  29.  lV.,'g.  V.  1623  ein  Haus  um  300  Gl.  und  einen 
Weingarten  in  der  Sommei-halde  uin  115  Gl.  und  hat  5./15.  XU.  1626  mehrere  Söhne  und 
Tochtemtlnner,  wovon  einen  in  Bern  (1622,  i.Jii.  X).     Ratsmanual  548. 

Goldschmiede  In  Brugg: 
Auguslin  Pfister  von  Feldkirch,  ein  Goldschmied,  wünscht  in  Brugg  das  Bürgerrecht 
^  erhalten,     1565,  17.  VIII.     Ratsmanual  540  fol.  169. 

David  Bärschin  der  Goldschmid  wird  1568,  6.  IX.  in  Brugg  zum  Burger  ange- 
nommen.   Ratsmanual  54a. 

Hans  Lätier  der  Goldschmid  wird  in  Brugg  als  Hintersäss  angenommen.  1575,  4.  X. 
Uwsiag  vor  Dionisii).    Ratsmanual  543. 
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Meister  Gabriel  der  Goldschmied,  der   eine  Zeit  lang  Hintersäss  in  Bnigg  gew« 
und  nun  nach    ansgekOndetcm   Frieden  wieder  in  seine  Heimat  ziehen  will,   begehrt  ei: 
Zeugnis  Ober  sein  Verhalten.     1657.  14./24.  X.    Ratsmanual  549. 

Dr.  Walther  Merz-DteboU. 


Decretum  de  Sigillo  Conventus 
Stiftsarchiv  St.  Gallen.  T.  320,  p.  163.    Die  eingeklanimerten  Worte  sind  im  Original* 

aktenstOcke  durchgestrichen. 
Anno  1686  die  octavo  Marty  (Dekretum  fuit)  per  R.  R.  •)•"  Patres  Capitulariter  coi 
gregatos  ut  (de)  Sigillum  Convcntualc  (hactenus  norabili  cum  incuria  in  Sacrario  asservat 
ut  ad  Conventum  [:!oaini  Capitularem:]  deportaretur,  et  intra  murum  quadrato  in  reservi 
lorio  ostiolo  ferreo  triplici  sera  benc  munito  reconderetur,  claves  vero  tribus  a  Convenl 
designandis  Patribus  credercntur,  ita  tarnen  ut  potestas  clavium  non  sit  affixa  officio,  ci 
forte  pro  tunc  praeest  ille  ex  tribus  Patribus^  ses  persona«,  qua  persona  quocuiique  moc 
amota  alia  a  Conventu  nominaretur,  quarta  vero  clavis  ad  exterius  ostiolum  ligneum  pen« 
unum  ex  hisce  tribus,  vel  penes  R.  P.  Decanum  esto;  Usus  quoque  Sigilli  non  fieret  ni 
Omnibus  pro  tunc  temporis  inlra  Septa  MoiTry  existtntibus  vocatis,  saltem  Patribus.  I' 
decretum,  sicut  et  ipsum  locum  deportatum  (fuisse)  sigillum  anno,  et  die  supra  positis  tcstor  e| 

P.  Rapertus  Zarlin  p.  t. 

Secretarius  CapituU   S.  Galli. 

Verdingzedell, 

die  TaSelstuben  in  dem  Gotshaul«  St-  Gallen  betrcffendt 

den  :  22  :  Octbr.  :  1671. 

Stiftsarchiv  St.  Gallen.     T.  318.  p,  191. 

Zuowüßen    daß  auß   Gnedigem   Bevelch    dess   hochwtlrdigen   Fürsten,    und    Herr 

Herrn   GaUus  Abbte  deß  Förstl:   Gottshauß  St.  Gallen,   der   woUchrwürdig  geistlich,  ho< 

und  wollgelerte  Herr  Pater  Maurus  Heidelberg,  Conventual,  und  Officiall  gedacht»  Gotshai 

den  Erbahren  und  Bescheidenen  Meisteren  Joha"es  Keßlern,  und  Daniell  Burckhardt,  beide 

Schreineren  die  Taffelstuben   im  Neuwen  Pauw  verdingt  zuo  bekleiden,  tefferen,  und  au 

zuofertigen  wie  hernach  volgt. 

Erstlich  sollen  gedachte  Meister  ein  Credentz  mit:  2:  gttßen :  10:  schuo :  br« 
machen,  mit  Kästlein,  und  zweyen  auft'setzen  mit  schublädlein,  darob  ein  schöne  saubei 
eingefaßte  Füling,  darauff  ein  sauber  geschnitnen  außzug.  Item  ein  Kästlein  zwüschen  di 
Thür  und  Kamin  und  dan  ein  Kästlein  vor  dem  Kamin :  6 :  schuo  lang,  und  so  ti« 
alß  daß  KaiTTin  ist,  auch  daß  Kamin  verblenden  alß  wan  alles  ein  Kasten  werc,  v< 
Foren,  und  Nußbömi  Holtz,  die  termiß,  und  haubtgesimbs,  sampt  zuogehör  sauber  n 
dem  eißcn  geschniten,  deßglcichen  neben  dem  Kasten  ein  Tisch  biß  zuo  dem  Fenster,  daru 
der  auch  Kistlin  sein  sollen,  ob  dem  Tisch  an  die  wand  ein  Bild  mit  einer  zierlichi 
geschnitnen  Rahm  einfaßen,  neben  deme  alle  Maueren  mit  einem  ansechenlichen  Tefl 
bekleiden:  7:  schuo  hoch  mit  Rundingen,  darob  in  den  eggen,  und  undcn  ein  außzug  v 
geschnitner  Arbeith  gemacht  werden  solle,  zuogleich  die  Termiß,  daß  Frieß,  Trilip>en 
Thürkleidungen  u.  alles  schneiden,  fomiercn,  und  außrüsten  daß  alcs  nach  Mi  isterlich 
Kunst  gegenander  corespondiere,  wie  der  Entwurff  und  Fiüierriß,  außweist,  doch  solle  m 
ihnen  daß  holtz,  nagell,  und  lim,  an  die  band  geben,  nach  dcme  ihnen  diser  auiVsatz  vi 
geleßen  und  man  begerth  zuo  vernefnen  wie  viel  seyc  von  obgcschribner  Arbeit  für  sp» 
und  lohn  begehren,  alß  haben  seye  einhundert  und  zwantzig  guldin  geforderet,  welch 
Ihnen  von  woUermeltem  Herrn  Pater  üfficiallen  zuo  geben  versprochen  worden,  jedo 
daß  seye  mit  ihren  gsellen  bestendig  biß  zuo  ond  der  Arbeith,  fleißig  beharen  sollen,  z 
Uhrkhund  haben  sich  mchrwollermclter  H :  P :  Ofliciall,  imd  beide  Meister  cigcnhen< 
underzogen  so  geben  in  dem  Gottshauß  St.  Gallen  den  :  22 :  Monatstag  Octobris ;  deß 
zehenhundert,  sibentzigisten^  imd  ein  Jahr. 

F.  Maurus  Heidelberger,  OIBcialis. 

E.  RothenhäusUr,  stud,  pliil. 

Druck  von  EId.  Leehanm  in  Zürich. 
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Oktober  1899. 


L  Schweizerisches  Landesmuseum. 

Geschenke.     III.  Quartal  1899. 

Von  Herrn  Hauptmann  C  von  Clais:  Degen  von  Salomon  Hirzel,  General  in  hol- 
ien  Diensten,  aus  dem  Schlosse  Woltlingen  stammend;  ein  Galadegen  mit  Scheide 
iHofratcä  J.  S.  von  Clais ;  Rcsle  ciaer  Standarte  aus  Winterthur ;  Meerrohrstock  mit 
vergoldetem  Knopf,  worauf  die  Initialen  J.  S.  C;  eine  goldene  Sackuhr;  eine  fein  geglied- 
erte goldene  Damen-Uhrenkette  und  ein  goldenes  Collier;  ein  goldener  Siegelring  mit  dem 
Wappen  des  J.  S.  von  Clais;  drei  goldene  Fingerringe,  wovon  zwei  mit  Miniatur-Portraits  und 
tiner  mit  Miniaturmalerei ;  ein  silberner  Trinkbecher  zur  Erinnerung  an  die  Schützengesell- 
«■hart  zum  Stahel  in  Winterthur,  1587-1872;  runde  silberne  Filigranschachlel  mit  schwarzem 
Email,  Inhalt :  drei  Miniatur-Silber- Würfelchen,  ein  ovaler  Rubin  in  Goldfassung  von  einem 
Annband  (Inschrift:  „Rien  n'6gale  mon  bonhcur"),  ovales  Email  von  einem  Armband, 
.Miniatur-Frosch  und  -Männchen  in  Silber,  drei  kleine  Goldschliessen;  ein  silbervergoldcler 
Kirchenbuch- Verschluss ;  alter  silberner,  sogenannter  Schraubtaler,  Inhalt:  verschiedene 
Bildchen  auf  Marienglas  gemalt,  1654 ;  ein  Berner  Staatssiegel  in  silberner  Kapsel  zum 
Bürgerrechtspatent  der  Familie  von  Clais;  ein  englischer  Comi>a.ss  in  silberner  Kapsel, 
London  1750;  viereckige  Emailplaque,  Grisaille  mit  Darstellung  eines  Reitergefechtes  von 
fingtndas ;  Statuette :  Knabe  in  Pelzmütze  und  Pelzhandschuhen,  Zürcher  Porzellan ; 
ein  Brettstein  aas  Elfenbein  mit  Reliefbildnis  des  Papstes  Clemens  XIV. ;  ein  Rähmchcn 
nut  10  Miniatur-Email-MaJereien;  zwei  Portraits  der  Maria  Theresia,  auf  Elfenbein  gemalt; 
JWei  Rahmehen  mit  den  Portraits  von  Voltaire  und  Rrjusstau,  in  Elfenbein  geschnitzt; 
•3  kolorierte  Miniaturbildchcn,  weibliche  Trachten  darstellend,  vermutlich  Inhalt  eines 
Schraubthalers ;  bunte  Woilenstickerei  auf  schwarzem  Grunde  mit  Darstellung  der  Taufe 
Oirisii,  Anfang  17.  Jahrhundert;  mit  bunter  Wolle  gesticktes,  weis-sleinenos  Taidkleid, 
Wppchen  und  Halskragcn  samt  zwei  mit  brauner  Seide  auf  Leinwand  gestickten  Ueber- 
^Ogen;  zwei  seidene,  gestickte  Damen-Ridicule ;  PVei maurerschmuck,  bestehend  aus  zwei 
Schürzen,  einer  Schärpe  und  zwei  Bändern  mit  angehängten  Metallzcichen ;  eine  Leder- 
tasche mit  Silberstickerei  auf  rotem  Tuch;  gestickte,  böndnerische  Kammtasche  mit  zwei 
Wappen,  1712;  ein  Paar  stählerne  Schuhschnallen  in  Etui;  Kästchen  aus  dem  Eirhen- 
"'JlzgebsJk  der  Kanzel  der  St.  Georgt:nkapelle  in  Winterthur  (die  Kapelle  wurde  1882 
»Ijgetragen).  Herr  Dr.  Th.  Ziesing  in  Zürich  :  Tabaksdose  von  Salomon  Gessner. 
Herr  E.  Blattmaoa  in  Wädenswil :  Ein  Hirschfänger.  Herr  Huwyler-Moser  in  Bünzen  : 
Eine  alte  Brille.  Herr  Dr.  H.  Zeller- Werdmüller  in  Zürich:  Zwei  farbige  Bilder. 
^  eidgenössische  Uebungslager  bei  Wohlen,  1820,  darstellend.  Herr  S-  M.  Dreyfuss 
•0  Zürich:  Eine  in  Eisenblech  getriebene  Maske,  gefunden  an  einem  Scheunenthor  in 
Wiedikon.  Herr  J.  C.  Gasser,  Pfarrer  in  Buchberg  (Schaffhausen):  Ein  mittelal- 
icilicher  Sporn,  gefunden  bei  Buchberg.  Herr  J.  Scbifferle,  Gemeindeschreiber  in  Döt- 
'"igcn:  Eine  Anzahl  römischer  FundstOcke  aus  Döttingen,  bestehend  in  Fragmenten  einer 
Kliscrncn  Urne  und  eines  Thongefässes.  Herr  Dr.  F.  Leuthoer  in  St.  Gallen:  Ein 
lulchzieher,  aus  dem  Kanton  Appenzell.  Herr  Conseivator  R.  Ulrich-Schoch  in  Zürich: 
"*>  doppelläufiges  Jagdgewehr ;  zwei  Kadettengewehre ;  eine  Knabentrommcl ;  eine 
Ledertasche  mit  zwei  gezogenen  Pistolen,  Pulverhorn,  Putzzeug  und  Kugelgiessein- 
nchtüng;  eine  Visitenlaterne.  Fräulein  Amalie  Escher  in  Zürich:  Ein  Damensekretär, 
Louis  XVI.;    ein    rundes  Tischchen,   Louis  XVI.;    ein    grosses,    rundes,  bemaltes   Tassen- 
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brett.  Frau  P.  Staub-von  Planta  in  Winterthur:  Zwei  alte  BettkissenüberzQge  mi 
Wollstickerei,  aus  der  Familie  Planta-von  Wildenberg  im  Engadin  stammend.  Herr  A 
Bally-Marty  in  Schönenwerd;  Modell  eines  Perpetuum  mobile  mit  Inschrift  und  Jahr- 
zahl 1845.  Herr  Pfarrer  A.  Famer  in  Stammheim:  Ein  Bodenplättchen  mit  gothischen 
Ornamenten  nebst  einigen  bemalten  Mauerstückfragmenten,  aus  der  Kirche  in  Slammhcim. 
Herr  Privatdozent  J.  Heierli  in  Zürich:  Ein  Feuerstctnmesser,  gefunden  in  Altenbiirg  bei 
Wettingen;  eine  Messerklinge  aus  St.  Georgenberg,  Gemeinde  Walenstadt;  verschiedene 
FundstOcke  aus  Pfahlbaustationen  am  Greifensee.  Herr  H,  A.  Züirer  in  Zürich:  Ein 
Gewehr  mit  gezogenem  Lauf  und  Inschrift:  Eggimann,  Summiswald.  Herr  Fischer,  Ge- 
meindepräsident in  Dietikon:  Ein  Brouzespeer,  gefunden  in  Dietikon.  M 

John  Brunner-Stiftung.  ■ 

Das  englische  Parlamentsmitglied,  Sir  John  Bninner,  Baronet  (dessen  Vater  Bürger 
von  Bülach  war),  machte  im  August  dieses  Jahres  dem  Schweizerischen  I^ndesmuseum 
das  hochherzige  Bargeschenk  von  tausend  Pfund  Sterling  gleich  Fr.  25,000  zum  Zwecke 
der  Bereicherung  der  Schatzkammer  des  Museums  durch  Einkäufe  nach  dem  freien  Er- 
messen des  Direktors. 

AHiMtirhMHg  i  In  der  GcBchenkliste  der  letzten  Nummer  ist  ein  bedauerliclier  Dmckfebler  atehen  g«' 
bb'eben.    Der  Schenker  des  Frie«es  aus  dem  Schlosse  von  Colombier  Ist  Herr  Oberst  Ferner  in  NeuchAtcl. 

Depositen.     111.  Quartal  1899. 

Stadtbibliothek  Winterthur:  Ein  Schwert,  Anfang  15.  Jahrhundert.  —  Ein  geflammte 
Degen,  16.  Jahrh.  —  Ein  kleines  Panner  mit  Stange  und  Spitze,  Ende  14.  Jahrh. 
kleines  Renrfähnchen,  Anfg.  15.  Jahrh.  —  Eine  lange,  abgerundete  Winterlhurer-Fahne," 
Ende  15.  Jahrh.  --  Ein  grosses  Panner  mit  den  Pa&sionsinstrumenten,  wahrscheinlich  Ge- 
schenk des  Papstes  Julius  H.  von  X512.  —  Ein  grosses  Stadtpanner  mit  ZOrcher-Schildchen 
in  der  Ecke,  Anfg.  16.  Jahrh.  —  Ein  grosses  Stadtpanner  vom  Anfange  des  17.  Jahrh, 

Bürgergemeinde  der  Stadt  Breragarten.    Fünf  Stadtpanner  aus  dem  14.  bis  17.  Jahrh., 
von    welchen    das  älteste  nach    der  Tradition   in   der   Schlacht  bei   Sempach,    das 
älteste  in  derjenigen  bei  Murten  gebraucht  worden  sein  soll ;  ein   drittes  wurde  der 
von  Papst  Julius  II.  im  Jahre  1512  geschenkt. 


Einkäufe.     III.    Quartal    1899. 

Erwerbungen  im  Inlande. 

Ein  vollständig  erhaltenes  Bronzeschwert,  ausgegraben  in  einer  Kiesgrube  bei  Dietikon, 
Kt.  Zürich.  —  Ein  durchbohrter  Eberzahn,  ausgegraben  bei  Bendlikon,  Kt  Zürich. 

Eine    Bronzestatuette,    darstellend    einen   Mann    mit   erhobenen   Armen,   vermutlich 
Lcuchterfuss,  ausgegraben  bei  Bremgarten,  15.  Jahrh.  ^B 

Miniaturportrat   des  Thomas  Monis,  nach  dem  Bilde    H.  Holbeins  d.  J.  gemalt   va^| 
der  Zürcher  Malerin  Amia  Waser,  1698.     -  Kleines  Kupfcrgefäss  mit  Datum  1689,  aus  dem 
Kt.  Zürich.    —    Ein  Aderlass-Messcr    in   geschnitztem  Holzetui,  17.  Jahrh.    —    Eine  GQnc^_ 
schnalle  aus  Messing  mit  unbekanntem  Wappen,   gefunden  bei  Königsfelden,    17.  Jahrh.  '^M 
Ein  Sackmesser,  gefunden  bei  der  Ruine  Dübelstein,  Kt.  Zürich. 

Ein  Holzbrctt  für  „Damenbrett"  und  „Neunestein"  mit  Initialen  M.D  und  Jahrzahl  1736^ 
aus  dem  Kt.  Bern.  —  Em  geschnitztes  Hackbrett,  datiert  1779,  aus  Thayngen.  -  Eine  geschnit 
Schachtel  mit  Schiebdeckel,  aus  GraubOnden.  —    Ein  Körbchen  mit  Untersatz  aus  ZOrcht 
Porzellan.  —  Zwei  Langnauer-Platten,  die  eine  mit  Darstellung  einer  Schnitterin,  dat.  i; 
die  andere  mit  Darstellung   eines  Metzgers,   dat.  1785.    —    Ein  Langnauer-Geschirrchen 
Darstellung  eines  Bären,  dat.  1786.  —  Eine  Bäriswyler-Schüssel  mit  Inschrift,  iB.  Jahrh, 
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Eoe  Simmenthaler-PIatte  mit  Darstellung  einer  Dame  und  eines  Knaben,  i8.  Jahrh.  — 
Eine  bemalte  Ofenkachel,  aus  der  Ostschweiz.  —  Sieben  Glasbilder  zu  einer  Latema 
magica,  18.  Jahrh.  —  Zwei  Fcnsterflügelchen  mit  je  einer  geschliffenen  Scheibe,  worauf 
rinc  Inschrift,  aus  dem  Kt.  Bern,  18.  Jahrh.  —  Eine  KircKenhängeampcI  aus  Messing,  aus 
der  Ostschweiz,  18.  Jahrh.  —  Ein  aus  Eisen  getriebenes  und  bemaltes  Allianzwappen  der 
Zürcher  Familien  Hottinger  und  Finster,  18.  Jahrh.  —  Ein  eisernes  Thürbeschlag  samt 
Schloss,  18.  Jahrh.  —  Ein  Zinnmass  für  Flt^ssigkeiten,  aus  der  Westschweiz.  —  Ejne  kleine, 
doppelläufige  Feuerstein pistolc,  18.  Jahrh.  —  Ein  Sattel,  dessen  Sitz  mit  blauem  Sammet 
Überzogen  und  zwei  Postill ionsättel  mit  Pistolcnhalftern,  18,  Jahrh.  —  Eine  lederne  Geld- 
blzc,  18.  Jahrh  —  Ein  Paar  Schnallenschuhe,  aus  dem  Kt.  Bern.  —  Ein  brodiertes  Fischu,  - 
Originalwandkarte  des  Thurgaues  von  Johannes  Nötzli  aus  Zürich,  18.  Jahrh. 

Münz-  und  Medaillensammlung.     III.  Quartal  1899. 

Geschenke: 
Von  Herrn  Hauptmann  C.  vonCIats:  Maria  Theresia-Orden  mit  Diamanten  und  der 
goldenen  Medaille  der  Maria  Theresia  auf  dem  Avers  und  Josephs  11.  auf  dem  Revers,  in 
gepresslem  Lederetui;  eine  grosse,  silberne  Medaille  ttes  Carl  Theodor  von  der  Pfalz;  eine 
silberne  Zürcher  Saffran-Medaille  mit  Inschrift;  Fidelitati  et  industriae  Anno  1774;  eine 
älbeme  Medaille  mit  (Avers)  Portrat  von  J.  S.  Clais  und  (Revers)  den  Sahnen  von  Hall,  1782; 
eine  grosse,  silberne  Hemer  Münster-Medaille;  eine  silberne  Winterthurer  Sängerfahrt- 
Medaille,  1854;    eine  silberne  Winterthurer  Jubiläums-Medaille,  1864. 

Ankäufe: 
Eine  Genfer  Schulprämie,  17.  Jahrhundert. 

II.  Kantonale  Alterfums-Sammlungen. 

Antiquarische  Gesellschaft  von  Brugg  und  Umgebung.  Die  Herbstarbeit  der 
Antiquarischen  Gesellschaft  von  Brugg  und  Umgebung  galt  dieses  Jahr  in  erster  Linie  dem 
durdi  frühere  zufällige  Funde  bekannten  Graberfeld  an  der  Aarauerstrasse.  Auf  Verhältnis- 
njJssig  kleinem  Raum  (ca.  100  m*)  wurden  22  Stellen  gefunden,  von  denen  sicher  18  als 
römische  Gräber  nachgewiesen  sind.  Es  handelt  sich  durchaus  um  Brandgräber.  Die 
Anordnung  scheint  eine  reilienweise  zu  sein.  Die  Gräber  waren  sehr  verschieden  an  Form, 
Grösse  und  Inhalt,  meist  von  einem  Kegel  oder  Kranz  von  Kieselsteinen  umgeben,  der 
*ber  bisweilen  auch  fehlte.  Die  Urne  stand  in  der  Regel  in  einer  aus  Steinen  gebildeten 
Hotdung  in  oder  Ober  dem  sogenannten  gewachsenen  oder  Stockboden.  Neben  den  Urnen 
^den  sich  andere  Thongeschirre  aller  Art,  Form  und  Farbe,  2  Lämpchen,  ein  Spiegel, 
ä  versilberte  Bronzetellerchen,  Münzen,  Glasiläschchen,  Eisennägel  u.  a.  Zwei  Gräber  enthielten 
»uffailend  viel  zum  Teil  wohlerhaltenes  Glasgeschirr.  Genaueres  wird  sieh  im  nächsten 
Jahresberichte  genannter  Gesellschait  finden.  E. 

Beraisches  historisches  Museum.  Dem  Museum  sind  im  IJl.  Quartal  folgende  Ge- 
gcastande  schenkungsweise  zugekommen :  Langer  Spiess  (4,96  m>  aus  einem  Hause  der 
juiikemgasse,  wo  er  als  Stange  zum  Waschetrocknen  verwendet  war!  —  Wirlshausschild 
Hpu  Ocschberg  mit  den  Wappen  der  XIll  Kantone,  dat.  1768.  —  Zwei  Ofliziersuniformen 
■^•»  4.  Schweizerregiments  in  Neapel.  Aus  dem  Nachlasse  von  Ed.  Morell  aus  Bein,  Oberst- 
"futenant  in  kgl.  sicil.  Diensten.  —  27  auf  einem  Acker  in  der  Nähe  der  Broye  bei  Witz- 
*y'  gefundene,  französische  und  burgundische  Silbermünzen,  sog.  blaues,  aus  der  ersten 
Hälfte  des  15.  Jahrhunderts.  —  Gewehr  mit  Aufschrift:  „Der  Staatsrat  von  Bern  dem 
"^i>^.n  Schützen  1805.*  —  Ofenkachel  mit  dem  Berner-  und  Reichswappen,  ca.  1550,  beim 
^''tÄterbau  gefunden.  —  Kupferstich,  den  Wiener  Kongress  1815  darstellend,  nach  dem 
'^^'"ttlde  von  Isabey.  —  Gussplatte  mit  dem  Wappen  v.  Tschamer,  dat.  1764,  aus  BOmpliz. 

Hiezu  kam  die  Sammlung  von  Oberst  Richard  Chailande,  enthaltend  670  Waflcn  und 
^-''^Jfciistände  zur  Kriegs-  oder  Jagdausrüstung,  darunter:  1  Panzerhemd,  3  Halbrüstungcn, 


i8  Helme,  3  Schilde,  2  Lederkoller  mit  zugehörigen  KOrassen  und  Helm  oder  Schlapphut, 
4  Fahnen,  2  Trommeln,  160  Stangenwaffen  (unter  welchen  die  Entwicklung  der  Hellebarde 
von  der  Hippe  bis  zum  Sponton  lückenlos  vertreten  ist),  12  Streithämmer  und  Streitkolben, 
80  Schwerter  und  Degen  des  16.  und  17.  Jahrhunderts,  60  Degen  des  18.  Jahrh.,  30  Säbel 
des  la  Jahrh.,  30  Hirschfänger,  30  Dolche,  5  Armbrüste,  20  Lunten-  Radschloss-  und  Stein- 
schlossgewehre, i6  Pistolenpaare,  50  Pulverhömer,  Patronengehänge  u.  s.  w.  Zahlreiche 
Gewehrschlösser,  Schwertknäufe  etc.,  i  kleines  Modell  einer  GanzrQstung,  2  kleine  Kanonen 
mit  dem  Wappen  der  Grafen  v.  Montfort.  —  Ausserdem  eine  Anzahl  Möbel,  worunter  ein 
Büffet  von  1576  mit  den  Wappen  v.  Heidenheim  und  v.  Meldegg  und  Druckwerke  kriegs- 
geschichtlichen Inhalts. 

Angekauft  wurden  ein  Münzfund  aus  Kallnach,  enthaltend  1500  kleine  BronzemOnzen 
aus  dem  4.  Jahrhundert  n.  Chr.  (Constantin,  Constans,  Constantius  u.  s.  w.).  —  Vier  kleine 
gemalte  Rundscheibchen  ausRoggwyl,  1726—31.  —  Eine  gemalte  Scheibe  bez.  David  Zender, 
Schultheiss  zu  Unterseen  1661.  —  3  Wanduhren  aus  Berner  Bauernhäusern,  17.  u.  18.  Jahrh. 
—  Eine  Truhe  von  1635,  bei  der  als  Vorderseite  das  Fragment  eines  gothischen  Altar- 
bildes (Engel  mit  Rauchfass  auf  Goldgrund)  verwendet  ist.  —  Trommel  mit  den  Wappen 
und  Farben  der  Helvetik.  -    Fünf  Zinnteller  mit  dem  Wappen  v.  Graffenried.  K. 

St.  Gallen.    St&dtisches  Museum.    (Sammlungen  des  hist  Vereins  des  Kt.  St.  Gallen). 

Angekauft  wurden :  100  Ansichten,  Prospekte,  Porträts  etc.  aus  den  Kantonen  St.  Gallen 
und  Appenzell,  zum  Teil  kolorierte  Blätter.  Zwei  Petschaften,  nämlich  der  Kupferschmiede 
in  Lichtensteig  und  Wattwil  vom  Jahre  1804  und  der  Gemeinde  Speicher,  Appenzell  a.  Rh., 
aus  dem  18.  Jahrhundert.  Zwei  Bracteaten  der  Abteien  St.  Gallen  und  Fischingen  aus 
dem  13.  Jahrhundert.  Ein  emailbemaltes  Trinkglas  der  Weberzunft  und  die  silbernen 
Medaillen  des  st.  gallischen  Kantonalschützenfestes  in  Flawil. 

Deponiert  wurden:  Die  goldene  Medaille  samt  goldener  Kette,  welche  den  eidg.  Ge- 
sandten bei  der  Eidesleistung  auf  den  erneuerten  Bund  mit  Frankreich  im  Jahre  1777  in 
Solothurn  Oberreicht  wurde.  (Durchmesser  der  Medaille  73,6  mm.  Gewicht  derselben 
241,7  gr.  Gewicht  der  Kette  189  gr).  Dazu  eine  kleinere,  ebenfalls  goldene  Medaille  auf 
den  gleichen  Anlass  (Durchmesser  41,6  mm.  Gewicht  59,7  gr).  Diese  Exemplare  stammen 
von  einem  der  st.  gallischen  Gesandten  her. 

Geschenkt  wurden:  Ein  Paar  gravierte  Türbeschläge  (17.  Jahrh.);  ein  grosser  Dach- 
firstziegel mit  menschlicher  Maske  als  Krabbe;  eine  Wiege  aus  dem  Jahre  1794;  eine 
Wedgewood-Vase  samt  Sieblöffel;  eine  russische  Reiterpistole  von  1798;  eine  Anzahl 
verschiedener  Scheidemünzen;  Ansichten;  zwei  Lehnsessel  mit  Wirkerei  bezw.  Stickere 
und  den  Wappen  Engler  und  Hochreutiner,  datiert  1652;  ein  Oelgemälde  mit  Ansicht  des 
Hohen-Kasten  von  1854;  ein  Manuskriptband  toggenburgischer  Urkunden  von  1^54  und 
einige  kleinere  Akten,  Photographien  etc.  E.  H. 

Musöe  historique  de  Neuchätel.  Notre  Musde  local  a  acquis  ou  re9U  en  dons,  ces 
demiers  temps,  un  certain  nombre  de  pieces  interessantes.  Ein  archdologie  pr6historique: 
Un  trhs  joli  poignard  avec  son  fourreau,  de  Tage  du  fer,  environ  500  ans  av.  J-C  (voy. 
le  Musee  Neucliätelois,  octobre  1899),  et,  tout  demiferement,  une  tr^  belle  pointe  de  lance 
en  bronze,  om6e  de  dessins  au  trait  (Station  de  Cortaillod).  Les  höritiers  d'un  riche  par- 
ticulier  de  Bevaix  viennent,  en  outre,  de  faire  don  au  Mus6e  de  toute  sa  collection  d'anti- 
quitös  lacustres  de  la  Station  de  Bevaix,  rang^es  dans  une  armoire  speciale;  eile  contient 
quelque  pieces  rares,  qui  seront  sans  doute  publikes  plus  tard. 

En  numismatique,  le  conservateur,  Mr.  W.  Wavre,  a  conlinu6  ä  completer  la  s6rie 
des  m6dailles  grav6es  par  nos  m6dailleurs  Neuchätelois,  les  Thi6baud,  Brandt,  etc.  11  a,  en 
outre,  acquis  quelques  pieces  rares,  interessant  l'histoire  mon6taire  de  la  Suisse,  entre 
autres:  Helvetia,  pifece  de  20  francs,  essai  de  1873;  Helvetia,  20  francs,  1897,  exemplaire 
unique,  sans  la  meche.  Signaions  aussi  plusieurs  mädailles  de  Calvin,  Osterwald,  Na- 
poleon ler,  etc.,  et  enfin,  ces  derniers  jours,  une  riche  collection  d'environ  300  monnaies 
anciennes,  romaines,  grecques  et  autres,  dont  quelques-unes  fort  rares. 
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Du  moyen  äge,  une  fort  jolie  ep^e,  ä  extremite  des  quillons  dor^,  trouvte  dans 
iwtre  lac  (voy.  le  Musee  Nenchätelois ,  janvier  1899);  trois  canons  ä  frcttes,  en  fer,  du  milieu 
du  XV»  siecle,  avec  une  culasse  mobile  (Ladekammer,  BodenslOck),  conserves  jusqu'ici  ä 
l'arsenal  de  Coiombier,  et  quelques  autres  armes. 

Comme  objets  se  rapportant  ä  notre  histoire  locale:  une  Statuette  en  bronze  du 
sculpteur  Neuchätelois  Jean-Pierre  Droz,  commeiicement  du  XIX«  siecle  (voy.  k  Musee  Neu- 
tkätthis,  janvier  1898);  un  tr^s  beau  contre-coeur  de  chemiiice  en  fer,  du  chäteau  de 
Travcrs  (Musee  Neuc/tä/e/ois,  mars  1898);  une  bolte  ä  mouches  du  XVIII*  si^le,  avec 
tnouches  de  divei-ses  formes  et  couleurs  {Musee  Neuchätelois,  juin  1898);  deux  montres 
d'or,  tcks  finement  dmaillees  (XIX^  si&cle)  et  diverses  autres  pieces  d'horlogerie.  Plusieurs 
objets  concemant  l'art  de  faire  le  feu  et  de  le  conserver;  entre  autres,  un  rare  briquet 
pneumatique  du  commencemcnt  du  siecle,  invente  par  un  Neuchätelois  (Musee  Neio 
chälihis,  septembrc  1898),  et  plusieurs  lampes  de  paysans  (Argovie  et  Grisons)  de  la  fin  du 
siicie  passe,  en  fer  et  en  bronze.  Du  vieux  peage  de  Cormondreche,  un  antique  po6le  ä 
cateiles  vertes,  ä  dessins  en  relief,  du  debut  du  XVI«'  siecle;  sur  les  carreaux  de  falence 
qui  composent  la  base  est  moule,  en  relief,  un  fou  avec  sa  tunique  ä  languettes  et  son 
bonnct  ä  grelots,  trainant  par  la  barbe  un  moine  tenant  une  bourse  {Musee  Neu- 
chäuhis,  novembre  189g).  Un  certain  nombre  d'iuteressantes  pifeces  de  porcelaine,  de 
falence  et  de  verrerie,  indig^nes  et  etrangöres  ont  aussi  pris  place  dans  nos  vitrines, 
entre  autres:  un  plat  de  Langnau,  orne  d'un  coq  et  d'une  legende,  dale  de  1620.  C'est  une 
des  plus  vieilles  pieces  daiees  de  Langnau  que  nous  connaissions.  Citons  aussi  de  rares 
sptcimens  de  la  falence  brunc  ä  omements  dores  de  Böttger,  ä  Meissen  {1711— 1716),  et 
tonte  une  serie  de  rares  porcelaines  chinoises  des  sifecles  passes. 

Notre  riebe  iconographie  neuchäteloise  s'est  augmentce  de  pidces  rares.  Voici,  entre 
wtres,  une  särie  de  portraits  du  prince  Berthier  et  du  maröchal  Oudinot,  des  Orltfans- 
Longueville,  de  Fr6d^ric  le  Grand  et  de  Napoleon  l'"",  qui  fut,  011  le  sait,  souverain  de  Neu- 
dtätel  du  28  f^\Tier  au  30  mars  1806.  Entin  la  coUection  complete,  groupöe  en  une  vitrine 
»pfa'ale,  de  tous  les  pieces  qui  ont  vu  le  jour  ä  l'occasion  des  fttes  du  Cinquantenaire  de 
l»  Rcpublique  neuchäteloise  et  du  Tir  federal  de  1898;  montres  d'or  et  d'argent,  primes 
de  tir^  coupe  et  gobelet,  medailics  ofiicielles  et  de  pacotille,  ^pingles,  publications  diverses 
i  Images,  aflfiches,  menus  de  banquets,  musique,  cartes  postales,  insignes  divers,  etc.,  en- 
viron  cent  pieces  d'un  grand  intcrct  local.  L'iconographie  du  Cinquantenaire  et  du  Tir 
fWeral  de  1898,  publice  cette  annöe  nißme  par  le  Musee  Neuchätelois,  donnera  une  id^ 
de  cette  curieuse  collection. 

Nous  avons  en  outre  acquis  de  nombreuses  pieces  de  verrerie,  de  porcelaine  et  de 
f»ience  modernes,  oevres  choisies,  signdes  de  noms  connus,  et  que  nous  conservons,  en 
tiroirs  ferm^,  pour  la  post6rit6.  Nous  nous  sommcs  dit,  je  crois  avec  raison,  que  les  beaux 
produits  de  l'art  moderne,  ofTrant  une  serieuse  valeur  artistique,  deviendraient  rares  un 
)°ur,  et  que  nos  descendants  nous  seraient  reconnaissants  de  Icur  avoir  conserve,  avec 
«acte  dätermination,  certaines  pifeces  qu'il  est  dejä,  ä  l'heure  qu'il  est,  impossible  de  se 
PWcurer. 

Quant  ä  la  partie  ethnographique,  nous  avons  re^u  et  acquis  de  süperbes  collectiona, 
P'üicipalement  de  nos  missionnaires  en  Afrique.  Ce  sont  des  collections  complctes,  ou  peu 
•"oi  faut,  des  objets  de  menage,  vötements,  armes,  parures,  etc.,  de  certaines  tribus  afri- 
•^•nes:  Kameroun,  Ba-Ronga,  Somalis,  Congo,  etc.,  sans  parier  d'une  riebe  collection  poly- 
"^sicnne  et  de  precieux  objets  chinois  et  japonais. 

Actuellement  le  local  consacre  ä  l'etnographie  est  devenu  trop  petit.  H  faudra  que 
'^  on  lard  notre  conseil  communal  fasse  un  effort  pour  Tagrandir. 

J'aJ  oubliö  de  signaler  une  precieuse  collection  de  silex  taill^s,  de  vases  en  terre 
*^  «l'aniulettes  provenant  des  fouilles  de  MM.  de  Morgan  et  Jcquier  (notre  compatriote) 
^  Egypte.  C'est  TEgj^pte  prdhistoriquc,  l'Egypte  d'avant  les  Egypticns,  qui  est  reprdsent^ 
P*'  cette  precieuse  s^rie. 


Rendons,  en  terminant,  Hommage  ä  la  g6n£rosit6  de  nos  riches  NeuchAtelois  qui 
tiennent  ä  honneur  de  nous  aider  dans  notre  täche,  et  souhaitons  que  beaucoup  de  villes 
comptent  un  aussi  grand  nombre  de  particuliers  d6vou£s  ä  la  chose  publique. 

A.  Godei, 
Conservateor  du  Muste  hist.  de  Neuchfttel. 

Nyon.  Au  printemps  de  cette  annöe,  des  ouvriers  mafons,  dömolissant  la  fa^ade 
d'une  maison  en  Iransformation,  ont  mis  k  jour  ime  pierre  portant  une  courte  inscriptkn 
dont  les  mots  ätaient  encore  conservös;  les  lettres  ont  6  cm  d'hauteur: 


Cette  pierre  fcM^nait  une  partie  du  montant  de  la  porte  d*entr6e,  Tinscription  toumee 
vers  le  mitoyen  de  la  maison  voisine.  Malheureusement  eile  ötait  l^zardäe  et  sa  conservation 
6tait  presque  impossible.  Je  me  suis  contentd  d'en  faire  faire  un  moulage  en  plAtre  qui,  vu 
r^tat  ddfectueux  de  la  röche,  n'a  pas  bien  rdussi.  Les  lettres  dtaient  plus  lisibles  sur  la 
pierre  que  sur  le  moulage,  qui  est  actuellement  d£pos6  dans  le  vestibule  du  musöe  de  la 
ville.    Quant  ä  l'interpr^tation  des  mots,  j'en  taisse  le  soin  aux  personnes  compdtentes. 

Th.  IVeilauer. 

Payeme.  Le  Mus^e  de  Payeme  possöde  les  objets  suivants  d'une  certaine  impor- 
tance :  Quatre  pots  en  bronze,  mesures  ä  vin  de  la  ville  de  Payeme  (de  1500  d'apres 
M.  J.-R.  Rahn).  Seile  pouvant  provenir  de  l'^poque  de  la  Reine  Berthe.  {?  Red.)  Mors  ä  bascule 
Sarrasin.  Deux  canons  de  rempart  en  fer,  XV«  sitele.  Deux  arquebuses  ä  möche.  Un  cime- 
terre  de  Mammeluck,  pris  ä  la  bataille  des  Pyramides.  Poignard-balonette  pour  arque- 
buse.  Un  plan  de  Payeme  de  1718.  Planches  sur  cuivre  d'une  carte  Genfeve-Zurich  (in- 
complete).  Machine  ä  recevoir  le  vote  avec  tiroirs.  Deux  anciennes  aiguiöres  en  ätain  pour 
la  Cfene.  Plaque  de  ceinturon  en  bronze  du  VI«  sifecle  (d'aprfes  feu  M.  Morel-Fatio). 

Paul  Crucher,  lic.  4s  sc. 

Les  pots  ä  vin,  dont  il  est  question  ci-dessus,  ont  respectivement  0,18  cm.,  0,748  mm., 
0,165  mm.  et  0,105  n*™-  ^'^  hauteur.  Deux  d'entre  eux  appartiennent  ä  l'extrÄme  fin  du 
XV«  sifecle,  les  deux  autres  au  commencement  du  XV!«  sifecle,  et  tous  portent  des  inscrip- 
tions  en  caractferes  gothiques  minuscules  en  relief.  Les  deux  plus  anciens  sont  pansus  et 
d'une  contenance  supdrieure  ä  celle  des  plus  r6cents,  lesquels  sont  de  forme  plus  allongöes ; 
on  remarque  au  bord  sup^rieur  des  quatre  vases  deux  encoches  correspondantes  indiquant 
le  niveau  maximum  du  liquide.  L'inscription  du  gros  vase,  dont  l'anse  "est  om6e  d'une  tfite 
humaine,  est :  Mlsurea  potoru  [dcu  aux  armes  de  Payerne]  ville  paterniaci  au  dessous  d'une 
croix  de  saint  Maurice.  Le  second  porte  seulement  Paierniac  entre  une  croix  patt^e  et  une 
croix  de  saint  Maurice.  Les  inscriptions  des  deux  derniers  ofirent  un  mdlange   de  lettres 

*       ^        '         P.  PAternian  [polum  paternianci}  et  ^    PAternianci. 
4  0 

L'ecu  aux  armes  de  Payerne,  surmonte  d'une  croix,  se  trouve  au-dessous  de  ces 
deux  inscriptions.  Quelques  communes  vaudoises  ont  conserv6  leurs  anciennes  mesures  de 
bronze,  ainsi  Avenches;  Aubonne  possöde  encore  un  vase,  döcrit  ci-devant,  p.  43. 

Quant  ä  la  seile  „dite  de  la  reine  Berthe",  c'est  une  seile  de  joüte  du  XlVe  siöcle. 

J.  M. 
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III.  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 

Aargaii.  Der  Regicrungsrat  des  Kt.  Aargau  beauftragte  die  liH.  Dr.  II.  Zellcr- 
WerdmüUcr  und  Dr.  H,  Lehmann  in  Zürich  mit  einer  Neuschätzung  sämtlicher  Glasgemälde 
des  Kantons,  welche  dem  Staate  gehören,  zum  Zwecke  einer  neuen  Versicherung. 

Baden.  Dieses  Frühjahr  wurde  die  aJte  Römerstrasse  zu  Baden  teilweise  korri- 
giert Gleichzeitig  wurdet»  daselbst  bis  zwei  Meter  tiefe  Gräbea  geöfihet  zur  Auf- 
nahme der  Gas-  und  Wasserleitungen.  Man  durfte  auf  die  Ergebnisse  dieser  Erdarbeiten 
auf  dem  klassischen  Boden  gespannt  sein.  Wer  indessen  von  grossen  Funden  und  Ent- 
dedcungen  geträumt  hat,  wurde  enttäuscht.  Im  Wesentlichen  ist  folgendes  zu  Tage  ge- 
fördert worden :  Ein  26  cm  langer  (Zimmermannsj-Zirkel  von  Eisen  und  ein  Messinggriff, 
1  m  tief,  eine  Kai.<»ermünze  von  Bronze,  1,2  m  tiet,  alle  drei  Stücke  nicht  weit  von  der 
evangelischen  Kapelle  entfernt.  Auf  dem  Vorplatze  der  neu  gebauten  Villa  Brown,  ca. 
X  m  von  der  Südecke  des  Hauses,  eine  Graburae  mit  etwas  Asche,  20  cm  unter  der  Ober- 
fläche ;  70  m  westlich  von  der  Villa,  etwas  südiiclTf  vom  alten  Strassen-Trace,  eine  grosse 
Graburne  mit  Asche  und  Knochenresten,  j  m  tief;  50  m  westlich  von  der  Villa  ein  römi- 
sches Grab,  unten  und  seitlich  mit  gebrannten  Steinplatten  eingefasst  Das  Grab  enthielt 
2wei  Leichen;  die  Köpfe,  mit  Hohlziegeln  überdeckt,  sowie  manche  Knochen  waren  gut 
erhalten.  Das  Grab  war  60  cm  ticl;  in  der  Nähe  zwei  Grabumen  und  vereinzelte  Knochen; 
imweit  davon  eine  eiserne  Lanzenspitze  und  ein  Messer.  Etwa  70  m  westlich  von  der 
Villa,  I  m  tief  im  Boden,  vier  Stück  Sandsteine  aus  dem  Bruche  von  Othmarsingen.  Eines 
davon  ist  eine  rechteckige  Platte,  21  cm  dick,  90  cm  lang  und  75  cm  breit.  Die  drei  andern 
Stücke  (67  cm  lang,  58  cm  breit  und  18  cm  dick;  9a  l,  80  b.,  ai  d. ;  78  ].,  47  bis  60  b.  und 
19  cm  d.)  sind  auf  der  euien  Seite  flach,  die  andere  ist  m  einem  Kreissegmente  gewölbt.  Das 
letzte  Stück  ist  bis  zu  einer  Höhe  von  53  cm  60  cm  breit,  im  obern  Teile  nur  noch  47  cm 
breit  Der  Absatz  ist  rechtwinklich.  Wer  kann  sagen,  wozu  diese  handwerksinässig  be- 
arbeiteten Steine  gedient  haben  mögen?  Die  Antwort  dürfte  so  leicht  nicht  sein.  Bemerkt 
w  nur,  dass  ähnliche  Steine  auch  in  Vindonissa  gefunden  worden  sind.  Die  vier  in  Baden 
gehobenen  Stücke  sind  im  Kurgarten  bei  andern  römischen  Altertümern  aufgestellt.  Nahe 
bei  der  Fundstelle  dieser  Steine  sind  auch  drei  Grabumen  mit  Asche  ausgegraben  worden, 
Se  lagen  40  cm  tief.  Diese  zahlreichen  Gräberfunde  auf  ziemlich  engem  Räume  in  der 
'fihe  des  Einschnittes  der  Nordostbahn  legen  die  Vermutung  nahe,  dass  wir  es  hier  eben- 
fiüls  mit  einem  römischen  Beerdigungsplatze  zu  thun  haben.  Diese  Stätte  war  so  gut,  wie 
<üe  unterhalb  des  Martinsberges,  wo  Mommsen  die  Metropole  hinverlegt,  extra  muros.  Die 
Beschaffenheit  der  Gräber  lässt  darauf  schliessen,  dass  die  obere  Grabstätte  einer  spätem 
römischen  Periode  angehört,  während  die  von  Mommsen  erwähnten  Gräber  unzweifelhaft 
'Äwtlich  aus  dem  ersten  Jahrhundert  nach  Christi  stammen.  B.  Fricker. 

-  Bei  einer  Reparatur  der  Wetterfahne  auf  dem  Stadtturm  zu  Baden  fand  man 
äfl  der  Aussenseite  des  aus  Zinn  gearbeiteten  Turmknopfes  verschiedene  Inschriften,  zu 
*|ercn  Entziflerung  Herr  Dr.  W.  Merz-Diebold  behülflich  war.  Die  älteste  lautet:  „Mar- 
'^us  GrQlich  de  Brugg  novum  hoc  faciebat  fastigium  anno  MOS-  //  Feria  secunda  ante 
*^orgii  renovatum  est :  distatque  a  terra  240  pedes  //  per  me  Joauncm  Falck  capellanum 
P'"aebendae  B.  Marine  virginis  //  scriptum  anno  1509.  Pridie  S.  Bartolomei  apostoli  denuo 
Ciovatum  per  M.  Heinricum  ab  Aefgeri],  //  Tum  tectam  hoc  fastiguatum  cupro  obtegebatur 
^oq  gratie  i[5]72.  //  Autographa  superiora  rescribebat  bona  fide  jaspar  Fonteius  Badensis 
-  -  •  .  .  //  lirmissimae  opes  amor  et  Maria  Ij  kein  bessere  richtumb  //  dan  g[ut]  fründ  und 
'*?Jtumb  //  teatis  fuit  Joannes  holderb[a]nck  Bade[nsis].* 

Eine  zweite  Inschrift  ist  auf  einem  20  cm  breiten,  17  cm  hohen  Schilde,  der  auf  den 
**0|)f  aufgelötet  ist,  sehr  gut  erhalten : 

Anno  //  1755  Den  a.  Augustmonalh  ist  disser  Knopff  //  hirm  unter  genummen  Worden, 
*^  Waren  //  Schultlieiss  und  Räth  Johann  Ludwig  Egloff  Panner  Herr  //  Johann  Ulrich 
'^'^er  Schultheiss  //  Frantz  Carli  Falck  Resignierter  Schuhheiss  //  Rochus  Bodmer  alt  Spendt 
**^  1/  Joseph   Alexander  Wanger   Stadthalter  //  Joann   Bemardt   Suther   Spendt   Herr  // 


Franz  Joseph  Dorer  Spithal  Herr  //  Bernardt  Leonty  Brunner  Seckel  Meister  //  Frantz  Joseph 
Luwig  Baidinger  Renth  Herr  //  Frantz  Bernardt  Nieriker  Vmgdtner  //  Heinrich  Leonty  Grafi 
Bau  Herr  //  Ludwig  Antonij  Emest  Egloff  Kirchen  Pfleger  //  Johann  Jacob  Schwendt  Ober 
Weissen  Vogt  //  Franz  Carli  Dorer  Stadt  Schreiber  // 

Diese  Namen  stehen  in  zwei  Reihen  neben  einander,  mitten  darunter  das  Stadt- 
wappen und  rechts  und  links  von  demselben  ausstrahlend  und  es  schirmend  umfassend 
Lorbeerzwdge. 

Die  Renovation  im  Jahre  1755  besorgte  Franz  Xaver  Maller,  die  letzte  Renovation 
vom  Jahre  1803  Joseph  Dreyer,  Spenglermeister  von  Baden. 

Die  älteste  Inschrift  im  Zusammenhange  mit  einer  andern  an  der  Nordseite  des 
Turmes  in  der  Höhe  der  Gurtung  angebrachten  Inschriftentafel  dflrfle  zur  Bestimmung  des 
Alters  des  Turmes  massgebend  sein.  Auf  der  Inschriftentafel  Uest  man  die  Zahl  MCCCCXLI. 
Diese  Tafel  dürfte  die  Höhe  ausdrücken,  bis  zu  der  der  Turm  im  Jahre  1441  fertig  ge- 
baut war.  Die  älteste  Inschrift  am  Turmknopfe  vom  Jahre  1483  giebt  wohl  das  Datum  der 
Vollendung  des  stattlichen  Turmes. 

Man  könnte  allerdings  aus  der  Inschrift  von  1483  bloss  auf  eine  Erneuerung  schliessen, 
da  der  Wortlaut  „novum  faciebat'  beide  Deutungen  zulässt. 

Aktenmaterial  über  den  Turmbau  ist  im  Stadtarchive  nicht  vorhanden.  Aus  einer 
Urkunde  des  Herzogs  Rudolf  von  Oesterreich  vom  Samstag  vor  Gregori  1359  geht  hervor 
dass  der  Herzog  der  Stadt  in  Ansehung  der  grossen  nützlichen  Bauten,  die  sie  mit  Grab«) 
und  Mauern  und  zwei  Türmen  und  anderer  Wehr  an  der  Stadt  gethan  und  noch  thun 
solle,  den  Brückenzoll  und  die  Brückengarben  verliehen.  B.  Fricker. 

Sarmenstorf.  Gräberfund.  Auf  einer  Anhöhe  mitten  im  Dorfe,  dem  „Bühl",  fand 
man  kürzlich  vier  Gräber,  die  in  einer  Kiesgrube  nur  60  bis  70  cm  tief  im  Boden  lagen. 
Eines  dieser  Gräber  war  sorgfältig  aus  Sandsteinplatten  konstruiert  mit  Deckel  und  Seiten- 
wänden aus  je  drei  Stücken,  Zwei  weitere  Gräber  enthielten  nur  Knochenbestandteile  in 
blosser  Erde,  während  das  vierte  Teile  vom  Schädel  und  Kieferfragmente  mit  Zähnen  barg. 
Es  scheint  nicht  ausgeschlossen,  dass  an  dieser  Stelle  noch  weitere  Funde  gemacht  werden. 

Im  Butzen  bei  Kaisien  fand  man  römische  Ziegel  der  XI.  und  XXI.  Legion.  Gefl. 
Mitteilimg  von  Rektor  Wemli.  J.  H.      • 

Die  Grabungen  im  Gebiete  des  alten  Vindonissa  hatten  besonders  den  Zweck,  den 
Verlauf  der  alten  römischen  Wasserleitung  klarzulegen.  Ausserdem  aber  wurde  der 
römische  Friedhof  an  der  Aarauerstrasse  in  Brtigg  teilweise  untersucht.  Man  fand  daselbst 
etwa  ao  Brandgräber  mit  Thon-  und  Glasurnen,  sogenannte  Tränenfläschchen,  Münzen  etc. 
Aus  verkohlten  Resten  von  Holz  glaubten  die  Untersuchenden  den  Schluss  ziehen  zu 
dürfen,  die  Gräber  seien  in  Holzsärgen  gelegen  oder  noch  eher,  die  Grabstellen  seien  mit 
Holzdeckeln  gegen  die  umliegende  Erde  geschützt  worden.  J.  H. 

Basel.  In  der  Nähe  von  Oberdorf  wurde  laut  Allg.  Schweizerzeitung  vom  4.  März 
eine  römische  Münze  des  Geta  gefunden,  J.  H. 

Auf  dem  Mühlerainkopf  bei  KMnlütsel  kamen  Skelette  mit  Dolchen  und  Degen  zum 
Vorschein.  An  den  Fingern  sah  man  goldene  Ringe.-  Ausserdem  fand  man  Ledergürtel, 
Schnallen  etc.    N.  Z.  Z.  vom  22.  April  1899.  J.  H. 

Auf  dem  Münsterplatze  in  Basel  wurde  eine  römische  Fibel  aus  der  ersten  Kaiserzeit 
gefimden.  J.  H.    • 

Bern.  Das  ehemalige  Dominikanerkloster  (später  Kaserne),  das  dem  Theatemeubau 
weichen  muss,  ist  in  seiner  östlichen  Hälfte  niedergelegt,  und  damit  ist  auch  das  ehemalige 
Refektorium  vom  Erdboden  verschwunden.  Von  den  noch  sichtbaren  Resten  der  aus  dem 
Jahre  1498  stammenden  Wandgemälde  sind  15  grössere  und  kleinere  Fragmente  durch  die 
Firma  Steffanoni  in  Bergamo  in  vortrefflicher  Weise  abgenommen  und  konserviert  und 
vom  Gemeinderate  von  Bern  dem  historischen  Museum  übergeben  worden,  wo  sie  nun  die 
Wand  des  Treppenhauses  zieren.  Darunter  befinden  sich:  das  Schweisstuch  der  h.  Veronica, 
von  a  Päpsten  gehalten;   Dominikaner,   von  Engeln  zu  Tische  bedient;   eine  Madonna  mit 
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Kind;  zahlreiche  Haibiiguren  von  Dominikanern  (Aebten,  Bischöfen,  KarcUnälen)  aus  dem 
Stammbaume  des  Dominikanerordens,  der  sich  ehemals  über  3  Wände  verbreitete.  Sämt- 
liche sichtbare  Reste  sind  überdies  von  den  HH.  Kunstmalern  MOnger  und  Bay  durchge- 
paust und  in  natürlicher  Grösse  kopiert  worden.  Von  den  HH.  Pfarrer  Stammler  und 
Staatsarchivar  Dr.  TOrler  wird  darüber  eine  Publikation  vorbereitet,  welche  illustriert  im 
Hemer  Taschenbuch  ftkr  1900  erscheinen  wird.  K. 

—  MOnzfunde.  Von  der  Verwaltung  der  Strafanstalt  Witzwyl,  die  schon  wieder- 
holt durch  Tvertvolte  FundstOcke  zur  Bereicherung  unserer  Sammlungen  beigetragen  hat, 
wurden  dem  historischen  Museum  des  Kantons  Bern  letzter  Tage  27  kleinere  Silber- 
münzen  ttbersandt,  welche  von  Arbeitern  auf  einem  Acker  nahe  an  der  Broye  bei  der 
FehlbaumbrQcke  gefunden  und  von  Herrn  Landjäger  Spychiger  gesammelt  worden  sind. 
Es  sind  teils  französische,  teils  burgundische  Stücke,  sogenannte  blancs.  Die  französischen 
weisen  nebst  dem  Lilienschild  die  UmschriA:  Karolus  Francorum  Rex,  die  burgundischen 
einen  ecartelierten  Schild,  worin  im  i.  und  4.  Feld  je  eine  Lilie  von  Frankreich,  im  a.  und 
3.  Feld  die  drei  Schrägbalken  von  Burgund  zu  sehen  sind,  mit  den  Umschriften:  Johannes 
Dux  Burgundie  oder  Philip  Dux  Burgundie.  Der  Revers  ist  bei  französischen  und  bur- 
gundischen der  nämliche,  ein  Kreuz  mit  der  Umschrift:  Nomen  Domini  Benedictus  Sit.  Der 
materielle  Wert  der  Münzen  ist  gering,  um  so  interessanter  sind  sie  durch  den  Fundort 
und  die  Epoche,  aus  welcher  sie  stammen.  Diese  fllrstlichen  Namen  weisen  sämtlich  in 
die  erste  Hälfte  des  15.  Jahrhunderts  zurück.  Kari  der  Siebente,  König  von  Frankreich, 
regierte  1422  bis  1461,  Herzog  Johann  der  Unerschrockene  von  Burgund  1404—1419,  Philipp 
der  Gute,  dessen  Sohn  (Vater  Karls  des  Kühnen)  14 19  bis  1467.  Die  Vermutung  liegt 
nahe,  dass  die  Münzen  anlässlich  der  Murtenschlacht  verloren  gegangen  sind.  Sie  können 
sdiT  wohl  einem  der  fliehenden  burgundischen  Reisigen  gehört  haben,  welche  als  Vorhut 
des  vom  Grafen  von  Romont  befehligten  Korps  bei  Sugy  gegen  die  Mannschaften  von  Erlach, 
Landeron  und  Neuenburg  sich  den  Durchpass  erkämpft  haben,  während  Romont  mit  dem 
Fussvolk  (3000  Savoyarden  und  1000  Waadtländer)  wieder  umkehren  musste. 

Bund,  Bern  23.  August  1899. 

Nidau.  In  der  Schlossmatte  zu  Nidau  wird  nördlich  des  Schlosses  eine  Carbidfabrik 
gebaut.  Beim  Graben  der  Fundamente  fand  man  4'/«  m  tief  im  schwarzen  Seelehm  im 
Umkreise  von  38  auf  42  m  Pfähle  in  grosser  Anzahl.  Dieselben  sind  kleiner  als  auf  der 
Bronzestation  Nidau-Steinberg  und  befinden  sich  mit  ihrer  Kulturschicht  von  etwa  10  cm 
Mächtigkeit  a'/i  m  unter  der  Oberfläche.  Die  Entfernung  von  der  Bronzestation  Nidau- 
Steinberg  beträgt  ungefähr  250  m  näher  dem  Schlosse. 

Die  FundstOcke  sind  bisher  wenig  zahlreich  und  bestehen  in  3  Mahlsteinen,  Thon- 
Scherben  primitivster  Art,  Knochen  und  Zähnen,  Haselnüssen,  Schabern  und  Silexabfällcn.  L. 

Bei  Kallnach  wurden  wieder  neue  Funde  gemacht,  die  ins  historische  Museum  Bern 
gelangten.  Bekanntlich  sind  dort  frühgermanische  Gräber  in  den  Ruinen  einer  Römervilla 
nachgewiesen  worden.  }■  H. 

Beim  Kanalbau  für  die  neue  Ziegelei  in  Dozigen  wurde  ein  Leistenkelt  aus  Bronze 
gefunden.  J-  H. 

Oberhalb  Lattrigen  am  Bielersee  konnte  eine  neue  Pfahlbaustation  beim  „Hübeli" 
konstatiert  werden,  die  besonders  schöne  Feuerstein-Artefakte  lieferte.  Die  meisten  Stücke 
gelangten  ins  historische  Museum  Bern.  J-  H. 

Graabflnden.  Die  Notiz,  welche  der  Anzeiger  (S.  51)  der  ,N.  Z.  Z."  entnommen  hat, 
dass  das  Schloss  Tagstein  am  Heinzenberg  abgebrannt  sei,  ist  unrichtig.  Das  Schloss  ist 
durch  den  letzten  Brand  nur  in  seinem  Obergeschoss  beschädigt  worden,  in  den  wichtigsten 
Teilen  aber  unversehrt  erhalten.  Es  ist  letztes  Jahr  durch  Kauf  aus  dem  Besitze  des 
Herrn  Benedict  (Stuttgart)  an  Herrn  Hauptmann  Franz  von  Planta  übergegangen. 

Th.  V.  Sprecher. 

Chur.  Am  16.  Oktober  1899  starb  zu  Chur  Im  Alter  von  66  Jahren  Prof.  Dr.  ChrisliaM 
Brügger.    Den  alten  Mitgliedern   der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich  ist  der  Heim- 
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gegangene  von  seinem  Zürcher  Aufenthalte  zu  Ende  der  fünfziger  und  anfangs  der  sechs-,^ 
ziger  Jahre  wohl  bekannt.    Damals  versah  er  am  botanischen  Garten  das  Amt  des  Consel^| 
vators,    neben  dem  er  auf  Reisen  durch  sein  heimatliches  Bünden,  wo  er  in  der  Folge  afe^ 
Professor  an  der  Kantons3chule  in  Chur  wirkte,  sich   aufs  eingehendste    mit  dem  Studium 
der  dortigen  AlterlQmer  befasste.     Zu  Nüschelers  „Gotteshäusern"  hat  er  vornehmlich  das 
einschlägige  Material  über  Bünden  geliefert  und  auch  später  neben  seinem  eigensten  Gebiete, 
den  verschiedenen  naturwissenschaftlichen  Disciplinen,    der  lokalen   Geschichte  und  Alter- 
tumskunde   eine    wcrkthätige    Zuneigung    bewahrt.    In    rauher   Schale    barg    BrOgger    ein 
warmes  Herz   und    gerne    fand   er  sich    auch    in   spätem  Jahren  zur  Förderung  aller  Be- 
strebungen bereit,  welche  auf  die  Erforschung  seines  Heimatkantons  zielten,   unter  dessqjH 
Kennern  er  zu  den  gründlichsten  zählte.  R.      ^| 

Schaffhausen.  In  einer  Kiesgrube  bei  Thayngen  deckte  man  ein  alamannisches 
Grab  auf,  in  dem  ein  noch  gut  erhaltener  Schädel,  ein  zweischneidiges  Langschwert  und 
ein  Schildbuckel  gefunden  wurden.  Herr  Rudolf  Peyer  schenkte  die  Stücke  dem  historisch- 
antiquarischen  Vereine  von  Schaffhatisen.  ^M 

(Schaß'h.  Intelligenzblatt,  a6.  Sept.  99.)       V 

Solothurn.  Die  Sammlungen  des  Zeugkausts  sind  durch  Herrn  L.  Bron  aus  Genf 
geordnet  und  neu  aufgestellt  worden.  (Ausführlicher  Bericht  im  „Solothumer  Tagblatt*, 
August  1899.) 

Thurgau.  Am  18.  Februar  verstarb  Htrmann  S/ä/ie/m  in  Weinfelden,  der  bekannte 
Konservator  des  historischen  Museums  in  Frauenfeld,  im  57.  Lebensjahre.  Von  Bcrul 
Kaufmann,  widmete  er  sich  in  seinen  Mussestunden  mit  besonderer  Vorliebe  historischen 
Forschungen.  Seit  1864  beklridete  er  im  thurg.  historischen  Verein  das  Amt  des  Quästors. 
Seine  geschichtlichen  Arbeiten  hat  er  zumeist  in  den  „thurg.  Beiträgen"  niedergelegt,  für 
die  er  seit  1884  jeweilen  auch  die  „Thurgaucr  Chronik*  verfasste.  Wir  nennen  in  Kürze 
die  wichtigsten:  „Bericht  über  die  Pfahlbauten  bei  Steckbom,  Februar  1882",  .Die  Bo» 
nacht  in  Weinfelden",  „Buntgestickter  Teppich  von  Bischofszeil  (1480)  in  der  mittelalt 
liehen  Sammlung  zu  Basel",  „Ein  Glasgemälde  von  Unter-Bussnang  aus  dem  Jahre  1591 
»Ackermannshub",  „Der  Grabfund  beim  Langdorf".  In  Gemeinschaft  mit  Dr.  Johannes  Meyer 
in  Frauenfeld  veröffentlichte  er  zwei  Aufsätze:  „Ueber  die  Inful  des  Abtes  von  Kreuz- 
lingen  in  der  thurg.  hislor.  Sammlung"  und  „Die  päpstliche  Fahne  der  Stadt  Frauenfcld 
vom  Jahre  1512".  Diesem  „Anzeiger"  lieferte  er  1885  einen  Beitrag,  betitelt  gGef^schte 
Kunstgegenstände".  (Nekrolog  ausser  in  der  „Thurg.  Ztg."  vom  21.  Februar  im  „Thurg, 
Tagbl.",  Nr.  44  vom  ai.  Februar  und  „Thurg.  Wochen-Ztg.",  Nr.  28  vom  20.  Februar  1899) 

R.  Hopp>eler. 

In  einem  Acker  bei  Basadiugeti  wurde  laut  Mitteihmg  von  Herrn  Dr.  Brunner  ein 
Steinhammer  gefunden.  J.  H. 

Waadt.    Der  Staatsrat  hat  die  „Commission  des  monuments  historiques*  laut  Gesetz 
vom   10.  September  1898   bestellt  aus  den  Herren:  Leo  Chätelain  in  Neuenburg,  Albert  de 
Montet  in  Chardonne,  Benjamin  Dumur  in  Lausanne,  Jaqucs  Mayor  in  Genf,  Prof  Dr.  J.  R 
Rahn  in  Zürich,  Max  van  Berchem  in  Crans,  Charles  Vuillermet  und  Paul  Vulliet  in  Lausan 
Die  Kommission  wird  präsidiert  vom  Chef  des  Departement  de  Tlnstruction  publique;  Seh 
ftlhrer  ist  der  Kantonsarchäologe  A.  Naef. 

Dazu  macht  uns  Hr.  J.  Mayor  in  Genf  folgende  Mitteilungen :  M.  B.  Dumur  n'a 
acceptd  sa  nomination  et  a  dte  remplace  par  M.  Greyloz,  president  du  tribunal  ä  OUon. 
M.  Greyloz  est  malheureusement  d6c6d6  le  22  octobre  1899.  La  commission  a  tenu  deux 
seances  et  propose  au  Conseil  d'Etat  le  classement  d'un  grand  nombre  de  monuments 
d'dpoqu es  diverses.  Elle  a  (§galement  nonime  un  certain  nombre  de  sous-commissions  charg^es 
de  s'occuper  specialement  des  6dificcs  en  cours  de  restauration. 

La  restauration  de  l'dglise  de  Romainmötiers  a  commenc^  par  des  fouiUes  et  1*- 
cherches  diverses,  par  l'exdcution  de  relevds  etc.  La  sous-commission  se  compose  de  MM 
Naef,  Rahn  et  Mayor;  architecte,  M.  L.  Chätelain. 
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—  Ueber  die  in  Nr.  i,  S.  43  angezeigten  Ausgrabungen  zu  Lavigny  erhalten  wir 
ooch  folgende  Angaben : 

II  est  inexact  qu'on  ait  trouvd  un  autre  cimetifcre  burgonde  que  celui  situe  sur  le 
petil  mamelon  au  nord  de  Lavigny.  Ceiui-ci  contenait  une  rangde  de  tombes  recouvertes 
de  dalles  en  grrs  bleuätrc  de  11  centimetres  d'cpaisseur.  L'tntcrieur  des  fosses  ctait  ä 
demi  rempli  par  du  sable  tamisd  tres  ftn  sur  lequel  reposaicnt  les  cadavres,  la  face  rcgar- 
dant  Test,  ce  qui  indique  nettement,  ainsi  que  Torientation  de  la  tombe  O.-E.  (ou  parfois 
N.-O,  S"E^)  une  origine  burgonde.  Lcs  joints  des  daltes  elaJcnt  souvent  des  plus  soignäs. 
Au  pied  du  mort,  un  vase  en  pierre  oUaire  ou  en  poterie  renfermait  les  aliments  destinds 
au  defunt  pour  son  dernier  voyage.  Malheiireusement,  toutea  les  tombes  n'en  contcnaient 
p«.  Ces  vases  prfeentenl  une  variete  de  forme  rentarquable  et  qui  temoigne  d'un  vrai 
•cns  artistique  chez  les  artisans  de  cet  äge  recul6.  Les  objets  en  ler  ou  bronzc  i^taient 
egalcment  peu  nombrcux.  Signaions  des  couteaux  et  agrafes  en  fer,  une  en  bronze  et 
quelques  pieces  indöterminees.  A  cöt6  des  tombes  en  dalles,  on  a  trouvd  un  cercueil  en 
bois  contenant  les  restes  d'au  moins  deu.\  corps  et  des  debris  de  fer  de  lance.  D'autres 
«jueletles  reposaient  simplement  dans  une  couche  de  gravier.  Ils  ont  IJvre  divers  objets 
cn  bronze.  Les  plus  interessants  sont  deux  bracelets  formes  d'un  seul  fil  de  bronze, 
attachäs  aux  bras  d'unc  jeune  femme  qui,  ainsi  que  l'a  reconnu,  aprfes  examen  des  os, 
Mr.  le  Dr  Zimmer,  avait  subi  une  Operation  chirurgicale.  Le  cal  a  l'os  du  bras  est  encore 
trts  visible.  Enfin,  sur  la  coüine,  ä  11  ne  profondeur  assez  considerable,  on  a  mis  jour  un 
cercueil  forme  de  piaques  de  chaux  de  o"  05  d'epaisseur.  Au  cou  du  cadavrc,  nous 
4\'0ns  recudUi  des  fragments  de  coüier,  perles  et  boule  en  terre  cuite. 

[La  Rn'ue,  Lausanne,    15  Mai  1899.) 
AvtHchts.     Ueber  die  Entdeckung  eines  Wandgemäldes  berichtet  die  Revue,  Lausanne, 
10.  Mai  1899': 

,En  grattant  une  des  parois  de  l'^Iise,  on  a  mis  au  jour  une  peinture,  datant  proba- 
bicment  du  XV«  sidcle,  reprdsentant  une  sccne  de  tortiire.  C'est  une  jeune  fenxme,  dont  la 
longuc  chevelure  blonde  inonde  les  epaules,  ä  laquelle  le  bourreau  arrache  la  languc  au 
tnoycfl  de  tenailles.  Un  juge  ou  un  aide  du  bourreau  est  plac6  pres  d'elle  et  la  niain 
tendue  cn  avant,  semble  lui  designer  le  cid." 

Cette  curieuse  fresque  a  ete  döcouverte  par  M.  Naef  au  cours   d'une  exploration,  de 

r^lise.   Elle  n'cst  pas   executee  avec  beaucoup  d'art,   niais  son  inttret    est    d'autant   plus 

rtd  que  l'ctat  de  conservation  est  bon  ;  seule,  les  figurcs  ont  retju  quelques  coups  au  temps 

de  la  r6formation.  Ce  n'est  pas  la  langue,   mais  bien    les   dents   que  l'on   arrache  ä  cette 

malhcureuse  personne,  qui  n'est  autre  que  sainle  Apollonie.  Les  deux  estafiers  qui  la  tor- 

turent  sont  costumes  ä  la    turc,   ou    du   moins  ä  la  fai^on   dont    on   roncjcvait  Ic  costume 

oricntal  au  comincncement  du  XVI<   siei'le,  robes  et  manteaux,  ceintures,   honnets  pointus 

a  turbans,  cimeterres,  etc.;  Icurs  physionomies  sont  ft-roces.    La  sainte,  dont  le  sang  jaillit 

de  la  beuche,  a  les  mains  li(ies  sur  le  ventre  par  une  corde  que  tient  Tun  des  bourreaux, 

cdui  qui  l'cxhorte;  l'autre  travaille  avec  de   longues   pinces.    Le   costume  d'Apollonie  est 

H^gant  La  peinture  est  executee  sur  un  champ  rouge  scm6  de  rosettes,  encadre  par  une 

bände  noire  ä  rosettes  jaunes.    Une   boiserie  du  XV'Il'^^  siede   cache  le  bas  de   la   fresque, 

qui  *embic  indiquer  la  presencc,  au  ten>ps  jadis,  d'un  aulel  de  sainte  Apollonie.  Le  pilier, 

fort  ancien,  sur  lequel  eile  a  cle  peinte  poss«3dait  une  croix   de   cons^cration  jicinie  (croix 

tti£L€c  dans  un  ccrcle),  que  M.  Naef  a  cgalement  misc  au  jour.  J.  M. 

LausaMne.  Voici  le  rapport  prcscntd  le  ic  aoüt  1899  a  la  Commission  du  Vieux 
Lausanne  sur  les  s^pultures  anciennes  döcouvertes  le  20  juillet  ä  la  Madeleine: 

En  rreusant  une  tranchöe  sur  le  nouvcau  cheniin  qui  longe  le  grand  mur  de  sout^c- 
mcnt,  cn  arricre  des  bätiments  universitaires  et  ä  environ  25  mötrcs  au  nord  de  la  maison 
Mercanton,  les  ouvriers  de  M.  Bellorini  ont  mis  ä  jour  troi*  tombes  qui  doivent  remonter 
ti  r^poque  burgonde.  Deux  de  ces  tombeaux  ont  6te  en  partie  ddtrujts  par  la  tranch^e; 
Ir«  cölts  et  Ic  dessus  etaient  form6s  de  dalles  brutes  en  pierre  schisleuse,  le  fond  ^tait 
reccxivcrt  d'unc  couche  de  mortier  de  cinq  centimetres  d'epaisseur;  ils  etajent  Orientes  a. 
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peu  pres  du  nord-ouesl  au  sud-est;  uii  interstice  entre  deux  daJles  etait  bouch6  au  moyen 
d'un  grand  morceau  de  tuile  romaiDe.  Le  troisi^me  tombeau  ftait  üitact;  gräce  ä  son 
orientation  du  nord  au  sud,  il  se  trouvait  parallele  ä  la  tranchc'",  il  a  pu,  en  consc- 
quence,  6tre  etudie  minutieusement.  Sa  longueur  etait  de  i  m  75  de  vide,  le  cöte 
nord,  soit  ia  t^te  mesurait  55  cm.  le  cöte  sud  47  cm  et  la  profondeur  40  cm;  comme 
dans  les  deux  premiers,  le  fond  etait  recouvert  d'une  couche  de  mortier,  t-t  le  plafond 
forme  de  trois  grandes  dalles  brutes,  mais  les  cötes  sc  sont  trouvte  faits  cn  maijonnerie. 
II  contenait  les  ossemcnts  de  deux  personnes  superposees,  le  squelette  sup^rieur  apparte- 
nait  ä  un  homme  mesurant  i  m  73  de  hautcur,  !es  fömurs  ont  46  cm  de  longueur. 
Le  squelette  irvrörieur,  moins  bien  conserve,  est  plus  pctit,  les  ftmurs  n'ont  que  42  cm  de 
longueur.  Les  deux  tdtes  som  dolichucepliales,  l'une  mesurant  18  cm  dans  sa  plus  grandc 
longueur  et  145  millimctres  dans  sa  plus  grande  largeur,  l'autre  18  cm  sur  135  millimcires. 
Aucunc  inscription  ni  aucun  objet  n'a  ete  trouve,  Ccs  tombes  etaient  ä  environ  ao  centi- 
mfctres  au-dessous  du  sol  du  chemin,  mais  il  faut  tenir  compte  du  fait  que  pour  ^tablir 
ce  chemin  et  construire  le  grand  mur,  on  a  enlev6  en  cet  endroil  de  3  ä  4  metres  de  terre. 
Les  dalles  du  troisiiime  tombeau  et  les  ossements  ont  ete  conserves  par  le  musec  du 
Vieux  Lausanne.  Ces  ossements  ctant  cxtr^mement  friables,  iis  seront  imprtfgnes  d'une  sub- 
stance  destinee  ä  leur  rendre  un  peu  de  solidit6  et  ä  assurer  leur  conservalion.  Ajoutons 
que  M.  Bellorini  a  mis  gracieusement  deux  de  ses  ouvriers  ä  la  disposition  du  Vieux 
Lausanne  pour  fouiller  le  tombeau  et  transporter  les  dalles. 

Jules  Mellet. 

Ces  tombeaux  ne  soat  certainement  pas  isoit^s,  car  peu  de  temps  auparavant,  les 
ouvriers  en  ont  d<?truit  trois  autrcs  avant  que  l'on  putsse  les  examiner ;  il  paralt  m*me 
que,  lors  des  fouillcs  pour  la  construction  du  grand  mur,  on  aurait  remarqu6  les  traces 
de  plusieurs.  II  est  probable  que  des  rechcrchcs  dans  la  direction  du  bätiment  des  Prud'- 
hommes  donneraicnt  lieu  ä  de  nouvelles  d^couvcrtes.     (Triliune  de  iMusamte,  173011199). 

Je    crois  savoir    qn'une  agrafe   bürgende  a   ct^    trouvee    au  m£me    lieu  avant 
d6couvertc  des  sepultures.  qui  sont  vetiues  expliquer  sa  presence.  J.  M. 

—  Zur   den   in  Nr.  i,    S.  52   angezeigten  bracelet  de  Chilton  lügt  M.  Nacf  in  eine« 
jüngsten  Briefe  bei : 

Dans  une  bröche  de  ce  mur   (sous-sol  P),  tout    ä  la  base,  j'ai  trouvd  un  lr6s 
bracelet  gaulois,  admirablcment  conservf.   tl  est  de  l'öpoque  du  bronze,  contemporain  de 
nos  statioiis  lacustres    et   semblable  ä  ceux  d^ouverts    dans  les  tombeaux  de  Charpigny, 
Saint-Triphon,  Vers  Chiez  pres  Ollon.   Je  me   häte  de    le  dire,  ce  bracelet  n'a  rien  ä  faire 
avec  le  mur,  il  est  venu  avcc   la  terre  de  rembtai,    mais    cette   terre    provient    du    rocbc^H 
mfime  de  Chillon  ou  des  environs  imm^diats.  ^| 

—  In  der  Allgemeinen  Schweizer  Zeitung  (15.  Sept.  99)  berichtet  Eugen  Probst 
von  einer  „Restauration"  des  Turmes  der  Burg  Diihi  bei  Bex,  bei  welcher  die  Zinnen  des 
alten  Turmes  abgetragen  und  durch  einen  Pavillon  mit  riesigen  Rundbogenfenstern  ersetzt 
wurden,  den  man  mit  läclicrlich  kleinen,  neuen  Zinnen  bekrönte.  Die  famose  Unternehmung 
sei  von  einem  Konsortium  von  Bewohnern  Bex's  durchgeführt  worden. 

Polte z-Pittet,  Bezirk  Echallens.  Im  Gehölze  Maupraz  liegt  der  Platz  Le  Chätcau. 
Dieser  enthält  die  Reste  einer  Römervilla.  Die  Funde  bestanden  in  Münzen,  z.  B.  von 
Trojan,  Marc  Aurel  Alexander  Severus,  Maximian  1.,  in  Statuetten,  wovon  eine  Venus  in 
Privatbesitz  gelangte,  in  Kleinzeug  aus  Bronze  und  Eisen. 

An  zwei  andern  Stellen  derselben  Gemeinde  wurden  ebenfalls  römische  Gebäude 
konstatiert.  J.  H. 

Wallis.  In  der  Umgebung  von  Gtis  (bei  Brig)  sind  in  jüngster  Zeit  mehrfach  Grab- 
funde gemacht  worden.  Neuerdings  ist  man  am  6.  März  d.  J,  unterhalb  der  Ortschaf» 
wiederum  auf  ein  Gi-ab  gestossen,  das  durch  seine  Grösse,  wie  auch  die  gewaltige  Deck- 
platte auffiel.  Seine  Länge  betrug  r,  27  m,  seine  Breite  o,  70  m,  die  Tiefe  o,  60  m.  .Nach 
sorgsamer  Aushebung  der  eingedrungenen  Schlammerde  kamen   zwei   Skelette    zum    Vor- 
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in.  Ihre  Stellung  war  die  gleiche,  wie  die  in  früheren  Gräbern.  Das  Haupt  liegt 
gegen  Osten,  die  FQsse  gegen  Westen".  Bei  dem  rechts  liegenden  Gerippe  fand  sich  eine 
sehr  schön  erhaltene  Steinaxt  (23,5  cm  lang,  bei  der  Schneide  7  cm  und  am  hintern 
Ende  1—2  cm  breit;  die  bedeutendste  Dicke  beträgt  /.,3  cm).  Sie  ist  nicht  durchbohrt; 
»ber  ein  etwas  ausgeschiiffener  Kreis  ungefähr  in  der  Mitte  lässt  erkennen,  dass  hier  der 
Sdcl  befestigt  gewesen.  Ein  kleineres  Beil,  ebenfalls  aus  Stein,  wurde  weiter  unten  gegen 
die  Lenden  aufgefunden.  Dasselbe  ist  13  cm  lang,  6  cm  breit  und  i,a  bis  1,3  cm  dick. 
In  nächster  Nähe  lag  auch  ein  kleines,  scharfkantiges  Steinplättchen  von  der  gleichen  Steinart, 
wie  das  erste  Beil,  vermutlich  eine  Pfeilspitze.  Weitere  Gegenstande  fanden  sich  bei  diesem 
Skelette  nicht,  dagegen  bei  dem  Gerippe  links  eine  ganze  Menge  (144  Stück)  kleiner,  durch- 
löcherter Knöpfchen,  wie  solche  schon  ein  früher  aufgedecktes  Grab  aufgewiesen.  Die- 
selben waren  rings  um  die  Hand  und  Fingerknochen  zu  einem  Armband  aneinandergereiht. 
iVgl.  .Walliser-Bote*  N'  jo,  vom  ii.  März  1899;  über  die  früher  bei  „Schönbühl"  aufge- 
deckten Gräber  vgl.  „Walliser-Bote"  N"  6  vom  5.  Febr.  iSgSf,  Mitget.  v.  R.  Hoppeler. 

—  5^  Maurice.  Da  wir  immer  noch  nicht  in  der  Lage  sind,  über  die  interessanten 
Vorgänge  zu  St.  Maurice  Originalberichte  zu  veröflentfichen,  scheint  es  uns  nötig,  wenigstens 
die  Zeitungsartikel  des  Leiters  der  Unternehmungen,  des  Chorherrn  P.  Bourban,  auch  hier 
tu  hiieren.     Bourban  schreibt  in  der  „Gazette  du  Valais*  vom  5.  August  1899 : 

Les  fouilles  se  sont  repostes  pendant  l'hiver.  M.  Jules  Michel  donnera  l'automne 
prochain,  dans  une  reunion  de  la  Society  helvetique  de  Saint-Maurice,  une  ttude  compl^te 
sur  la  tour  de  l'Abbaye,  selon  sa  double  destination  religieuse  et  militaire.  La  base  de 
la  fltche  elevöe  sur  la  vieille  tour  menace  ruine.  Une  prompte  restauration  pourrait  seule 
eviier  une  catastrophc. 

La  salle  du  mus^  des  fouilles,  rendue  maintenant  independante  du  service  du  clocher 
par  une  grille  artistement  executee,  doit  remonter  au  commencemenl  du  XI«  siede.  Elle 
nent  de  s'enrichir  de  quelques  objets:  Un  chapiteau  romain  en  cipolin,  döcorc  de  fort 
bclles  feuilles  d'acaiithe,  trouv6  dans  une  fouille  non  loin  de  l'Abbaye;  il  mesure  un 
mttre  de  largeur.  Un  fragment  d'une  inscription  chretienne  du  IV«  ou  du  Ve  siecle,  recueilli 
par  les  cuisiniers  de  l'Abbaye ;  on  y  lit,  en  tr^s  beaux  caracteres,  le  mol  Sacerdotis.  Un 
raortier  en  bronze,  qui  servit  pendant  sept  siecles  ä  piler  le  sei  dans  la  cuisine  de  l'Abbaye 
Vient  d'fetre  fix6  par  une  chaine  au  mur  du  musee;  c'est  un  abbe  du  milieu  XIL  siecle  qui 
r»  fait  faire  car  il  porte  Tinscription : 

Domnus  hugo  me  fea't  fieri. 

Les  lettres  de  cettc  inscription  romane  ne  sont  pas  fondues  avec  le  vase;  mais  elles 
travaiUtes  et  appliquees  au  mart».'au  dans  des  cntaitlcs  dejk  preparees  au  ciseau.  Le 
v«se  ainsi  dicore  est  probablement  uniquc  en  Suisse.  Des  pbotographies  fort  bien  reussies 
not»  fönt  voir,  au  musde,  6cs  fac-simile  de  papynts  du  VI-^  siecle:  l'homelie  que  saint  Avit 
pronon^  en  presence  du  roi  saint  Sigismond,  du  clergc  et  du  peuple,  pour  l'inauguration 
du  chant  perp^tucl  ä  ia  basilique  d'Agaune  (emplacement  des  fouilles)  et  l'homelie  que  le 
Wime  archevdque  pronon^a  pour  la  dddicace  de  l'^güse  d'Anneinassc,  eglisc  construite 
■äur  les  ruines  d'un  temple  palen,  par  saint  Maxime,  ^v^que  de  Gcncve.  J'ai  trouve  ä  l'höpital 
de  l'Abbaye  un  grand  vase  en  pierre,  probablement  gallo-romain;  il  est  ome  de  deux  t^tes 
*t  de  deux  poign^es  en  forme  d'anses  ä  demi  eviddes.  Le  temps  l'avaii  couvert  d'un  mastic 
fr«  tpais.  Depuis  des  siecles  peut-6tre,  on  s'cn  servait  comme  de  vase  ä  boirc  —  pour 
la  basse-cour. 

A  cöt<5  de  rinstallation  du  mus^c,  les  travaux  des  fouilles  sont  repris.  Nous  y  avons 
irouvö  des  murs  tr^s  anciens  dont  la  destination  prccisr  est  a  ctudier  encore;  et  pres  de 
f<8  murs  nne  tuile  romaine  offrant  un  ineret  special.  A  la  place  oü  les  nombreuses  tuiles 
romaincs  trouvees  jusqu'ü  ce  jour  presentent  des  combinaisons  dt^coratives,  dont  nous  avons 
P**  <iÄ(erminer  le  procede,  celle-ci  porte  les  deux  lettres  T  et  D  enlacees.  Mais  ccs  lettres 
***  sollt  point  des  empreintes,  L'ouvrier  les  a  iracees  avec  son  doigt.  Est-ce  Tabr^viation 
"t  Tamai/ar,  nocn  de  ia  Station  romaine,  ou  est-ce  Ic  nom  du  fabricant? 
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M.  l'ingdnieur  Jnles  Michel  continue  ä  consacrer  ä  I'ceuvre  des  fouiUes  son  talent 
son  dövouement. 

St-Maurice  peül  des  maituenant  offrir  aux  passanls  des  Souvenirs  de  toutes  les  6poques 
de  rhistoirc,  du  icmps  des  Naattiates  conquis  par  Jules  Cösar,  jusqii'ä  nos  jours,  —  Mais 
il,  est  ä  noter  que  le  trop  entreprenanl  dirccteur  des  fouilles,  qui  eii  a  toute  la  responsabi- 
lit6,  se  recommande  poiir  les  aumönes  destinees  a  la  construction  de  cette  oeu\Te  religieus 
et  nationale.  P.  B, 

L'inscription  du  mortier  de  Saint-Maurice  doit  dtre  lue : 
Üontius  :  huffo  '.  me  :  fecH  ftri  W 

Los  Icttics  soni  plulöl  archalsantes  qu'archalques  et  indiquent  nettcment  le  XlII^  siecl« 
Le  Hiigiies  auquel  se  rapporte  ce  texte,  si  c'est  un  des  abbes  d'Agaunc,  ne  pcut  6tre  que 
Hugues  II,  ^hi  en  1203,  moit  en  1204.  Mais  nous  croyons  le  mortier  un  peu  moins  ancien. 
La  lettre  w,  qiii  tcrminc  l'iTiscription,  est  vraisemblablement  l'initialr  du  nom  du  fondeiir. 
Cet  interessant  objet  a  figure  a  rExposition  nationale  de  Gencve,  1896,  sous  le  n*  2668  du 
groupe  de  l'Art  nncien  ;  il  est  n  prnduit  dans  V Album  publie  par  le  mmite  de  ce  groupc^ 
pl-  55  J.  M.         ^ 

Aus  einem  weiteren  Zeitungsberichte  von  Chorherr  Bourban,  der  uns  nicht  zukam, 
resümiert  die  Allg.  Schweizer  Zeitung  (17.  August  1899I  folgendes: 

„Am  3.  August  fand  Bourban  eine  grosse  Cipoünplattc,  die  auf  ihrer  Vorderseite 
schöne  Ornamente  römischen  Geschmackes  zeigte.  Sie  hat  als  Grabplatte  gedient.  Nach- 
dem das  leichte  Mauerwerk  des  Grabes  abgeräumt  war,  fand  man  zunächst  ein  zum  Teil 
durch  des  Bodens  Feuchtigkeit  stark  beschädigtes  Skelett.  Links  neben  dem  Begrabenen 
lag  der  Abt-  oder  Bischofstab;  dessen  oberer  Teil  besteht  aus  Elfenbein.  Auf  der  nämlichen 
Seite  der  Leiche  fand  man,  stark  beschädigt,  eine  Patene  und  einen  Becher  aus  Zinn; 
im  Staube  des  Grabes  endlich  lag  der  goldene  Bischofring  mit  einem  Smaragd.  —  Die 
Räumung  dieses  Grabes  erfolgte,  als  Bourban  einem  Gang  nachspürte,  der  mit  einer  starken 
Neigung  in  eine  Krj'pta  geführt  haben  dürfte.  Der  Fussboden  des  Ganges  besteht  aus  sehr 
hartem  Beton  und  darüber  einem  dttnnen  roten  Belag.  Es  ist  dies  die  römische  Art  de 
Bodendeckung,  die  in  St.  Maurice  bis  ins  Mittelalter  sich  erhielt." 

Hierauf  schreibt  Bourban  in  der  „Gazette  du  Valais" : 

„Dans  ma  deniiere  conimunication  sur  les  decouvertes  faites  aux  fouilles  deSt-Maunc 
au  commencement  d'aoüt,  je  signalais  la  decouverte  d'un  corridor  peint  et  d'un  pave  en  b^tc 
tres  dur  recouvert  d'iine  legere  couche  rouge.  Ce  corridor,  par  une  pente  assez  forte,  devait 
conduire  dans  une  crypte.  Le  mur  de  l'absidc  de  cette  crypte  est  maintenant  mis  au  jour^ 
dans  sa  partie  intöricurc.  L'intdrieur  de  l'abside  a  8  m  60  de  diametre.  H 

A  I  m  60  de  la  tour  abbatiale,  ä  0,60  cm  au-dessous  du  pave  du  XI«  ou  du  XU'  si^lc, 
nous  avons  trouve,  ä  chcval  sur  les  substructions  de  cette  abside,  cinq  tombeaux  faits  d'un 
ciment  tres  dur,  peints  cn  rouge  ä  I'interieur;  ils  sont  construits  selon  la  forme  du  corps 
humain.  Les  corps  y  ont  6te  deposes  saus  cercueil.  Mais  toujours  on  recouvrait  les  cadavrcs 
d'une  forte  couche  de  chaux,  qui  brülait  les  chairs  et  en  empfeehait  la  putrefaction. 

Sous  le  fond  d'un  de  ces  tombeaux,  il  y  a  un  canal   eu   brique  de   0,15  cm    de  dia- 

mfetre.  II  dcscend  presque  perpendiculairement.  Sous  un  pave  du  XII«"  sifccle,  j'ai  ouvcrt 
un  tombeau  qui  contcnait  le  squelette  presque  fuse  d'une  fcmme  de  haute  condilion,  pro- 
bablemcnt  bienfaitrice  de  r<?glise.  Sur  la  cage  thoraciquc  affaissee,  son  vetement  avait 
r6sist6;  mais  il  n'avait  guere  plus  de  solidite  que  du  papier  brQl6.  C'etait  le  bliaut  des 
dames  du  moyen  äge  Ce  v6tement,  robe  de  luxe,  comportait  une  riebe  ceinture.  La  bt>ucIS 
et  la  plaque  ont  6tc  retrouvdes  sur  le  vdtcment  de  la  defunte.  Elles  sont  cn  argcnt  et  daitS^ 
un  bon  6tat  de  conservation  et  elles  appartiennent  probablenient  au  XII*"  sidclc.  Gräcc  au 
ddvoucmcnt  de  M.  l'ingenieur  Jules  Michel,  les  plans  des  fouilles  sont  poursuivis  et  com- 
pl<Jtfe  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  B. 
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Gazette  du  Valais,  13  Sept.  1899: 

,Le  mus6e  des  fouilles  se  forme  kntement.  Gräce  ä  des  maios  bienvaillantes,  il  noiis 
a  ete  remis  demierement  deux  bracelets  en  bronze,  de  I'epoqae  celticjue,  provenanl  par 
cons^quent  des  Nantuates  (habitants  de  St-Maurice)  soumis  ä  la  dorainaüün  romaine  par 
jules  Cesar- 

Les  fouilles  nous  ont  aussi  r6v6l6,  !a  semaine  derniere,  un  fragment  assez  conside- 
rable  d'un  couvercle  en  pierre  d'un  vase  probablement  celtique.  Le  travail,  fait  eo  partie 
aa  lour,  en  est  tres  beau.  Presque  ä  la  mcme  pJace,  nous  avons  trouve  un  fragment  de 
porphyre  et  une  belle  plaque  de  vert  antique. 

Mais  une  decouverte  d'une  plus  haute  importance  est  celle  de  l'abside  d'une  nouvelle 
basilique :  c'est  la  seconde  que  nous  d^couvrons  cette  annee.  Au  dessous  du  pav6  des 
Elises  constmites  ä  partir  de  Tan  milie,  on  peut  voir  maintenant  trois  absides  mises  au 
jour  par  les  travaux  des  fouilles. 

Et  c'est  dans  uue  d'elles  que  le  second  royaume  de  Bourgogne  a  txt  fonde,  lorsque 
les  Evöques  et  les  Seigneurs  assemblds  flirent  et  couronnferent  Rodolphe  h^  roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  Chanoine  Bourban. 

Bei  Feldarbeiten  beim  Hofe  Ebioz  in  der  Gemeinde  Bramois  fand  man  laut  Bericht 
der  Revue  vom  3.  Mäiz  Ende  Februar  dieses  Jahres  menschliche  Knochen  und  bei  den- 
selben 5  Armspangen,  3  Broschen,  2  Ohrringe,  einen  Fingerring  und  mehrere  Münzen.  J.  H. 

Über  merowingische  Funde  in  St.  Maurice  berichtet  die  Revue  bist.  vaud.  vom 
Juni  1899  p.  191.  J.  H. 

Aus  den  leidci-  nicht  vollständig  ausgebeuteten  Hockergräbern  von  Gtis  kamen  nach- 
traglich a  schöne  Dolchspitzen  von  Feuerstein  in  die  Sammlung  des  Kollegiums  Brig.  J.  H. 

In  CoHthey  kamen  bei  Anlegung  neuer  RebgelSnde  a  Bronzespangen  mit  dem  be- 
kannten Walliser-Ornamenl  zum  Vorschein.    La  Tene-Grab?  J.  H. 

ZQricb.  Stammheim.  Kirche.  Als  bei  Erstellung  einer  neuen  Orgel  ein  Schacht  von 
der  südlichen  Mauer  des  Chores  gegen  die  Mitte  desselben  hin  ausgegraben  wurde,  fand  man 


+ 


jetziger  Chor,  laut  Stumpf  1517  erbaut. 

Fundamentmaucm  des  alten  Chors,  teils  0,15  m,  teils  0,3  m, 

teils  0,8  m  unter  dem  jetzigen  Cementboden. 

Fundort  der  Bodenplatten  mit  gothischen  Motiven. 
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etwa  1  in  tief  unter  dem  Boden  im  Maiierschutt  einige  Fragmente  von  Bodenplättchen  au> 
Thon  mit  gothischen  OrnamenteiL  Dabei  kamen  auch  einige  MauerstQcke  zum  Vorschein, 
die  auf  dt^r  Tünche  blaue,  rote  und  gelbhche  Farbe  trugen,  ein  Beweis,  dass  die  alte  Kirche, 
an  deren  Stelle  dtr  anno  1517  erbaute  Chor  bamt  Schiß'  mit  Turm  erstellt  worden  war. 
Wandmalereien  hatte.  Leider  sind  die  erhaltenen  Bruchstücke  zu  klein  und  zu  dürftig, 
als  dass  daraus  weitere  Schlüsse  gezngen  werden  dürften.  Es  ergab  sich  ferner,  dass 
früher  an  derselben  Stelle,  wo  der  jetzige  Chor  Hegt,  ein  anderer  lag,  der  aber  kleinere 
Dimensionen  hatte  (vide  obenstehendes  Plänchen).  Die  Arbeiten  wurden  Ende  Juni  1899 
ausgeführt.  Der  Fundort  der  Bodenplatten  ist  auf  dem  Planchen  mit  4-  4-  bezeichnet. 
An  der  Stelle,  wo  die  Mauern  des  alten  Chors  unterbrochen  sind  (sie  sind  auf  dem  Plän- 
chen mit  Funkten  bezeichnet)  befinden  sich  3  Gräber  von  zürclierischen  Obervögten  in 
Steinegg  aus  der  Zeit  des  30jährigen  Krieges.  Die  Grab:ifeme  mit  stellenweise  unleser- 
lichen Inschriften  nebst  Wappen  wurden  an  der  Aussenwand  der  Kirche  aufgestellt.  Ad 
der  Nordwand  des  Chores  kamen  beim  Abbruche  der  Chorsiühle  Ueberreste  des  Sakra- 
meHfshäusc/ittK-i  zum  Vorschein :  in  Sandstein  gehauene  Skulpturen.  Dieselben  wurden  oflcn- 
bar  beim  Bildersturm  im  Juni  1524  der  Mauer  eben  gemacht  und  die  abgebrochenen  Stücke- 
ln das  ziemlich  tiefe  Loch  hineingeworfen,  das  hinter  der  fehlenden  Türe  jetzt  noch  in  der 
Mauer  vorhanden  ist.  Hier  fanden  sich  die  zum  Teil  bemalten  Stücke  der  Sandstein^— 
Skulpturen,  von  denen  wir  einige  dem  Landesmuseum  öbergeben  haben.  ^| 

A.  Farner,  Pfarrer. 

In  der  Sehtausirasse  fand  man  beim  Legen  der  Gasleitung  3  Skelette  ohne  Beigaben 
Dem  Erhaltungszustand  nach  zu  schliessen,  können  sie  nicht  sehr  alt  sein.  J.  H. 

Däbetidorf     Unterhalb  des  Dübelsteins  wurde  eine  römische  Bronzemünze  aus  d 
I.  Jahrhundert  gefunden.  J.  H. 

Dieliko».  Das  Landesmuseum  erhielt  eine  Bronzc-Lanzenspitze,  die  unfern  der  Eise 
bahnlinic  gefunden  wurde.  Oberhalb  des  Dorfes  sind  im  Walde  römische  Leistenzieg 
Stöcke  gefunden  worden.  J.  H. 

Greifensee.    Bei  dem  niedrigen  Wasserstande  im  vergangenen  Sommer  war  der  R 
des  Pfahlbaus  Furren   auf  eine  grosse  Strecke  sehr  deutlich  sichtbar.    Sowohl    in   diesi 
als  den  benachbarten  Stationen  wurden  zahlreiche  neue  Funde  gemacht:  Steinbeile,  Feue 
Stein-Artefakte,  auch  eine  durchlochte  Muschel  etc.  J.  H 

Kikfiberg.  Bei  Bendükon  kam  ein  durchlochter  Eberzahn,  der  als  Hängeschmu 
gedient  hatte,  zum  Vorschein.  J.  H. 

Fehraltorf.     In  Folge    der  Initiative  zweier  Altertumsfreunde    in  Fehraltorf  ist   die 
Untersuchung  des  interessanten  Refugiums  Rüti  begonnen  worden.  J.  H. 

Zag.  Zwischen  Zug  und  Cham  sind  nun  durch  Herrn  W.  Grimmer  3  Pfahlbau 
Stationen  sicher  nachgewiesen:  i.  diejenige  von  St.  Andreas,  2.  eine  vom  sogenannte 
Bachgraben  und  3.  diejenige  beim  Koller  (am  Eisenbahn-Dreieck).  Alle  3  Stationen  geh^ 
der  Steinzeit  an,  indessen  stammen  aus  dem  Pfahlbau  beim  Koller  einige  Thonscherben( 
welche  die  Bronzeperiode  andeuten.  Auch  ist  daselbst  das  im  Museum  Bern  liegend 
Kupferbeil  gefunden  worden.  J.  H. 


IV.   Verschiedene  Mitteilungen. 
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Der  Grabhügel  von  Roverez  bei  Payerne.  Herr  A.  Naef,  Archaeolog  der  Regierun '^^ 

des  Kantons  Waadt,  welchem  die  Leitung  der  in  diesem  Kantone  vorzunehmenden  Auk.^^ 
grabungen  übertragen  ist,  war  so  freundlich,  uns  über  die  bisherigen  Arbeilen  am  Grat-^ 
hügel  von  Roverez  folgenden  Bericht  einzusenden,  den  wir  in  etwas  abgekürzter  For"^^ 
hier  wiedergeben  : 

„Im  Winter  (Januar)  des  Jahres  1898  wurden  die  Ausgrabungen  am  Grabhügel  vc^^" 
Roverez  begonnen.  Zuerst  liess  ich  zwei  Graben  durch  den  Hügel  treiben,  den  ein^^^ 
von   Nord   nach    Süd,    den    andern   von  Ost   nach  West,    wodurch    das   im    Centrum   d      -^ 
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Hügels  gelegene  Grab  (bezw.  die  Brandgrube)  aufgedeckt  wurde.  Man  fand  daselbst 
nur  Ueberreste  halbverbrannter  menschlicher  Gebeine.  Bei  der  Aushebung  des  ersten 
Grabens  wurde  dagegen  ein  prachtvoller  Goldreif  in  getriebener  Arbeit  entdeckt,  der 
aach  meiner  Ansicht  den  Rand  einer  hölzernen  Schale  zierte.  Nach  Vollendung  der 
beiden  oben  erwähnten  Gräben  fing  man  an,  das  südwestliche  Viertel  des  Hügels  von 
obeti  herunter  in  horizontalen  Schichten  abzugraben.  Des  eingetretenen  Schneefalles  wegen 
konnte  jedoch  diese  Arbeit  im  Jahre  1Ö98  nicht  zu  Ende  geführt  werden,  Dabei  stiess 
man  auf  beträchtliche  Trümmer  eines  durch  Feuer  zerstörten  Streitwagens.  !n  Folge 
sorgfältiger  Untersuchung  derselben  gelang  es,  wichtige  Teile  des  Wagens  wiederzufinden, 
so  z.  B.  Fragmente  des  einen  Endes  der  Wagenachse  mit  Nabe.  Eine  andere  wichtige 
Entdeckung,  welche  auch  in  Ins  gemacht  worden  ist,  besteht  darin,  dass  wahrscheinlich 
die  sämtlichen  Holzteile  des  Wagens  mit  kleinen  Bronzeplattchen  besetzt  waren.  Es  wurden 
auch  Bronzefragmente  gefunden,  von  denen  ich  glaube,  dass  es  Bestandteile  dos  Wagen- 
korbes sind.  Als  Bestandteile  eines  grossen  Bronzekessels,  wie  solche  in  Grabhügeln  dieser 
Periode  oft  gefunden  werden,  kann  ich  dieselben  nicht  gelten  lassen,  aus  folgenden  Gründen: 
I.  wegen  ihres  zu  grossen  äussern  Durchmessers;  2.  weil  sich  auf  ihrer  Innenseite 
Holrfragmenle  vorfinden;  3.  weil  der  Rand  derselben  mit  einem  Eisenstab  eingefasst 
ist,  durch  den  eine  Reihe  grosser  Nägel  hindurchgehen.  Diese  Nägel  dienten  ohne  Zweifel 
zur  Befestigung  der  oben  erwähnten  Bronzeblechbekleidung  und  des  Eisenstabes  am 
hölzernen  Teile  des  Wagenkorbes.  Die  aufgefundenen  Radreifen  tragen  grosse  Nägel  mit 
vorspringenden  Köpfen,  ähnlich  denjenigen  von  Ins  und  Tiefenau.  Soviel  über  das  Ergebnis 
der  Ausgrabung  vom  Jahre  1898. 

Für  dieses  Jahr  werden  sich  meine  Arbeiten  darauf  beschränken,  den  angefangenen 
SOd-westlichen  Viertel  des  Hügels  bis  auf  den  natürlichen  Boden  abzugraben.  Die  drei 
andern,  noch  unbearbeiteten  Viertel  werden  später  folgen. 

Meine  Voraussetzung,  dass  in  diesem  Viertel  noch  etwas  zu  finden  sei,  hat  sich  als 
richtig  erwiesen,  denn  ich  fand  an  verschiedenen  Orten  und  in  sehr  verschiedenen  Tiefen 
rwei  Lignit-Armringe,  einen  hohlen  Stöpseiring  aus  Bronze,  sowie  zahlreiche  Scherben  roher, 
teils  schlecht  gebrannter,  teils  ungebrannter  Thongefässe. 

Beträchtlich  unter  dem  Niveau  des  Centralgrabes  stiess  man  auf  ein  mit  einem 
Steinbette  bedecktes  Grab  von  2,70  m  Länge.  Wir  fanden  in  demselben  einen  kleinen 
Halsring  aus  Bronze,  einen  Ring  aus  hellgelbem  Bernstein  und  einige  Paukentibeln.  Die 
lalctzt  genannten  Fundstücke  lassen  vermuten,  dass  das  Grab  der  Jüngern  flallstattperiode 
d.  h.  der  Zeit  von  circa  600-400  vor  Christo  angehört."  U. 

Kupferstiche  des  Meisters  E.  S.  und  des  Martin  Schongauer  als  Vorlagen 
•chweizerischer  Ofenkacheln,  Glasgemaide,  Reliefs  and  Tafelbilder.  Herr  Dr.  Max  Lehrs 
in  Dresden  hat  anlässlich  eines  Besuches  im  Schweizerischen  Landesmuseum  hierüber 
cmjgc  Beobachtungen  gemacht  und  die  Erlaubnis  zu  deren  VerüRentlichung  gegeben. 

1.  Dass  die  spätgothische  Ofenkachel  mit  dem  musizierenden  Liebespaar  am  Brunnen 

»uf  einen  Stich  des  Meisters  E.  S.  (Passavant  188,  ein   Abdruck  im  Berliner  Kupferstich. 

^binet)  zurückgeht,  hat  Lehrs  bereits  an  einem  Exemplar  dieser  Kachel   im  historischen 

Museum  von  St.  Gallen  nachgewiesen.    (Jahrbuch  der  K.  preussischen  Kunstsammlungen  IX, 

^  a^o;  XII,  S.  125.)    Seither  wurde  im  S.  Urbanhof  zu  Zofingen  ein  Negativ-Abdruck  (oder 

•*•«  Originalmatrize?)  dieser  Kachel  gefunden;  sie  gelangte  in  das  historische  Museum  von 

■^rau  (abgebildet  im  Taschenbuch  der  historischen  Gesellschaft  des  Kantons  Aargau  für 

***s  Jahr  1898).    Diese  Kachel  ist  auch  im  Landesmuseum  vertreten  (Saal  IV,  Vitrine  a). 

2.  Die  gothische  Kachel    mit   der  Darstellung  eines  Jünglings,    welcher    einer   Dame 
^**  KJeid  aufliebt  (Landesmuseum  Saal  IV,  Vitrine  2)    scheint  stark  beeinflusst  von  einem 

i<he  des  Meisters  E.  S.  (P  II  Nr.  193,  Bartsch  VI  Nr.  167a). 

3    Nach  einem  Stiche  des  nämlichen  Meisters,   E.  S.  (P  II  Nr.  198,   B  VI  Nn  171)  ist 
schöne,   im  Landesinusenm    durch    mehrere  Exemplare  vertretene  Kachel  gearbeitet, 
^'o  eine  Dame  als  Schildbeglciterin  den  Stechhelm  im  rechten  Arme  hält. 
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4.  Auf  Stiche  des  Meisters  E.  S.  scheinen  die  Holzreliefs  von  zwei  kleinen  Altar- 
flügeln  im  Landesmuseum  (Saal  XVIII)  mit  den  Darstellungen  von  S.  Antonius  und  Petrus 
zurDckzugehen. 

5.  Martin  Schongauers  Kupferstich  des  Jesuskindes  mit  Scepter  und  Weltkugel  (B  67) 
ist  frei  kopiert  in  einem  Glasgemälde  des  Landesmuseums  (Saal  IV.  i.  Fenster). 

6.  Ein  bemaltes  Holzrelief  mit  der  Darstellung  der  Geburt  Christi  (Landesmuseum, 
goth.  Ka];>elle,  Ober  dem  Eingang)  ist  frei  nach  Schongauer  (B  5)  gearbeiteL 

7.  Das  Glasgemälde  mit  der  Darstellung  von  S.  Laurentius  (Zimmer  XVII,  erstes 
Fenster)  dürfte  mit  Benutzung  eines  schongauerschen  Stiches  (B  56)  entstanden  sein. 

8.  Nach  Schongauerschen  Stichen  (B  13  und  16)  sind  bekanntlich  die  Tafelbilder  der 
Dornenkrönung  und  Kreuztragung  aus  dem  GrossmOnster  (Landesmuseum,  Saal  XIX)  ge- 
malt, mit  HinzufOgung  einiger  Figuren. 

Der  Gemeindesarg  vonHerznach. 

In  der  Friedhofkapelle   des  Fricktali- 
schen  Dorfes  Herznach  wird  ein  Sarg 
aufbewahrt,   der  auffällig   an    die    im        ;^ 
Jahrgang  1896  des  Anzeigers  S.  19  u.  f.       ~f^ 
besprochenen  Pestsärge  erinnert.  Der   "    y 

sorgfältig   gearbeitete,   schwarz  ange-       -_^ 

strichene  Totenschrein  hat  eine  Länge  @  '^   j 
von   193  cm,   eine   Breite   von  61  cm 

und  misst  bis  zur  Oberkante  der  Lang-        '      ^-— _      ^  ^-       -_-  , 

Wände   40  cm,  bis  zum  Scheitel   des  .-    -         -      y^ 

kofferartig  gewölbten  Deckels  53  cm.  Feste  Eisenringe  an  den  vier  Ecken  dienen  zum 
Durchstecken  der  Tragstangen  und  zum  Hindurchziehen  der  Seile  beim  Versenken  in  die 
Grube.  Der  Boden  besteht  aus  zwei  in  Angeln  beweglichen,  in  einander  übergreifenden 
Flügeln.    Durch  je  einen  Hacken  an  der  Stirn-  und  Fussseite  sind  dieselben  verschliessbar. 

Es  ist  durchaus  das  System  der  urschweizerischen  „Beulentotenbäume",  nur  durch- 
gebildeter, offenbar  moderner. 

Die  Tradition  über  diesen  sonderbaren  Schrein  knüpft  denn  auch  nicht  an  die  Pest- 
zeit an,  sondern  behauptet,  derselbe  verdanke  sein  Entstehen  einer  Verordnung  Josefs  11., 
—  dessen  Reformen  sich  bekanntlich  auf  die  kleinlichsten  kirchlichen  und  kommunalen 
Verhältnisse  erstreckten  —  und  habe  während  der  Regierung  dieses  Herrschers  (1780  bis 
1790)  als  Gemeindesarg  bei  Bestattung  ärmerer  Kirchgenossen  gedient.  R.  D. 

Eine  Sage  aus  Raren.  In  der  Kirche  von  Raren,  einem  spätgothischen  Hallenbau, 
der,  nach  dein  VVerkzeichen  zu  schliessen,  von  demselben  Architekten 
errichtet  worden  ist,  welcher  die  Kirche  in  Glis  und  das  Beinhaus  in 
Naters  erbaute,  steht  links  am  Fusse  des  Hochaltars  der  beifolgend 
skizzierte  Leuchterfuss  von  Stein.  Eine  Sage,  die  mir  der  selige 
Herr  Staatsrat  L.  von  Roten  in  Sitten  erzählte,  führt  folgendes  da- 
'71V'1  r'i^^r  avis:   Vielen  Händeln,  die    den  Beginn    des  Werkes   verzögert 

r:^!*^  hatten,   ward  ein  Ziel  gesteckt,  als  der  Kardinal  Matthaeus  Schinner 

der  Gemeinde  unverhofft  das  alte  Schloss  Raren  schenkte,  damit 
sie  darin  die  neue  Kirche  baue.  Ein  Meister  fertigte  die  kunst- 
reichen Werkstücke  für  die  Gewölbe  an,  aber  er  fühlte  den  Tod 
sich  nahen,  noch  bevor  es  zum  Wölben  kam.  Seine  Meinung,  die  er 
sterbend  äusserte,  war,  dass  der  Bau  nur  dann  gerate,  wenn  alle 
dazu  gehauenen  Steine  verwendbar  seien.  So  wurde  denn  eine  Ver- 
sammlung von  Baumeistern  berufen,  aber  keiner  wollte  sich  an  die 
Arbeit  wagen.  Endlich  fand  sich  ein  Italiener  ein,  Rovina  mit  Namen, 
der  sie  zu  Ende  führte  und  alle  Werkstücke  bis  auf  eines  für  die 
Gewölbe   zu   brauchen  wusste.    Um   auch  dieses  zu  verwenden,  be- 
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schloss  er,  es  zur  Aufstellung  der  Osterkerzc  herzurichten.  Die  Gemtinde  gab  sich 
damit  zufrieden;  sie  ehrte  den  Meister  überdies,  indem  sie  ihm  das  Bürgerrecht  schenkte 
und  seine  Nachfolger  wurden  die  Rufcnen,  deren  Geschlecht  noch  jetzt  in  Raren  blüht.    /?. 

La  Crobc  reliquaire  Ä  l'^glise  de  St-Sigismoad  (St.-Maurice>.  11  y  a  dans  cette  eglise 
ünc  ancienne  croix  processionnelle  interessante  comme  trax'ai!  d'orfevrerie;  mais  ce  n'est 
paaä  ce  point  de  vue  que  je  la  signale  ici:  c'est  comme  reliquaire.  Voici  ce  qui  nous  est 
nconte,  au  XVII"^  siecle,  par  un  temoin  oculaire,  de  la  visite  ofKcielle  de  la  sainte  rclique 
dcposdc  dans  cette  croix: 

.Ein  la  grande  croix  d'argent  qu'on  porte  ä  la  procession,  il  y  a  une  petite  relique 

de  ce  Saint  Roy  et  Patron  [Sigismond],  ainst  qu'ou  croit  pieusement,  ä  sijauvoir  un  petit  es, 

<tui  est  cache  dedans  le  Crcux  du  Crucirtx  d'argent  de  la  dite  Croix.    Lequel  fut  visite  par 

Monseigneur  d'heurcusc  memoire  Hilteprand  Jost  Euesque  de  Syon  etc.  faisant  la  visite 

g^n^ralc  de  son  Dioecese;  en  ce   lemps  j'estois  Cure  de  la  dite  Eglise.    Cet  os  fut  trouue 

envcloppe  dedans  de  la   Soye  rouge,   laquelle  estoit  toute  Irempee  et  mouillee,  et  ayant 

«Icsucloppe  le  dit  os,  on  Ic  trouua  qu'il  suoit  une  liqueur  cJaire,  et  nette,  et  I'ayant  mis  sur 

vxjc    patene  d'argent  de  Calice,   il  sua  si  fort  qu'il  laissa  sur  la  Patene,  une  glosse  goutte 

<^lairc  comme  du  Christal. 

L'Euesque,  TAbbe,  les  Religieux  et  tous  les  assistanls  admiraient  cette  sainte  Relique 
**e^    l'auoir  veu  suer  miraculeusement:  et  puur  ce  Monseigneur  me  commanda  de  la  remettre 
sa  place  enueloppee  dans  de  la  soye  noeufue,  a  s<;auoir  dedans  le  dit  Crucifix." 

Guillaume  Berody,   alias   Pere  Sigismond,  La  i'ie  de  S.  Sigt'smotiti.  Roy  et  martyr. 
'.yon  1666,  pag.  341.  Chanoine  Bourbati. 

Schalltöpfe.  Die  im  Mauerwerk  mittelalterlicher  Kirchen  eingemauerten  Töpfe  haben 
**^o  Namen  Schalltöpfe  erhalten,  weil  man  annimmt,  sie  seien  angebracht  worden  um  die 
-^-^ciistik  zu  verbessern,  in  neuerer  Zeit  hat  man  Versuche  gemacht,  in  etwas  ähnlicher 
"'^»^   älteres  verfeuchtetes  Mauerwerk  trocken    zu   legen.     HJerübcr  teilt  Herr  BöUenriu-her, 


^Viführer    bei    der   Firma    Gebrüder   Keller  in  Luzern,    folgendes    mit :    Bei    vcrfeurliteten 


-•^■avjcm  älterer  Bauwerke  wurden,  wie  es  erforderlich  schien,  in  verschiedenen  Entfernungen 
^;^^<1  Lagen  von  einander  Löcher  in  dieselben  gebrochen,  in  diese  dann  in  Tlion  gebrannte 
■"Snicrröhren  gelegt  und  nach  Aussen  festgemauert,  jedoch  so,  dass  die  Öffnung  der  Röhre 
i  blieb,  um  die  Cirkulation  der  Luft  im  Innern  der  Mauer  zu  vermitteln.  Der  Erfolg 
^^''^r  immer  ein  sehr  günstiger,  selbst  da,  wo  bisliin  alle  Entfeuchtungsvcrbuche  fehl  schlugen. 
~  Dürften  die  sogen.  Schalltöpfe  nicht  auch  den  Zweck  haben,  das  Mauerwerk  vor  Ver« 
-'Jchtung  zu  schützen?  J.  Balmer,  Lusgrn. 

Inschrift  auf  einer  BemerSchüssel.     Auf  einer  kürzlich   von    dem  Landesmuseum 
'Wauften    Berncrschfissel   (Langnauer   Geschirr)   läuft   um    den   Rand    herum    folgende  In- 
-Hrift:  Eß  Ist  Manchen   am   Gricht   Eß  ist  Manchen  am  Rad  EB  VVari  \ill  beßcr  sein  Leib 
-Ä^  Im  Grab  A*  1804.  A. 


V.    L  i  f  t  e  r  a  f  u  r. 


el.    Die   alte   Rheinbrücke    zu   Basel.     (Sonntagsbeilage    zur    „Allgemeinen   Schweizer 
Zeitung"  Nr.  8  u.  ff.) 
"^^*^ser,  T.    Geschichtliche  Mitteilungen   über   die   Pfarrei   und  Pfarrkirche   zu    Langenthai. 
8°.     45  S,     Langcnthal,  T.  Blaser,  Pfarrer.    Nicht  im  Buchhandel 
»llettioo  »torico  della  Svizzera  italiana,    1898,   Nr.  u;j2      Nuovi   documcnti   intomo   agli 

architctti  militari  del  casato  Paleari  di  Morcote. 
r^ole.  Alfred,     üne  collccüon    prehistorique    in   „Gazette   de   Lausanne"   Nr.  246   vom 

i6.  (.)ktuber  1899. 
»tgabe  auf  die  Eröffnung  des  Schweizerischen  Landesmu.seums,  besprochen  von  G.  Ml yer- 
vnn  Knonau  im  »Göttingischen  gelehrten  Anzeiger",  1899,  Nr.  2,  p.  106  ff. 
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St.  GaUen.    Die  Kathedrale  in  St  Gallen.    Text  und  Oberleitung  von  A.  Fäh.     3.  Aufl. 

Herausgegeben  von  M.  Kreutzmann.    Fol.    Lichtdruck-Taf.  i— lo. 
Genf.    Saint-Pierre,  ancienne  Cath6drale  de  Genfeve,  1899.    Putdication  de  Tassociation  pour 

la  restauration  de  St.-Pierre,  4«  fascicule,  in  —4. 
Häne,  J.    Zum  Wehr-  und  Kriegswesen  in  der  Blütezeit  der  alten  Eidgenossenschaft.     8*. 

41  S.    Zürich,  Fr.  Schulthess. 

—  Der  Auflauf  zu  St.  Gallen  im  Jahre  1491.    8*.    449  Seiten.    (Mitteilungen   zur  vater- 

ländischen Geschichte.  Herausgegeben  vom  Histor.  Verein  in  St  Gallen,  XXVI, 
a.  Hälfte.)    St  Gallen,  Fehr'sche  Buchhandlung. 

Hunziker,  J.  Das  Schweizerhaus  nach  seinen  landschaftlichen  Formen  und  seiner  ge- 
schichtlichen Entwickelung  dargestellt.  Erster  Abschnitt:  Das  Wallis.  Gr.  8",  XII^ 
340  S.    Aarau,  H.  R.  Sauerländer  &  Cie. 

Idiotikon,  Schweizerisches.    Heft  38  (Bd.  IV,  Bogen  70—79).    Frauenfeld.    J.  Huber,  1899. 

—  Heft  39  (Bd.  IV,  Bogen  80-89).    Frauenfeld,  J.  Huber,  1899. 

L.  L(abhart).  Mitteilungen  aus  dem  Gebiete  des  Bauwesens  im  alten  Zürich.  Die  Bau- 
ordnung und  die  Werkmeister,  III.  Teil,  Schluss.    „N.  Z.  Ztg."  Beil.  zu  Nr.  50. 

Lausanne.  La  Cathädrale  de  Lausanne  et  ses  travauz  de  restauration.  Lausanne,  Impri- 
merle  A.  Borgeaud,  1899,  gr.  in  —8. 

Mayor,  Jaques.  Aventicensia.  Notes  archöologiques  relatives-  ä  l'ancienne  Avenches- 
(extraits  revus  de  VIndicateur  d'Antiquites  suisses),  ir  fasc.,  in  —8. 

—  La  Question  du  Musäe  (extraits  revis6s  du  Journal  de  Gettive  des  9  et   16  octobre,. 

6  noverabre  1899).    Geneve,  1899,  in  —12. 
M^moires  et  documents  publi6s  par  la  Soci6t£  d'histoire  de  laSuisse  romande.  Tome  XXXIX. 

Documents  relatifs  ä  l'histoire  du  Vallais  recueillis  et  publi^s  par  l'abbö  J.  Oremaud, 

tome  Vni  (1432—1457),  preced6  du  portrait  de  l'auteur  et  d'une  notice  biographique 

par  Max  de  Diesbach.    Lausanne,  Georges  Bridel  &  Cie.,  1899,  in  —8. 
Michel«  Jules.    Contributions  ä  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.  Maurice.    Les  pierres  de  taille 

employ^es  ä  S.  Maurice  d'Agaune  depuis  le  temps  des  Romains  jusqu'ä  nos  jours.  — 

Documents  concernant  la  construction  de  l'öglise  et  les  bätiments  de  l'abbaye  de  S.  M. 

Fribourg,  Imprimerie-librairie  catholique  suisse,  1899. 
Motta,  £.    Gli  Ultimi  castellani  di  Lodovico  il  Moro  in  Bellinzona  (BoUettino  storico  della 

Svizzera  italiana.    XXI.     1899.) 
Oberhänsli,  £.    Aufnahmen  alter  schweizerischer  Kunst-Schmiedearbeiten,    a.  Aufl.,  3.  und 

4.  Lfg.    Gr.-Fol.  4  5  Bl.    Zürich,  Moriz  Kreutzmann. 
Rahn,  J.  R.    Wieder  aus  Chillon.    (Sonntagsbeilage  der  „Allgemeinen  Schweizer  Zeitung* 

Nr.  3a  und  33.) 
—  Die  Kirche  von  Veitheim  und  ihre  neu  entdeckten  Wandmalereien.    („Neue  Zürcher 

Zeitung"  Nr.  225  M.)] 
Schaffhausen.    Die  Münsterglocken.    Festschrift.     Kommissionsverlag    von    Karl   Schoch, 

Schaflfhausen,  1899.    (Darin  H.  Bäschlin,  Geschichte  der  alten  Glocken  im  Münster.) 
Schaffiroth,  J.  G.    Hans  Jakob  Dünz,  der  Chorweibel  und  Illustrator   der  Lochrödel,  1617 

bis  1649.    (Neues  Berner  Taschenbuch  auf  das  Jahr  1899.) 
Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler.    Die  mittelalterlichen  Kunst-  und  Architektur- 
denkmäler des  Kantons  Thurgau  von  J.  R.  Rahn,  besprochen  in  „Thurgauer  Zeitung" 

Nr.  67,  2  Bl. 
Tatarinoff,  E.     Die    Beteiligung    Solothurns    am    Schwabenkriege    bis    zur    Schlacht   bei 

Domach,  22.  Juli  1499.    Nebst  172  urkundlichen  Belegen  und  24  lithogr.  Beilagen. 

Festschrift,  verfasst  im  Auftrage  der  hohen  Regierung  des  Kantons  Solothurn  zur 

IV.  Säkularfeier  der  Schlacht  bei  Dornach.    4».    XII,  171  S.    Solothurn,  A.  Lüthy. 
Drkundenbuch  der  Abtei  St.  GaUen.    Teil  IV.    Lieferung  5.    T402— 1411,   nebst  Anhang 
800—1407  und  Register.    Herausgegeben  vom  Histor.  Verein  des  Kantons  St.  Gallen. 
Bearbeitet  von  Hermann  Wartmann.  St  Gallen.  Verlag  der  Fehr'schen  Buchhandlung 

(4*.    Seiten  873—1266,  Schluss  des  4.  Bandes.) 

Druck  von  Ed.  Leemann  in  Zürich. 
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Amtliches  Organ  des  Schweizerischen  Landesmuseums,  des  Verbandes 
der  Schweizerischen  Altertnmsmuseen  und  der  Schweizerischen  Gesellschaft  für 
Erhaltnng  historischer  Knnstdenkmftler. 

IVeue  Folgte.  !• 


Herausgegeben  von  dem  Schweizeriechen  Landesmuaeum. 

Redakfionskommission : 
Dr.  H.  Angst.     Dr.  H.  Lehmann.    Prof.  Dr.  J.  R.  Rahn.    Dr.  H.  Zeller-Werdmöller 

Prof.  Dr.  J.  Zemp. 


Nr.  4.  ZtiriKIOXaC-       Dezember  1899. 

Abonnemenfspreis:  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Postburcaux  und  allen  Buch- 
handlungen, sowie  auch  direkt  bei  dem  Bureau  des  Schweizerischen  Landesmuseums 
in  Zürich.  An  die  letztere  Stelle  belieben  auswärtige  Abonnenten  ihre  Zahlungen  zu 
adressieren,  ebenso  werden  daselbst  allfällige  Reklamationen  entgegengenommen. 

Inhalt.  Deux  nouveaux  monuments  ä  sculptures  pr6hIstoriques,  Tun  ä  Chexbres  (Vaud), 
l'autre  ä  Neuchätel,  par  B.  Reber.  S.  169.  —  Das  Gräberfeld  von  Cerinasca-Arbedo,  von 
R.  Ulrich.  (Schluss.)  S.  173.  —  Bericht  Ober  die  Ausgrabungen  zu  Windisch  im 
Jahre  i8c)8,  von  E.  Fröhlich.  S.  181.  —  Zu  den  alten  christlichen  Inschriften  der  Schweiz, 
von  E.  !^li.  S.  189.  —  Ein  spätgothischer  Opferstock,  von  J.  R.  Rahn.  S.  191.  —  Die 
Wandgemälde  in  der  Kirche  zu  Veitheim  bei  Winterthur,  von  J.  R.  Rahn.  S.  192.  — 
Restauration  der  Fa9adenmalerei  am  Hause  zum  „Roten  Ochsen"  in  Stein  a/Rhein,  von 
Chr.  Schmidt.  S.  195.  —  Miscellen.  S.  197.  —  —  Mitteilungen  aus  dem  Verbände  der 
Schweizerischen  Altertumssammlungen.  S.  201.  —  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kan- 
tonen. S.  210.  —  Verschiedene  Mitteilungen.  S.  214.  —  Litteratur.  S.  218. 
Beilage.  Zur  Statistik  schweizerischer  Kunstdenkmäler,  von  J.  R.  Rahn.  Die  Kunst-  und 
Architekturdenkmäler  Unterwaldens,  von  Rob.  Durrer.  S.  81—96. 

Deux  nouveaux  monuments  k  sculptures  prehistoriques,  Tun 
ä  Chexbres  (Vaud),  l'autre  k  Neuchätel. 

Par  B.  Reber. 
Si  dans  certaines  parties  alpestres,  surtout  dans  les  vallees  isolöes  et 
doignees  du  grand  courant,  on  constate  plus  facilement  de  nouvelles  trou- 
vailles  de  la  catögorie  qui  nous  occupe  ici,  il  n'en  est  pas  de  meme  pour 
la  grande  plaine  de  la  Suisse.  C'est  donc  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'on 
Signale  de  nouveaux  faits,  concernant  ces  contröes,  Le  cas  se  präsente  pour 
deux  pierres  ä  ^cuelles  que  je  connais  dejä  depuis  quelque  temps,  et  que 
ie  me  decide  aujourd'hui  ä  signaler  un  peu  plus  göneralement. 
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1.  La  pierre  ä  ecuelles  de  Chexbres.  Ce  joli'petit  monument  pr^historiqi 
peut  6tre  considdre  comme  le  dernier  representant  de  la  remarquable  scrie 
longeant  le  pied  du  Jura  du  cöte  du  bassin  du  Leman  et  du  Rhone,  ä  coro- 
mencer  par  St.  Jean  de  Gonville,  et  continuant  ä  travers  le  departement  de 
l'Ain  (France)  et  le  canton  de  Vaud. 

En  se  dirigeant  depuis  la  Station  du  chemin  de  fer  de  Chexbres  vers 
l'Hötel  du  Signal,  par  la  grande  reute,  on  arrive  en  cinq  minutes  ä  la 
bifurcation  du  cheniin  du  Signal.  Environ  cinquante  pas  plus  loin  se  trouve 
le  chemin  de  la  direction  oppo- 
s^e,  de  Sorte  que  ces  trois  routes 
laissent  entre  elles  un  espace 
triangulaire. 

La  petite  pierre  ä  sculp- 
tures  est  posee  sur  un  soubasse- 
ment  de  petits  blocs  au  bord  du 
chemin  ä  droite  en  venant  d'Epes- 
ses,  ä  peu  pres  au  milteu  de  !;t 
base  du  triangle.  Au  sud-ouesi 
eile  se  trouve  adossee  contre  le 
prd,  de  Sorte  que  de  ce  cöte-lä 
eile  touche  la  terre.  C'est.une 
petite  dalle  de  35  cm  d'epaisseur 
seulement;  sa  largeur  au  bord 
nord-ouest  est  de  65  cm,  celle 
dans  la  direction  nord-est  de  70 
cm.  Nous  avons  donc  affaire  ä 
un  petit  bloc  que  chacun  pourrait 
facilement  remuer,  meme  rouler 
ä  un  autre  endroit.  Mais  le  vieux 
chemin  au  bord  duquel  ii  se 
trouve,  la  haie  dont  il  fait  pour 
ainsi  dire  partie,  le  soubassement 
bien  soigne  et  I'endroit  en  general, 


Fig.  I. 


prouvent  que  ce  bloc  doit  avoir  garde  son  emplacement  actuel  probablemen 
depuis  trfes  longtemps,  peut-ßtre  depuis  sa  destination  originalle,  je  suppos 
comme  autel  d'offrandes  pour  les  passants. 

Ce  qui  fait  admettre    cette    hypoth^se,  ce    sont  les  quatre  grandes 
belles    ecuelles    qui    occupent  ä  peu    pres   le    milieu   de  la  surface,   et  6cm 
la  plus  grande  a  13  cm  de  diam^tre,  avec   une  profondeur  d'environ    5  c  : 
Les    quatre  se  touchent  par  leurs   bords  superieurs  et  se  confondent,  s^ 
par  l'usure,  seit   par   un   nivellement   intentionnel,   en   un    enserable  qui 
garde  un  poli  bien  net,  ce  qui  s'explique  surtout  aussi  par  la  mati^re  de 
bloc.    C'est   un    gr^s   ä  grain    fin,    trfes    dur,    donc    d'une    resistance  extrr — 
ordinaire. 
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Ce  qu'il  y  a  de  frappant,  c'est  que  le  cöte  oppose,  donc  la  partie  contre 
le  soubassement,  porte  egalement  des  ecuelles  pareilles  ä  Celles  de  la  surface. 
Par  le  toucher  avec  la  main,  j'en  ai  constate  trois  belies,  finement  polies  dans 
leur  interieur,  et  qui  forment  ensemble  une  figure  triangulaire. 

Quelle  signification  Jaut-tl  donner  ä  ces  ecuelles  cachees?  Est-ce  que 
la  pierre  etait  anciennement  tournee  de  fa^on  ä  montrer  les  deux  faces? 
Faut-il  supposer  qu'ä  cause  du  caract^re  certainement  sacrd  de  ces  monu- 
ments,  les  sculptures  invisibles,  raais  representant  probablement  quelque 
divinite,  aient  ete  cachees  ä  dessein  comme  talisman?  Qui  le  sait? 

Ce  petit  monument  rernarquable  ne  se  trouve  pas  tout-d-fait  sur  la 
cr^te  de  la  colline  portant  le  signal  de  Chexbres,  mais  ä  quelques  pas 
seuleraent.  Qui  n'a  entendu  parier  de  la  vue  grandiose  dont  on  jouit  depuis 
toute  cette  hauteur?  Je  ne  crois  pas  qu'en  Suisse  il  soit  possibie  d'en  citer 
une  deuxi^me  äquivalente.  On  surplombe,  pour  ainsi  dire,  le  lac  Löman,  dans 
toule  sa  splendeur,  les  Alpes  entourant  le  Haut-Lac,  et  celles  de  la  Savoie 
Präsentant  un  tableau  feerique. 

Anciennement  toute  la  hauteur   de   Chexbres    etait    boisöe    de   ch6nes 

dont  quelques  belles  parties  ont  survecu  jusqu'ä   nos  jours.    Par  ci,   par  lä, 

on  remarque  des  restes  d'un  bloc  erratique    Je  n*ai  pas  pu  decouvrir  d'autres 

blocs  portant  des  traces  de  rhomme.   Mais   il  est   certain   que   cette    colline, 

ces  clairiferes  de  ebenes,  ont  autrefois  servi   de  temples  naturels,  et  que  les 

druides  y  pratiquaient  leur  culte  quelquefois  lugubre. 

Toute  la  contree  raeriterait  une  etude  approfondie.  Non  loin  d'ici,  dans 
la  direction  du  lac  de  Br^t,  un  hameau  porte  le  nom  de  Pierre-Vieille,  ce 
qui  n'est  certainement  pas  sans  signification.  11  est  tres  probable  que  le 
monument  ä  sculptures  prehistoriques  de  Chexbres  ne  forme  que  le  com- 
fnencement  de  la  serie  des  decouvertes  de  ce  genre  ä  faire  encore  dans 
cette  contree  surprenante  ä  tous  les  points  de  vue. 

J'adresse  ä  M.  A.  KrafTt,  architecte,  ä  Geneve,  qui  m'a  signale  ce  petit 
nionument,  en  m'apportant  en  m^me  temps  le  dessin  qui  a  servi  ä  la  repro- 
tluction,  I'expression  de  ma  vive  reconnaissance.  En  prevenant  M.  le  con- 
seiller  d'Etat  Ruchet,  chef  du  departement  de  l'lnstruction  publique  du  canton 
de  Vaud,  de  l'existence  de  cette  pierre  sculptee,  j'ai  Joint  l'hjstoire  exacte 
'^ß  Sa  decouverte. 

2.  Pierre  ä  ecuelles  ä  Neuchäiel.  Au  mois  de  septembre  1894,   pendant 

"'^e  visite  ä  l'aimable  conservateur  du  Mus^e  de  Neuchätel,  M.  le  professeur 

^-  Godet,  et  en  allant  admirer  en  sa  compagnie,  les  tresors  de  la  collection 

"euchäteloise,  j'ai  examine  de  prfes  un  bloc  erratique   oblong,   couvert   d'un 

^^^  de  sculptures.   II  se   trouvait  ä  cette   epoque   au  jardin   anglais,    mais 

"»•   Godet,  l'a  fait  transporter   depuis   au  Must^e   möme,  oii  du   reste   est  la 

P**ce  qui  lui  convient.  J'ai   re(;u  de   M.    Godet   Egalement  le  dessin   qui   ac- 

Bigne  cette  notice,  et  j'extrais  de  sa  lettre  le  passage  suivant : 
,La  pierre  est    un   gneiss  extrdmement   dur»   avec   feldspath  verdätre. 
3C  mesure  2  m  de  longueur  et,  au  milieu,  environ   40  cm  de  largeur. 


L'öpaisseur  est  de  32  ä  35  cm.  Les  ecuelles  rondes  ont  de  3'/»  ä  4  cm  d< 
diamfetre  et  une  profondeur  allant  de  i  ä  2  cm.  Le  bloc  a  ete  trouve  vers 
1880  au  Gratteret,  pres  Ligniöres,  au  pted  de  Chaumont  (cant.  de  Neuchätel), 
ä  930  m  au-dessus  de  la  mer.  II  avait  ete  signale  par  M.  L.  de  Pury,  pro- 
prietaire  du  Gratteret,  ä  M.  le  professeur  Desor,  qui  l'avait  declare  ir^s 
interessant.  M.  de  Pury  fit  aussitöt  transporter  le  bloc  ä  Neuchätel.  II  l'a  ^chappee 
belle,  car  d^jä  un  carrier  s'en  etait  empare  pour  en  faire  des  marches 
d'escaliers.  II  est  vrai  de  dire  qu'il  l'avait  trouve  si  dur  qu'il  avait  renonce 
ä  son  entreprise." 
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D'une  courte  notice  sur  cette  meme  pierre,  que  j'ai  Irouvee  plus  tard 
dans  ^Le  Rameau  de  Sapin,"  Neuchätel,  le  i"  juillet  1880,  je  relfeve  encore 
les  indications  suivantes,  que  je  crois  devoir  ajouter  ä  ce  rdcit  parce  qu'elles 
completent  celles  mentionnees  plus  haut  : 

„Sur  une  de  ses  faces,  on  remarque  distinctement  un  certain  nombre 
d'empreintes  de  forme  arrondie,  semblables  ä  de  petites  soucoupes  qi 
evidemment  ont  ete  creusees  dans  la  pierre  par  la  main  de  l'homme.  C^ 
bloc  doit  donc  ^tre  ränge  dans  la  categorie  des  pierres  ä  dcuelles,  dont  on 
connait  dejä  plusieurs  sp6cimens  dans  notre  canton  et  sur  lesquelles  l'at- 
tention  des  archeologiies  a  ete  attiree  depuis  longtemps.  D'apres  l'opinion 
de  ces  derniers,  ces  pierres  jouaient  un  röle  dans  le  culte  de  l'ancienne 
religion.  ^H 

„Cette  pierre  ä  ecuelles  se  trouvait  dans  un  petit  vallon,  situ6  au  pie^^ 
de  Chasseral,  ä  la  limite  des  territoires  de  Lignieres  et  d'Enges,  et  dans  la 
propridte  de  M.  M.  les  fr^res  Droz,  aux  Gravercutes.   C'est  en   reparant  un 
cherain  que  ce  bloc  fut  mis  en  evidence." 

Ccmme  on  le  voit  sur  la  figure,  nous  sommes   en  prdsence   de 
tures  bien  typiques,  dont  une  partie  est  tres  bien  conservee.  Non  seulemei 


IC  groupement,  mais  encore  davantage  les  liaisons  par  des  rainures  entre 
un  certain  nombre  d'ecuelles,  nous  demontrent  de  nouveau  ctairement,  que 
ces  sculptures  avaient  et^  executees  dans  un  but  bien  determine.  Lequel? 
En  attendant  que  nous  sachions  la  reponse  ä  cette  question»  et  ä  d'autres 
encore  que  ces  antiquites  tres  anciennes  nous  suggerent,  il  est  bon  de  les 
faire  connaitre  et  surtout  de  les  conserver.  Un  beau  jour  le  moraent  des 
conclusions  viendra  bien. 


Das  Gräberfeld  von  Cerinasca-Arbedo. 

Von  R.  Ulrich^  Konservator  des  Schweiz.  Landesmuseums. 

Tafel  XI,  Xn,  XIII,  XIV. 
(Schluss.) 

Vn.  Inventar  des  Gräberfeldes. 

Das  Inventar  des  Gräberfeldes  lassen  wir  der  bessern  Uebersicht  wegen 
[nicht  in  arithmetischer  Reihenfolge,  sondern  nach  F'ibeltypen  geordnet,  hier 

folgen : 

1.  Gräber  mit  Nadeln. 

6rtb  4  (Brandgrab).    Gelbe  Urne  mit    Wulstringen.     Armband   aus   Bronzeblech    mit 
Haken  an  den  Enden  und  einem  kleinen  Ring,  fünf  Spiralringe  verschiedener  Grösse,  Teile 
eines  Ringgehänges,  einer  Mohnkopfnadcl  zusammengerollt,   mit  Ring.   Grab  6  (Brandgrab) 
Grosse  gelbe  Urne  niil  zwei  kleinen  Henkeln.    Zwei  tordierte  Bronzenadcln  mit  pofilierten 
Köpfen,  zwei  Golascccafibcln  mit  abgeplattetem  Bügel,  graviert.  Grab  7  (Brandgrab).  Grosse 
kugelförmige   Urne   mit  Wulst    um    die   Mündung.     Zwei    kleine  Bronzcbraccicts,  graviert, 
em  angeschmolzenes  Bracelet,   ein  gravierter  Bronzchalsring,    gekrümmt,    Fragment  eines 
solchen.    Grab  8   (Brandgrab).    Grosse   gelbe    Urne   mit    engem    Halse    (m.  Marke).    Zwei 
grosse  Bronzebracelets,  graviert;  eine  Mohnkopfnadel,  zwei  Nadelfragmente.    Grab  9  (Brand- 
grab).  Grosse  gelbe  Urne  mit  eingeritzten  geometrbchen  Ornamenten,  zwei  grosse  gravierte 
Bronzebracelets,  vier  Fragmente  von  Bronzebracelets,  vier  lange  Nadelfragmente  aus  Bronze. 

2.   Gräber  mit  Kahn-  und  Knopffibeln. 
Grab   10.     Kleiner   Topf  mit    Henkel.     Zwei   Golaseccafibeln    mit   Buckelringen    aus 
Bronze  nebst  Eisenringen;  zwei  kleine  Golaseccafibeln  (brz.),  eine  Kahnfibel  (brz.),  vier  kleine 
Spiralringe.    Grab  11,    Schwarze  konische  Schale  mit  eingebogenem  Rande.     Grosses   ge- 
triebenes Gürtelbicch,  kleiner  Gürtelhaken,  2  Bronzeringe,  eine  Knopffibel.    Grab  13.    Thon- 
''fchcr,  grosse  graue  Urne  mit  schmalen   Wülsten.     Blaue  Glasperle  mit  weissen  Augen, 
^^'f:\  Spiralringe  mit    rfthrenffirmigeu  Anhängern,    vier  grosse  Kahnfibeln  aus  Bronze,  vier 
"'"oiizene  Scheiben,  ein  kleiner  bronzener  Fingerring.    Gral)  35.  Ein  schwarzer  Becher,  zwei 
fftticrc  Bronzeringe,  ein  kleiner  Bronzering,  drei  Kahnlibeln,  eine  Golaseccafibel,  fein  ge- 
'"'Ppl,  3 gewöhnliche  Golaseccafibeln.    Grab  37.  Grosse  schwarze  Urne  mit  Henkel;  Becher, 
•"♦^i   mitUerr  GolaseccafiJjcln,    zwei   grosse  Kahnlibeln,    zwei  Spiralringe,   eine    Bernstein- 
f**^""'«.    fit.  86  (Brandgrab).     Schwarzer   Becher    mit   2   Marken,    verbrannte    Knochen    ent- 
"aJtend.   Grosses  Gürteiblech,  vier  Kahnfibeln,  drei  Knöpfe,  eine  Scheibe,  ein  Ring,  sämtlich 
■    *"»  Bronze. 
H  3.    Gräber  mit  Golaseccafibeln. 

I 


ai  Gravierte  Golaseccafibeln. 
Grab  I,    Grosse,   schwarze  Schale  mit  eingebogenem  Rande. 
^fUsteinperlen.      Vier    DoppeLspiralringe    verschiedener    Grösse; 


CoHier   mit  14    kleinen 
Teile    eines   Spiralring- 
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gehänges,  zwei  Golaseccafibeln  mit  Ring.  Grab  2.  Grosse  schwarze  Schale  mit  profiliertem 
Rand.  Zwei  grosse  Bemsteinperlen.  Drei  Spiralarmringe,  ein  kleiner  Bronze  drahtring,  drei 
Golaseccafibeln.  Grab  3  (Brandgrab).  Kleiner  Topf  mit  Hals.  Zwei  Golaseccafibeln  mit 
2  Scheiben  und  2  Ringen,  ein  bronzener  Gürtelhaken,  drei  Fingerringe  aus  Bronze,  zwei 
Golaseccafibeln  mit  2  Ringen.  Grab  12.  Grosse,  rötliche  Urne  mit  roter  Gitterzeichnung, 
niedrige,  graue  Urne,  Thonbecher  mit  Marke;  Vier  Bronzegehänge  aus  je  vier  Ringen  und 
drei  Anhängern  bestehend,  eine  gew.  Golaseccafibel,  zwei  Bruchstttcke  einer  Doppelspirale, 
ein  Ring  aus  Bronze.  Grrt  16.  Schwarzer  Thonbecher  mit  Marke.  Zwei  Golaseccafibelii 
mit  zwei  fa9onnierten  Bernsteinringen,  zwei  gleiche  Fibeln  mit  Scheibe  und  Ring,  Bruch- 
stück einer  kleinen  Fibel,  eine  Bemsteinperle,  zwei  Spiralringe.  Grab  18.  Schale,  gelber 
Becher.  Zwei  grosse  Bernsteinperlen,  Collier  mit  ao  Bemsteinperlen  und  drei  Bernstein- 
Anhängern.  Fünf  Golaseccafibeln  mit  zwei  Ringen  und  einem  vasenförmigen  Anhänger. 
Bruchstück  eines  Gerätes  aus  Bronze.  Grab  21.  Schwarzer  Becher.  Collier  mit  72  Bem- 
steinperlen und  Anhänger  aus  zwei  runden  und  zwei  cylindrischen  Perlen.  Zwei  Spiral- 
ringe, zwei  Golaseccafibeln.  Grab  26.  Gelber  Krug  mit  Handgriff  und  Ausguss.  Collier 
mit  98  Bemsteinperlen  und  zwei  grosse  einzelne  Bemsteinperlen.  Eän  Spiralring,  fünf 
Bronzeringe,  ein  Anhänger  mit  zwei  blauen  Perlen,  zwei  Golaseccafibeln.  Grab  31.  Kleiner 
gelber  Becher  mit  Marke.  Collier  mit  43  Bemsteinperlen.  Zwei  Spiralringe,  eine  Gola- 
seccafibel,  ein  GOrtelhaken  und  ein  Fragment  eines  solchen.  Grab  32.  Ein  Bronzering,  drei 
Golaseccafibeln.  Grab  36.  Ein  Topf,  zwei  Becher.  Zwei  Ohrgehänge  mit  Bemsteinperlen. 
Ein  Mantelschliesshaken,  vier  Golaseccafibeln.  Gndi  44.  Schwarzer  Becher.  Zwei  Ohr- 
gehänge mit  Bemsteinperlen,  eine  grosse  Bemsteinperle,  zwei  Gehänge  aus  je  einer  grossen 
Bemsteinperle,  einer  kleinen  Bernsteinperle,  einer  blauen  Glasperle  und  einem  Bronzering. 
Zwei  Golaseccafibeln,  zwei  kleine  Bogenfibeln.  Grab  47.  Becher  mit  zwei  Stempelmarken. 
Zwei  Bronzeringe  mit  Bemsteinperlen,  zwei  grosse,  ovale  Bemsteinperlen  zwei  kleine, 
nmde  Bemsteinperlen.  Zwei  kleine  Bronzeringe,  zwei  Golaseccafibeln.  Grab  48.  Bronze- 
situla.  Fünf  mittelgrosse  Bronzeringe,  vier  Golaseccafibeln.  Grab  60.  Grosser  Becher  mit 
zwei  Handgrififen.  Ein  Bronzehalsring  mit  gerollten  Enden,  an  welchem  36  kleine  Bronze- 
ringe und  ein  vasenförmiger  Anhänger  angestreift  sind ;  zwei  kleine  Bronzeringe,  zwei 
Golaseccafibeln.  Grab  80.  Becher.  Collier  mit  21  Bemsteinperlen.  Zwei  grosse  Golasecca- 
fibeln mit  Korallenbesatz  und  Scheibe,  ein  Spiralarmband  mit  Ringen,  vier  Spiralringe  aus 
Bronze,  zwei  kleine  Golaseccafibebi.  Grab  84.  Becher  mit  Marke.  Grosses,  getriebenes  Gürtel- 
blech. Spirale  mit  Ring.  Zwei  grosse  Golaseccafibeln,  zwei  kleine  Golaseccafibeln.  Grab  86.  Topf, 
Becher.  GOrtelblech,  unvollständig;  vier  Golaseccafibeln  mit  Korallenbesatz,  zwei  Scheiben  aus 
Bronze.  Grab  87.  Grosse  Urne.  Zwei  sechsfache  Bronzegehänge.  Vier  Golaseccafibeln 
mit  Scheibe,  eine  kleine  Certosafibel.  Grab  91.  Becher.  Drei  Spiralringe  mit  acht  Anhänge- 
ringen, sechs  Golaseccafibeln,  Bruchstück  eines  GOrtelbleches.  6rab  93.  Urne,  durch  Feuch- 
tigkeit zerstört,  fehlt.  Grosses  Gürtelblech  mit  gravierten  Menschen-  und  Tierfiguren.  Vier 
Golaseccafibeln  mit  vier  Ringen.  Grab  96.  Grosse  Urne  mit  Zeichnung,  eine  Perlenschnur 
mit  Gehänge  darstellend.  Golaseccafibel  mit  Bügel  und  Bemsteinringen.  Fünf  kleine  Golasecca- 
fibeln, zwei  Fibelfragmente,  zwei  Scheiben,  zwei  Ringe.  Grab  96.  Becher  mit  Marke.  Collier 
aus  65  Bemsteinperlen.  Gürtelblech  mit  Schwänen  in  getriebener  Arbeit;  ein  Spiralring- 
gehänge, acht  Golaseccafibeln.  Grab  98.  Urne.  Ein  Ringgehänge  aus  Bronze,  ein  Mantel- 
schliesshaken  aus  Bronze,  vier  Golaseccafibeln  mit  Scheiben.  Grab  101.  Schale  mit  schwarzer 
Gitterzeichnung.  Zwei  Ringgehänge  aus  Bronze,  drei  Golaseccafibeln  mit  Wulstring,  zwei 
kleine  Golaseccafibeln,  Bruchstück  eines  Mantelschliesshakens  aus  Bronze.  Grab  102.  Grosse 
Urne  mit  eingeritzten  geometrischen  Ornamenten.  Ejn  Ringgehänge  aus  Bronze,  ein  Brach- 
stück eines  Gürtelbleches,  vier  Golaseccafibeln  mit  Scheibe  und  V^ulstring.  Grab  107.  Schale. 
Vollständig  zerstörte  Situla  aus  Bronze.  Grosses  Doppelgehänge  aus  Bronze,  vier  Bronze- 
ringe, drei  Golaseccafibeln.  Grab  109.  Thonschale,  Thonbecher,  Situla.  Grosses  Bronze- 
Gehänge,  vier  Bronzeringe,  drei  Golaseccafibeln  mit  Wulstring.  Grab  110.  Thonschale, 
Thonbecher.  Holzgefäss,  Situla,  vollständig  zerstört.  Spiralarmring  aus  Bronze  mit  vier 
Anhängem,   sechs   Golaseccafibeln.     Grab   112.     Kleine   Bronzesitula ,   kleiner  Thonbecher, 
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Collier  mit  30  Bemsteinperlen.  Fünf  kleine  Bronzeringe.  Drei  Golaseccafibeln,  zwei  Cer- 
tosafibeln.  Grab  119.  Henkelkrug,  Thonbecher.  Zwei  Golaseccafibeln  mit  grossen,  gebuckelten 
Scheiben,  vier  Golaseccafibeln  mit  Ringen.  Gr«b  120.  Schale,  Bronzesitula,  Holzgefäss.  Zwei 
Golaseccafibeln  mit  gebuckelten  Scheiben  und  zwei  Golaseccafibeln  mit  Ringen.  Gürtel- 
schloss  in  Büchsenform  aus  Bronze,  zwei  kleine  Doppelspiralen  aus  Bronze.  Grab  122. 
Krug  mit  Henkel  und  Ausguss,  Schale.  Gola^eccafibel  mit  gebuckeltem  Ring.  Grab  123. 
Henkeltopf,  Schale.  Zwei  Golaseccafibeln  mit  Wulstring.  Grib  164.  Thonschale.  Bronze- 
ring mit  ßcmsteinperle.  Bronzebracelets  mit  spitzen  Enden,  mit  zwei  kleinen  Ringen,  vier 
Golaseccafibeln,  ein  Mantelschliesshaken  aus  Bronze. 

bf  Golaseccafibeln  mit  KoralUnbesatz. 
Grab  68.  Thonbecher  mit  drei  Marken.  Reich  verziertes  Gürtelblech.  Drei  Gola- 
seccafibeln mit  Korallenbesatz,  mit  Scheiben  und  Wulstringen.  Grm  71.  Grosse  Urne  mit 
enger  Mündung.  Zwei  Golaseccafibeln  mit  Scheiben,  Anhängern  mit  Stabchen  und  kleinen 
Ringen,  zwei  Golaseccafibeln  mit  .Scheiben  und  kleinen  Ringen.  Grab  74.  Eisenmesser  mit 
Holzscheide  und  Handgriflibeschläge  von  Eisen,  zwei  Eisenringe,  eine  eiserne  Nadel.  Grab  77. 
Thonbecher  mit  Marke.  Ein  Spiralringgehänge;  zwei  Toilettengeräte,  bestehend  aus  einem 
Ring,  vi'oran  Pincette,  OhrlölTel  und  Nagelreiniger  aus  Bronze  hängen.  Zwei  Golaseccafibeln 
mit  zwei  Ringen,  zwei  kleine  Golaseccafibeln.  Grab  90.  llenkeltopf.  Collier  mit  48  Bernstein- 
perlen,  sieben  Golaseccafibeln.  Grab  94  (Brandgrab).  Schale  mit  verbrannten  Knochen, 
Becher.  Toilettengeräte  mit  Pincette,  Ohrlöffel,  Nagelreiniger  von  Eisen.  Bruchstücke  von 
Golaseccafibeln  und  eines  Gürtelbleches.  Grab  158.  Henkeltopf.  Zwei  doppelconische  Bem- 
steinperlen mit  Bronzedrahlfragment  (Ohrgehänge) ,  zwei  Golaseccafibeln  mit  Korallen- 
elnsatz,  zwei  Bronzescheiben,  vier  Bronzeringe,  Bronzering  mit  Hakenverschluss  und 
mit  Bemsteinperle. 

4.    Gräber  mit  H<>fnfibeln  und  Schlangenfibeln. 
a)   Hornßbeln. 
Grab  23.    Gelher  Becher  mit  Fuss  und  Kreuzmarke.  Zwei  Ohrgehänge  mit  Bernstein- 
perlen, Collier    mit  38  Bernsteinperlen.     Ein  Bronzering,  ein  Anhänger,    zwei  kleine  Ringe 
aus  Bronze,   ein  getriebenes  Bronzeblech,   sechs  Schlangenfibeln,   eine  Hornfibel.    Grab  30. 
Becher.    Ein    Gürtelhaken    aus    Bronze,    zwei    kleine    Ringe,    sechs   Golaseccafibeln,    fünf 
Schlangcnfibcln,  eine  Hornfibel  ohne  Scheibe,  eine  kleine  Hornfibel.    Grab  69.   Kleiner  Thon- 
becher. Spiralringgehänge  aus  sieben  Bronze-Ringen;  ein  Bronzering,  zwei  Hornfibeln,  drei 
Golaseccafibeln.     Grab  70.    Thonschale    mit  gemaltem  Gitlermuster,    Spiralringgehänge  aus 
Bronze,  ein  Bronzering,   zwei  Hornßbeln,    drei  Golasaccafibeln.    Grab  72.    Thonbecher  mit 
^ci  Markt-n.    Eine  Golaseccafibel    mit  Scheibe    und  Gehänge,    bestehend  aus  vier  Ringen 
und  drei  Scheiben;   gleiches  Gehänge   ohne  Fibel;   zwei  Golaseccafibeln,   zwei  Hornfibeln, 
fin  Collier  mit  17  kleinen  Bernsteinperlen.    Grab  73.    Grosse  Urne.    Unvollständiges  Spiral- 
nnggehänge.  Vier  Hornfibeln  mit  Scheibe,  zwei  Golaseccafibeln.    Grab  75.   Kleiner  Henkel- 
''Jpf.    ßernsteincoUier    mit  38  Perlen,    ein  Mantelschliesshaken,    vier  Hornfibeln,    eine  Cer- 
'<*afibel.    Grab  78.   Engiialsiger  Krug,  Becher.   Spiralarmring  mit  spitzen  Enden  aus  Bronze, 
*wd  Hornfibeln,   zwei  Golaseccafibeln    mit  Korallenbesatz    und    mit    Scheiben;   Spiralring- 
Äehange  aus  fünf  bronzenen  Ringen.    Grab  157.     Henkeltopf,    Becher.     Collier  mit  34  Bern- 
**einpcrlen.     Zwei   Hornfibeln;    zwei   Golaseccafibeln    mit  Korallenbesatz   und   mit   zwei 
^__®»"onzescheiben  und  zwei  Ringen.   Grab  160.   Grosser  Krug  mit  Henkel  und  Ausguss.    Thon- 
-cher.  Collier  mit  36  Bernsteinperlen.   Zwei  Hornfibeln,  zwei  Golaseccafibeln  mit  Scheibe 
Ring.     Grab  161.    Grosse  Bronzesitula.    Bronzering  mit  Hakenverschluss  und  Bemstein- 
le  (Ohrgehänge);  fünf  Hornfibeln. 

b)  Schlangeußbeln  aus  Bronze. 
Grab  5.  Schwarze  Schale  mit  profiliertem  Rande.  Spiralringgehängc  aus  fünf  Ringen; 
kleiner  Bronzering,  zwei  Schlangenfibeln.    Grab  14.    Gelbe    Schale    mit   eingebogenem 
•^nde.    Kleiner  cylindrbcher  Becher  aus  Lavezstein.    Kleines  Bronzebracelet ;  drei  Spiral- 
'•^ge  von    einem  Ringgehänge;   acht  Schlangenfibeln.    Grab  24.    Gelber    Becher    mit   zwei 
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Marken.    Rippenflbel    mit    feinen  Rippen    und   vasenförmigem    Anhänger;   sieben  Certosa- 
fibeln  und  vier  Schlangentibeln.  Grab  26.   Grosse  Urne  mit  schmalen  Ringwulsten.   Grosses,! 
getriebenes  GQrtclbIfch    nebst    Gürtelgarnitur,    aus    155  halbkugelförmigen    Bronze-Knöpfen 
bestehend;    zwei  Schlange nfibeln,   eine  Golaseceafibel.     Einige  menschliche  Zähne.     Grab  33 
(Brandgrab).     Bronze^jitula,   schv\'arzer  Becher,    mit  verbrannten  Knochen  gcfQllL     Eiserner 
Dolch  (Hallstattformj.     Kleiner   Bronzeriiig,    drei  Bogenfibeln,  eine  Schlangenfibel.     Grab  34  ^ 
(Brandgrab).    Schale,  Becher  mit  Marke,  mit  verbrannten  Knochen  gefüllt.   Drei  Schlangen>H 
fibeln  und  ein  Bronzering.    Grab  SB.     Schwarze    Schale.     Zwei  Ohrgehänge   mit   Bernstein- 
perlen,  Collier  mit  24  Bcmsteinperlen.   Zwei  Bronzearmringe  mit  vasenförmigem  Anhänger. 
Zwei  Schlangenfibeln,    zwei  Bogenfibeln,  eine  Certosafibel,   ein    unbekanntes  Bronze-Instru- 
ment.   Grab  39.     Grosse  Bronzesitula  mit  Wülsten  um  die  Mündung.     Collier   mit  70  Bern- 
steinperlen.     Drei  Schlangenfibeln,    drei  Bronzeringe    mit   einem    vasenförmigen  Anhängcr,M 
Bronzering  mit  Eisenklumpen.    Grab  40.     Henkeltopf  mit  geraaltem  Gittermuster.     Bronze- 
ring   mit  acht  Glaspej-len,  zwei  Bronzearmringe,    acht  kleine  Ringe   aus  Bronze,  drei  Gola- 
seccafibeln,  vier  Schlangcnfibeln.    Grab  41.    Becher  mit  zwei  Marken,     Kleiner  GQrtelhakcaj 
von  Bronze,  bronzener  Anhänger  mit  vier  Löchern,  sechs  kleine  Bronzeringe,  ein  gebuckelt* 
Ring,   eine  grosse  Certosafibel,    vier  Schlangcnfibeln.    Grab  63,    Rote   Schale,   Thonbech 
mit  kleinen  Wülsten.  Sechs  Schlangcnfibeln,  eine  Hornfibcl,  eine  Bogcnfibel,  eine  bronzem 
NadcJ  mit  gelochtem  Kopf.     Grab  65.    Thonbccher      Sechs  Schlangcnfibeln,  zwei  Anhängcfi 
Ring    mit    vier    Anhängern    und    fünf  kleinen  Ringen   aus    Bronze.    Grab   66.    Thonbecher, 
Sieben  Schlangenfibeln.    Grab  67  (Brandgrab).   Thonsehalc.   Eisernes  Messer,  eiserner  Hakei 
Drei  Bronzefragniente,  angeschmolzen;  zwei  Golaseccafibeln,  zwei  Fragmente  von  solchei 
Fragment  einer  Schlangenfibel,  eine  Nadel  mit  durchbohrtem  Kopf  aus  Bronze,  vier  Bronz« 
ringe.    Grab   79.      Henkeltopf  mit   eingegrabener   Zeichnung.     Halber   Bernsteinring,   zwi 
doppelconische    Bernsteinpcrlcn,   Armband    aus    19  Bernsteinperlen.    Zwei  Golaseccafibeln. 
vier  Schlangcnfibeln.     Grab   81.     Grosse,   kreiseiförmige  Vase.     Grosses,   getriebenes  Gürtel 
blech;  vier  Golaseccafibeln,  eine  Schlangenfibel.    Grab  82  (Brandgrab).     Schale,  Becher  n 
verbrannten  Knochen.    Zwei  Zierscheiben   aus  Bronze.    Vier   Schiangenfibeln,    zwei  Gol. 
seccafibeln    mit    Wulstring.      Grab    83.     Schwarzer    Becher.      Vier    Golaseccafibeln,    rwi 
Schlangenfibeln,  eine  Bronzescheibe.     Grab  88  (Brandgrab).  Schale,  Becher  mit  verbrannte! 
Knochen.     Fragmente    von    zwei  Rtppenfibeln,  eine  Schlangenfibel,    eine    kleine  Golasecc4> 
fibel,   zwei    Kahnfibeln,    drei    Ringfragmente,    vier   Scheibenfragmente.    Grab    100.     Schale. 
Becher.     Collier    mit  80   kleinen  Bernsteinpcrlen.     Kleine  Bronzescheibe,   lironzering,    \'ier 
Schlangenfibeln.    Grab  125.     Henkeltopf,  Schale.    Zwei  Fragmente   von  Golaseccafibeln  und 
eine  Schlangenfibel.   Zwei  Bernstcinperlen,  drei  Bronzedrahlringe,  ein  Bronzering.   Grab  166. 
Thonbecher.   Gürtelhaken  aus  Bronze.  22  flache  Bronzeknöpfe  (Gürtelgarnitur),  drei  Bronze- 
ringe,  fQnf  Schlangcnfibeln,  eine  Certosafibel. 
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c)  Schlmtgenfibeln  aus  Eisen. 
Gntt  15.  Schale  mit  eingebogenem  Rande  (neben  dem  Grabe  gefunden).  Eis 
Messer,  kleiner  Gürtelhaken  aus  Eisen.  Drei  Schlangenfibeln.  Eisenblech  mit  umgebogenes 
Rand  und  zwei  Nieten.  Grab  45.  Gelbe  Urne.  Zwei  Bronzearmringe.  Ein  eisernes  Mess^^r, 
ein  Eisenring,  eine  Schlangenfibel  mit  Rronzering,  eine  Golaseceafibel,  eine  Certosafib  ^tl 
Grab  67.  Bronzesitula,  Henkel  einer  Bronzeschale.  Eine  Schlangenfibel,  zwei  Ringe,  e^=^ir 
Knopf,  eine  Nadel,  ein  Gürtelschloss,  sämtlich  von  Eisen.  Zwei  Certosafibel n.  Grab  3B 
Grosse  Urne  mit  fünf  schmalen  Wulstringen.  Spiralarmring  mit  zehn  kleinen  Ring 
grosses,  getriebenes  Gürtelblech,  vier  Golaseccafibeln  mit  Wulstring,  sämtlich  aus  Bri-»f*-- 
Zwei  Schlangcnfibeln  und  eine  Nadel  von  Eisen.  Grab  69  (Brandgrab).  Schale;  Becher 
zwei  Marken  und  verbrannten  Knochen.  Getriebenes  Gürtelblech  und  vier  Golaseccafil 
aus  Bronze.  Zwei  Schlangenfibeln  und  ein  eisernes  Toilettengerät  mit  Pincettc,  OhrU 
und  Kratzer.  Grab  97.  Schwarze  Schale.  Vier  Schlangenfibeln,  drei  Fragmente  von  soIcl 
ein  kleines  Messer,  drei  Ringe,  ein  Ohrlöffel,  ein  kleiner  Stab  mit  zwei  Oesen,  säml 
Ein  Ringfragmenl  mit  fünf  Anhängeni  aus  Brnnze,  drei  Golaseccafibeln. 
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d/    Gräber  ohu  Fibeln 

Grab  132.  Rote  Urne  mit  schmalem  Fuss.  Brncclet  mit  40  blauen  Glasperlen,  teil- 
weise mit  weissen  Tupfen,  Grab  133.  Henkeltopf,  Cf>llicr  mit  49  Perlen  und  drei  Anhän- 
gern aus  Bernstein.  Grab  139.  Bronzesitula,  45  kleine  Bronzeringe.  Grab  53.  Hcnkeltopf, 
gelber  Becher.  Grib  151.  Bronzeschalc  mit  Handgriff.  Thonschale.  Becher.  Grab  152. 
Bronzesitula.  Henkcltopf,  Schale,  Grab  153.  Urne  mit  schmalem  Fus??.  Krug  mit  Henkel 
und  Ausgussrohr,  Becher. 

5.  Gräber  mit  Certosafibeln. 

Grab  27.  Schwarzer  Becher  mit  Marke.  Ein  Bronzcring,  zwei  grosse  Golaseccafibcln,  vier 

kleine  Colaseccafibeln,  zwei  Certosafibeln.    Grab  42.  Grosse  Vase  mit  gemallemGitlermuster. 

Drei  bronzene  Armringe,  zwei  Golaseccafibeln  zwei  Certosafibeln,  eine  Rippenfibel.  Grab  43. 

Gelbe  Urne  mit  Wulstringen.     Ein  Messer  und  ein  Ring  von  Eisen.     Ein  Brnnzering,   drei 

Certosafibeln,  eine  Golaseccafibel.    Grab  46.    Bronzesitula,  Holzgefäss.    Fünf  kleine  Bronze- 

armringe,    zwei  Golaseccafibeln  mit  Wulstring,    eine  Cerlosatibel.    Ein   Messer   von  Eisen. 

Brtb  81.  Grauer  Becher  mit  schwarzen  Streifen  und  Marke.  Collier  mit  59  Bernstejnpcrlcn, 

zwei  doppelconische  Bernsteinperlen.    Zwei  Certosafibeln  und  ein  Mantclschliesshaken  aus 

Bronze.   Grab  56.    Grosse,  gelbe  Urne,  gelber  Becher  mit  schlankem  Fuss  und  zwei  Marken. 

Acht  Certosafibeln.  Grab  58.  Bronzesitula.  Drei  Colaseccafibeln,  zwei  Certosafibeln,  grosser 

Ring,  kleiner  Ring,  Anhänger  alle  von  Bronze.     Grab  Gl    Urne  mit  enger  Mündung.  Kleine 

ßronzekette  mit  ßronzeknopf,  Glasperle,  Bernsteinperle,  zwei  Colaseccafibeln  mit  Scheibe, 

«ft'fi  Certosafibeln,  zwei  Bronzeringe.  Grab  62.  Urne  mit  Ringwulsten.  Zwei  Bronzeringe  mit 

ß«nisteinperlen,  fünf  Colaseccafibeln,  zwei  Certosafibeln,  ein  Mantclschliesshaken.    Grab  64. 

Schale  mit  gemaltem  Gittermuster,  Thonbecher.    Fünf  Certosafibeln,   ein  grosser  ßronze- 

•^»ig,  eine  Bemsteinperle.    Grab  106.     Bronzeschnabelkanne  mit  verziertem  Henkel.    Schale 

^on  rotem  Thon.     Offener  Armring  mit  vier  Anhängern  aus  Bronze,   sieben  Certosafibeln. 

^■^  112     Kleine  Bronzesitula.    Kleiner  Thonbecher,  Schale.    Fünf  kleine  Bronzeringe,  Col- 

'*^?r  mit  30  Bemsteinperle»,  zwei  Golaseccafibetn,  eine  kleine  Golaseccafibel,  zwei  Certosa- 

'^t»eln.    Grab  »16     Bronzeschnab»*lkanne    mit   verziertem  Henkel,   Thonbecher,    GOrtelhaken 

^'■«^n  Bronze,    fünf  Certosafibeln.     Grab  116.     llenkeltopf.    Schale,    Bruchstück    eines   Bronze- 

"T-Kiges    mit    12   kleinen    Ringen.    Collier    mit   32   Bern.steinperlen,   drei  Certosafit>eln,    eine 

•^«Ibennadel  mit  geschwollener  Spindel.    Grab  117.  Bronzesitula,  Thontopf,  Holzgefäss.  Vier 

^-— «rtosafibeln,  vier  Bronzeringe.     Grab  128.     Bedier.   Zwei  Certosafibcin.     Grab  130.    Becher, 

^<:Aale.    Zwei  Certosafibeln.     Grab  134.     Hcnkeltopf,    Schale.     Vier  Certosafibeln.    Grab  135. 

^itula  aus  Bronze  mit  Holzboden.  Zwei  Colaseccafibeln,  eine  Certosafibel.  Grab  137,  Menkel- 

■^•Tig.    Zwei  Certosafibeln,    eine    Golaseccafibel,    Bronzearmring    mit   spitzigen  Enden,    mit 

^Nvei  kleinen  Ringen  und  kegelförmigem  Anhänger.     Grab  138.     Bronzesitula,    Schale,    zwei 

*^o)zgefässe.    Zwei  Certosafibcin.     Grab  140.   Schale.    Ein  .Spiralarmband  und  ein  Armband 

**iit  Oesen  an  den  Enden  aus  Bronze,   drei  Certosafibeln.    Grab  143,    Kleine  Urne,  Becher, 

Schale.    Zwei  Colaseccafibeln  mit  gebuckelten   Scheiben,   zwei   kleine  Colaseccafibeln   mit 

^^ulstringen,  eine  Certosafibel.    Grab  154.     Henkeltopf.    Zwei   Bronzeringe,  zwei   Certosa- 

'    ftbcin.    Grab  156.     Becher,  Certosafibel,  zwei  grosse  und  ein  mittlerer  Bronzering.  Grab  156, 

Mcnkeltopf,  Bronzering,  vier  Certosafibeln.     Grab  159.    Kleine  Bronzesitula.  Grosser  Bronze- 

•'ilig,  tvicK  Colaseccafibeln  mit  VVuIstring,  drei  Certosafibcin,  Anhänger  von  Eisen.    Grab  162. 

I  i^enkeltopf.    Zwei  Colaseccafibeln  mit  Wulstring,   zwei  Certosafibeln,  ein  Bronzering,   ein 

'iffener  Bronzering  mit  Bernsteinperle,   sechs  conische  Bronztknöpfe,     Grab  163.     Urne  mit 

f^gwulsten.    Offener  Bronzering  mit  Bernsteinperle,    Bronzedrahtring,   vier  Certosafibeln, 

«iine  Golaseccafibel  mit  Scheibe. 


Gräber  ohne  Fibeln. 

Grab  54.     Gelbe  Urne   mit  Wulstringen.    Or«b   141.    Grosse  Urne.    Zwei  grosse   und 
«in  kleiner  Bronzering. 
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6.  Qräber  mit  La-Jene-Fibeln. 
a.  FrUh'La-Tene-Fibeht  aus  Bronze. 
Grab  49.  Gelber  Becher  mit  Marke.  Drei  grosse,  runde  Bernsteinperlen.  Zwei  Go- 
lasecirafibcln  mit  Koralleiieinlage,  eine  Schlangenfibel  aus  Bronze,  eine  kleine  Früh-la-Tene- 
Fibel.  Grab  56.  Rote  .Schale,  gelber  Becher.  Vier  Golaseccafibeln,  eine  FrQh-la-T^ne-Fibel, 
zwei  Schlangenfibeln,  ein  Fibelt'ragment  und  ein  Ringfragment  mit  3  Perlen,  samtlich  aus 
Bronze.  Ein  Gürtelbeschläg  aus  Bronze  mit  Eisenstift.  Grab  III.  Bronzeschnabelkannc 
mit  reich  verziertem  Henkel,  Thonbecher  Sechs  Certosafibeln,  zwei  Bronzeringe,  ein 
Fingerring  aus  Silber.  Lin  Gehänge  mit  drei  kleinen  Ringen  aus  Bronze,  zwei  Anhängern 
aus  Bronze  und  einem  Anhänger  aus  Eisen.  Eine  Früh-la-Tene-Fibel.  Grab  113.  Thongefäss 
in  Form  eines  Vogels  mit  Einguss  auf  dem  Röcken  desselben.  Bronzesitula.  Fragmente 
eines  Holzgeftsses,  bestehend  in  einer  Bronzescheibe  mit  Knopf,  einem  Holzboden  mit 
Bronzeblech  beschlagen,  einem  zweiten  Holzboden  und  einem  TragbOgcl  von  Bronze.  Zwei 
Bruchstücke  eines  flachen  Armringes.  Zwei  Früh-Ia-Tene-Fibeln.  Grab  114.  Situla  mit  2 
TragbOgeln,  reich  graviert  und  elegant  geformt.  Thonbecher,  Bronzering,  vier  Certosa- 
fibeln,  eine  Schlangenfi,bt:I  aus  Bronze.  Eine  Früh-Ia-Tenc-Fibel.  Grab  t18.  Bronzeschnabel- 
kanne, Thonbecher.  Offener  Bronzering,  offener  Bronzering  mit  drei  kleinen  Ringen,  vier 
Certosafibcln.  Eine  Frilh-la-Tene- Fibel.  Grat»  127.  Schale,  Becher.  Kleine  Golaseccafibd. 
Früh-!a-Tene-Kibel.  Grab  131,  Henkeltopf,  Becher.  Bronzering  mit  Bernsteinperle,  kleiner 
kessei-förmiger  Anhänger,  drei  kleine  Bronzeringe.  Früh-la-Tene-Fibel  mit  SchlangenkopC^ 
Grab  142,  Henkeltopf,  fünf  Glasperlen.  Früh-la-Tene-Fibel  mit  Blutemail.  Grab  144.  Kleim 
Urne.  Becher  Zwei  dünne  Bronzennge  mit  ßemsteinperlen.  Zwei  Golaseccafibeln  mit' 
Wulstring.  Eine  FrOh-la  Tene-Pibel  mit  geripptem  BCigel.  Grab  145.  Schwarze,  rohe  Uro« 
mit  eingeritzten  Ornamenten.  Zwei  Golaseccafibeln  mit  vasenförmigem  Anhänger  und 
Wulstring,  eine  Golaseccafibel  mit  Ring.  Eine  Frah4a-Tene-Fibel  mit  Drachenkopf.  Grab  148. 
Krug  mit  engem  Hals,  Becher.  Zwei  bronzene  Ohrgehänge  mit  Bernsteinperlen.  Zwd 
Golaseccafibeln,  Eine  Früh-la-Tene-Fibcl.  Grab  147.  Bronzesitula.  Molzgcfäss,  Holzboden 
(wahrscheinlich  zur  Situla  gehörend).  Collier  mit  J9  Glasperlen  (btau,  blau  und  weisse 
braun)  und  11  kleinen  Bronzeringen.  Zwei  kleine  Rippenfibeln,  10  kleine  Bronzeringe. 
Eine  grosse  Frtth-Ia-Tcne-FibeJ  mit  Blutemaileinlage.  Grab  148.  Kleine  Urne,  Becher.  Eii 
Mantclschliesshaktn  und  eine  Lanzenspitze  aus  Eisen.  Zwei  kleine  Früh-la-T^ne-Fibeln  aus 
Bronze  (eine  mit  geripptem  Bügel)  und  drei  Frtlb-la-Tene-Fibeln  aus  Eisen.  Grab  149,  Bronze 
situla.  Becher.  Zwei  kleine  Früh-la-Tene-Fibeln  aus  Bronze  und  eine  grosse  Früh-la-Tene- 
Fibel  aus  Eisen;  vier  Früh-la-T^ne-Fibeln  aus  Ei.se n ;  ein  kleiner  Gürtelhaken  aus  Eisen«, 
Grab  167.  Urne,  Becher.  Bronzcnadel,  Bruchstück  einer  Bronzenadel,  Bronzering,  offenr: 
Bronzering  mit  Bernsteinperle.  Golaseccafibel  mit  Wulstring,  Certosafibel,  gebuckelter  Ring^ 
FrOh-la-Tene-Filiel. 

ö.  Fruh-In-Tene-Fibeln  aus  Eisen. 

Grab  108.  Fhonbechcr,  Situla  zerstört.  Holzgefäss.  Eisernes  Schwert  mit  fragmen- 
tierter Scheide  aus  Bronze.  Drei  Eisenringe-,  zwei  Eüsenring  •  Fragmente,  vier  eisern. 
Knöpfe,  Bruchstück  einer  Eisennadel.  Eine  Früh-la-Tfene-Fibel.  Grab  106.  Thonbecher, 
Bronzesitula.  Eisernes  Schwert  mit  fragmentierter  Scheibe  von  Eisen.  Zwei  eiserne  Gürtel 
haken,  vier  eiserne  Ringe.  Zwei  Früh-la-Tt^ne-Fibclii.  Grab  124.  Henkeltopf,  Schale.  Zwei  Go- 
laseccafibeln. Ein  kleiner  eiserner  Görtelhaken.  Zwei  Früh-la-Tene-Fibeln.  Grab  126.  Henkel- 
topf, Schale.  Spiralarmband  aus  Bronze.  Zwei  Früh-la-Tfcne-Fibeln.  Grab  129.  Becher, 
Bronzesitula.  zerstört.  Eiserne  Messerklinge,  kleiner  Eisenring.  Vier  Früh-la-Tene-Eisenfibeln 
3  Stück  (fragmentiert)  Grab  165  Thonbecher.  Eisernes  Schwert  mit  auf  einer  Seite  mit 
Bronzeblech  belegter  Scheide.     Kleine  eiserne  Hafte.    Eine  Früh-la-Tene-Fibel.  J 

c.  Mittti-la'l ene-Fibeln  aus  Eisen. 

Grab  136.    Topf,  Becher.   Zwei  eiserne  Ringe,  ein  eiserner  Gürtelhaken,  ein  eiserner 

Mantelschiit'sshaken  (Fragment),    ein    kleiner    eiserner    Kcntiel.  Eine  Mittel-Ia-Tene-Fibel, 

Grab  150.     Bronzeschnabelkanne    mit  verziertem  Henkel,    Becher.  Eine  eiserne  Hacke,   e 
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Vitrine  jg: 

<^rab  8,  12,  i6,  35,  47,  68, 

77.  84.  86. 

Vitrine  43: 
Grab  31,  96. 

Vif r ine  4s: 
Grab  33,  38. 


Grab  4g. 
ür.ib  52  . 

Vitrine  4S: 
Grab  23,  24,  34,  41, 89, 100. 
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Die  Schlussgnippe  dieser  Periode  umfasst  die  Gräber  mit  Certosafibeln. 
Ausser  den  bis  anhin  erwähnten  Thongefässen  enthält  dieselbe  auch  Thon- 
becher  mit  schlankem  Fuss  und  an  Bronzegefässen  Situlae  und  Schalen,  so- 
wie statt  der  Thonkrüge  der  früheren  Gi'uppen  reich  verzierte  Schnabel- 
kannen. Auch  das  übrige  Inventar  ist  wesentlich  reicher  geworden,  wie  aus 
der  detaillierten  Aufzählung  in  Abschnitt  V  hervorgeht.  Zeitlich  dürfte  die 
erste  Gruppe  dieser  Periode  dem  siebenten,  die  beiden  andern  dem  sechsten 
und  fünften  Jahrhundert  vor  Chr.  angehören,  letztere  beiden  also  der  Zeit 
kurz  vor  der  Einwanderung  der  Gallier  in  Italien. 

Die  dritte  oder  gallische  Periode  des  Gräberleldes  wird  durch  das  Auf- 
treten der  sogenannten  La-Tfene  Fibel  charakterisiert,  deren  verschiedene 
Typen  sich  durch  eine  doppelte  Spiralfeder  von  den  bis  anhin  vorgekom- 
menen Fibelarten,  welche  sämtlich  entweder  gar  keine  oder  nur  einfache 
Spiralfedern  besitzen,  unterscheidet. 

Die  Gräber  der  ersten  Gruppe  dieser  Periode  enthalten  nebst  den  bis- 
her schon  erwähnten  Golasecca-,  Certosa-  und  Schlangenfibeln  sogenannte 
Früh-la-Tene-Fibeln  aus  Bronze.  Fs  ist  fraglich,  ob  dieselbt-n  ein  gallisches 
Produkt  sind  oder  ein  an  gallische  sich  anlehnendes  italisches  Erzeugnis. 
Es  wird  in  der  Regel  angenommen,  dass  diese  Fibelform  zur  Zeit  des  Be- 
ginnes der  gallischen  Einwanderung  nach  Italien  zuerst  in  Gebrauch  ge- 
kommen sei.  Die  Gräber  dieser  Gruppe  zeichnen  sich  im  übrigen  durch 
zierliche  Thongefässe,  sowie  durch  reich  verzierte  Situlae  und  Schnabel- 
kannen aus  Bronze  aus.  Der  Bronzeschmuck  derselben  ist  dagegen  weniger 
reich  und  mannigfaltig  als  der  der  vorhergehenden  Gruppen. 

Die  Gräber  der  zweiten  Gruppe  dieser  Periode  unterscheiden  sich  von 
den  eben  beschriebenen  namentlich  durch  das  häutigere  Auftreten  von 
Schmuck  und  Geräten  aus  Eisen.  Neben  den  Früh-la-Tene-Fibeln  aus 
Bronze  treten  nun  auch  zahlreiche  E.xemplare  aus  Eisen  auf  und  neben  diesen 
in  den  jüngsten  Gräbern  sogenannte  Mittel  la-Tene-Fibeln  aus  Bronze  und 
Eisen.  Eine  fernere  Beigabe  der  Männergräber  dieser  Periode  bilden  lange 
Schwerter  mit  Scheiden  aus  Bronze  oder  Eisen,  sogenannte  La-T^ne- 
Sch werter,  sowie  Hirsclifänger  und  Messer  aus  Eisen,  Die  Formen  der 
Thongefässe  sind  einfacher,  als  die  der  Etruskischen  Periode;  dagegen  finden 
wir  auch  hier  wieder  reich  verzierte  Situlae  und  Schnabelkannen. 

Da  bis  jetzt  in  unserm  Gräberfelde  keine  Spät-Ia-Tene-Fibeln  gefunden 
worden  sind,  müssen  wir  annehmen,  dass  dasselbe  vom  ersten  Jahrhundert 
nach  Christo  an  nicht  mehr  benutzt  worden  sei.  Die  dritte  Periode  würde 
demnach  die  Zeit  vom  Beginne  der  Einwanderung  der  GaUier  in  Italien  bis 
zum  ersten  Jahrhundert  vor  Chr.  umfassen  und  das  Gesamtgräberfeld  dem- 
nacli  vom  achten  bis  zum  ersten  [ahrhundeit  vor  Christo  benutzt  worden  sein. 
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Bericht  über  die  Ausgrabungen  zu  Windisch  im  Jahre  1898. 

Von  E.  Fröhlich. 
Auch  in  diesem  Jahre  war  der  Zweck  unserer  Arbeiten  die  Feststellung 
der  Umfassungsmauer  von  Vindonissa;  wo  wir  davon  abwichen,  nötigten  uns 
zwingende  Gründe,  die  wir  jeweilen  mitteilen  werden. 
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Räumlich  lassen  sich  unsere  Grabungen  in  3  Gruppen  teilen 

I.  in  Unter-Windisch; 

IL  auf  der  Breite  in  Ober- Windisch ; 

III.  in  Hausen. 


I.  Arbeiten  in  Unter- Windisch. 

a)  Die  Grabungen,  welche  bei  der  Legung  der  neuen  Wasserleitung 
in  Windisch  gemacht  wurden,  förderten  an  mehreren  Stellen  starke  Mauer- 
züge römischen  Ursprungs  an's  Licht,  so  ein  besonders  starker  in  Unter- 
Windisch,  den  wir  als  Stück  der  Umfassungsmauer  ansehen  mussten.  Wir 
hoflFten  ein  Stück  davon  im  Grundstück  von  Sam.  Schatzmann  nördlich  der 
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Wirtschaft  Herzog  bioslegen  zu  können,  da  eine  2  m  dicke  Mauer  durch 
den  Keller  der  genannten  Wirtschaft  geht. 

Schon  I  m  unter  der  Erdoberfläche  stiessen  wir  auf  ein  rot  ausge- 
strichenes und  gut  geglättetes  Badebassin;  es  war  1,80  m  breit  und  2,65  m 
lang.  (Plan  I). 

Unsere  Vermutung,  es  sei  hier  schon  früher  gegraben  worden,  weil 
sich  keine  Fundstücke  zeigten,  wurde  durch  Aussagen  einiger  Leute  bestätigt ; 
so  erklärte  sich  auch  ein  grosses  Loch,  das  mitten  durch  den  Boden  des 
Bassins  geschlagen  war. 

Die  Grabungen  wurden  darauf  in  dem  anstossenden  Grundstücke  der 
Wittwe  Schatzmann  fortgesetzt,  da  sich  von  Badebassin  eine  Kohlenschtcht 
und  2  Mäuerchen  nördlich  erstreckten.  Wir  fanden  zwar  weder  Ringmauer 
noch  Fundgegenstände,  dafür  aber  eine  ziemlich  gut  erhaltene  Heizungs- 
anlage. (Plan  I  und  Detail  zu  Plan  II 

Grosse  Stücke  des  ehemaligen  Bodens  bestehen  aus  einer  Art  roten 
Zements,  mit  kleinen  Kieselsteinen  gemischt.  Dieser  Boden  ruhte  augen- 
scheinlich auf  viereckigen  Backsteinpfeilern,  die  ihrerseits  wieder  auf  eine 
Kalkschicht  gestellt  waren.  Die  Backsteinpfciler  zeigten  unregelmässige 
Reihen  mit  Zwischenräumen  vom  20—40  cm.  An  der  Grenze  des  Grund- 
stückes gegen  Westen  waren  deutliche  Spuren  der  einstigen  Feuerstelle. 

Nachdem  die  Stelle  photographiert  und  der  Plan  durch  Herrn  Dr. 
Eckinger  aufgenommen  war,  begannen  die  Zudeckungsarbeiten.  Wir  mussten 
hier  die  Arbeiten  einstellen,  einerseits  weil  Bäume  und  die  Enge  des  ver- 
fügbaren Bodens  hinderlich  waren  und  anderseits,  weil  wir  nicht  auf  die 
Kingmauer  stiessen. 

b|  Darauf  wandten  wir  unsere  Aufmerksamkeit  dem  Mauerwerke  zu. 
das    am    nördlichen    Abhänge    des    Büehls  im    Lande    der    Wittwe    Doroth. 
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Rauher  bei  Erdarbeiten  abgedeckt  worden  war,    Da  die  Mauerdicke   1,20  in 
betrug  und  ihre  Lage  einen  Zusammenhang  mit   der   Ringmauer   nicht   aus- 
schloss,    wurden    die    Arbeiten    dort    begonnen.     Es  trat  aber   nur    ein  ver- 
worrenes System  von  Mauern  zutage,  das  sich  an  der  steilen  1  lalde  emporzog 
und  an  einzelnen  Stellen  bis  2  m  unter  Schutt  lag.     (Plan  11). 

Als  Entschädigung  für  unsere  getäuschten  Erwartungen  mussten  neben 
kleinen  Münzen  eine  Anzahl  gut  erhaltener  Stücke  von  farbigem  Wand- 
belag dienen,  dessen  Ornamente  nicht  gerade  eine  hohe  Stufe  der  dekorativen 
Kunst  verraten.  Die  Farben  sind  rot,  blau,  grün  und  schwarz.  Am  Fusse 
der  untersten  Mauer  stiess  man  auf  einige  menschliche  Knochen. 

Die  Kostspieligkeit  dieser  Arbeiten  und  die  damit  verbundene  Gefahr 
führten  Ende  Mai  zu  deren  Einstellung  und  Eindeckung,  nachdem  Herr 
Major  Lang  noch  einen  Plan  davon  aufgenommen  hatte. 
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IL  Die  Arbeiten  auf  der  Breite  in  Ober- Windisch. 

Mittlerweile  war  die  Jahreszeit  gekommen,  in  welcher  der  Landm 
auch  gegen  hohe  Entschädigung  seinen  Boden  nicht  gerne  zum  Umgraben 
giebt.  Umso  dankbarer  waren  wir  darum  für  die  Erlaubnis  der  Direktion 
der  Anstalt  Künigsfelden,  aul  der  Breite,  nördlich  der  Strasse  zwischen  dem 
Hause  des  I  Icrrn  Dätwyler  und  dem  des  Herrn  F.  Schatzmann  arbeiten  zu 
dürfen  und  zwar  an  einer  Stelle,  worauf  wir  durch  die  letztjährigen  Aus- 
grabungen und  durch  Funde  beim  Ausheben  der  Graben  für  die  neue 
Wasserversorgung  aufmerksam  geworden  waren. 

Zuerst  wurde  ein  Versuchsgraben  parallel  der  Strasse  gezogen,  wobei 
man  auf  einen  grossen  behauenen  Stein  stiess.  Dann  wurde  ein  zweiter 
Graben  rechtwinklig  zum  ersten  längs  des  Fussweges  aufgeworfen.  Die  ^U 
dabei  zu  Tage  geförderten  Funde  in  Brandschichten  Hessen  das  Rigolen  des  ^B 
Grundstückes  als  wünschenswert  erscheinen.  Darauf  wurde  in  der  Breite 
von  3  m  und  in  der  Länge  von  6  m  die  Erde  durchschnittlich  1,50  m  tiet 
umgegraben.  Als  wir  im  Verlaufe  dteser  Arbeit  auf  eine  Ktesschicht  ge-  ^j 
langten,  welche  eine  Strasse  vermuten  Hess,  wurde  ein  Graben  bis  an  den  ^M 
Ostrand  des  Grundstückes  getrieben,  wobei  wir  auf  2  beinahe  parallele  ~ 
Mauern  stiessen;  der  östHchen  entlang,  die  besser  erhalten  war,  wurde  wieder 
senkrecht  zum  vorherigen  Graben  ein  weiterer  8  m  lang  ausgehoben  bis 
zu  Mauerwerk,  dessen  Bestimmung  und  Richtung  nicht  genau  aufgeklärt 
werden  konnte.  (Plan  III). 

Der  Erfolg  dieser  Arbeiten  bestand  in  einer  Reihe  von  Funden  ver- 
schiedenster Art. 

a)  Mauerwerk. 

Schon  im  zweiten  Versuchsgraben  zeigten  sich  2  ganz  schwache 
Mäuerchen,  die  durch  Berührung  rasch  zerfielen. 

Beim  Rigolen  wurde  ein  Wassergraben  abgedeckt,  auf  dessen  westlicher 
Mauer  6  Säulenuntersatze  sich  befanden.     Merkwürdigerweise   zeigen   diese 
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Tostamenie  ganz  verschiedene  Profilierung,  Ferner  stund  am  südlichen 
Ende  der  Mauer  ein  viereckiges  Pfeilerpostament  mit  sehr  starker  Hohl- 
kehle und  Wulst.  Noch  unabgekiärt  ist,  auf  welcher  Seite  dieser  Säulen- 
reihe sich  das  Haus  befand. 

Weitere  Mauerzüge  wurden,  wie  schon  erwähnt,  im  östlichen  Teile 
des  Grundstückes  angestossen.  Sie  waren  schlecht  gebaut,  zum  Teil  schon 
vorher  zerfallen.  Am  Ende  des  letzten  Versuchsgrabens  kreuzten  sich  2 
Mauern,  von  denen  die  nach  Westen  gerichtete  wohl  einer  Wasserleitung 
angehörte. 

Nahe  bei  der  Strasse  traf  man  an  der  Ostgrenze  des  Landstückes  auf 
einen  quadratischen  Mauerklotz  von  1,50  m  Seitenlänge  und   r  m  Dicke. 

h)  Thongeschirre 
lieferte  diese  Grabung  in  beträchtlicher  Zahl.  Wohl  waren  sämdiche  bis 
auf  3  Stücke  zerbrochen,  doch  konnten  die  Scherben  von  einigen  mit 
Geduld  und  Sorgfalt  durch  unsern  Konservator,  Herrn  Dr.  Eckinger,  wieder 
so  zusammengesetzt  werden,  dass  die  Formen  der  Gefässe  klar  und  deutlich 
erkennbar  v^'urden. 

Am  bedeutendsten  sind  die  terra  sigillata  Scherben,  Sie  zeigen  neben 
den  verschiedenen  Fabrikstempeln  oft  prächtige  Linien-  und  Pflanzenorna- 
mente, sowie  Abbildungen  von  Menschen  und  Tieren.  Besonders  beliebt 
scheint  das  Bild  des  Adlers  gewesen  zu  sein ;  ebenso  fanden  ein  eigen- 
tdmlich  stilisiertes  Lindenblatt  und  Verzierungen  in  Medaillonform  öfters 
Verwendung. 

Auf  überaus  manigfache  Weise  haben  die  Töpfer  es  verstanden^  diese 
Gefasse  zu  formen.  V^om  flachen  tellerartigen  bis  zum  hochrandigen,  vasen- 
artigen Typus  stellte  sich  eine  ganze  Stufenleiter  der  Erfindungskunst  dar. 
Und  wenn  sich  auch  ganz  ähnliche  Exemplare  finden,  so  ist  doch  keines 
dieser  Geschirre  genau  einem  andern  gleich^  auch  wenn  der  Llnterschied 
nur  in  einer  Variation  der  Form  besteht. 

Viele  Scherben  stammen  von  einfacheren  Gefässen  her.  Sie  zeugen 
von  geringerer  Arbeit,  sind  aus  schlechteren  Material  und  schlechter  ge- 
brannt. Deshalb  ist  derer  Zusammensetzung  viel  schwieriger.  Doch  Hess 
sich  auch  hievon  ein  grosser  Reichtum  von   Arten    und    Formen   feststellen. 

Zu  den  Thongefässen  mögen  auch  die  Lämpchen  gerechnet  werden, 
unter  denen  einige  den  Namen  des  Töpfers  tragen  und  zwei  wegen  ihrer 
Kleinheit  beachtenswert  sind. 

f>    Glassachen. 
Diese  Scherben    sind    meistens    noch    viel   kleiner,    als    die  der  Thon- 
»chirre.      Als    besonders    interessante   Funde    nennen    wir   einen    kleinen 
jeher  mit  Fuss,  der  wechselweise  dunkel-  und  hellblaue  Ringe  zeigt;  ferner 
zwei  kleine  Schalen,  aussen  hellblau  und  inwendig  weiss,  ein  Fragment  von 
einem  Millefiorigefäss    und  Stücke  einer   schön  gerippten,    grössern  Schale. 
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d)    Bromesachen. 
Die  Zahl  der  gefundenen  Münzen  war  beträchtlich ;  doch  sind  darunter 
keine,   die  nicht    schon   oft   anderwärts  bekannt  sind.     Kleine  und  grössere, 
vielfaltig  geformte  Blättchen  mügen  wohl  Zierarten  gebildet  haben. 

Ziemlich  häufig  wurden  Fibeln,  Nadeln,  Schnallen  und  Ringe  zu  Tage 
gefördert. 

Bei   zwei   grossen  Ampeln   waren   die  Deckel   leider    durch   Grünspan 
zerstört. 

e)    Die  Eisetisacheu, 
worunter  viele  Nägel,  ein  Messer  und  mehrere  Spitzen ,    waren    sehr   stark 
oxydiert  und  zeigten  wenige  Spuren  einer  sorgfältigen  Bearbeitung. 

f)  Über  die   Tierknochen 
steht   ein  ausführlicher  Bericht    von  Prof.  Keller  in  Zürich  in  Aussicht,    der 
sie  als  überaus  instruktiv  erklärte. 

g)  Auf  den  unzähligen  Ziege Istiuken 
kehren  beständig  die  Stempel  der  XL  und  XXI.  Legion  wieder;    es  fanden 
sich    auch  vier   mit   den    gleichen,   äusserst   primitiven  Kratzen  geschmückte 
Firstziegel.     Neu  für  unsere  Sammlung  ist  ein  Ziegelstück  mit  dem  Stempel 
der  Rhätischen  Cohorte. 

h)  Von  Steinskulpturen 

fanden  wir  ein  Stück  von  der  untern  Verzierung  einer  Säule  oder  eines 
Pilastus  mit  Akanthusblättern ,  sowie  den  obern  Teil  eines  kleinen  Grab- 
steines mit  Inschrift. 

UI.  Die  Arbeiten  in  Hausen 

hatten  den  Zweck,  ein  weiteres  Stück  der  Ausdehnung  von  Vindonissa  fest- 
zustellen, veranlasst  durch  eine  Mitteilung  des  Herrn  Lehrer  Schaffner,  das.s 
sich  Mauerwerk  zwischen  der  Eisenbahnlinie  Brugg-Wohlen  und  dem  Habs- 
burger Wald  beim  Schulhaus  in  Hausen  belinde,  wo  die  Arbeiten  begannen. 


Plan  IV. 

Zuerst  wurde  ein  6  m  langes  Stück  einer  römischen  Wasserleitung 
blossgelegt,  die  trotz  der  beinahe  lückenlosen  Erhaltung  der  Deckel  gänzlich 
mit  Sand  ausgefüllt  war.  Als  ein  Versuch,  die  Fortsetzung  der  Leitung 
hinter  einem  Hause  zu  linden,  misslang,  deckte  man  die  Graben  wieder  ein, 
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um  so  mehr,  da  die  Festsetzung  der  Wasserzuftkhrung  überhaupt  eine  grössere 
Aufgabe  für  sich  bilden  wird.     (Plan  IV). 

Auf  dem  Grundstücke  des   Herrn  Gemeindeschreibers  Widmer  stiess 
man  auf  vier  parallele  lange  Mauern  und  kürzere,  senkrecht  zu  diesen,  ohne 
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Plan  V. 
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aber  Klarheit  über  den  Zweck  der  Anlage  zu  gewinnen.  Fanden  sich  auch 
keine  Gegenstände,  weil  nach  Aussage  von  Dorfbewohnern  hier  schon  ein- 
mal gegraben  wurde,  so  ist  es  dennoch  wichtig  genug,  einige  Kilometer  von  der 
Aare  entfernt  noch  so  bedeutende  Maueranlagen  der  alten  Stadt  zu  wissen. 
Auch  von  diesen  letzten  Arbeiten  haben  die  Herren  Major  Lang  und 
Hauptmann  Fels  einen  Plan  aufgenommen,  den  wir  ihnen  an  dieser  Stelle 
verdanken,     (Plan  V). 

Die  Arbeiten  des  Jahres  1898  haben  uns  die  Überzeugung  gebracht, 
dass  der  Boden  von  Windisch  der  Mauern  und  Funde  noch  genug  birgt, 
und  wir  darum  nicht  zu  fürchten  brauchen,  es  möchte  unserer  Gesellschaft 
die  ergiebige  Arbeit  auf  diesem  Gebiete  ausgehen. 


Zu  den  atten  christlichen  Inschriften  der  Schweiz. 

Von  E.  Egli. 

In  den  Mitteilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich  erschien 
1895  als  erstes  Heft  des  XXiV.  Bandes  eine  Sammlung  „Die  christlichen 
Inschritten  der  Schweiz  vom  4. —  9.  Jahrhundert",  Die  Sammlung  wurde  mit 
dem  Jahr  I894  abgeschlossen.  In  den  fünf  Jahren  bis  Ende  1899  haben 
sich  mir  einige  wenige  Nachträge  ergeben,  wie  folgt: 

Zu  Nr.  r,  Sittener  Inschrift  des  Präses  Pontius  Asclepiodotus.  Auf 
S.  7  oben  stehen  Bemerkungen  zum  Namen  Asclepiodotus.  Ks  ist  beizu- 
fügen, dass  Ascdpiodt'fus  (!)  referendarius  (regis  Guntramnil  genannt  wird  in 
den  Akten  des  Concilium  Valenlinum  vom  22.  Juni  585,  Mon.  Germ,  leg. 
Sectio  III  concilia  I  p.   16323. 

Zu  Nr.  2,  Diptychon  aus  Geronde.  Musste  als  nicht  mehr  nachweisbar 
bezeichnet  werden.  Herr  Prof.  Dr.  W.  Cart  in  Lausanne  hatte  die  Güte, 
mir  am  4.  März  1895  auf  Grund  einer  Nachricht  aus  Paris  zu  melden  :  „Gelte 
belle  piece  appartient  depuis  dix  ou  douze  ans  au  Cabinei  des  Mcdaüles  de 
Paris,  oü  il  est  facile  de  la  consulter." 

Zu  Nr.  24,  Schnatlenbeschläg  mit  Danielsbild  aus  Lavigny.  In  der  Er- 
klärung sind  Beispiele  für  den  Zuruf  VTERE  FELEX  gegeben.  Es  ist  weiter 
anzuführen  De  Rossi,  Bulletino  di  archeol.  crist.  1873  p.  ir8;2i,  eine  In- 
schrift aus  <\fix  Gegend  von  Verona :  VTERE  FELIX,  wobei  eine  weitere 
auf  einem  Discus  (p.  153)  vom  6.  lahrhundert  aus  Perugia  erwähnt  wird: 
t  DE  DÜNIS  DEI  ET  DOMNI  PETRI  VTERE   FELIX   CVM    GAVDIO. 

Zu  Nr.  37.  Valeniians-Inschrift  aus  Chur.  Der  Schluss  lautet :  Paulinus 
nepos  ipsius  hec  fieri  ordinavit.  Auf  Seite  39  wird  auf  den  Gebrauch  von 
nepos  =  Enkel  und  =  Neffe  hingewiesen.  Es  kann  hier  noch  das  Testa- 
ment beigezogen  werden,  das  über  einem  römischen  Grab  in  Langres  in 
Marmor  eingehauen  war,  und  dessen  Wortlaut  sich  handschriftlich  in  Basel 
erhalten  hat  :„....  mando  autem  curam  funeris  mei  exequiarum  et  rerum 
omnium  et  jedificiorum  monumentorumque  meonim  Sex.  JuJio  Aquila*  m'poH 
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et  Macrino  Regini  f(ilio)  et  Sabino  Dumnedor(igis)  filio  et  Prisco  l(iberto) 
meo  et  procuratori,  et  eos  rogo  agant  curam  harum  rerum  omnium,  eorum- 
que  probatio  sit  earum  rerum,  quas  iussi  post  mortem  meam  fieri."  Nach  einem 
akademischen  Programm  von  Dr.  Kiessling  erwähnt  im  Bulletino  1863  pag.  95. 
Zu  Nr.  42,  Grabschrift  des  Bischofs  Ansegisus  von  Genf.  Vom  Ori- 
ginal ist  nur  die  linke  Seite  mit  den  halben  Versen  erhalten.  Das  Gedicht 
ist  aber  handschnftlich  vollständig  überliefert,  vgl.  Spon  1  p.  31,  cf.  II  p.  346 
Nr.  52  (danach  bei  L.  Duchesne,  fastes  episcopaux  de  l'ancienne  Gaule  I, 
1894  p.  224),  wie  folgt : 

Non  meritis  precor  ut  Vieniam  tribuas,  miserator; 
Prasvaleat  pictas  quod  rogitat  famulus. 
Et  quicumque  legit    Concors  sit  regna  polorum 
Simque  .suis  precibus  fultus  ubique  bonis. 
Adsit  almificus  Victor,  '  Vincentius,  Ursus, 
Pcrpctuis  valeam  |  suppliciis  crui. 
Ansegisus  eram  pjraesul  Geneva  civitati; 
Sis  memor  ipse  mei,  |  sit  Dominusque  tui. 
Zu  Nr.  48,  Bruchstück  aus  Windisch.     Für  domus  dei  wird  in  der 
klärung  auf  1.  Timolh,  3,   15  verwiesen,  indus  nur   für  den  Ausdruck,  nicht 
auch    für    seine  Anwendung  auf  ein  Gebäude.     In    gleicher  Weise    können 
Mehr,   to,  21  (3,  5  f.K  1.  Petri  4,   17,  auch  das  Alte  Testament  schon,  zitiert 
werden  (Prof.  Schmiedel). 

Nr.  ji  ffien  aufgefuitden).    Schon   im   Anhang   zu   Nr.   41   aus  Sitten 

habe  ich  der  verlornen  Grabschrift  des  Abtbischofs  WiJlicar  aus  St.  Maurice 

gedacht,  welcher  unter  Karl  dem  Grossen  lebte.    Diese  Grabschrift  wird  die 

sein,    welche   am  3.  Dezember  1896  in  St.  Maurice  gefunden,  von  Chorherr 

Bourban  in  der  „Liberte"  vom   15.  Dezember  darauf  publiziert   und    danach 

vom  „Anzeiger"   1897  ^f-  "  (S.  36)  folgendermassen  abgedruckt  wurde: 

-;•  DNE  MISERERE  AN1M,€R  j// 

VVLTCHERII  SEDVNE  /// 

QVI  OBIIT.  VII.  KL.  IVN. 

E  ///  ENX  DONA  EI  DNE  ET 

LVCE  AT  EI 

Ich  konnte  die  Inschrift  bisher  noch  nicht  sehen  Doch  lässt  sich  die' 
verdorbene  Stelle  in  Zeile  4  und  das  Weitere  leicht  herstellen ;  es  ist  zu 
lesen :  requiem  ieteniam  dona  ei  domine  et  lux  aeterna  (perpetua)  luceat  ei. 
Diese  liturgische  Formel  habe  ich  schon  S.  63  zitiert,  und  Herr  Le  Blant 
bestätigte  mir  die  Erklärung  der  neugefundenen  Nr.  51  mittelst  derselben 
(Brief  vom  13.  Mai  1897).  Eine  Photographie  stellt  die  Römische  Quartal* 
Schrift  von  De  Waal  in  Aussicht. 

Ar.  i2  (nett  attf gefunden) .   Goldring  aus  Courtilles,  übrigens  nicht  sicher 
christlich,  mit  der  Aufschrift: 

VIVAS 
DIVM 


I 
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'gl.  im  Anzeiger  1897  '^f"-  i  S.  6  f.  die  Publikation,  und  S.  55  f.  Le  Blant's 
Erklärung:  vivas  diu  mi  (=  mihi).  Hier  ist  nachzutragen,  dass  der  frühere 
Besitzer,  Herr  Dr.  Brifere  in  Genf,  diesen  Ring  dem  Musee  Archeologiqite  in 
Genf  verehrt  hat  {Brief  vom  8.  Mai  1897). 


Ein  spätgothischer  Opferstock. '> 


l 
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Bis  unlängst  hatte  in  dem  zum  Verena- 
hof in  Baden  gehörigen  Garten  eine  Reliquie 
gestanden,  die  besserer  Behandlung  würdig 
gewesen  wäre:  ein  fast  drei  Meter  hoher 
Opferstock  aus  Eichenholz,  von  dem  die 
Oberlieferung  meldete,  dass  er  während 
des  Bildersturmes  aus  dem  Fraumünster  in 
Zürich  entfernt,  in  die  Limmat  geworfen 
und  in  Baden  aufgefischt  worden  sei. 
Später  ist  er  in  einem  der  Pfarrkirche  ge- 
hörigen Schuppen  magaziniert  und  bei  dessen 
Räumung  von  Herrn  J.  Borsinger-Rohn 
zum  Verenahof  um  zehn  Franken  erworben 
worden. 

Im  Frühling  1869  habe  ich  die  bei- 
stehende Zeichnung  verfertigt  und  den 
Opferstock  noch  vor  etlichen  Jahren  auf 
seinem  exponierten  Standorte  gesehen. 
Dann  ist  dieses  hübsche  Werk  zersägt, 
zerspalten  und  als  Brennholz  verbraucht 
worden! 

Eine  quadratische  Plinthe  rafft  sich 
zweiseitig  mit  einer  Kehle  zu  dem  Wulste 
auf,  auf  dem  ein  niedrigeres  Vierkant  mit 
Prismen  in  ein  glattes,  hohes  Achteck  über 
geht.  Der  Schauseite  beider  Teile  ist  die 
Sammelbüchse  vorgebaut,  unten  viereckig 
und  mit  der  Fronte  des  Sockels  flüchtig, 
etwas  höher  als  das  Postament  mit  Prismen 
in's  halbe  Achteck  übersetzend,  dessen 
starke  Beschläge,  wie  der  Einwurf  in  eisener 
Deckplatte,  wohl  erhalten  waren.  Darüber 
wächst  aus  dem  Postamente  mit  kräftiger 
Kehle  und  einem  Wulste  darauf  die  Säule 
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')  Vgl.  Anzeiger  1880,  S.  14,  wo  fälschlich  als  Standort  die  Scheune    des   Gasthofes 
zur  „Blume"  angegeben  ist. 
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in  form  eines  1,20  Meter  hohen  schraubenförmig  gekehlten  uctogons 
empor.  Ihre  Kanten  sind  mit  Aststäben  besetzt,  die  aus  Postamentchen 
mit  dazwischen  befindlichen  Prismen  wachsen  und  sich  mit  dem  krönen- 
den Wulste  verschränken  Hin  glattes,  wiederum  achteckiges  Kelchkapitäl 
mit  eisenbeschlagener  Platte  schloss  das  Ganze  ab.  Eine  Schnitzfigur 
der  Madonna,  die  auf  der  Säule  gestanden  habe,  soll  in  einer  Seitenkapelle 
der  Pfarrkirche  aufbewahrt  worden  sein.  An  der  Säule  waren  1869  noch 
Spuren  einer  blauen  Bemalung  der  Concavitäten  und  ehemaliger  Vergoldung 
des  Astwerkes  zu  sehen.  Rahn. 


Die  Wandgemälde  in  der  Kirche  von  Veitheim  bei  Winterthur. 

Taf.  XV,  XVI. 
Von  J.  R.  Rfi/in. 

Wiederherstellungsarbeiten,  die  im  Laufe  des  Sommers  1899  in  der 
Kirche  von  Velthcim  bei  Winterthur  vorgenommen  worden  sind,  haben  die 
Reste  einer  vollständigen  Ausmalung  des  Chores  zum  Vorschein  gebracht. 
Ihr  Stil  weist  auf  die  Zeit  /wischen  1500  und  1520  und  die  Bilder  stellen 
in  ihrer  Gesamtheit  ein  cyklisch  abgeschlossenes  Ganzes  dar.  Ehedem  war 
auch  das  Schiff  mit  „historischen  Bildern  in  Lebensgrösse"  geschmückt. 
Die  Dominikanerinnen  von  Töss,  denen  der  Kirchcn.satz  bis  zur  Aufhebung 
ihres  Stiftes  gehörte,  hatten  diesen  Schmuck  bestritten,  der  aber  1740  unter 
der  Tünche  verschwand  (Zürcher  Monadiche  Nachrichten  1775,  p.  25). 

Ueber  die  Chormalereien  hat  das  Eeuilleton  der  „N.  Z.  Ztg."  im  Morgen- 
blatt vom  15.  August  Nr.  225  eine  vorläufige  Kunde  gebracht.  Seither  ist 
Neues  gefunden  worden,  was  einer  teilweisen  BerichtigTing  jener  Meldung 
ruft.  Der  spätgothische,  dreiseitig  geschlossene  Chor  ist  mit  einem  Kreuz- 
und  einem  sechsteiligen  Fächergewölbe  bedeckt  und  der  Sockel  auf  Weiss 
mit  einem  wechselnden  Rautenmiister  von  grünen,  schwarzen  und  roten 
Lineamenten  mit  roter  und  schwarzer  Blumenfüllung  geschmückt.  Darüber  war 
an  der  südlichen  Langseite  in  einem  schmalen  Streifen  der  Stammbaum  Christi 
gemalt.  Unten  liegt  Jesse  in  gelbem  und  rotem  Gewände  auf  einem  grünen 
Lager  gebettet  und  lässt  aus  seinen  Lenden  die  grünen  Ranken  wachsen, 
die  in  zwei  übereinander  befindlichen  Spiralreihen  aus  bunten  Kelchen  die 
Halbfiguren  der  königlichen  Ahnen  treiben.  Die  Mitte  nimmt  die  Madonna 
mit  dem  Kinde  ein.  Welches  der  entsprechende  Schmuck  der  Nordwand 
war,  ist  nicht  mehr  nachzuweisen.  Nur  Unbestimmtes  war  westlich  unter; 
der  mittleren  Gewölbeconsole  zu  sehen:  Reste  einer  Gestalt  in  blauer,  gelb 
gefütterter  Toga  mit  erhobener  Rechten  und  einem  mehrästigen  grünen 
Zweige  in  der  Linken. 

Eine  Reihe  waagrecht  gespannter  Spruchbänder  bildet  hüben  und  drüben  I 
die  Basis  der  /^weiten  Zone,  die  bis  zum  ersten  Drittel  <l(^r  Schildbögen  reicht. 
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Kopf  des  Apostels  Andreas. 


jene  weissen  Blätter  enthalten  in  drei  Minuskelzeilen  die  deutschen  Sprüche 
des  Credo.  Sie  beziehen  sich  auf  die  nahezu  lebensgrossen  Aposlelfiguren, 
die.  eil  an  der  Zahl,  bald  paarweise,  bald  zu  dreien  in  verschiedenfarbigen 
Conipartimenten  beisammenstehen,  jeder  ist  mit  seinem  Attribute  versehen. 
Kine  architektonische  oder  ornamentale  Umrahmung  fehlt.  Die  Folge  beginnt 
im  Westen  der  Nordwand,  wo  auf  rotem  Grunde  S.  Peter  mit  dem  Schlüsse! 
und    Andreas     mit    dem    Schrägkreuze    einander    zugewendet     sind.      Km 

tonsurierter  Apostel,  dessen  Attribut  sich 
nicht  mehr  erkennen  lässt,  und  Johannes 
mit  dem  Kelche  folgen  in  gelbem  Feld. 
Unter  dem  zweiten  Schildbogen  stehen 
vor  grünc-m  Grunde  S.  Thomas  mit  der 
Lanze,  Jakobus  der  jüngere  mit  der  Walker- 
fuchtel und  ein  dritter  Apostel,  dessen 
Attribut  sich  nicht  mehr  erkennen  lässt. 
Wiederum  drei  Figuren,  diese  auf  rotem 
Grunde,  erscheinen  gegenüber :  Bartholo- 
mäus mit  dem  Messer,  S.  Matthäus  mit  der 
Hellebarde  und  S.  Simon  mit  der  Säge. 
Einsam  vor  grünem  Grunde,  weil  der  Rest 
des  zweiten  Schildbogens  ein  Fenster  enthält,  erscheint  hier  Thaddäus  mit 
der  Keule. 

Diese  Sippschaft  ist  auf  die  Langwände  beschränkt,  weil  neben  den 
Fenstern  des  Halbpolygones  kein  Raum  für  Figuren  vorhanden  war.  Nur 
zu  obersf  neben  dem  Spitzbogen  der  Fenster  ist  hier  beiderseits  ein  Schild 
gemalt:  An  der  Schlusswand,  links  vom  Beschauer,  der  Bindenschild  von 
Oesterreich  und  das  Wappen  von  Zürich  gegenüber ;  an  der  nördlichen 
Schrägseite  links  der  geneigte  Schild  von  Laufen  {?  zwei  schwarze  aufrechte 
Bärentatzen?  in  Gelbf  und  der  aufrechte  von  Kiburg;  südlich  aufrecht  der 
von  Winterthur  und  geneigt  der  Schild  mit  dem  Wappen  Derer  von  Ehingen, 
Eine  waagrechte  Linie  schliesst  in  gleicher  Höhe  das  untere  Drittel  der 
Schildbögen  ab,  über  dem  der  Rest  die  Gestalt  eines  Propheten  enthält.  M 
Auf  weissem,  bald  mit  Kornblumen,  bald  mit  roten  Nelken  bcsäetem  Grunde 
sind  diese  Ilalbfiguren  von  kühngeschwungenen  Spruchbändern  umwallt, 
deren  deutsche  Minuskelinschriften  sich  nicht  mehr  entzifTern  lassen.  Nur 
die  Halbfigur  im  westlichen  Schildbogen  der  Südwand  ist  von  einer  zweiten 
begleitet,  die,  wie  es  scheint,  das  Spruchband  hält  und  ihre  Anrede  an  den 
Propheten  richtet.  Der  Kopf  dieses  letzteren  ist  vorzüglich  erhalten,  ein 
markiges  Antlitz  mit  sinnender  Miene.  Alle  Propheten  erscheinen  im  Zeit- 
gewande.  das  Anklänge  an  orientalische  Costüme  zeigt.  Der  Name  des 
Dargestellten  ist  mit  schwarzen  Minuskeln  aul  einem  weissen  Bande  gemalt, 
das  sich  unter  dem  Oberrand  des  Apostelfeldes  spannt. 

')   hr    Ganzen    deren  sechs,  über  den  siebenten,   dessen  Bild    die    Schlusswand    des 
Polygnnes  schmfickte,  wurde  im  XVIII.  Jahrhundert  eine  geistliche  Inschrift  gemalt. 
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Wie  diese  Schildbögen  sind  auch  die  weissen  Gewölbekappen  geblfl 
und  mit  Kinzelfiguren  geschmückt.  Die  des  westlichen  Joches  stellen  die 
Evangelistenembleme  vor.  Die  Halbfigur  des  Matthäusengels  mit  dem  fröh- 
lichen Gesichte  trägt  ein  weisses,  blau  schattiertes  Untergewand  und  einen 
gelben  Mantel  mit  blauem  Futter.  Er  hält  das  Spruchband  mit  der  Minuskel- 
inschrift :  über  generationis  ihesu  christi  filij  David  filij  .  .  .  Die  gelben  und 
gelbbraunen  Tiere  sind,  wie  der  Engel,  mit  derben  schwarzen  Contouren 
gezeichnet  und  jedes  auf  eine  wallende  Bandrolle  gestellt.  Ihre  Inschriften 
lauten  Marcus:  initium  evangelij  ihe.su  christi  filij  dei  sicut  scriptum  est  in 
jisa;  Lukas:  fuit  in  diebus  herodis  regis  iudee  sacerdot.  abiam....:  Jo- 
hannes: inprincipio  (sie)  erat  verbum  et  verbum.  Dann  folgen  zwei  Engel. 
die,  gegeneinander  schwebend,  die  Weihrauchfässer  schwingen  und  je  zwei 
Jungfrauen  in  jeder  der  fünf  Kappen  des  Halbpolygones.  Grüne  Blattkelche, 
die  aus  den  unteren  Ecken  ranken,  tragen  diese  neckischen  Halbfiguren,  deren 
jede  eine  grüne  Ampel  hält.  Die  zur  Linken  haben  ihr  Haupt  mit  Grün 
umkränzt ;  sie  halten  die  Gläser  aufrecht,  während  ihnen  gegenüber  die  thö- 
richten  Jungfrauen  mit  umgekehrten  Gläsern  und  etliche  mit  einem  turban- 
artigen Kopfputze  erscheinen.  In  wechselnder  Haltung,  bisweilen  noch 
gothisch  gereckt,  schauen  sie  mit  ihren  rundlichen  Köpfchen  voll  Schalkheit 
und  Anmut  drein  und  wohl  mögen  diese  Gestalten  zu  den  lieblichsten 
gerechnet  werden,  die  hier  zu  Lande  auf  Wandgemälden  aus  dem  Anfange 
des  XVI.  Jahrhunderts  erscheinen.  Gleiche  Quahtät  otfenbart  sich  in  den 
schwarz  contourierten  Rankenornamenten,  die  grün  in  Grün  die  Fenster- 
leibungen schmücken.  Hier  sind  Zierden  geschaffen,  die  mustergültig  für 
modernes  Schaffen  gelten  können. 

Unenträtselt  vermutlich  bleiben  die  Figuren,  welche  chorwärts  die  Ueber- 
mauerung  des  Triumplibogens  schmücken.  Auch  hier  setzt  sich  die  wagrechte 
Basis  fort,  unter  welcher,  faltenlos  herabhängend,  ein  wechselndes  Teppichwerk 
die  seitlichen  Zwicke!  füllt.  Darüber  heben  sich  von  dem  weissen  mit  roten 
Nelken  bestreuten  Grunde  drei  Halbfiguren  ab,  jede  von  einem  S[)iiichband 
mit  unleserlich  gewordenen  deutschen  Minuskclinschriftcn  umwallt.  Die  Gestalt 
zur  Linken  ist  zerstört;  die  mittlere  durch  blaues  Untergewand,  einen  roten, 
gelb  besäumten  Mantel  und  gelben  Nimbus  ausgezeichnet,  möchte  als  Christus 
gedeutet  werden.  Als  dritte  endlich  erscheint  m  dcmüthiger  Haltung  ein 
Jüngling  in  faltigem  Rock  von  grüner  Farbe.  Er  hält  die  Hände  vor  der 
Brust,  die  Rechte  einwärts,  die  Linke  nach  aussen  gekehrt.  Das  bartlose 
Gesicht  mit  den  schwarzen  voll  auf  die  Schuttern  wallenden  Haaren  ist 
niederblickend  verkürzt  und  mit  einem  Eisenhute  bedeckt,  dessen  Scheitel  in 
einer  dünnen  geschwungenen  Spitze  endigt. 

Kopf  und  Hände  dieser  letzteren  Figur  sind  die  best  erhaltenen  aller 
nackten  Teile,  auf  licht-gelblichem  Lokalton  mit  heller  Sepia  höchst  sorg- 
fältig modelliert.  Hier,  wie  bei  den  übrigen  Gestalten,  ist  die  Zeichnung 
mit  schwarzen  Linien  geführt  von  der  Hand  eines  Meisters,  dessen  Begabung 
eine    keineswegs    gewöhnliche    war.     Es  zeugen,  ausser  dem   vorgenannten^ 
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Kopfe,  der  des  hl.  Matthäus  dafür,  der  mit  strengem  Blick  aus  niedergeschlagenen 
Augen  dem  Irdischen  entrückt  erscheint;  die  vorzügliche  Behandlung  der 
Gewänder,  die  in  freien  Massen  ohne  knitterige  Brüche  so  gross  und  tliessend 
geworfen  sind ;  die  geschmackvollen  Ornamente  und  eine  geschickte  Ver- 
teilung der  Farben,  deren  Gesanitwirkung  auf  den  hellen  Oberleldern  und 
Kappen  über  den  bunt  wechselnden  Hintergründen  der  Apostel  von  überaus 
reizvoller  und  fröhlicher  Wirkung  gewesen  sein  muss.  Keinerlei  Spuren 
von  Einflüssen  der  Renaissance  sind  dagegen  wahrzunehmen. 

Für  die  Gewölbemaiereien,  die  Fensterornamente  und  die  Schilde 
im  Halbpolygon,  sowie  die  darüber  befindlichen  Prophetenbildnisse  ist  ge- 
sorgt. Der  Kirchgemeinde,  deren  Vertreter  ein  dankenswertes  Interesse 
an  deren  Krhaltung  bewiesen,  ist  hiefür  die  Unterstützung  aus  staatlichen 
Mitteln  zu  Gute  gekommen.  Das  Uebrigc  hat  leider  unter  der  Tünche  ver- 
schwinden müssen,  weil  der  Anbringung  von  beweglichen  Feldern,  welche 
die  Bilder  geschützt  haben  würden,  der  geringe  Vorsprung  der  Rippen  und 
Dienste  entgegenstand.  Immerhin  ist  die  Erinnerung  an  diese  Malereien 
durch  colorierte  Photographien  gewahrt,  die  im  Auftrage  der  Antiquarischen 
Gesellschaft  in  Zürich  verfertigt  worden  sind.  Die  Wiederherstellung  der 
erhaltenen  Bilder  hat  Herr  Dekorationsmaler  Christian  Schmidt-Erni  in 
Zürich  mit  bekannter  Umsicht  und  Gewissenhaftigkeit  besorgt. 


Restauration  der  Fagaden-Malerei  am  Hause  zum 
„Roten  Ochsen"  in  Stein  a/Rhein. 

Von   Chr.  Sciunuit. 

Unter  den  in  Stein  a'Rhein  noch  erhaltenen  alten  Fa(^adenmalereien 
nahmen  die  am  Haus  zum  roten  Ochsen  eine  eigenartige  Stellung  ein.  An 
der  vom  ersten  Geschoss  bis  unter  das  Dach  bemalten  Fa<;:ade  herrschte  ein 
ziemlich  aufdringliches  Blau  vor.  Mit  diesem  war  das  Mauerwerk  des 
zweiten  und  dritten  Stockwerkes  angestrichen,  teils  als  glatte  Flächen,  teil- 
weise als  Grund  für  Malereien.  Diese  blauen  Massen  stimmten  den  kolo- 
ristischen Gesam-teindruck  der  Fat.ade  durchaus  ungünstig.  Die  obersten 
Fenster  der  dritten  Etage  waren  von  rohen,  in  Grau  und  Schwarz  gemalten 
Barockrahmen  umschlossen,  deren  obere  Ausläufer  einst  noch  in  die  Dach- 
kehle  gegnft'en  hatten.  Diese  Formen  passten  schlecht  zu  den  schönen 
gothischen  Fenstergewänden  des  ersten  und  zweiten  Stockwerkes  und  es 
konnte  einem  aufmerksamen  Beobachter  nicht  entgehen,  dass  vieles  durch 
ine  spätere  Ubermalung  verändert  worden  war.  Als  nun  1898  das  Haus 
rsteigert  werden  sollte,  wurde  es  von  einem  Consortium  von  Freunden 
vaterländischer  Kunst  übernommen,  um  die  beschädigte  Favadenmalerei,  so- 
wie das  interessante,  in  einem  Zimmer  des  zweiten  Stockes  befindliche 
Wandgemälde,    die  Arche  Nuah,    vor    dem  Untergang    zu    schützen.     Dann 


f*^ 


folg^ten  die  Einleitungen  zur  Restauration:  photographische  Aufnahme  des 
Ganzen  und  Pausierung  aJIer  Bilder.  In  der  Hoffnung  über  den  obersten 
Fenstern  noch  unberührte  Motive  der  ersten  Beinalung  zu  finden,  entfernte 
man  die  später  hinzugekommene  Vordachverschalung,  wo  auch  wirklich  eine 
Reihe  ursprünglich!  r  Cartouschen  auf  weissem  Grunde  und  rot  gestrichenes 
Rafenwerk  sich  landen.  Weitere  Nachforschungen  zeigten,  dass  mit  dem 
eingangs  erwähnten  blauen  Ton  durchwegs  die  ursprüngliche  Malerei  über- 
strichen war.  Am  obersten  Stockwerk  hatte  der  „Verschönerer"  eine 
Kalkfarbe  verwendet,  welche  sich  leidlich  gut  lösen  liess.  während  die 
unteren  Stockwerke  mit  Ölfarbe  übermalt  worden  waren.  Doch  gelang  es 
auch  diese  teilweise  zu  lösen  und  die  darunter  liegenden  ursprünglichen 
Motive  in  verhältnismässig  gutem  Zustande  an's  Licht  zu  bringen.  Über  den 
Fenstern  des  zweiten  Stockes,  wo  schlecht  gezeichnete,  sitzende  Figürchen 
und  plumpe  Fruchtkörbe,  aus  dem  letzten  Jahrhundert  stammend,  in  Ölfarbe 
auf  dem  hässlichen  blauen  Grund  gemalt  waren,  trat  flottes  in  frischen  Farben 
wirkendes  Cartouchenwerk  zu  Tage.  Dasselbe  war  al  fresco  auf  hellem 
Mauergrund  gemalt.  Mehrfachen  Änderungen  war  auch  die  Dekoration  des 
Mittel-Pfeilers  im  dritten  Stockwerke  unterzogen  worden,  wo  zuletzt  in  einem  frei 
schwebenden  baroken  Rahmen  die  äusserst  roh  gezeichnete  und  für  diese  Stelle 
zu  kleine  Figur  einer  sitzenden  justitia  zu  sehen  war,  ohne  Zweifel  ein  Werk 
Jcxkob  l\-tler's,  der  die  Fafade  im  letzten  Jahrhundert  so  gründlich  übermalt 
und  auch  den  blauen  Anstrich  vorgenommen  hatte.  Seinen  Namen  mit  der 
Jahrzahl,  von  der  nur  noch  die  ersten  zwei  Ziffern  lesbar  waren,  hatte  er 
oben  zwischen  die  Sparren  gesetzt  und  mit  der  Justitia  eine  llott  gezeichnete 
Festongruppe  übermalt.  Etwas  weiter  unten  auf  dem  Gurte  stehend,  waren 
noch  Reste  eines  S.  Michael  zu  finden,  dessen  oberer  Teil  unter  der  späteren  ^j 
Justitia  steckte.  Auf  demselben  Steingurte  stehend,  waren  unter  der  rechten^f 
Fenstergruppe  der  dritten  Ftage  schwache  Reste  zweier  Putten  zu  finden,  welche  ^i 
als  Schildhallcr  je  eines  W^appens  die  ursprünglichen  Guirlanden  deckten. 
Das  eine  der  Wappen  schien  das  der  Familie  Schmid  zu  sein,  vom  andern 
war  nichts  mehr  zu  erkennen. 

Zu  einer  Entdeckung  von  grösserem  Interesse  führte  die  Untersuchung 
des  Schriftbandes  unter  dem  gemalten  roten  Ochsen.  Auf  weissem  Band 
stand  da  in  schwarzer  Schrift  zu  le.sen  :  „Zum  Rothen  Ochsen*.  Zwischen 
dieser  Aufschrift  zeigten  sich  Spuren  einer  früheren  zweizeiligen  Schrift, 
deren  Wortlaut  nur  noch  teilweise  festgestellt  werden  konnte.  Allein  es 
führten  diese  Nachforschungen  zur  Entdeckung  einer  dritten,  ursprünglichen 
Schrift,  welche  lautet:  „Am  Rotten  llar  ward  ich  Erkandt,  Und  bin  zum 
Rotten  Ochsen  gnandt".  Die  Schrift  der  ersten  Übermalung  war  ähnlichen 
Inhaltes,  hinter  der  ältesten  Inschrift  aber  fanden  sich  noch  die  Buchstaben  A.S. 

Schon  die  wiedergefundenen  ursprünglichen  Malereien  der  beiden  oberen 
Stockwerke  legten  die  Vermutung  nahe,  dass  die  Fa(,ade  einst  von  dem 
nämlichen  Andreas  Schmucker  ^Qmik\i  worden  sei.  dem  auch  die  mit  A.S  1615 
gezeichnete  Arche  Noah  im  zweiten  Stocke  zugeschrieben  wird.     Der  Fund 


ler  beiden  Initialen  auf  dem  Schriftband  an  der  Fat^ade  hat  diese  Vermutung 
zur  Gewissheit  gemacht.  In  der  Glasgemäldesammlung  auf  dem  Rathaus 
ist  A.  Schmuci<er  mit  einer  1607  datierten  Steinerscheibe  vertreten,  welche 
namentlich  in  der  Zeichnung  einiger  Festons  an  die  Fa(;?adendekoration  zum 
roten  Ochsen  erinnert.  Ein  Andreas  Schmucker,  vielleicht  der  Vater  des 
Malers,  war  Obervogt  von  Stein  in  den  Jaliren   1552— 1555. 

Durch  die  gegenwärtige  Restauration  wird  die  Fagade  nun  wieder 
möglichst  auf  ihren  ursprünglichen  Stand  zurückgeführt.  Im  ersten  Stockwerke 
sind  leider  die  späteren  Ölfarbe-Übermalungen  nicht  mehr  wegzubringen 
ohne  die  Bilder  zu  zerstören.  Die  beschädigten  Stellen  auf  diesem  Teil 
der  Fa(^ade  können  natürlich  auch  nicht  anders,  als  mit  Ölfarben  retouchiert 
werden.  Die  Malereien  bis  hinauf  zu  den  Fenstern  des  zweiten  Stockwerkes, 
soweit  eben  die  Ölmalerei  reicht,  werden  etwas  düsterer  aussehen,  als  der 
obere  Teil  der  Fa(;ade  mit  den  wiedergefundenen  ursprünglichen  Decorationen. 
Die  Zeit  wird  indessen  diesen  anfänglich  ziemlich  spürbaren  Unterschied 
nach  und  nach  ausgleichen,  indem  mit  der  Auswitterung  des  Öles  der  Ton 
der  untern  Fa^aden-Parthie  immer  heller  werden  und  sich  dadurch  mehr  und 
mehr  dem  Colorit  des  obern  Teiles  nähern  wird.  Im  Ganzen  wird  die 
Fa9ade  künftig  einen  viel  frischeren  und,  was-  Farbenzusammenstellung  an- 
belangt, viel  gesunderen  Eindruck  machen,  als  ihn  die  im  letzten  Jahrhundert 
vorgenommenen  Abänderungen  erweckten. 


MisceUen. 

Sie  Jesulleti  in  Luaern  bitten  den  Abt  von  5t.  Gallen  um  ein  Wappenfenster.   1671. 
Stiftsarchiv  St.  Gallen  T.  318  S.  157. 
Reverendissime  Princeps. 
Illustrissimc  Dominc  Domine. 
Quoniam  Illustiissimi  Magistratus  Lucemensis  et  piorum  liberalitate,  eo  iam  pervenit 
templum  novum  Societatis  nostrae,  ante  aiinos  quatuor  ad  honorem  et  maiorem  Dei  gloriam 
cxtrui  coeptum,  ut  fene^tris  tandem  claudi  oporteat,  quo  non  multo  post  res  Divina  commode 
et  decenter  peragi  possit;  neque  tarnen  idonei  suinptus  suppetant:  ideo  per  litteras  supplcx 
huc   venio  Reverendissime    et  illustrisÄime  Princeps,   alque   pro    una   fenestra   (quae    non 
multum  supra  florenos  scxaginta  excurret)  enUctim  oro:  ut  habeal  fabrica  haec  nova,  quod 
in  Perpetuum  debeat  111'"»*=  Vestrae   liberalitati ;   de   qua  ut  omnjbus  templum  ingressuris 
constet,  atque  oculi  noslri  quotidie  ad  grati  anima  significationem  nos  excitent,    Principalia 
insignia  apponemus^  ut   perenne   prostet  accepti  honoris  et  lavoris  monuinentum;    de    quo 
et  seri  posteri  gloriari  possint,   et  Rev."»»  ac  111.""'  benefactüri  suo  bene  precari;   sicut  ego 
modo  longam  valetitudinem  (sie),  atque  omnem   fcücitateni  impense   voveo,    et  CoUegium 
noslrum  in  Principales  favores  humillixne  commendo. 
Lticernae  24.  ApriUs  1671. 

Rev."'  et  lU."'   Principi 

Infimus  in  Chfö 

servus 

Benedictus  Painter 

S.  J.  E.  RothenhäMsler. 


Brief  des  Qoldschmlds  Heinrich  Thumeisen  von  Rapperswll  an  den  Abt 

von  Sl.  Gallen  1689. 
St  Galler  Stiitsarchiv  T.  320.  S.  634. 

Hochwürdligster  Fürst,  Gnedigster  Ht-rr  Herr. 
E.  E.  Hoch-Förstl.  Gnadten  werden  beykument  zuo  Empfangen  haben,  ein  Riss,  wegen 
begehrthen  Engeis  zuo  Reynauw  —  welchen  ich  Selbsten  ein  wenig  entworffen,  und  beser 
befunden  in  die  willkumne  grosse  auf  babir  zuo  bringen;  Als  ist  dismallen  auf  die  liebiich- 
keit  dess  Angi-sichtss  nit  zuu  schauwen,  sondern  nur  auf  die  Stellung.  E.  E.  Hoch-Fr^tl: 
Gndtn.  versichernte  (?),  dass  ichs  in  Kupfer  wirt  herauss  bringen  oder  von  silber  nach 
belieben,  wie  dan  in  Einsidlen  zuo  sehen  an  dem  grossen  Mariabild  von  silber  welchess  ich 
auch  gemacht,  Sampt  dem  Capiiallen  luui  afler  Zuogehör  auf  dem  grossen  Choraiüiar,  so 
auch  kupiV-r  und  vergült,  Idttm  in  der  heilligen  Capelleii  auf  beiden  Seiten,  welchess  alless 
von  Meiner  Handt;  ijn  dan  E  E.  Hoch  Frsil:  Gndtn  mihr  gnedtigst  bevellen  werden  den 
Engeil  zuo  machen,  wirt  ehr  im  wrrt  kumen  . .. .  f:  500  Verstedt  sich.  Für  dass  Modell 
kupfer  schlaglott  worniit  manss  zuesamenlötli,  und  Macherlohn  für  alless,  ohne  dass  Ver- 
golden, welchfss  Erst  die  Nodtwcndtgkeit  zeigen  wirt,  wan  die  Arbeit  fertig,  und  man 
Sf-hen  wirt,  wass  in  dass  gesicht  kumpt;  Underdesen  wirdt  ich  E.  E.  Iloch-Frstl.  Gnaden 
Gnedtigsten  bevelcb  Ehrw.nrten;  und  euch  Allem ndertenigst  anbevellen. 
Rapperschwill  den  4  Äugst:  1689. 

Heinrich  Thumeysen,  Ampt. 
dess  Frstl.  Godtshauss  pfeflerss.  E.  RotkenhäusUr. 

Cornacensia. 

(Pro  memoria.) 

A.  S.-R.  1500,  p.  176:  Item  dem  mnkr  zu  Basel  Rudolf  Herrm  von  der  Schlacht 
vor  Dorntgg  zu  malen  vnd  von  dem  Schilt  su  Dormgg  am  Schloss  18  Gld.,  dess  gehört 
vns  ze  verrechnen  14  Gld.  tut  28  ü. 

p.  148:  Item  dem  mnlfftSfllrti  by  Herrin  zu  Basell  i  lib  zu  trinkgclt  von  der  Schlucht 
VOM  Dornegg. 

B.  S.-R.  1545.  vssgeben  dem  Maler  zu  Fryburg  vmb  das  tuoch  von  der  Schiacht 
Dornegk  xlvj  lib.  xiij  ß  iiij  tf.  Ursus. 

Sie  Klosterfrauen  von  Eschenbach  bitten  um  ein  Fenster  und  Wappen-Schild 

in  ihre  neu  erbaute  Kirche  1626. 

Stiftsarchiv  St.  Gallen.     Käst.  111.   Z.  14.     Fase.  21. 

Dem  hocliwürdigen  gnädigen  Fürsten  und  Herren  Herren  Bernhardus  Abte  des 
Forstlichen  würdigen  Gottshuses  zu  S.  Gallen  unserem  gnadigen  Fürsten  und  Herren  zu 
Oberantworten. 

HochwQrdiger  Fürst  Gnädiger  Herr  flwer  fürstlichen  Gnaden,  syenl  unnscr  arnie^ 
gebat  inn  gebüer  willige  dienst  und  gruss  mit  erbietung  aller  Eeren  liebs  und  guts  ze  vor. 

Demnach  wir  mit  Rhaat  und  gutheissen  unserer  hocheerenden  geistlichen  überhand, 
auch  mit  hilff  steür  und  handreichung  unnserer  Gnädigen  herren  herren  schultheis-sen  und 
Rhaat  der  slat  Lucem  alls.  unnserer  jnn  gebOer  eerenden  weltlichen  schütz  schirm  herren 
und  Castenvögten  us  hochcrwordrender  noot wendigkeit  zu  meerung  Öffnung  unnd  fort- 
pflanzung  der  Eeren  unnd  dienst  gotles  unnd  siner  lieben  heilligen,  auch  besserer  gelegen 
unnd  komlicheit  unnsercs  heiligen  Ordens  ynverlybten  personen,  deren  anzall  vcrnutlest 
götlicher  ynsprechung  ye  lenger  ye  meer  zunimbtl,  jnn  unserem  würdigen  gotshus  unnd 
Closter  ein  gannze  nuwe  kilchen  Chor  unnd  Betthus  sambt  dem  Crützgang  von  grundt  uf 
nit  ohne  anwendung  einer  mercklichen  hochen  summa  gells  uferbuwen  lassen,  unnd  ver- 
mitlest götlicher  hilf  solchen  buw  in  tach  unnd  gemach  gebracht  unnd  aufgefbert .... 
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Unnd  sodan  zu  meerer  Zierde  eines  sollichen  Gott  zugeeigneten  geistlichen  buws 
Q.  forstlich  Gnad  fürstlich  Eeren  waapen  nebent  atmderer  herren  und  prelateii  die  wir 
eben  massig  hierumb  pitlich  ansuchen  lassent,  wir  von  hertzen  geni  darinnen  sechen  und 
haben  wöllent,  unnd  unns  dero  frymiltigkeit  unnd  zu  unns  auch  unnserem  heiligen  Orden 
tragende  gnädige  neigung  nit  unerkam,  habent  wir  sy  mit  gcgenwarttigem  unnserem 
schryben  wie  schon  auch  einmoll  geschächen  ist  das  mir  jr  fürstlich  gnad  vor  etlicher  zyt 
zugeschickt  haben,  noch  einmoll  jnn  aller  gebüerenden  demüeligkeit  unnd  Reverenz  bests 
flysses  ersuchen  und  pitten  w^llen^  sy  geruhn  unns  unnd  unnsercn  nüwen  buw  mit  demselben 
jrenn  fürstlichen  Eeren  waappen  nebent  vereerung  eines  fensters  miltigklich  zu  betrachten 
tinnd  zu  begaaben,  ein  fenster  kostet  50  gl. 

Glych  wie  nun  diss  ein  werckh  ao  zuo  Eeren  und  dienst  Gottes  auch  zur  zierd  sines 
huses  dienet,  allso  wellent  wir  hinwidcrumb  solliches  mit  aller  demQetigen  danckbarkcit 
empfachen  annemen  uinid  erkennen, 

Und  syn  Allmacht  mit  unnserem  armen  doch  cmbsigen  gebett  jnnigklich  anrüefl'en 
unnd  pitten,  jro  durch  das  fürpitt  siner  lieben  muter  Mariae,  wie  auch  unserer  heiligen 
Ürdenspatronen  alle  zytlichc  unnd  ewige  wolfartt  gnedigist  ze  verlychen,  datum  den 
29.  Aprillis  US  unnserem  gotshus  der  Jungfrawen  Mariae  und  der  H.  jungfrawen  Marterin 
S.  Katbarina  zu  Ober  Eschenbach.     1626. 

U.  Fürstlich  Gnad  demüetige  jnn  gebüer  dienstwillige  Sr.  Euphrosina  Eptissin  imnd 
gemeiner  Convent  daselbst.  E.  RothfnhäusUr. 


NoUsen  zur  Kunsf-  und  Baugeschichte  aus  dem  bernischen  Staatsarchiv. 
(Fortsetzung  der  Mitteilungen  im  „Anzeiger"  Bd.  Vll  400,  4^6,  447.) 
1477,  24.  März,     An  apt  zQ  sant  Andres,   das  er  dem  Übertrag  von   der  capell  wegen  zu 
Murten  nachkome  oder  sich  har  f»ge.     Rats-M.  21,  87. 

26.  April.  An  vogt  von  Nidow,  Woifgangen  den  tischmachcr  her  wisen.  Rats-M. 
2ij  140. 

a8.  April.  An  vogt  von  Nidow,  das  er  das  holz,  so  z(i  dem  gestflel  z6  Nüweinburg  im 
Brissgow  gehowen  ist,  es  sie  gesiget  oder  nit,  an  ein  end  leg,  da  es  behalten  werd. 
Rats-M.  S.  142. 

21.  Mai.  An  wichbischofen  zfi  Basel,  sich  gen  Arburg  ze  fügen  und  den  nüwen  altar 
ze  wichen.     Rats-M,  S.  184. 

10.  Juni.  An  bischof  zu  Losann,  das  er  gestatt,  das  das  closter  so  zö  Murten  ge- 
süssen  ist,  wider  gebuwen  mog  w'erden  in  die  stat.  Rats-M.  S.  227. 
16,  Juni.  An  min  herii  von  Losann.  Als  das  closter  zu  sant  Catherinen  vor  Murten 
von  diser  swaren  kriegen  wegen  ab  sie  gebrochen  und  ein  andrer  platz  in  der  stat, 
das  wider  za  buwen  usgangen  und  ervolgt,  darzü  min  hem  von  beiden  stetten  Fri- 
bürg  und  Bern  in  willen  sien,  im  ernst  und  truw  zfl  setzen,  bitten  in  min  hem 
beider  stett  sin  willen  darzü  geben,  das  siMich  gotshus  in  al  wis,  form  und  weg, 
wie  das  vor  gehalten  und  gewesen  ist,  gcbuwc-n  werd  an  hindernuss  iemands.  Wellen 
min  hem  gar  frilnttich  verschulden.  Rats-M.  21,  242.  Das  Schreiben  an  den  Bischol 
dat  17.  Juni  steht  im  Lal-Miss.  B.  36. 

30.  Dezember.  Ist  durch  min  hem  beslossen,  das  welicher  schmid  oder  slosser  die 
zitgloggen  regiert,  das  ouch  derselb  sant  Vincenlien  spitzen  und  ander  werk  thön 
sol,  die  wil  er  den  pflegern  und  den  meistern  gevallt.    Rats-M.  23,  124. 

J478,   4.  Febr.    An  abt  zu  sant  BHisien,  das  er  dem  mOnch  erloub,  die  orgel   zu  Arow  zö- 
zerichten.    Rats-M.  23,  167. 

22.  April.  An  die  von  Friburg.  Nach  dem  si  und  rain  hern  dem  hem  von  Murten 
an  den  buw  der  nüwen  kilchen  aoo  ff  verheissen,  haben  min  hern  den  teil  zalt. 
Freiburg  soll  das  Gleiche  tun,     Rats-M.  24,  37. 

6.  MaL  Haben  min  herti  einhellenklich  geraten,  meister  Lienhart  den  slosser  zu  be- 
stellen ein  zal  iareo  und  in  die  gefryt  vor  allen  Usten,  b^spfeanig,  reisen  und  reis- 
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kostens,  es  were  dann,  das  er  win  schankt,  und  wellen  im  den  [mszins  5  iar  gelxrn. 
Rals-M.  24,  60. 

27.  Mai.     Bern  trifft  Aiiordnmigcn    zur  Renovierung  des  ..castrum"  in  Murten.     Lat. 
Miss.  B.  lar. 

—  29.  Juni.  BeUetbrief  für  Arau.  „Si  haben  understanden  Lr  pfarrkilchen,  die  in 
unschicklicher  form  und  gestalt  was,  ordenlichen  zft  nOwern,  witern  und  mit  notdurf- 
tigen begierden  zu  bessern  und  also  dieselben  von  grnnd  uf  mit  sampt  dem  kor 
köstlichen  und  l^iplichen  ufgeffirt  und  doch  nit  also  vollendt."  Teutsch  Spruchb.  H  276. 

1479,  2.  Jan.     Man  sol  anbringen  der  goldsohmiden   Ordnung   zCi  sweren.    Rats-M.  25,  190. 

—  30.  Juni.     Meister  Erharten  (Küng)   gipt   man  des  iars  ifirlichen  ao  ff  schowgelt,  ein 

guten  rock,  6  müt  habern  und  vier  möt    dinkeln.    Rats-M.  27,  55.    Der  Bestelkmgs- 
brief  steht  im  Teutsch  Spruchb.  H,  iio. 

—  6.  Sept.  An  bischof  von  Wallis.  Mit  dem  meyer  von  Löuk  und  Hans  Perrin  ze 
verschaffen,  Hansen  Wertzen,  Peter  Glasers  seligen  nachfaren  die  glasspfenster 
zu  L6uk  in  der  cappel  zu  bezaln,  als  es  vor  ouch  geschaft  isl.     Rats-M.  27,  141. 

—  17.  Sept.  An  probst  von  Ansoltingen,  denen  zeni  besten  hiiflirh  ze  sin,  damit  si  die 
kilchen  ufrichten  mögen  :  Diemligtn,  Erlenbach.    Rals-M.  27,  152. 

—  35.  Sept.  An  probst  von  Ansoltingen,  sich  mit  sinen  werklOten  gon  Hinderlappen 
zu  fugen  und  daran  ze  sin,  damit  der  buvv  wie  der  vormalen  angesechen  und  nechst- 
malen  durch  die  botten  beredt  ist,  volfnert  werde.  Rats-M.  27,  153,  (Eis  handelt  sich 
um  Bauarbeit  am  Frauenkloster.    Vgl.  ebd.  S.  i6o>. 

—  8.  Oktober.    An  vogt   von  ßipp^   mit   den    kilchmeiern   zu    Oberbjpp   zö   verschaffen 

Heinrichen  Zender  den  gloggtngit--ss*-r  der  12  gid.,  so  si  im  terliohen  zu  bezalung  des 
Werks  geben,  zfi  bezaln.     Rats-M.  27,  180, 

—  12.  Oktober.  An  schultheissen  zu  Murten,  das  er  den  Zimmermann  heiss  des  turms 
halb  uf  der  nüvven  capell  massig  stan  und  ander  sachen  arbeiten,  dann  min  hem 
wellen  fürderlich  hinüber  schicken  imd  darin  notdürftige  andrung  tun.    Rats-M.  27,  187. 

—  25.  Oktober.  Bettelbrief  für  Oberwyl  bei  Büren,  da  sie  eine  Glocke  haben  machen 
lassen,  die  über  400  ff  kostete.    Teutsch  Spruchb.  H,  134.    Rats-M.  37,  217. 

—  I.  Dezember.     Bettelbrief  denen  von  Rapferswil  an  ir  kilchen.     Rats-M.  28,  17. 

—  13.  Dezember.  Bettelbrief  für  Stiftung  einer  Capelle  im  Schlosse  Laupen  zu  Ehren 
von  St.  Anton,  St.  Katharina  und  St.  Pankraz.  Teutsch  Spruchb.  H,  145.  Rats-M.  a8,  38. 

—  22.  Dezember.  Bettelbrief  für  Arberg,  wo  Schloss  und  Stadt  und  Kirche  verbrannt 
sind.    Teutsch  Spruchb.  H,  152. 

1480,  25.  Februar.  An  die  von  Friburg.  Nach  dem  si  dann  etwas  gloggen  vermeinen 
zft  machen,  das  si  der  Michel  BaldloufTvertrQwen  wellen,  der  si  ouch  des  ein  mcister 
und  werd  si  wol  versorgen.    Rats-M.  28,  148. 

—  29,  April.  An  Hans  Abegk,  die  glassfenster  in  der  kilchen  und  in  der  probsty  zu 
machen.    Rats-M.  a8,  251. 

—  5.  Mai.  Man  sol  uf  angeben  meister  Niclaus  umb  steinhowerknecht  schriben.  Rats-M. 
381  257. 

—  20.  Juni.     Den  vom  Bnigg  ist  ir  giasvunster  zugesagt  in  im  kor.     Rats-M.  29,  37. 

—  5.  Juli.  Des  turms  halb  haben  min  hem  geraten,  die  gloggen  herab  ze  tftn  und  den 
turn  abzebrechen  und  den  zu  ufliirung  des  nüwen    ze  bruchen,     Rats-M.  29,  54,  59. 

—  7.  Juli.  Von  des  kilchturns  wegen  und  haben  geraten  die  zwo  grossen  gloggen 
herab  ze  tun  und  die  andern  da  oben  und  den  tum  ufrecht  ze  lassen  zö  gebruch 
der  wacht  und  slachcns.     Ebend.  S.  61. 

—  23.  September.  An  schultheissen  zfl  Bmgg.  Nach  dem  min  hern  sanct  Niclaus  ein 
phänster  haben  geben,  si  oünr  hem  bevelh,  das  er  das  us  irm  geleit  zal  und  usricht. 
Rats-M.  29,  163.  G.  Tobtet. 


Druck  von  Ed.  Lexmamn  in  Zürich. 
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I.  Schweizerisches  Landesmuseum. 

Geschenke.    IV.  Quartal  1899. 


Herr  J.  W.  Kftser-Bleuler  in  Zürich  ;  Ein  kleiner  grüner  Reliel-Kachcloren  ans  Zürich, 
ift.  Jahrh.  Herr  Friedr.  Peter,  Armengutsverwalter  in  Stflfa  r  Eine  Kiste  mit  medizinischen 
Instrumenten.  Herr  R.  Sulzberger,  Coiffirur  in  Zürich;  Ein  weisser  Zürcherofen  mit  Scpia- 
malerei,  18.  Jahrh.  Herr  J.  Heierli,  Privatdozent  in  Zürich  :  Pfahlbaufunde  aus  Lüschers, 
Schaflis~und  Sutz  und  ein  Steinkern  aus  Zermatt.  Ein  Tableau  Pfahlbaufunde,  aus  der  Vor- 
stadt Zug.  Frau  Prof.  Cloetta  in  Zürich :  Ein  weisser  Ofen  mit  Sepiamalerei,  18.  Jahrh. 
Herr  A.  Truttmann,  a.  Bezirksammann  in  Küssnach:  Eine  Laozen-  und  eine  Pfeilspitze, 
ausgegraben  aus  der  untern  Burg  zu  Küssnach.  Frl.  S.  Baumann  in  Zürich:  Ein 
NyonporzcUantclIer,  zerbrochen.  Frl.  C6cile  Morel  in  Ciarens:  Ein  Fraucnhut,  aus  dem 
Wallis.  Frl.  StähJin  in  Zürich  V:  Ein  Kinderhäubchen,  aus  Zürich.  H<mt  N.  Estermaoa, 
Chorregent  in  Bcromünster;  14  Ex  libris.  Tit,  BQrgergemeinde  Zurzach :  Superportc  aus 
Sandslein'mit  Wappen  Escher  fGias)  und  Bodmer,  datiert  1570.  Historisches  Museum  in 
St-  Gallen  :  .Abguss  einer  grünen  Relief-Otcnkachel  mit  Darstellung  des  Liebesbrunnens. 
Herr  Heinrich  Schuler  in  Zürich:  Zwei  blaue  Ztlrcheröfen,  aus  dem  Hause  zur  Hardau  in 
ZQrich  18.  Jahrh.  Herr  E.  Probst,  Ing.  in  Zürich:  Copie  eines  1665  von  J.  Meyer  ge- 
reichneten  Situationsplants  mit  !ns<iirift:  „(jengraphische  Verzeichnuss  der  Situation  des 
BürßflulJes  sambt  angrentzender  Landschatt'l  vnn  dem  Schloß  Atigenstein  an  biß  under 
Mönchenstein."  Herr  Cb.  H.  Read,  Direktor  am  Britischen  Museum  in  London:  Abdrücke 
von  drei  Schweiz.  Siegelstcmpcin  im  Britischen  Museum.  Herr  Caspar  Naf  in  Cappel: 
Ejne  Rasierschüssel  aus  Zürcher  Fayence  mit  Inschrift  „Caspar  Näf  in  Cappel  1838".  Eine 
Tasse  mit  Untertasse  aus  Zürcher  Fayence  mit  Inschrift  „Hans  Caspar  Näf  1821".  Herr  A. 
Flnsler  im  Meicrshof";  Eine  hcmaltt-  Apothckf-rtlasche  mit  Aufschrift.  Herr  H.Ott,  Waagen- 
fabrikant in  Zürich  :  Ein  Metallnormalniass,  aus  der  alten  Eichstätte  in  Zürich,  nebst  einem 
Dokument  von  1B23.  Herr  Dr.  Baumann  zur  Palme  in  Zürich;  Eine  kleine  Truhe,  18. 
Jahrh.  Frau  Dr.  Abegg-Baumann:  Eine  Silhouette  von  Oberst  Hess.  Herr  J.  Fehr  in 
Zürich:  Eine  Trompete,  18  J.ihrh.  Der  tit.  Verwaltungsrat  der  Theater-Aktiengesell- 
schaft in  Zürich:  Der  alte,  1833  von  Graveur  Aberli  gestochene  Theatersicgelstempel.  Herr 
O.  Rothenhftusler  jun.  in  Korschach:  Zwei  Fusseiscn.  Herr  cand.  phil.  E.  RothenhÄusler: 
In  Wachs  bossiertes,  männliches  Bildnis,  dat.  1839,  verfertigt  von  Joh.  Anton  Birchler  in 
Einsicdeln.  Herr  Jost  Rey  in  Muri:  Verschiedene  römische  FundstOcke,  aus  Wallenschwyl 
bei  Muri. 
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Depositen.     IV.  Quartal  1899. 


Bürgergemeinde  der  Stadt  Mellingen :  Ein  Gerichtssceptcr  mit  Löwe  und  Wappen- 
kartusche der  Stadt  Mcllingi-n,  18.  Jahrh. j  kleineres  Gerichtsscepter  mit  Stadtwappen,  17. 
Jahrh.;  eine  rote,  .seidene  Fahne,  angeblich  von  Papst  Julius  II.  der  Stadt  Mellingen  ge- 
schenkt, 16.  Jahrh.;  eine  rote  seidetie  Fahne,  weiss  geflammt,  mit  weissem  Kreuz,  1 7.  Jahrh. ; 
cinc'jFahnenkiste  mit  Stadtwappen,  datiert  1656;  acht  Siegelstcmpel,  wovon  vier  der  Stadt 
Mellmgen,  einer  der  Gemeinde  Mellingen,  einer  der  allgemeinen  Zunft  und  zwei  mit  den 
Wappen  Zum  .Stein  und  Schwarz;  vier  Matrizen  zu  Schulprämien  der  Stadt  Mt-Uingen;  zwei 
gravierte  Kupferplatten  für  Gesellenbriefe  mit  Ansicht  der  Stadt,  Anfang  19.  Jahrh. 

Stadtbibliothek  Zürich:  Drei  Schlüssel  zur  ehemaligen  Sihlporte. 
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Familien  Huber-WerdraQller  und  Zeller-Werdmüller  in  Zürich:  In  Silber  getrie 
bene  und  vergoldete  Reiterstatuette  des  Pannerherren  Caspar  Schmidt,  Ritter,  Oberst  eint 
Zürcher  Regiments  im  Velilin,    Arbeit    des   Züricher   Goldschmieds    l{.  J.  Holzhalb,    163 

Sektion  St.  Gallen  des  Schweiz.  Typographenbundes :  Das  Gewerkschaftspann« 
der  Typograpiiia  St.  Gallen  von  1840, 

Kantousbibliothek  Zürich:   Ein  Evangeliarium,  aus  dem  Kloster  Rheinau,  10.  Jahr-] 
hundert,    der   Vorderdeckel    des    Elnbandes   aus    vergoldetem,    emailliertem    Kupfer,    mit 
Steinen  besetzt. 


Einkäufe.      IV.    Quartal    1899. 
Erwerbungen  im  Inlande. 
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Prahlstoiisches.  Fine  Hirschhornhacke  (Pfahlbaufund),  aus  Loscherz.  —  Verschiedene 
Pfahlbaufunde  aus  dem  Greifensee,  gefunden  in  Furren  bei  Greifensee,  Stören  bei  Greifen- 
see, Riedikon  bei  Uster,  Weierwiesen  bei  Maur  und  Riedspitz  bei  Fflilanden  —  Eine  La- 
Tfene-Fibel,  aus  einem  Grabe  in  der  Speck  bei  Fehraltorf. 

Frühmittelalter  bis  1500.  Eine  Anzahl  Fundstücke  von  St.  Urban-Backsteincn,  aus 
Ebersecken,  13.  Jahrh.  —  Fragment  einer  gothischen  Ofenkachel,  aus  Bellinzona,  14.  Jahrh. 
—  Eine  gothische  Kassette  niit  figürlichen  Darstellungen  (Tieriiguren),  15.  Jahrh.  -  Eine 
gothische  Kassette,  von  der  Schuhmachernzunft  in  Zürich  stammend,  15.  Jahrh.  —  Eine 
silbervergoldcte  Schale,  auf  dem  emaillierten  GrilT  das  Brustbild  des  Evangelisten  Johannes, 
auf  der  Mitte  des  Bodens  das  kleine  Modell  einer  Burg,  Anfang  14.  Jahrh.  —  Eine  ge- 
triebene silberne,  teilweise  vergoldete  Schale,  auf  dem  Griffe  das  emaillierte  Wappen  Am- 
stein,  Ende  14.  Jahrh.  —  Ein  silbervergoldeter  Doppelbecher  mit  Darstellung  des  hl.  Bene- 
dikt, 14.  Jahrh.  ~  Ein  gothischer  Steigbügel  aus  dem  Wallis,  vermutlich  aus  dem  Besitz** 
des  Bischofs  Jost  von  Silenen  (1482  —  1496)  stammend.  (Vgl.  Anz.  f.  Schweiz.  Altertums- 
kunde. Neue  Folge,  I  S.  132  ft")  —  Eine  geschnitzte  und  bemalte  Holzfigur,  die  Madonna  mit 
dem  Christuskinde  darstellend,  14.  Jahrh.  —  Eine  geschnitzte  und  bemalte  Statuette  des 
hl.  Wolfgang,  15.  Jahrh.  —  Ein  KruziÜKUs,  aus  dem  Wallis,  15.  Jahrh. 

16.  Jahrhundert.  Ein  Falltstuhl,  aus  der  Ostschweiz.  —  Eine  silberne  Gürtelkette 
einer  Dame.  -  Eine  geschnitzte  und  bemalte  Statuette  des  hl.  Ivo  (?).  —  Auf  Holz  ge- 
maltes Portrait  des  Hans  Caspar  ZoUer,  geb.  1574,  t  «644i  datiert  1599.  —  Ein  gothisches 
Schloss. 

17.  Jahrhundert.  Ein  Lehnstuhi  mit  gepolstertem  Ledersitze  und  RQcklehne,  aus 
dem  Kanton  Appenzell.  —  Ein  Strohsessel  mit  Kerbschnittvcrzierung,  aus  der  Waadt.  — 
Ein  Kindcrstuhl.  —  Zwei  Sidelen,  aus  Obwalden.  —  Eine  geschnitzte  Truhe,  aus  der  Waadt. 
Ein  grün  glasierter  Kachelofen,  aus  der  Westschweiz.  —  Zwei  silberne  Apostellöflel.  — 
Ein  silbernes  Besteck  mit  Goldschmiedmarke  Füssli  von  Zürich  und  Wappen  Ott.  — 
Ein  Bronzehirschkopf,  Kleiderhänger,  von  der  Schuhmachernzunft  in  Zürich.  —  Ein  eisernes 
Thörbeschlflge,  aus  dem  Zunfthaus  zur  „Meise  in  Zürich.  —  Ein  Schloss  mit  Silberschild. 
Ein  Bündnerstilet.  —  Eine  kleine  Schnitzgruppc,  Christus  als  Gärtner.  —  Eine  geschnitzte 
Pietä.  —  Ein  kleines  Christuskind  (Gliederpuppe)  auf  vergoldetem  Sessel.  Zwei  Marien- 
trompeten, 

18.  Jahrhundert.   Ein  Sessel  mit  gesticktem  Oberzug.   —  Ein  Kinderstuhl,  von  Bürglen. 

—  Eine  bemalte  Bauerntruhe,  aus  dem  Kanton  Bern,  datiert  1710.  -    Ein  Bauemschrank  aus 
Tannenholz,  aus  dem  Kanton  Bern.  —  Eine  teilweise  vergoldete  Wiege,  aus  dem  Toggenburg. 

—  Eine  geschnitzte  Fassdaube  mit  Wappen,  Initialen  H.  V.  und  Jahrzahl  1778,  aus  Diessenhofen. 
Ein  Spielbrett,  aus  Zürich.  —  Ein  aus  Serpentin  gedrehter  Kochtopf,  von  Altdorf.  —  Ein  blauer 
Zürcherofen.  —  Eine  Fayence-Kartouche  mit  Wappen,  Ofenapplikation.  -  Eine  grüne  Fay 
Rasierschüssel.    —    Eine    Platte    aus  Zürcher  Fayence.    —    Ein    Zwiebclkrug   aus   Zürcher 
Fayence.    —    Ein  Zuckerstreuer   aus  Fayence    (wahrscheinlich   Münster).    —  Ein  Fay 
Theekrug  mit  Marke  M.  —  Ein  kleiner  Fayencekrug.  —  Ein  Heimbergerkrug.  -  Ein  grosser 
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!ingutkrug.  —  Eine  Langnaueiplatte  mit  fig.-Darstellung,  Inschrift  und  Jahrzahl  175g. 
Einr  gerippte,  ringfftnnige  Glasflasche.  —  Kinr  cmaiHierte  Glasllaschc  mit  Insclirift.  -  Ein 
gcschliflenfs  Glas.  —  Ein  Venctianisrhes  Glas.  —  Ein  Egioniise  mit  Wappen  des  Hans 
Ulrich  Hagenbuch  und  seiner  Gemahlin  Anna  Barbara  L'lrich,  datiert  1761.  —  Ein  Gesang- 
buch mit  emaillierten  Schliessen.  —  Ein  kleines  ovales  Emailportrait.  —  Silberschmuck  zu 
einer  Unterwaldnertracht.  —  Ein  silbervergnldeter  Kelch  mit  Patena.  —  Ein  silberner  Gala- 
degen und  der  Elireiihut  eines  Bürgermeisterä  von  Pruntrut.  —  Ein  Bmnitctnörsfr  mit 
Wappen  Stadler  vnn  Zürich.  —  Ein  grosser  Kupterauber  mit  Deckrl,  datiert  1719.  —  Ein 
Miniaturportrait  auf  Kupfer.  —  Ein  Theekessel,  kupferverzinnt.  —  Eine  Puderbüchse  aus 
Zinn,  von  Hochdorf.  —  Eine  Spitalschüssel  aus  Zinn,  mit  Engel  als  Marke,  aus  Thun.  — 
Ein  Zinnteller  mit  Besohaumarke  von  Thun  und  Giesserinitialen  F.  L.  N.,  aus  Thun.  — 
Zwei  Zinnkannen    mit    Beschaumarke    Schall  hausen.  Eine    kleine    Zinnkanne    mit    Be- 

schaumarke Schaflhausen.  -  Ein  klt'in<-r  Zinnteller  mit  Beschaumarke  Schafl"hansen.  — 
Eine  Zinnschüssel  mit  Marke  I.  M.  -  Ein  Zinnteller  mit  Marke  1.  M,  —  Ein  kleiner  Zinn- 
teller mit  Marke  I.  M.  —  Ein  Zinnteller  mit  Skorpion  ab  Marke.  ~  Eine  grosse  Zinnkanne 
ohne  Marke,  {datiert  1836).  —  Eme  Zinnkanne  ohne  Marke,  (datiert  1836).  —  Zwei  kleine 
Zinnkannen  ohne  Marke.  —  Ein  Giessgefäss  aus  Zinn,  ohne  Marke.  -  Zwei  Zinnvasen  mit 
Stempel  Källy,  St.  Gallen.   -    Zwei  Zinnleuchtcrchen,  zwei  Zinntellerehen    und    ein   Thee- 

kesselchen  aus  Zinn.         Ein  Miniatur-Zinnteller. 

• 

Ein  Schwert  vom  Regiment  des  Gardes  Suis.ses,  Compagnic  de  l.oyes  No.  188.  — 
Ein  St.  Galler  Ofiizierssäbel.  —  Eine  Schabrake.  Zwei  PistoU-nhalftcr.  -  Eine  MauUier- 
halfler  mit  Ledergarnitur,  datiert  1791.  —    Eine  Kinderjacke  aus   dem  Kanton  Graubünden. 

-  Eine  silbergcstickte  Weste  und  schwarze  Hosen,  von  Zürich.  —  Eine  Kappe,  aus  dem 
Kanton  Graubünden.  —  Vier  Solothurnerhauben  und  ein  Kelchtüchicin. 

Eine  Stickerei  von  einem  Messgewand  mit  ^Vappen  Imfeid  und  .''  .  —  Eine  Kirchen- 
fahne aus  Lachen,  Kt.  Schwyz.  —  Zwei  gestickte  Wappen,  aus  dem  Kanton  GraubOnden. 
Sieben  Antependien  (Ledertapeten).  -  Ein  gestickter,  jüdisclier  Kissennber/.ug  mit  Darstell- 
ung der  Besehneiriung  und  ein  Handtuch  mit  RnLstickerei.  —  Eine  geschnitzte  und  bemalte 
Chrbtustigur.  -  I)rei  Ailaraufsätze,  \V(»vtin  zwei  Pendant'*.  -  Drei  Spinettc.  —  Ein  ge- 
presstes  Bechcrfutl^-ral,  von  Hrn;hdtirf.  —  Zwei  Poriraibs,  Oelgemälde,  aus  der  Familie 
Pfändler  in  Flaw yl  stammend.  -  Eine  kleine  Feuerspritze,  aus  Ossingen,  datiert  1707.  —  Eine 
bemalte  Tafel  mit  Inschrift:  „Hier  wird  das  Weggeld  erlegt"  der  Jahrzahl  177g  und  den  Wappen 
der  regierenden  Orte,  aus  Flums.    -  Ein  Lederkftcher  mit  den  Instrumcnteu  eines  Tierarztes. 

19.  Jahrhundert.  Eine  Langnauerplatte  mit  figürlicher  Darstellung,  Inschrift:  Bar- 
bara Reiner  und  Spruch:  Ess  ist  manchen  ;im  Gricht,  Ess  i.st  manchen  am  Rad,  css  wäre 
im  vill  besser,  sein  Leib  Lag  im  Grab,  .\.  1804.  —  Ein  weisser  Uniformrock  eines  Tam- 
bour- oder  Musiker- Unteroffiziers  der  British  Swi.ss  Legion.  —  Ein  Paar  Epauletten  eines 
ZOrcher  Dragnner-Offiziers.  -  Zwei  weisse  UniformrAcke,  zwei  rote  und  eine  silberne 
Schärpe  der  British  .Swiss  Legion.  —  Eirie  Sattclrolle,  von  Zürich.  —  Drei  gestickte  Westen. 

—  Ein  Strohhut.  Zwei  Filzhüte,  aus  Scliaffhausen.  -  Ein  Damenstrohhut.  —  Eine 
schwarze  Glaspcrlenhaube,  aus  Airolo.  —  Ein  Brau t-schäjipeli  und  ein  Hochzeitcrstrauss,  aus 
dem  Thurgaii.  -  Sechs  verschiideiv  kleine  Seidenstickereien.  -  Eine  Brnderie.  —  Zwei 
Stickereien.  —  Miniatur-Portrait  des  Hartmann  Fössli  v<in  Zürich,  Ollizier  in  einem  fran- 
Z^Jsischen  Schweizcrregimente,  t  1812,  nebst  dem  ihm  verliehenen  Kreuz  der  Legion 
d'honneup.  —  Pauke  einer  Berner  Feldmusik.  —  Ein  Stiefelknecht,  aus  einem  Kuchcnmndel 
hergestellt. 


Erwerbungen  aus  dem  Auslande. 


In    Paris:     Ein  kleines  Gobclinfragmeni    mit   der  Darstellung   der    Auffindung  Mosis, 
17.  Jahrhundert 
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Münz-  und  Medaillensanrtmlung.     IV.  Quartal  1899. 

Geschenke: 

Herr  Dr.  P.  Ch.  Stroehlin  in  Genf:  Jeton  Stroehlin.  -  Herr  Pfarrer  R.  Finaler  in 
Zürich:  Ein  Wahlpfennig,  Zurjft  zur  Waag;  eine  silberne  Medaille,  3  Eidgenossen;  ';,  Du« 
Icaten  von  Zürich,  1761.  —  Der  lit.  Vorstand  der  StadtschOtzengesellscbaft  in  Zürich'.  Eine 
goldene  und  eine  silberne  Medailic  zur  Erinnerung  an  die  Einweihung  des  neuen  SchOtzen- 
hauses.  -  Herr  Prof.  D.  Imeach,  Kollegium,  Brieg :  Aluminium-Festmedaille.  Souvenir  de 
la  f6te  du  centenaire  du  combat  de  Finjjes,  22.  Mai  1899.  —  Mme.  Bordier-Reverdin  in  Genf: 
Essai  eines  Genferthalers  von  1794.  —  Herr  Dr.  H.  Zeller- Werdmüller :  Ein  Schaflhauser 
Dicken  von  1633;  ein  Urnerschilling  von  1623;  ein  Gulden,  60  Kreuzer,  Haldenstein,  1689; 
ein  doppelter  Dukaten,  Zürich,  1720;  ein  Zürcher  Thaler  von  1813,  Varietät;  ein  Zürcher 
Groschen  (i.'i)58/59;  ein  halber  Dicken,  Zug,  o.  J.  „Cantoni";  ein  halber  Dicken,  Zug,  1620 
„Pati";  eine  Bronzemedaille  „Benjamin  Constant";  eine  silberne  Medaille  von  Rheinau, 
Gerold  Il.-Zurlauben;  eine  silberne  Medaille,  Baslerfrieden  1795,  ,Loos";  ein  Schaflhauser 
Groschen  von  161 1 ;  James  Fazy,  Le  Diable  ine  protege. 

Einkäufe: 

Ein  Zuger  Groschen  von  1602.  —  Ein  Obwaldner  Dukaten  von  1787.  —  Aargau, 
5  Batzen,  1826.  —  Neuenburg,  4  Kreuzer,  1791.  —  Wallis,  12  Kreuzer,  1777.  —  Montfort, 
4,  Kreuzer,  1694.  —  Montfort,  6  Kreuzer,  1759.  —  Eine  Basler  Medaille  „Invitat  pretiis 
animos".  —  Eine  Medaille  „Conradus  Gessnerus",  in  Gold,  von  Gessner.  Eine  Medaille 
,Sancta  fides"  1565,  silbervergoldet,  von  Stampfer.  —  Ein  Basler  Batzen,  1533.  —  Ein 
Basler,  Dicken  1623.  —  Eine  Medaille»  Basilea  tlorens",  1756,  in  Silber.  —  Eine  Medaille 
„Basiica  tlorens",  1756,  in  Zinn.  —  Eine  Medaille  „Joli.  Bernoulli",  in  Zinn.  -  Eine  Medaille 
„Garde  Gencvoise",  181 4.    -  Ein  Jeton,  gefunden  auf  dem  Hohentwiel. 

9  römische  Silbermünzen,  aus  Straubenzeli.  —  Eine  römische  SilbermOnze,  aus  Sex. 

Geschenke  tür  die  Bibliothek. 
II.  Semester  1B99. 

Benziger  i.  CJe.,  Eineiedeln  :  Allgemeine  Kunstgeschichte,  Lfg.  1—20  von  Dr  A.  Kuhn 
O.  S.  B.  Organisations-Komitee  (ör  die  Landesmuseumsfeler  :  Album  für  die  Eröflnung 
des  Schweiz.  Landcsmuseums.  UniversKälsbibllothek  Basel :  Bericht  Über  die  Verwal- 
tung 189B.  U.  Höpli,  Mailand  :  Arte  italiana  decorativa  e  indu.strialc  A"  VIII,  3,  4,  5—8. 
Bundeshanzlei  :  Bundesblatt,  III.  Bd.,  1896.  Regierung  des  Kts.  Solothurn :  TatarinofJ", 
Beteiligung  Solothurns  am  Schwabcnkriegc.  Festschrift.  Kantonsschule  Altdorf :  Jolires« 
bcricht  1898  —  99.  Kanlonsbibliothek  Solothurn  :  Jahresbericht  der  Kantonsschule  pro 
i898'99.  B.  Reber.  Genf:  L'habit  des  mödecins  pendant  la  peste.  —  Erlebnisse  eines 
jungen  Arztes.  Beitrüge  zur  Geschichte  der  Pharmacie.  —  Schweiz.  Beiträge  zur  Ge- 
schichte der  Pharmacie.  John  Landry,  Ytferdon :  Le  Massif  de  la  Silvretta  par  H.  Cuenot. 
-  Rhatikon,  une  Excursion  1898.  Autour  de  St-Croix.  Dr,  H.  Lehmann,  Zürich ; 
Moderne  Kunst  1899,  Heft  25.  -  Kunst  und  Handwerk,  Zeitschrift  d.  bay.  Kunstgewerbe- 
Vereins  1900,  Heft  II,  Das  Schweiz.  Landesmuseum  in  Zürich,  vom  Donator.  Stadtkanzlei 
Zürich :  Geschäftsbericht  des  Stadtrates  und  der  Zentralschulpllcge  1898  E.  Vischer- 
Sarasin,  Basel:  Christlicher  Volksbote  aus  Basel,  1899,  Nr.  31.  Ein  Besuch  in  dem  Schweiz. 
Landesmuseum  in  Zürich,  vom  Donator.  Nat.-Rat  Schflppl,  Zürich:  Bausteine  zur  Schule  der 
Zukunft.  Zentralkomites  der  Qewerbemuseen  Zürich  und  Winlerlhur ;  24.  Jahresbericht. 
Hefner-Alienecb,  München:  Lebenserinnerungen,  1899.  Stadfkanzlei  Zürich:  Rechnung 
über  das  Gemeindegut  der  Stadt  Zürich  1898.  S&ngerverein  Harmonie,  Zürich:  Jahresbe- 
richt 1898.  Q.  Jenny-TrQmpY,  Ennenda:  Handel  und  Industrie  des  Kantons  Glarus.  Prof. 
Cr.  J.  R.  Rahn,  Zürich:  Wieder  aus  Chillon.  J.  Helerli,  Privatdocent,  Zürich:  Die 
archäologische  Karte  des  Kantons  Aargau,    Sirsktion    det  Qewerbemusaums   Fraiburg, 
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Rapport  du  Musde  industriel  pro  1898.  Etnll  Petar,  Bijoutier,  Zürich :  Ein  schönes  Spiel 
zu  Uri,  1740.  Chaux'de-Fonds :  Rapport  de  la  Commission  de  t'l^coie  d'art  1898/99. 
R.  Forrer,  Sirassburg  :  üeber  Höhtenvvohnungen,  Erdwälle  und  Hexensitze  im  Graufthal. 
Die  Heidenmauer  von  St.  Ddilien  1899.  Dr.  F.  Zeiger,  Luzern  :  Die  Schicksale  der 
sechs  kapituliertL-ii  Schweizer  Regimenter  in  spanischen  Diensten.  —  Die  Alpgenossen, 
schatten  von  Nidwaiden.  Direkllan  der  Schulausstellung  in  Bern:  20.  Jahresbericht  Eidg. 
Ceparlemen(  des  Innern :  M<imoires  et  documents  public  par  la  Socidt6  d'histoire  de  la  Suisse 
Romande,  Tome  29,  33,  37,  38,  39.  Schälln-Enz,  Giswll :  Neuer  Obwaldner  Kalender  1898. 
Qottr.  Keller-Stiftung:  LJericht  pro  1897,  1898.  Ch.  ßersln  et  M.  Picard,  Chaux-de-Fonds: 
L'escrinie  ä  travers  les  äges.  J.  Mayor,  Genf:  Medailleurs  et  numismatti  genevois  I. 
Auguste  Bovet  1799  -1864,  —  La  Queslion  du  Musee,  par  l'auteur.  Bulletin  des  Vereins 
eheinahger  Schüler  des  Technikums  in  Winterthur.  Juni  1899.  Hr.  Marh,  a.  Consul,  Zürich  : 
Beschreibung  der  Prager  Dumkirche  1885  Orell  Fäesli  u.  Cle.,  Zürich:  Zürcher  Adress- 
buchzeitung 1899.  Von  P.  Em.  Wagner :  Das  Geschlecht  der  Zeiger  und  dessen  Landani- 
männer.  A.  Oechelhauser,  Die  Miniaturen  der  Universitätsbibliothek  Heidelberg  l.  und 
iL  Teil.  Vom  Verfasser.  Kasp.  Hauser,  Winterthur.  Winterthur  zur  Zeit  der  Appen- 
zcUerkriegc.  Vom  Verfasser.  V-6rtlscher-Vereln :  Geschichtsfreund.  Bd.  52.  u.  53.  Nemai 
Ch.  Dev,  Caiculta:  Dictionary  of  the  Lepche  Language  compiled  by  G.  B.  Mainwaring. 
Fr.  tf.  JeckUn,  Chur:  Die  Kanzleiaklen  der  Regentschaft  des  Bistums  Chur  i499'i5oo. 
Schulfhess  k  Cie.,  Zürich:  Dändliker,  Geschiclite  der  Schweiz.  Bd.  I.  1.  und  2'3.  Lfg,, 
vom  Verfasser.  A.  Flurl,  Muri  (Bern)  ;  I>er  Dominikaner  Albertus  de  Aibo  Lapide,  Dr.  Joh. 
Hfine,  Zürich  :  Leinwandindustrie  und  Leinwandstickerei  im  alten  St.  Gallen.  Brasilianische 
Gesandschatt  in  Bern :  Memoire  präsente  par  les  Etats-Unis  du  Bresil  au  Gouvernemnt 
de  la  Confödöration  Suisse;  4".  —  L'Oyapoc  et  TAmazone,  question  brdsilienne-fran^aise.— 
Atlas  contenant  un  choix  de  cartes  anterieures  au  traite  d'Utrecht.  Commission  br^- 
sUienne  d'Exploration  du  Haut-Araguay.  Hlst.  Museum,  Basel :  Jahresbericht  und  Rech- 
nungen 1898.  Bundesarchiv:  Amtliche  Sammlung  der  Akten  aus  der  Zeit  der  helvetischen 
Republik,  Bd.  VII.    Cenlralblbliothek  Bern :    Katalog  1899. 

SchrifEenaustausch. 

Nachfolgend  verzeichnete  wissenschaftliche  Vereine  und  Institute  traten  im  Verlaufe 
des  Jahres  1899  mit  dem  schweiz.  Landesmuseum  in  Schriftenaustausch: 

Aarau,  Historische  Gesellschaft.  Annecy  (Savoie),  Association  (lorimontane.  Avenches, 
Association  pm  Aventico.  Bamberg,  Historischer  Verein  für  Obcrfranken.  Bayreuth,  His- 
torischer Verein  fdr  Obfrfranken.  Berlin  :  k.  k.  Akademie  der  Wissenschaften;  Gesell- 
schaft für  Anthropologie,  Ethnologie  und  Urgeschichte;  Verlag  der  Berliner  MOnzblatter; 
Heraldischer  Verein  „Herold".  Bern,  Historisches  Museum.  Bonn,  Verein  von  Altertums- 
freunden im  Rheinlande.  Brandenburg  a.  H.,  Historischer  Verein.  Bregenz,  Vorarlberger 
Museumsverein.  Bremen,  Gewerbemuseum;  Hist.  Gesellschaft  des  Kt^nstlervereins,  Breslau, 
Verein  für  Geschichte  nnd  Altertum  Schlesiens.  Brunn,  Mährisches  Gewerbemuscum. 
Chrlstiania,  Kgl.  Norwegische  Universität.  Chur,  histor.-antiq-  Gesellsch.  Coburg,  Ver- 
lag des  „Sprechsaal",  Organ  der  Porzellan  etc.-lndustrie.  Tanzlg,  Wcstpreussischer  Ge- 
schichtsverein. Tarmstadt ,  Redaktion  des  „Gewerbeblatt  für  das  Grossh.  Hessen." 
Tresden  :  k Ig.  Sächsischer  Altertumsverein;  Direktion  des  kgl.  Grünen  Gewölbes.  SOftsel- 
dorf,  Verlag  d.  Zeitschrift  f.  chrisll,  Kunst.  Edinburgh,  Society*  of  Antiquarics  ofScotland. 
Erfurt,  Verein  für  Geschichte  und  Altertumskunde.  Frankfurt  a.  M.,  Verein*  für  Ge- 
schichte und  Altertumskunde.  Frauenfetd,  Historischer  Verein  des  Kantons  Thurgau. 
Freiburg  (Breisgau),  Breisgauverein  „Schau-in's-Land".  Freiburg  (Schweiz),  Deutscher 
geschichtsforschender  Verein;  Socifite  d'histoire.  Friedrichshafen,  Verein  für  Geschichte 
des  Bodensees  und  seiner  Umgebung.  Qenöva,  Society  Suisse  de  Numismatique  Ofif- 
tlngen,  Kgl.  Sächsische  Gesellschaft  der  Wissenschaften.  Graz,  Kunstverein  der  Diözese 
Seckau.  Qrcifswald,  Rogisch-pommersche  Gesellschaft  für  Geschichte  und  Altertums- 
kundr,      Hamburg,    Musr-uni    für    Kunst    imd    Gewerbe.     Hannover,    Historischer   Verein 
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för  Niedersachsen.  Heidelberg,  Historisch-philosophischer  Verein.  Karlsruhe  :  Grossh.  bad. 
Conservatorium  der  Altertümer-  ßadi.sche  historische  Kominissiün.  Kiel,  ilolstein-Laueiiburg- 
jsche  Gesellschaft  ftlr  vaterländische  Geschichte.  Klagenfurf,  Historischer  Verein  für  Kärnten. 
Koburg,  Herzogl.  KunstaltertQmersaninilun^,  Leipaig  :  Kirnstgevverbenuiseum;  Verlag  drr 
Blätter  für  Mütizfrtundc  (C  G.  Tliieme) ;  k.  sachsische  (ieseüschaft  der  Wissenschaften,  philos.- 
histor.  Classe.  Linz,  Museum  Krancisco  Carolinum  Lissabon,  Musen  Ethnologico  Portuguts. 
Luzern,  lIistorii;cher  Verein  der  fünf  Orte.  Magdeburg.  Kunslgewerbeverein.  Metz,  Akademie. 
Milano,  Buchhandlung  Ulrico  Hoepli.  Mühlhausen,  Histor.  Museum.  München:  Bay.  Kunst« 
gewerbemuseum ;  Bayrische  Akademie.  Neuchätel:  Musce  historiquc;  Societe  neuchäteloisc 
de  Geographie.  Nürnberg  :  Germanisches  Nationalmuseum ;  Verein  für  Geschichte  der 
Stadt  Nürnberg.  Paris:  Societä  des  Antiquaires  de  France;  Redaction  de  la  Chronique 
des  Arts.  Sl.  Petersburg,  Conimission  lmperial(*  Archeologique.  Pisa,  Redazione  del 
Giornale  araldico-ginea-Iogico-diploinalico.  Prag,  k.  böhmische  Gesellschaft  der  Wissen- 
schaften. Reichenberg,  Nordbohmisches  Gewerbemuseum.  Satzburg,  Gesellschaft  für 
Salzburger  Landeskunde.  Schall  hausen:  lltstorisch-antiq.  Verein;  Kunstverein,  Schwä- 
bisch Hall,  Historischer  Verein  für  das  Württembergische  Franken.  Sletfin,  Grsi-Ilschaft 
flttr  Ponimersche  Geschichte  und  Altertumskunde,  Stockholm,  .N'ordiska  Museets.  Strass- 
burg.  Historisch-literarischer  Zweigverein  des  Vogesenclubs.  Stuttgart,  WOrttembergischer 
Altertumsverein.  Thonon  (Savoie),  Acad6mie  Chablaisienne.  Upsata  (Schweden),  K.  Hu- 
manistiska  Vi  tenskapsamfnndet.  Wernigerode,  Harrverein  für  Geschichte  und  Altertums- 
kunde. Wien:  Technologisches  Gewerbemuseum;  Club  der  Münz-  und  Medaillenfreunde; 
Wissenschaftlicher  Club;  Anthropologische  Gesellschaft;  Heraldische  Gesellschaft  „Adler", 
Wolfenbütfel,  Braunschweig-Wolfenbflttelscher  Geschichtsverein.  Worms,  Altertumsverein. 
Zug,  Gemeinnützige  Gesellschaft.     Zürich;    Heraldischer  Verein;   Verein   für  Volkskunde- 
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IL  Kantonale  Alferfums-Sammlungen. 

Sernisches  historisches  Museum:.  —  Unscrm  Museum  sind  im  IV.  Quartal  folgende 
Gtsc/ietike  zugegangen:  Grabfund  vom  Spitalacker  (vgl.  unter  Fundbericht).  Topf  aus  dem  12, 
Jahrhundert  vnm  Münzfund  in  Nicdi-rbipp  <  rSgy).  Frauenschuh  des  r8.  Jahrhunderts,  im 
Torl'moos  bei  Trainclan  gefunden.  Silberne  Uhr  mit  doppelter,  durchbrochener  und  ziselierter 
Schale;  Nürnberger  Arbeit  des  17.  Jahrhunderts.  Schwarze  Herrenkleidmig  (Rock,  Weste 
und  Kniehosen)  von  1790.  Französischer  Reitersäbel  von  1798.  Berner  Scharfschützenhut, 
sog.  Zeittafel,  von  1805.  (»oldwage  von  1699,  Uniform  eines  bernischen  höhern  tlragoner- 
ofliziers  (gehörte  Karl  Ludwig  v.  .Steiger,  t>berstlieuienani  und  Chef  der  bernischen  Kaval- 
lerie 1820  30).  Visitcnlaterne.  Zwei  Mieder  und  .Sammetkragen  zur  Berner  Frauen- 
tracht, um  1840. 

Angekauft  wurden  im  gleichen  Zeitraum:  Eine  Anzahl  etruskischcr  Grabfunde  von 
Molinazzo  bei  Arbedo,  worunter  eine  wohlerhaltenc  Schnabclkanne  von  Brunze.  FrQh- 
mittelalterliches,  figürliches  HeschlAge,  bei  Busswyl  gefunden.  Truhe,  dat.  1615.  Oelbild 
von  A.  Kauw,  dat.  1664:  Schloss  Landshut  bei  Utzenstorf.  In  Kupfer  getriebenes  Becken  mit 
Fuss  (iJurchseiherl,  vom  Anfange  des  18.  Jahrhunderts,  Kupfcrstichpoitrait  desSchultheissen 
Hieronymus  v.  Krlach,  gemalt  von  Rusca,  gestochen  von  Will,  mit  dem  später  obrigkeitlich 
unterdrückten  Titel  „des  H.  R.  R.  Graf,  Thee-Service  von  Nyon-Porzellan.  MeUger- 
besteck  mit  Gürtel,  dat.  1794.  Oelbild,  gemalt  von  Jos.  Reinhardt  1791  :  Bauern  im  Obern 
Entlebuch.  Frauenhaube  zur  Luzerner  Tracht.  Eine  Anzahl  altgriechiacher  und  römischer: 
Münzen  und  schweizerischer  Münzen  und  MedailleJi.  K. 

St.  Gallen,    Städtischis  Museum,  IV.   Quartal    1899,    Atigikanfl  wurden:   2  S4be; 
18.  Jahrhundert,  ein  vierarmiger,  messing.  Slandleuchter,  3  Lampen  fttr  Brennöl,  ein  Zinn- 
käimchen,  6  kleine  Medaillen  und  Münzen  und  5  kolorierte  Ansichten    von  Gefechtsbildern 
aus  dem  Sonderbundskrieg.  Geschenkt  wurden  :  Eine  Anzahl  kleiner  Medaillen  und  Münzen 
Schriften.  Ein  Zicgtl,  datiert  1606.  Zunftzeichen   der  Zimmerleute,    1770.     Ein   Oelgemaldr,' 
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Portrait  des  Banquiers  Kaspar  Zyli.  Ein  Schlittensitz  mit  Malereien  und  Wappen  der 
Familie  Gonzenbach.  Eine  steinerne,  bemalte  und  teilweise  vergoldete  Console  nach  Art 
eines  Atlanten,  datiert  1583.  Das  Denkmal  bei  Schanis  fiir  General  Hotze  (wegen  be- 
gonnener Verwitterung).  Ein  Hohlmass  mit  Marken  der  Stadt  Sl.  Gallen,  1698  und  Ausser- 
rhodcns,  1699.  Zwei  eingelegte  Zimmerthüren,  17  Jahrhundert.  Eine  Sammlung  von  über 
tausend  Blättern  mit  Darätellungen  verschiedener  Zeitereignisse  von  der  ersten  französischen 
Revolution  an  bis  in  die  70er  Jahre,  Kriege,  Aufstande,  Erfindungen,  Anstalten  u.  s.  w. 
darstellend,  z.  t.  Einzelblätter,  meist  jedoch  Ausschnitte  aus  illustrierten  Zeitungen  und 
BOchern. 

Während  des  Jahres  1899  giengen  ca.  750  Nummern  ein.  For  Ankäufe  wurden  ausge- 
geben ca.  Fr.  aioo.  H. 

Liesfal.  Alteriumssnmmitmg  des  basellamischaftlichtH  Kantonsmuseums.  —  Die  Auf- 
stellung der  Sammelstücke  römischen  Ursprungs  ist  beendigt  worden,  zum  Teil  auch  die- 
jenige der  Münzen.  Eine  kleine  ethnographische  Sammlung  wurde  in  einer  besonderen 
Vitrine  untergebracht.  Da  die  Lokalitäten  nicht  heizbar  sind,  musste  die  Thätigkeit  über 
den  Winter  eingestellt  werden.  Ein  Katalog  der  Sammlungen  wird  für  die  nächste  Zeit 
in  Aussicht  gestellt.  Direkiion  des  Kautonsniuseums. 

Vetfey.  Musee  /lis/on'que  La  Commissiun  du  Mus6e  historique  dite  du  Vieux- 
Vcvey  a  ouvcrl  sa  salle  au  public  le  23  novcmbre  1899  dernier. 

C'est  dans  une  fort  belle  pi^ce  du  premier  etage  du  Musee  Jenisch  que  soiit  reunis 
les  vieux  Souvenirs  de  Vevey. 

Jusqu'ici  des  expositions  historiques  tempofaires  ont  trouve  place  dans  ce  local,  en 
1897  c'etait  Celle  des  objets  anciens,  tres-goütee.  en  1898  les  ceuvres  des  peiiitres  vevey- 
sans  Theophile  et  Marius  .Steinlen,  (1779  ä  1866),  aujourd'hui  le  public  a  ses  entrees  dans 
le  petit  muste  historique  a  tilre  definilif. 

Ein  attendant  que  les  objets  de  provcnance  ve^'eysanne  seulenient  remplissent  les 
espacea  r^serves  ä  leur  ultime  destination,  äa  Commission  a  consent!  ä  donner  asile  ä  des 
meubles  et  autres  objets  rares  d'origine  etrangere  ä  Vevey. 

Ces  demiers  iront  rejoindre  les  coUections  ethnologiques  ou  autres,  dans  le  mfime 
bäliment,  au  für  et  ä  mesure  de  l'envoi  de  Souvenirs  tocaux  venant  y  prendre  leur  place; 
ce  sont  bien  les  objets  veveysans  qui  ont  droit  de  cite  dans  la  salle,  prösentant  l'interet 
et  la  seule  raison  d'etre  d'un  mus6e  historique  de  petite  ville. 

Le  Musee  est  ouvert  tous  les  jours  de  9  heure  du  matin  ä  midi  et  de  i  heure  ä 
5  heures  du  .soir. 

Gratuitement  r  chaque  dimanche  de  i  ä  4  heures,  ainsi  que  les  mardis,  jeudis  et 
vendredis. 

Dans  le  courant  de  l'hiver  la  Commission  cherehera  ä  intiresser  le  public  ä  l'oeuvre 
dont  eile  s'occupe,  en  donnant  une  Conference  suivie  de  projections  lumineuses, 

La  confifrence  donnera  clairemcnt  ä  entendre  quel  est  le  but  poursuivi  :  le  sauvetage 
et  la  mise  au  jour  des  Souvenirs  anciens  ou  interessants  dont  11  a  ete  recueilli  des  monu- 
ments  authentiques  jusque  dans  des  caisscs  ä  balayures. 

Les  projections  moiitreront  le  Vieux-Vevey,  plans,  portea  dömolies,  ates  murs  d'en- 
ceinte,  son  vieu.v  pont,  fontaines,  vieux  edifices,  places,  mes,  costumes,  ce  que  la  Com- 
mission recherche  et  combien  il  faut  cultiver  le  pass^,  enseignement  d'art  et  de  vie. 

Eugene  Couvreu, 
President  de  la  Commission  du  Muste  historique  de  Vevey. 

Musäe  cantonale  de  Frlbourg.  Un  rapide  aper<;u  de  l'augmentation  de  nos  col- 
lectiuns  cantonale.  artistique  et  historique,  interessera  peul-dtre  vos  lecteurs. 

Si  celtc  augmentation  a  et6  particuli^rement  rejouissante  en  1899,  il  faut  l'attribuer: 
d'abnrd  ä  la  sollicitude  aussi  bienveillante  qu'öclairee  de  nos  Autorites  cn  gcneral  et,  plus 
particulieremcnt,  ä  celle  de  notre  Directieur  de  l'lnstruction  publique;  puis  A  refticaee  con- 
i'iiiirs  linanoii  r  <|(iVn  n  ti;«iii.'-i  circtinstances  vduUu  bien  nous  prCtfilaConftJdi'ration;  ensiiilr  an 
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patriotisme  de  gdnöreiix  donateurs  et  enfiii,  il  faut  le  reconnaltre,  ä  la  Ifmable  bonne  vnlonf 
de  quelques  vendeurs. 

Parmi  le  acquisitions  les  plus  importantes  il  convient  de  citer  tout  d'abord  Ics 
Vitra ux ;  ce  sont  : 

I*  Un  petit  vitrail  de  pcii  d'importancc,  datant  de  la  fin  du  17'"«^  siecle,  qui  montre 
les  armoiries  du  Conseiller  Andre  Rossier  et  celle  de  aon  cpouse  Denyse  n6e  Castella. 
Andre  Rossier,  genereux  citoyen  fut,  entre  autres,  le  foiidateur  de  notrc  Seminaire  dio- 
cfesain,  par  son  testament  de  l"amie<^  17 10.  L'architecture  de  l'encadrement  est  completee 
par  des  ornements  gu^rricrs.  (dimensions  :  o  m  26  sur  o  m  21). 

2°  Un  vitrail  qui  fut  donne  ä  l'eglise  d'Ependes,  en  1622,  ä  l'uccasion  de  reparatiotis 
importantes  effectuees  cettc  mcm«:'  annee.  En  bas  deux  ccussons  fribourgeois,  noir  et  blanc, 
sont  surmontcä  d'un  troisieme  au  double  aigle  imperial  avec  couronne.  A  gauche  et  ä 
droite,  se  voient  St-Nicolas  et  Ste-Cath^rine,  preinier  et  second  patrons  de  Fribourg.  Dans 
les  angles  superieurs  sont  places  deux  plus  petites  figurcs,  d'un  cöte  celle  de  la  Vierge 
debout  sur  un  croissant,  portant  l'Knfant-Jdaus  sur  le  bras  droit  et  tcnant  un  sceptre  de  la 
inain  gauche;  eile  est  envi^loppee  d'unc  brillante  aureole  d'or;  de  l'autre  Sie-Barbe,  recon- 
naissable  a  ses  attributs  ordinaircs:  un  calice  et  unc  tour.  Ces  deux  demitres  saintes 
comptent  aiissi  au  noinbrc  des  protecteurs  du  pays  fribourgeois.  A»  centrt-  et  toujours  dans 
la  partie  superieure,  ?<•  voit  eiicore  un  troisieme  sujct  allegorique;  c'6tait  une  Justice  aux 
traditionnels  bandr-aii,  balancL-  et  glcve,  qui  emerge  d'un  fond  d'or.  Des  nuages  cntr'ouverts 
laissent  voir  l'apparitiun  qu<-  c-ontcmplent  quatre  souverains  terrestres,  parmj  lesquels  on 
recomnalt  l'Empereur  et  Ic  Grand-Turc.  4Jne  colline  verduyante  remplit  l'espace  compris 
entre  les  Woh  cuinpusitiuns  du  haut,  colline  sur  un  coin  de  laquclle  s'^leve  un  chäteau 
aux  trois  tours  inegales;  clairc  et  vivante  allusion  aux  armes  de  la  Ville  de  Fribourg.  Sur 
un  cartouche  infürieurj  place  en  arri^re  des  deux  dcussons  noir  et  talanc,  se  lit  l'inscription; 
Die  Lobliche  Stadt  Frijburg  An"  1622. 

Bien  que  l'auteur  de  eette   ceuvre   qui,    d'apres   les    comptes   de  l'Etat,    6tait  Jean  , 
Waeber,  ait  sacriße  de  bonne  foi  et  avec  convictioii,    le   principal   k  l'accessoir,  —  suivant 
en  cela  les  crrcments  de  la  plupart  des  peintres-vcrriers  ses  contemporains,  —  on  nc  saurait 
lui  denier  ici  de  rimagination  et  de  l'originalite,  (dimensions  :  o  m  42  sur  o  m  33)  '). 

3*  Un  vitrail  rond,  de  30  centinietres  de  diametre  nous  fait  voir  les  annoiries  de 
Peter  Ammann  et  celles  de  son  Cpouse,  ainsi  que  nous  l'indique  Tinscription  suivantc, 
placce  sur  la  banderolc  qui  occupe  en  exerguc  la  partie  sup^rieure  :  Peler  Amman  und 
sin  Ehiiche  Hus  Frouv  —  1545.  Ccttc  demier«'  etait  Isabelle,  nee  Gruycre  (faniille  qu'il  ne 
faut  pas  confi)ndrc  cvec  crlli«  des  celebres  comles  de  Gruyeres),  petit«-  tille  du  notaire  et, 
chroniqueur  Guiliaume  Gruyt-rc  (il  mourut  en  1502). 

Quant  k  Peter  .Ammann,  ennobli  par  Charles  Quint  et  qui  fut  plusieurs  fois  Avoyer 
de  Fribourg  ä  partir  de  1540,  sa  mort  survint  cn  1566  ou  1567. 

Par  l'heureuse  disposition  de  la  composition  —  ecussons,    haumes,    cimiers  et   lajtn- 
brequins  --  aussi  bien   que   par    la  finesse    d'cxerulion  et  le  brillant    d'un    ooloris    du    aux 
riches  emaux  des  armoiries  (or  gueulcs  et  azur  pour  Ammann  et  or  et  azur  pour  Gruyere),j 
ce  petit  vitrail  ]>eut  compter  parmi  les  bons  et  les  plus  intdressants  de  son  ^poque  ')• 


')  Les  prix  pay6s  ä  Johan  Waeber  pour  ses  vitraux  armories,  variaient  de  6  ä  13  ff, 
suivant  la  forme  et  la  grandeur  de  la  piece.  Ce  qui  ressort  des  quatres  muntions  suivanles 
extraites  du  comple  d'£tat,  pour  le  i"  semestre  de  l'annöe  1623.  (Le  Vitrail  d'Ependes  est 

compris  dan.s  Tun  de  ceux-lä).    Dtm  Glasmaler  Wäber  umb  8  Wapen   -  10  ß  80  fl. 

Dem  Glasmaler  Weber  umb  .\  Wapen     10  Ü 40  ff.     Denne  dem   Glassmaler  Wabir 

ümb  7  bögigen  Wappen  —   12  S;  84  ff.     Dennejohannes  Wäber  den»  Glassmaler 

sechs  halbbOgige  Wapen  36  ff. 

•)  Nous  pensons  que  cettc  piece   est  probablement   une   oeu\Te   du    peintre   vei 
Heinrich  Ban  qui,  regu  bourgeois  de  Fribourg  en  1541,  y  travailla  jusqu'en  1550. 

I'tiur  plus  amples  detMÜs  sm   ixt  artiste  et  d'autres  du  nn  me  mmi    -  st-si  pnrt-nts 
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4*  Un  vitrail,  malheureusement  incomplet,  aux  armes  de  la  famille  Lanther,  famille 
qui  s'est  eteinte  dans  la  preraiere  partie  de  ce  stecle.  II  est  difticUe,  par  la  puissante 
simplicicc  de  iroraposition  et  de  facture,  de  rencontrer  quelque  chose  de  plus  reussi  que 
celte  peinture  sur  verre.  De  style  gothique,  eile  remonte  sans  doute  a  la  fin  du  quüizieme 
siecle  ou  au  commencement  du  seizieme.  L'ecu  au  champ  d'or  rharge  d'un  cep  de  vigne 
arrach^,  ä  deux  grappes  pendantes  de  sinoplc),  est  siirmonte  d'un  haunie  (erm6  d'argent, 
tare  de  profil ;  le  tneuble  de  l'ecu  formant  cimier.  Üeux  magnilique«  lambrequiiis,  d'or 
doubles  de  siiiople,  d'une  süperbe  sobri«^te,  se  detachent  du  liaume  pour  retomber  de  chaque 
cöte  de  l'ecu  en  deux  larges  enroulemeiits  qui  fönt  alterner  le  jaune  et  le  vert  de  l'ttofle 
et  de  sa  doublure. 

Un  ^clalant  tapis  broche,  noir  sur  rouge,  forme  la  parüc  superieure  et  cintree  de  la 
composilion,  tout  en  strvant  de  (ond  et  de  repoussoir  au  cimier.  La  chaude  cnloration  de 
Celle  partie  modihe  savammenl  et  heureusement  ce  qu'il  y  aurait  d'un  peii  froid  dans  les 
Couleurs  des  motits  iiiferieurs. 

Ce  qui  reste  de  ce  beau  vitrail  fait  vivement  regretter  la  diaparition  de  l'encadrement 
complementaire  qui  devait  s'y  trouver  ä  i'origine;  encadrement  ayant  sans  nul  doute  con- 
siste  en  une  basc.  avee  date  et  inscription,  et  en  colonnes  laterales  sur  lesquelles  s'appuyait 
un  couronnement  cintre.  Ce  couronnement  devait  avoir  ete  lui  meme  compose  d'enroule- 
ments  d'une  tloraisoii  gothique. 

(Les  diniensions  actuelles  de  celte  pi^ce  sont  de  o  m  41  sur  o  ra  29)  *). 

Les  quatre  peintures  sur  verre  qui  viennent  d'etre  decrites  ornaient  les  fenetrcs  de 
la  nef  et  du  chocur  de  l'eglise  paroissiale  d'Ependes. 

5*  Un  vitrail  de  33  centimetrcs  sui-  23  qui  occupait  le  milieu  de  la  rose  dans  le 
cha-ur  de  l'eglise,  au  Monastere  de  la  Maigrauge  ä  Fribourg.  Rien  de  moins  complique 
que  rordonnancenient  de  ce  pelit  bijou  :  I'Archange  Gabriel  aux  ailes  blanches  et  or  mi- 
deployees,  avec  une  (leur  et  une  Crosse  dans  ses  mains  Äcartees;  uu  ecusson  de  Citeau, 
appuye  devant  le  persomiage,  le  masquant  en  partie,  de  ses  pieds  nus  jusqu'ä  mi-corps; 
deux  colonnes  sur  les  cötes  laleraux  gris-verdätres,  colonnes  au  profil  fäntastique.  faites  moitie 
d'architecture  moitie  de  tiges  vegetules  llenries;  en  haut  une  banderole  centrale,  bleu  dair, 
montrant  la  date  M.D. XXXVI. ;  uti  fond  de  reinplissagc  violct  rtnement  guilloche  de  noir; 
pour  base  le  chan\p  d'une  dalle,  s«»brement  ornee  en  creux  d'un  dessin-courant;  et  c'est  tout. 

Mais  ce  qui  en  fall  le  charme  et  qui  ne  peut  6tre  d^crit,  c'est  le  goiit  sj  sör  de  la 
composition,  la  finesse  d'executioii.  la  conection  du  dessiii,  l'expression  de  la  physionomie, 
la  richess*.-  des  veteinents  et  rharinoiiie  tranquiile  des  cnuleurs  et  dt  l'ensembte. 

Nous  pouvons  justement  nous  enorgucillir  de  la  possession  de  ce  pctit  chef-d'oeuvre^ 
prubablement  d'origine  IVibourgeoise  *). 

6*  Celui-ci  est  une  Vierge  couronnee,  tenant  l'Enfanl- Jesus,  entouree  d'une  gloire; 
dir  6tait  placee  dans  l'eglise  abbatiale  d'Hauterive.  Malheureusement  incomplete,  il  ne 
reste  de  toutes  ses  parties  aocessoires  qu'un  fragmeiit  du  sol  dalle.  Le  caractcre  gothique 
du  dessin  et  de  la  facture,  assez  grossiers  du  reste,  semble  indiquer  la  Hti    du   15""   siecle. 

7'  Enfin  c'est  un  vitrail  d'origine  incertaine,  mais  que  nous  stipposoiis  IVibourgeoise. 
cn  raisons  des  principaux  personnages   St.-Nicolas  et  Ste-Catherine       les  deux  patrons  de 


doute  — ,  voir:  i)r.  Hi-rmaniv  Meyer,  Die  schwei2eri3clie  Sitte  der  Fenster-  und  Wappen- 
schenkung, elf.  pages  225,  19t  et  192. 

")  Nous  connaissons,  vers  la  fin  du  15"'^  et  au  cnuinienceinenl  du  lö""«^  siccies,  les 
quelques  peintn-s-verricrs  fribourgeois  suivanls,  qui  sont  nrentionn^  dans  les  comptes 
de  l'Etat : 

Gregorius  Barscher,  1484  et  1485;  Hans  Müller,  i486;  Kodolph  Räschi  de  1501  a 
1536;  un  jeune  Koli,  en  1502;  un  George  Barrat  en  1506  et  1507;  et  Hans  Wcno  qui 
travailla  beauc^up  dds  1506  ä  1512. 

*l  Vn  peintre  verrier,  Franyois  Gribolet,  vivait  ä  Fribourg  en  1536  Ntuis  trnuvons 
egalemcnt  un  Jacob  Meyer  mentionne  en  1532. 
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notre  Canton  —  qui  sc  tiennent  de  chaque  cötd  de  la  Vierge.  Ce  groupe  forme  la  partic 
essentielle  de  la  composition.  Aux  pieds  de  la  Vierge  se  trouve  un  pelit  ecusson  montrant, 
sur  fond  d'or,  un  St-Esprit  (coiombe)  d'argenl.  Deux  religieuses  vfitues  du  costume  (blanc 
avec  voilc  noir  sur  la  tfete}  des  cistersiennes,  sont  agcnouillees  de  chaque  cöte  de  l'dcusson 
et  prient  avec  ferveur.  Nous  ne  savons  ä  quelle  maison  rcljgieuse  appartiennent  ces  ar- 
moiries;  ä  moins  qu'il  ne  faillc  y  voir  qu'un  simple  Symbole? 

Le  caract6re  du  dessin  des  v£tements  et  des  draperies,  le  modele  des  (igures,  l'ar- 
rangemement  des  chevelures,  de  m6me  que  l'architecture  bien  typique  formant  l'cncadre- 
ment,  indiquent  cLairement  la  seconde  moiiie  du  dLx-septieme  siecle. 

Cette  peinture  e^^t,  par  le  fini  des  d^tails  et  de  l'execution,  aussi  bien  que  par  une 
grande  richesse  de  coloris,  un  des  bons  specimens  de  cette  mauvaise  6poque.  {Plus  large 
que  haut,  il  mesure  3Ö  sur  33  ccntim^res). 

Parmi  les  autres  acquisitions  faites,  il  convient  d'accorder  une  mention  sp^iale  ä  la 
colleclion  icoiiographique  d'un  particulier,  qui  comprend  une  trentaine  de  numeros.  Au 
nombre  des  statues  en  bois  qui  composent  en  majeure  paitie  cette  colleclion,  statues 
dont  l'epoque  varient  du  13""'  au  I7"i'  siecle,  sc  trouvent  plusieurs  ceuvres  de  uotre 
eminent  sculpteur  fribourgeois  Hans  (ieiler,  Cet  artiste,  comme  on  le  sait,  travailla  chez 
iious  des  1516,  epoque  oii  son  nojn  paratt  pour  la  premiere  fois  dans  les  comptes  de  l'Etat, 
jusqu'en  1563,  date  de  sa  mort.  Geiler  produisit  pendant  ce  demi  siecle,  tant  chez  nous 
que  chez  nos  voisins,  une  grande  quantite  d'oeuvres,  de  m^rite  et  d'importance  tres  in- 
egaux  Sans  doute,  inais  toutes  marquties  au  coin  d'un  talent  bien  personnel,  facilement 
reconnaissable. 

Les  dons  furent  egaleraent  nombreux  en  1899  et  leur  liste,  heureusement  longue, 
ne  saurait  trouver  sa  place  ici ;  la  nomenclature  complete,  accompagnee  des  noms  de  leurs 
g^^rcux  auteurs,  en  sera  publice,  comme  d'ordinatre,  dans  la  „Feuille  ofticielle*  fri- 
bourgeoise. 

Quelques  uns  cepeiidant,  en  raison  de  leur  importatice,  d».>i\ent  faire  exception- 
C'est  d'abord  une  colleclion  d'objcts  divers  :  armes,  tuniques,  cottc  de  mailles,  imprimes 
et  monnaies,  recueillis  sur  divers  champs  de  bataille  oü  les  Mahdistes  furent  vaincus, 
Omdurman  et  autres.  M.  le  Dr.  Hess,  Professeur  de  notre  Universitc,  l'a  rapportee  d'Elgypte 
a  notre  iiUention. 

l'uis  il  faut  nieiiii« inner  encore  dcux  bouclcs  de  CL-iivturon  bürgendes,  provenant  du 
ciraeliere  de  l'etigny,  niis  ä  jour  il  y  a  quelques  annees.  {Mgr.  Kirsch,  aussi  professeur  d'Uni- 
versit^  ä  Fribourg,  a  savammcnt  d^crit  les  objets  exhum^s  alors  —  objets  que  nous  pos- 
s6dions  d^jä  la  grande  partie  —  dans  la  dernierc  li\Taison  des  „Arcliives  de  la  Societe  d'His- 
toire  du  Canton  de  Fribourg").  C'est  ä  M.  le  Dr.  Edmond  de  Fellenberg,  ä  Berne,  que  nous 
sommes  redevables  de  cette  precieuse  gracicusete.  Les  autres  nombreuse^  acquisitions  faites 
par  notre  Musee,  ä  titre  tant  on6reux  que  gratuitj  consistent  surtout  en  catelles  de  fourneaux, 
d'epoques  diverses;  en  harnachements  de  cheval,  richement  brod^s  du  sitele  demier;  en 
des  de  voütes  gothiques;  en  medailles  et  monnaies  diverses  (parmi  ces  demiferes  une  belle 
Variete  d'un  ancien  Thaler  fribourgeois  que  nous  ne  possedions  pas  et  dont  nous  avons  pu 
faire  l'acquisition  grace  ä  l'aimable  obligeance  de  1' Administration  du  Mus6e  National); 
en  objets  divers,  celtes,  mmains  et  post-romains;  en  portraits  et  costumes  fribourgeois  et 
autres  sp£cimens  offrant  surtout  un  int^rit  local. 

Fribourg  le  20  janvier  1900. 

Max  tie  TechtermattM, 
Conservateur  du  Musöe  artistique  et  historique. 


111.  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 

Aargau.  Der  nordöstliche  Teil  des  Dorfes  Heihkon  im  p'rickthal  betitelt  sich  „Tempel". 
Schon  vor  mehreren  Jahren  ist  man  beim  Abbi-uche  eines  Hauses  und  der  Ausgi'abung 
eines  Unuplatzc-s  auf  r<)mis<4>r  (irabstattc-n  gcstr.sscn,  welche  ^ii'li  ;i(ii  Westhange  der  sog. 
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„Riednialt"  vorgefunden  haben-  Vor  dem  nämlichen  Hause  wurde  kürzlich  mitten  in  der 
Strasse  anlässlich  der  Grabarbeiten  zur  Wasserversorgung  auf  i  m  2a  cm  Tiefe 
wiederum  ein  solches  Grab  aus  einem  in  der  Gegend  sonst  nicht  vorkommenden  gelben  Stein 
blossgelegt,  mit  Seitcnplatten  und  einem  Deckel  versehen. 

Zttrsm/s,  6.  12.  99.  Dem  Altertumsforscher  ist  der  gegenwärtige  niedrige  Wasser- 
stand nicht  unwillkommen,  denn  mancherorts  an  uusern  Fluss-  und  Seeufern  treten  jetzt 
die  stummen  Zeugen  entschwundener  Jahrtausende  offen  zu  Tage,  so  auch  am  Rhein  bei 
Zurzach.  Bekanntlich  führte  zur  römischen  Zeit  bei  Zurzach,  dem  römischen  Tenedo,  etwa 
200  Meter  oberhalb  der  heutigen  Rheinfähre,  gerade  dort,  wo  die  Überreste  des  römischen 
Castells  sich  befinden,  eine  Brücke  über  t!en  Strom.  Die  Überreste  der  ßrückenjoche,  bestehend 
aus  mächtigen  Eichstämmen,  stehen  heute  noch  und  ragen  bei  niederem  Wasserstande  un- 
weit der  beiden  Ufer  und  in  des  Stromes  Mitte  über  den  Wasserspiegel  hinaus,  so  auch 
heute.  Die  den  linksufrigen  Brückenkopf  bildenden  Pfähle  liegen  momentan  mit  ihrem  Ende 
—  ihrer  12  an  der  Zahl  —  auf  trockenem  Strand.  Jedoch  ist  keine  Regelmässigkeit  in 
ihrer  Stellun^c  zu  einander  ersicbtlirh.  Einige  unternehmungslustige  .Schulknaben  von  Zur- 
zach, haben  sich  ein  Vergnügen  daraus  gemacht,  mit  einem  Waidüng  in  die  Mitte  des 
Stromes  zu  fahren,  wo  das  mittlere  BrQckenjoch  stand.  Und  es  ist  ihnen  gelungen,  einen  der 
Pfähle  vom  Grunde  zu  lö.'jen  und  zu  heben  und  mit  ihrer  Trophäe  stromabwärts  zu  treiben. 
I  Gegenwärtig  liegt  der  Stamm  etwa  50  m  unterhalb  der  Wirtschaft  zum  „Anker"  am  Uler. 
Es  ist  ein  ca.  vier  Meter  Iang<T  eichener  Balken,  dessen  zugespitztes  Ende  mit  einem  so- 
liden eisernen  Stiefel  versehen  ist.  Wir  möchten  hieniit  Geschichtsforscher  und  Altertums- 
freunde darauf  aufmerksam  machen,  damit  der  Balken  geborgen  wird,  bevor  ihn  bei  all- 
fältigem  Steigen  der  Strom  foitspült.  Eigentümlich  ist,  dass  in  Zurzach  selbst  zuständigen 
Orts  von  dem  Funde  gar  nichts  bekannt  ist.  Aarg.  Tagbl. 

Bern.  Am  29.  November  stiess  ein  Arbeiter  des  Stadtbaiianites  auf  dem  Spitalacker 
bei  Bent  südlich  vom  Brunnergut  auf  einem  zur  Kiesausbeutung  bestimmten  Grundstücke 
auf  ein  Skelett  und  in  der  Gegend  des  rechten  Arms  auf  eine  prächtig  erhaltene,  massive, 
gebuckelte  Bronzeannspange.  Vom  Bauamt  davon  benachrichtigt,  hat  ilanii  am  gleichen 
Tage  die  rürektion  des  historischen  Museums  das  ganze  Giah  sorgfältig  abgedeckt  und 
durchsucht  Das.  Skelett,  das  in  1,30  m  Tief»-  lag,  war  mit  gros.sen  Feldsteinen  bedeckt, 
darüber  eine  ca.  5  cm  tiefe  Kohlen-  imd  Aschcschiclit :  es  war  von  .Süd  nach  Nord  ge- 
richtet und  nur  in  .seinen  stärkeren  Teilen  erhalten.  Dabei  fanden  sich  folgende  Schmuck- 
sachen :  auf  der  linken  Seite  drei  ausgezeichnet  erhaltene  bronzene  Bogenfibcln,  wovon 
eine  an  der  Schulter;  in  der  Beingegend  Fragmente  von  hohlen,  mit  einer  ras^ri gen  Masse 
gefbllten  Arm-  oder  Beinringen,  aus  denen  sieh  4  ganze  Stücke  zusammensetzen  Hessen ; 
ferner  ein  Arm-  oder  Ohrring  von  dünnem  Bronzedraht  und  eine  kleine  bügeiförmige 
Bronzeschlaufe.  Der  massive  Armring  und  die  Schlaufe  stimmen  in  der  Form  genau  mit 
solchen,  die  mit  einer  Bronzekette  im  Jahre  i8g6  etwa  150  Meter  weiter  südlich  gefunden 
wurden.     Der  Fund  ist  der  Fiüh-La- T^neperiode  zuzuwei-sen. 

Im  NovembiT  und  Dezember  wurde  im  Auftrage  des  histor.  Museums  von  Herrn 
Dr.  Edm.  von  Felh-nberg  im  Zopfenwald  der  Bürgergemeinde  Aarivnngen  ein  grosser  Grab- 
hügel geöffnet  und  gründlich  durchforscht.  Derselbe  erwies  sich  als  ein  Leichrnverbrennungs- 
platz  mit  mächtiger  Aseheschächt  imd  lieferte  zahlreiche  interessante  FundstOcke,  tmter  anderm 
ein  Collier  vun  grossen  Glas-  und  Bemsteinperlen,  genau  derselben  Form,  wie  sie  in  den 
etniskischen  Gräbern  bei  Arbedo  gefunden  worden  sind.  Über  das  Ergebnis  wird  der  Jahres- 
bericht des  historischen  Museums  für  1899  das  Nähere  enthalten,  K. 

St.  Gallen.  Alte  Schiveiser  Mitnztti.  Schon  Jahrhundert«-,  bevor  die  lateinische 
Münzunion  nnseiii  schweizerischen  Geprägen  im  Auslande  Kurs  verlieh,  wanderten  ein- 
zelne Sorten  in  fremde  Gegenden,  So  hat  man  beispielsweise  schon  in  Rum  alte  Denare, 
in  Aachen  alte  (joldstücke  (Dukaten  des  XV.  Jahrhunderts)  schweizerischen  Ursprungs 
gefunden.  Neuerdings  wurde  nun  in  der  karolingischen  Krypta  des  Münster  zu  Fulda  ein 
Münzschatz  gehoben,  der  etwa  2000  Silberstücke  umfasst.  Es  sind  Gepräge,  dir  zwischen 
den  Jahren   117'!  und   11 15  vergraben  vvnrdeu  sind.     Die   meisten    derselben   stammen    au-s 
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bischöflichen,  städtischen  oder  kaiserlichen  Münzstätten  Deutschlands.  Einige  davon  aber, 
und  das  ist  für  uns  interessant,  sind  Erzeugnisse  der  alten  Münzoffizin  der  Aebte  von 
St.  Gallen,  einige  entstammen  einer  andern,  unbekannten  Offizin,  die  ebenfalls  in  der  Schweiz 
lag.  Die  St.  Galler  Pfennige  sind  dünne  SilberpUttehen  mit  Abdrftcktn  von  sehr  rohen 
Stempeln  versehen;  die  Vorderseite  weist  ein  männliches,  bärtiges  Brustbild,  das  wohl  den 
hl.  Gallus  darstellen  soll,  vielleicht  aber  auch  als  Bild  des  Abtes  kann  au fgefasst  werden,  da 
kein  Heiligenschein  vorhanden  ist.  Die  Rückseite  zeigt  das  Gotteslamni,  das  noch  lange 
den  charakteristischen  Typus  der  St.  Galler  Münzen  bildete ;  dieses  Münzbild  gab  der  Sorte 
den  Namen  „Lamnipt'ennige",  der  dann  auch  auf  die  Brakteaten  mit  demselben  Zeichern 
übergieng.  Münzen  dieser  Sorte  wurden  bei  der  Reformation  in  dem  grossen  Kreuz,  das 
einst  Bischof  Salomo  III.  von  Konstanz  nach  St.  Gallen  gestiftet  hatte,  gefunden.  Der 
Fuldaer  Münzschatz  ist  eingehend  beschrieben  in  dem  neuesten  Heft  der  Berliner  Zeitschrift 
ftLr  Numismatik;  der  Leser  findet  daselbst  auch  eine  grosse  Zahl  genauer  Abbildungen  der 
beschricl>enen  seltenen  Gepräge.  Ausserdem  eiiihäit  diese  Lieferung  der  Zeitschrift  wert- 
volle MiiteiUmgen  über  Neucnburger  Münzen,  mit  prächtigen  Lichtdruckbildtrn,  eine  Be- 
schreibung der  Funde  von  Vindonissa  u.  a.  Interessante.  N.  Z.  Z.  i8.  I.  1900. 

Über  die  zunächst  ins  Auge  gefasstcn  Restaurationsarbeiten  am  ScJiiosse  Sarffons 
vernimmt  man,  dass  schadhafte  und  im  Laufe  der  Jahrhunderte  verdorbene  Teile  neu  er- 
.setzt  und  fehlende  ergänzt  werden,  ohne  aber  den  Bau  in  irgend  einer  Weise  zu  verändern. 
Ebenso  sollen  auch  die  alti-n  Zimmereinrichtungen  erhalten  bleiben  und  dem  Besucher  zu- 
gänglich gemacht  werdtn.  Einer  durchgreifenden  Auffrischung  des  frühern  Glanzes  erheischt 
der  Rittersaal.  Die  Wappenmalereien,  die  ganz  besonders  gelitten  haben,  werden  wieder 
hergestellt;  der  Saal  wird  in  der  Folge  eine  Sammlung  von  historischen  Gegenständen  er- 
halten, also  zu  einem  kleinen  Museum  verwendet  werden.  Auch  der  Turm  wird  wieder 
bis  unter  das  Dach  besteigbar  gemacht,  die  allen  vermauerten  Fenster  werden  ausgebrochen, 
damit  der  Besucher  einen  Ausblick  auf  die  prächtige  Landschaft  geniessen  kann.  Man  hoftt, 
dass  der  Bund  an  die  auf  24,000  Franken  veranschlagten  Kosten  der  Restauration  einen 
Beitrag  leisten  werde.  Die  Gemeinde  Sargans,  die  schon  durch  den  Kauf  des  Schlosses 
finanziell  sehr  in  Anspruch  genommen  ist  und  überdies  auch  noch  eine  Strasse  zum 
Schloss  erstellen  wird,  hofll  einen  weitern  Teil  der  Kosten  durch  freiwillige  Beiträge 
decken    zu    können  N.  Z.  Z.  18.  I.  1900.  M.  B. 

Lazera.  Bekanntlich  besteht  in  Sut\-fe  eine  uMtiqunrische  Gesellschaft,  welche  im 
alten  Schützcnhaus  beim  untern  Thor  eine  wertvolle  Sammlung  von  Pfahlbauten  und  andern 
historischen  Funden  aus  hiesiger  Gegend  besitzt.  Ein  Gönner  dieser  Sammlung  ist  auch 
Herr  Pourtales,  Besitzer  des  Schlosses  Mauensee,  eines  wahren  Schmuckkästchens  voll  antiker 
Möbel  und  kunstgewerblicher  Objekte.  Wir  möchten  unsere  antiquarische  Gesellschaft  recht 
dringend  auf  die  Ausgrabungen  aufmerksam  machen,  die  in  letzter  Zeit  in  Folge  Abbruch  der 
Burgruine  Schenknn  interessante  Funde  zu  Tage  fördern.  Bekanntlich  wurde  die  obere  Burg 
zu  Schenkon  am  3.  April  1388  von  den  henim.streitenden  Luzemenx  zerstört.  Seither  bildete 
die  bewaldete  Ruine  einen  beliebten  und  idyllischen  Ausflugspunkt  mit  wundervoller  Fern- 
sicht auf  See  und  Gebirge.  Die  gegenwärtig  betriebene  Ausbeutung  der  alten  Bausteine 
förderte  die  Reste  eines  gewaltigen  Turmes  und  weitausgedehnier  Festungsmauern  zu 
Tage,  fn  einem  halbzerfallenen  Gewölbe  fand  man  Pfeil-  und  Lanzenspitzen,  einen  .Steig- 
bügel einen  Sporn,  verschiedene  Eisenbeschläge  u.  a ,  sowie  Bruchstücke  von  Ofenkachehi 
und  Geschirren.  Wir  erinnern  daran,  dass  vor  einigen  Jahren  am  Fusse  des  Berghügcis 
eine    römische  Badeeinrichtung    ausgegraben    wurde. 

Luzerner  Landbote  vom  27. 1.  1900. 

Tburgau.  Im  Spätsommer  dieses  Jahres  fand  Conrad  Itel,  Ziegler  in  Basfidin^fit 
beim  Lehmgraben  auf  seinem  Grundstücke  ganz  nahe  bei  seinem  Hause  das  Fragment 
eines  Steinbeiles.  Der  Fundort  hegt  südwestlich  von  Punkt  409  auf  Blatt  47  de«  Siegfried- 
atlas rechts  von  der  Strasse  Diessenhofen-Basadingen.  Das  Stück  wurde  zirka  50  cm  unter 
der  Erdobc-rfläi'he,  unterhalb  der  Humusschicht,  in  der  obersten  Partie  eines  gelben  Lehms 
vereinzelt  gefunden  und  /«-igt  etwas  ungewölmlichi-  Fonmn.     Der  St^iii  h.it  eine    gelblich- 
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graue  Farbe,  ist  dtiirli  ;»rOiiliiiu-  Adern  leicht  marmoriert,  zeigt  an  den  Bruchl]äclicn  deut- 
liche Glimmereinlagtrii  und  scheint  nidit  besonders  stark  zusein;  er  fühlt  sich  etwas  seifig, 
fettig  an.  Form  und  M;iterial  unterscheiden  sich  wesentlich  von  dem  gewöhnlichen  Nephrit- 
beil. Dr   H.  Brunner. 

-  Bei  Geldgenlieit  der  Publikation  des  Buches  „Das  Schweizerhaus  nach  seinen 
landschaftlichen  Formen  und  seiner  geschichtlichen  Entwicklung  von  Dr.  J.  Hunziker" 
möchte  der  Unterzeichnete  auf  einen  architektonischen  Typus  aufmerksam  machen,  dem 
er  weder  im  Schweizerhause  der  Landesausstellung  zu  Genf,  noch  sonst  irgendwo  begegnet 
ist.  Es  ist  das  Haus  in  Bissrgg'  (Station  Märstflten  oder  Weinfeiden),  einst  ein  Lehenhof 
der  Comthurei  Tobel  (spater  der  Stadt  Winterthui)  und  als  solcher  kenntlich  durch  das 
auf  der  Decke  des  rütbemalten  „Vordächli"  über  der  Eingangsthür  gemalte  Comthurei- 
kreuz.  Die  getäferte  Wohnstube  hat  an  der  Decke  schöne  Holzschnitzereien  (Sonne, 
Mond  und  Sterne,  sowie  ÄhrenbQndel);  nur  ist  deren  Einrahmung  in  Folge  der  ge- 
schmacklosen Reparatur  eines  früheren  Besitzers  verpfuscht  worden.  Das  ganze  Haus 
ist  massiv  gemauert  und  mit  stilvollen  Tischen,  Kästen  und  Banken  versehen;  der 
Unterzug  über  dem  geräumigen  Keller  besieht  aus  mächtigen  eichenen  Balken.  Dagegen 
bt  in  Folge  der  erwähnten  Reparatur  das  Interessanteste  des  Gebäudes  verschwunden : 
ein  schmaler,  trompetenförmig  gewundener  Eingang  zur  Wohnstube,  ein  Unikum  in  seiner 
Art,  sowie  der  ehemals  im  grossen  Haushofe  befindliche  und  mit  einer  Fallthüre  versehene 
Eingang  zum  Keller.  Aber  auch  so  noch  ist  das  Haus  eines  Besuches  wert;  obgleich  es 
unseres  Wissens  zur  Zeit  leer  steht,  wird  sicherlich  der  jetzige  Besitzer  desselben,  Herr 
Reüfer-Häberlin,  es  jedem  Besucher  gerne  zeigen.  J.  HAberlin-Schaltegger.  N.  Z.Z.  a8.  XI.99. 

Waadt.  .\uf  dem  Gebiete  des  Dorfes  Cernias  wurde  eim-  von  Nord  nach  Süd  ge- 
richtete Reihe  von  Gräbern,  anscheinend  aus  burgundischer  Zeit,  entdeckt.  In  einem  Grabe 
fanden  sich  neben  dem  Skelett  aufeinandergelegt  zwei  Waften:  ein  einscimeidiger  .Scrama- 
sax  mit  scharfer  Spitze  und  ein  Schwert  mit  Knauf  und  Parierstange,  anscheinend  aus  dem 
8.  oder  9.  Jahrhundert.  Die  Fundstücke,  die  jetzt  im  Kantonsmuseum  liegen,  sollen  in 
archäologischer  Hinsicht  ungewöhnliches  Interesse  bieten.  Arg.  Tagbl.  3o.(XlI.  99. 

Wallis.  In  der  am  9.  November  1899  auf  dem  Rathause  zu  Leuk  abgehaltenen 
II.  Jahresversammlung  der  geschichtforschcnden  Gesellschaft  von  Oberwallis  hielt  Pfarrer 
Brindlen  von  Brig  einen  Vortrag  über  die  in  den  Jahren  1898/99  in  der  Gegend  von  G/is 
gemachten  Gräberfunde.  Von  den  zu  Tage  geforderten  Gegenständen  wurden  eine  Anzahl 
vorgewiesen,  darunter  'in  wohl  erhaltenes  Steinbeil.  Leider  ist  es  noch  nicht  definitiv  aus- 
gemacht, ob  die  Funde  dem  Lande  werden  erhalten  bleiben  oder  nicht.  Vgl.  „Gazette  du 
Valais*  Nr.  91  vom  15.  Nov.  und  „Walliser  Bote"  Nr.  46  vom  18  Nov.  1899.»         R.  H. 

ZQ.rich.  fMitg.)  Dem  in  der  Stadtbiliothek  befindlichen  Zivingli-Museuni  ist  kürzlich 
vom  derzeitigen  Präsidenten  des  Zwingh-Vercins,  Herrn  Prof.  G.  Meyer  v.  Knonau,  eine 
Oberaus  wertvolle  und  in  ihrer  Art  einzige  Schenkvmg  gemacht  worden :  eine  Sammlung 
von  rund  420  Druckschriften,  rund  100  Abbildungen  und  34  Medaillen,  die  die  Grossmutter 
des  Schenkgebers,  Fran  Reguta  Meyer  v.  Knonau,  geb.  Lavater,  im  Reformationsjubiläums- 
jahr i8ig  zum  Gedächtnis  der  Reformation  und  des  zürcherischen  Reformators  und  in  be- 
sonderer Erinnerung  an  das  enge  Band,  das  diesen  mit  seinem  bei  Kappel  an  seiner  Seite 
gefallenen  Stiefsohn,  Gerold  Meyer  v.  Knonau,  verbunden  hatte,  anlegte  und  während  einer 
Reihe  von  Jahren  fortführte.  Die  Sammlung  umfasst  zunächst  alle  auf  die  Feier  des  Jahres 
1819  und  in  ihrem  Gefolge  erschienenen  historischen  Darstellungen,  Biographien  u,  s.  f., 
Erlasse  undSendschn-ibcn  von  Behörden  und  Gesell.schaften,  Lieder  und  Kantaten,  Zeitungs- 
blatter u,  s.  f,  auch  aus  gegnerischem  Lager  stammende  Kontroversschriften,  sodann  die 
auf  spätere  Feiern  herausgegebenen  Publikationen  (Bern  i8a8,  Neuenburg  1830,  Kappel 
1831);  ferner  auch  ältere  Werke,  worunter  wertvolle  Zwingli-Schriftcn  des  16.  Jahrhunderts, 
unter  den  Medaillen  ein  vortreffliches  Exemplar  der  Stanipferschen  Zwinglimedaille  und 
unter  den  Handschriften  ein  eigenhändiger  Brief  Zwingiis.  Die  höchst  bedeutsame  Sammlung 
bildet  eine  überaus  schätzenswerte  Bereicherung  des  Museums.    N.  Z.  Z.  v.  ao.  I.  1900  A. 
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J.  C.  Lava/ers  Korrespondens.  Der  Stadtbibiiothek  ZQricli  ist  von  den  Ilintrr. 
lassenen  des  Herrn  Antistes  Dr.  G.  FinsJer  sei.  ein  kostbarc-s  Geschenk  gemacht  worden: 
die  Korrespondenz  J.  C.  Lavaters,  die  sich  im  Nachlass  des  letzten  Antistes  der  zürcher- 
ischen Kirche  befand.  Lavater  stand,  wie  bekannt,  in  einem  ungeheuer  regen  und  ausge- 
dehnten Briefwechsel,  der  ihn  mit  hervorragenden  Persönlichkeiten  jeden  Standes  und  Ge- 
schlechtes in  Verbindung  setzte,  ihm  eine  Ftiile  von  Briefen  zubrachte  und  ihn  selber  zu 
eifrigem  Korrespondieren  veranlasste  Nachlasse  hervorragender  Männer  pflegen  gewöhnlieh 
nur  die  an  sie  gerichteten  Briefe  zu  umfassen.  Die  von  ihnen  ausgehenden  bleiben  zer- 
streut oder  müssen  mühsam  erst  wieder  zusammengesucht  werden.  In  Lavaters  Falle 
aber  vereinigen  sich  eingegangene  und  abgesandte  Briefe  zu  einer  Sammlung,  deren  her- 
vorragende Bedeutung  nicht  zum  mindesten  in  dem  Umstände  hegt,  dass  sie,  wenn  auch 
leider  nicht  ftberall^  so  doch  in  weitgehendem  Masse  den  wechselseitigen  Gedankenaustausch 
enthält.  Lavaters  Briefe  liegen  nämlich  in  Abschriften  vor,  die  zum  kleinsten  Teil  von  ihm 
selbst,  in  der  überwiegenden  Mehrzahl  von  einer  Kopistin,  deren  Handschrift  im  Laufe  der 
Zeit  derjenigen  Lavaters  täuschend  ähnlich  wurde,  oder  von  hereitwiHigen  Freunden  und 
Freundinrnn  angefertigt  wurden.  Nach  Lavaters  Tode  übernahm  es  seinr  hochbegabte 
und  feinsinnige  Tochter  Louise,  den  Nachlass  des  Vaters,  so  weil  er  noch  vorhanden  war, 
insbesondere  die  an  sie  übergegangenen  Briefschaften  zu  ordnen.  Eine  Zählung  ergab  3230 
Briefe  von  331  Korrespondenten  Lavaters  und  4013  Briefe  von  ihm  an  968  Personen.  Die 
Sammlung  befand  sich  zuletzt  im  Besitze  des  Urenkels  Lavaters,  des  Herrn  Antistes  Dr. 
G.  Finsler,  der  sie  mit  liebevollem  Verständnis  hegte  und  mit  grosser  BercitwilJigkeit  allen, 
die  sich  dafür  interessierten,  zugänglich  hielt.  Andere  Teile  der  Lavaterscht-n  Korrespon- 
denz scheinen  sich  früher  losgetrennt  zu  haben;  sie  fanden  schliesslich  ihren  Weg  in  ein 
Antiquariat  in  Schaffhausen,  wo  sie  vor  Jahrzehnten  der  frohere  Oberbibliothekar  der 
hiesigen  Stadtbibiiothek,  Dr.  f.  Hornrr,  mit  glücklichem  Grifl  «-twarb.  Es  sind  1589  Briefe 
an  Lavater  imd  2319  von  ihm.  Dank  dem  hochherzigen  Gemeinsinn  der  Geber  sind  nun 
diese  beiden  Bestände,  die  zusammen  11,151  Stücke  umfassen,  wovon  481g  an  Lavater 
und  6332  von  ihm,  in  der  Stadtbibliothek  vereinigt.  Sie  bilden  ein  Kleinod  der  Bibliothek 
und  zugleich  einen  überaus  wertvollen  Grundstock  für  die  in  der  Bibliothek  einzurichtende 
Sammlung  zürcherischer  Faniilienarchive,  an  den  sich  hoflientlicli  noch  recht  manche  und 
schöne  Bestandteile  anschliessen  werden.  H    E. 


IV.   Verschiedene  Mitleitungen. 

über  einen  bisher  unbekannten  Schweizer  Künstler  teilt  mir  Herr  Prof  Dr.  Btrthold 
Haendke  in  Königsberg,  der  Verfasser  der  „Schweiz.  Malerei  im  XVI.  Jahrh."  folgendes  mit; 
In  der  Kathedrale  von  Sn'iHa  enthält  eine  Kapelle  am  linken  Seitenschiff  (dem  Chore  zu- 
gehend) ein  grosses  Gemäldr  mit  der  Bezeichnung  „Fernand.  Slurmms  Zirkzencis  faciebat 
I555-"  Meines  Erachtrns  Ferdinand  Sturm  aus  Zürich.  Das  Brustbild  stellt  die  Messe 
Gregors  dar;  darüber  die  Auferstehung,  links  und  rechts  die  vier  Evangelisten.  Am  Sockel 
sind  die  HalbHguren  Christi  mit  dem  Lamm,  S.  Sebastians,  eines  hl.  Eremiten  und  ausser- 
dem je  einer  hl.  Frau  gemalt.  Der  Künstler  hängt  mit  der  Schule  vi'n  Parma  zusammen. 
Er  verl"ügte  Ober  eine  gute  F'ormenkennmis,  einen  bedeutenden  Schönheitssinn  und  eine 
gute  Technik.  Die  Farben  sind  jetzt  etwas  schwer  im  Ton.  Eine  Photographie  war  leider 
nicht  erhältlich.  Rahn. 

Steinerne  Geschirre  aus  dem  Wallis.  Bei  meinen  vielen  Wanderungen  durch  das 
Wallis  gelang  es  mir,  auch  einige  Objekte  aus  dem  sogenannten  Topfstein  aufzutreiben 
denen  hier  unsere  Aufmerksamkeit  geschenkt  werden  soll,  da  man  darüber  noch  keine  Ober- 
reiche Litteratur  kennt  und  wohl  durch  neue  Funde  noch  fernere  Aufschlösse  zu  erwarten 
sind.  Zudem  handelt  es  sich  um  eine  allerdings  verschwundene,  vielleicht  in  frühe  vor- 
historische Zeiten  hinaufreichende  Landesindustrie.  Aus  diesem  Grunde  ist  die  ziemlich 
grosse  Seltenheit  dieser  Fabrikale,  —  man  triflTt  dieselben  in  unseren  Museen  nur  sehr  dünn 
ges&et  —  um  so  auffallender,  bestehen  sie  doch  aus  einem  sehr  dauerhaften  Material. 


215  «a» 


Von  ritn  vier  iieiu-ii,  hier  zur  Sprache  gebrachten  Slücken  stammen  zwei  Bohrzapfen 
aus  Zermatt,  ein  vollständiges  Gefäss  von  Bramois,  am  Eingange  in  das  Eringerthal  gelegen, 
das  Bruchstück  eines  Topfes  gleichzeitig  mit  Bronzespangen  aus  Gräbern,  welche  in,  dem 
Thälchen  zwischen  Valeria  und  Tourbillon  bei  Sitten  bei  Anlage  von  Weinreben  aufge- 
deckt wurden.  Zum  bessern  Verständnisse  der  folgenden  Ausftihrungen  sei  zunächst  einiger 
früherer  Publikationen  über  den  gleichen  Gegenstand  gedacht 

Schon  unser  hochverehrte  Altmeister  der  schweizerischen  Archäologie,  Dr.  Ferd. 
Keller '),  hat  1870  anlässlich  eines  Grabfundes  in  der  Weid  bei  Pfäffikon  eine  gründliche 
Auseinandersetzung  über  den  Gebrauch  des  Lavezsteines  als  Material  für  Koch-  und  andere 
Geschirre  veröffentUcht.  Ueber  dem  verbrannten  Körper  erhob  sich  ein  10' hoher  Tumulus. 
Beim  Abtragen  desselben  fand  man  von  freier  Hand  geformte  Thongefässe,  Armringe 
in  Erz,  ein  Schwert  und  zwei  Messer  in  Eisen.  Ein  Topf  aus  Lavezstein,  der  sich  dabei 
befand,  war  nicht,  wie  dies  gewöhnlich  der  Fall  ist,  gedreht,  sondern  gemeissellj 
Keller  schliesst  daraus  auf  ein  höheres  Aker.  Aus  den  andern  Grabbeigaben  folgernd, 
versetzt  Keller  dieses  Grab  in  die  „gaüo-helvetische  Pertode  oder  in  die  sogenannte  frühere 
Eisenzeit,  welche  die  letzten  Jahrhunderte  vor  unserer  Zeitrechnung  umfasst." 

Aus  der  Studie  Kellers  erfahren  wir  auch  die  Angaben  aus  der  älteren  Litteratur 
(Plinius  bei  den  Römern,  Theophrastus  im  XVI.  Jahrhundert  u.  s.  w.)  mit  Bezug  auf  die 
Fundorte  des  Topfsteines  (lapis  ollaris),  wovon  hier  besonders  einige  Thäler  auf  der  Süd- 
seite der  Alpen  in  Betracht  kommen.  Auch  das  Lfltscherthal  im  Wallis  wird  als  Fabrikort 
für  Lavezsteinprodnkte  bezeichnet.  Keller  stellte  fest,  dass  sich  diese  Töpfe  seit  den 
vorhistorischen  Zeiten  bis  auf  unsere  Tage  (um  Como  herum,  wie  es  scheint,  noch  heutel 
fast  in  unveränderter  Form  im  Gebrauche  befinden.  Meine  Funde  liefern  dafür  einen  neuen 
Beweis. 

Ein  unzweifelhaft  römischer  Topf  aus  Lavczstein  diente  als  Münztopf  und  wurde  in 
Hausen  bei  Windisch  gefunden.  ')  Die  darin  enthaltenen  Münzen  reichten  ungefähr  bis  in 
die  Mitte  des  IV.  lahrhunderts.  Das  Gefäss  zeigt  die  typische,  conische  Form,  oben  10, 
unten  8  cm  im  Durchmesser  haltend,  mit  einigen  wagrechten  parallelen  Linien  als  Ver- 
zierung, 

Unlängst  wurde  nun  auch  ein  ähnlicher  Fund,  der  erste  dieser  Art,  in  Mareil-sur- 
Mauldre  (Seine-et-Oise,  Frankreich)  gemacht.')  Das  dazu  verwendete  Gestein  weist  aber 
sofort  nach  den  Alpen,  d.  h.  an  den  Ursprung  dieser  Fabrikation.  Die  ausgedehnte  Begräb- 
nisstätte von  Mareil  enthält  besonders  merovingische  Gräber,  jedoch  hat  man  auch  ausge- 
sprochen römische  darunter  gefunden ;  bei  einem  Skelette  kam  sogar  ein  Ring  zum  Vor- 
schein, dessen  Stein  mit  ägyptischen  Hieroglyphen  bedeckt  war.  Wenn  daher  Herr  A.  de 
Mortillet,  gestützt  auf  den  betreftenden  Fund,  den  Topfsteingefässen  im  allgemeinen  ein 
höheres  Alter,  als  die  merovingische  Zeit  abspricht,  so  geht  er  sicher  zu  weit.  Nur  soviel 
wird  durch  seinen  Kund  wahrscheinlich,  dass  dieselben  zu  jener  Zeit  noch  im  Gebrauche 
standen.  Möglicherweise  kann  das  Gefäss  auch  <-in  alt»^s  Erbstück  oder  eine  Reliquie  sein, 
welche  der  dort  begrabenen  Person  auf  Wunsch  mit  ins  Grab  gegeben  wurde.  Es  kommt 
überhaupt  nicht  selten  vor,  dass  Gräber  aus  verhähhjsmässig  später  Zeit  Kunstprndukte 
aus  viel  früheren  Perioden  bergen,  besonders  wenn  es  sich  um  Kultusgegenstände  oder  Ab- 
zeichen handelt. 

Das  von  Herrn  A.  de  Mortillet  besprochene  und  abgebildete  Gefäss  gleicht  dem- 
jenigen von  Bramois  (Fig.  i)  in  Form  und  Grösse  auffallend.  Auch  dieses  hat  so  ziemlich 
zylindrische  Form,  ist  5  cm  hoch,  misst  oben  etwas  mehr  als  lo,  unten  8  cm  im  Durch- 
messer; die  Wände  sind  ungefähr  5  mm  dick.  Verzierungen  fohlen;  dagegen  bemerkt 
[man  wagrechtc,   .sich  um  das  Gefäss  herumziehende,   vom  Ausdrehen   herrührende  Linien, 


•^  Dr.  Ferd.  Keller.    Ucber  den  frOhesten  Gebrauch    de»  Luvewlein»  (Topfttcin»).    An»,  f.  schwew.    Aller- 
biDskunde  1870,  !j.  315. 

•)  t'rrcli.     Kömisehl-  ManztApfc.     Anz.  f.  scbweic.  Altertumskunde  1S78,  S.  848. 

>)  A.  de  Mortillel.     Vase  en  pierre  ulluire  de  l'ipoque  m^rovinKicnne.     Bulletin   de  U  SoclAt^  d'Anthropo- 
Ipfie  de  Pari»  1899,  p.  aS. 
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Das  Material  besieht  nicht  aus  diiii  dg'  ntlichtn  schiuidbait- n  Tciplsidii,  sondern  aus  Chlorit 
schiefer  mit  sehr  feinen  Gümmt-rblattLhen,  eine  im  Walhs  tiöutige,  dem  Lavezstein  vcr 
wandte  Gebirgsart. 

Das  mit  Ausnahme  von  zwei  unbedeutenden  Breschen  am  obern  Rande  guterhaltene 
Steingefass  wurde  in  einem  der  zahlreichen  (iräber  von  Bramois  gefunden.  Ueber  dieses 
riesige  Totent'eld  wai'  loh  früher  schon  im  Fallt-,  eingehende  Bt-obaehtimgen  zu  veröffent- 
lichen,') Meine  Ausbeute  an  Kulturgegenständen  reduziert  sich  auf  eine  äusserst  geringe 
Zahl,  währenddem  dort  seither  Gräber  mit  reichen  Beigaben  an  Bronzeringen  und  Töpfer- 
entdeckt worden  sein  sollen.  Jedoch  spricht  schon  die  sehr  überwiegende  Dolichocephalie 
der  zahlreichen,  von  mir  aufhiwahrten  Schädel  für  ein  hohes,  unbedingt  vorrömisches 
Alter. 

Das  Bruchstück  eines  ähnlichen,  nur  etwas  umfangreichem,  daher  auch  dickwandi- 
geren Gefösses  (Fig.  a),  welches  in  vorhistorischen  Gräbern  in  dem  Thalchen  zwischen 
Valeria  und  TourbiÜon  bei  Sitten  gefunden  wurde,  besteht  aus  etwas  grobkörnigem  Glim- 
merschiefer, der  deutlich  die  Schichtung  erkennen  lässt  und  mit  kleinen  Granaten  unter- 
mischt ist.  Es  ist  ein*'  dem  Chloritschiefer  ähnliche,  im  Wallis  ebenfalls  sehr  häufige  Felsart.') 
Als  Mekoraljon  zeigt  das  Stück  eine  nur  wenig  trhaht-n«  Wulstlinie  und  gleicht  darin  voll- 
ständig demjenigen  von  Mareil,  welches  zwei  solcher  Linien  aufweist.  Nach  der  Biegung 
berechnet  sich  der  Durchmesser  dieses  Gctksses  auf  etwa  15  cm.  Wahrscheinlich  ist  der 
Topf  beim  Ausgraben  zu  Grunde  gegangen,  denn  die  Bruchflächen  glänzen  noch  wie  frisch. 

Bei  den  Funden  vun  Zerniatt  haben  wir  es  mit  Bohr-  oder  Drehzapfen,  also  mit 
Abfällen  der  (jeschirrfabrikation,  folglich  mit  schlagenden  Beweisen  der  einheiniischea 
Kunst  zu  thun.  Als  ich  die  zwei  Stücke  zufällig  zn  Gesichte  bekam,  dienten  beide  als 
Gewichte  an  einer  Schwarzwälderuhr  in  der  Bauernstube  eines  Zennatter  Bürgers.  Dieser 
erzählte  mir,  wie  man  vor  Jahren  eine  grössere  Anzahl  solcher  Kegel  ziemlich  tief  in  der  Erde 
beim  Graben  eines  Fundamentes  getroffen,  denselben  aber  keine  weitere  Aufmerksamkeit  ge- 
schenkt habe.  Irgend  eine  andere  Auskunft  vermochte  mir  der  Mann  nicht  zu  geben.  Man 
vergleiche  nun  damit  den  Brief  des  Herrn  Alphonsc  Baux  *)  mit  seinen  Zeichnungen.  Beide 
stimmen  mit  meinen  Stücken  derart  überein,  dass  ich  keinen  Augenblick  anstehe,  dieselben 
dem  gleichen  Funde  zuzuschreiben. 

'I    B.  Rrbcr.     \,K  chiirop-<lr»-mi<rts   k   HMm«i«,    Kxcursion»  an:iiiul<)Kique»  0»ns  K-  V'kUis.    (irncvc  iHgt,^ 
P«lf-  33- 

•)    I>r.    Ph.  Simkr      L'ebi-rsicht   drr    KtUarti-ri    in    ihrer  Uii(lwirtechnniich<!n   Hcilriitiing.     Muri.    o.  J, 
«Gliraractschiefcr  und  Cblorltschiefcr  finden  »tcli  vorcQgtuh  im   Wallis  uiid  Cnubandcn,' 

*|  Alphonsc  Haiix.    Note  sur  le  lr*v«il  de  I«  pirrrc  nllalrr  aiix  teinps  pr^bistoriqncB  dani  le  ViiliUi.    An«.] 
1.  «CbWeix.  .Mu-rtuniBkiiiidc  1H76,  6.  631. 


H 


2r7  .89g 


Der  Sachveiliall  ist  kurz  Jblgenclcr.  Im  Jahre  1868  fand  man  mehr  als  einen  Meter 
tief  beim  Fundami-ntgraben  zur  Vergrösserung  des  Hotel  du  Mont  Rose  in  Zermatt  eine 
ziemlich  grosse  Anzahl  Qbereinsti mm  ender  Bohrzapfen  nebst  Bruchstöeken  von  Töpfeii  aus 
dem  nämticheu  Material.  Herr  Bnux  besitzt  in  seiner  Sammlung  vorlüstorischer  Funde  zwei 
Solche  Bruohstückf  aus  gleichein  r.cstein,  vvelehe  in  einer  Pfahlbaustaticm  aus  der  Steinzeit 
im  Bielersre  gefunden  wurden.  Damit  "glaubt  er  die  Frage  über  das  Alter  dieses  Fundes 
aufgeklärt    zu    haben.      Seine    zwei    Bohrzapfen    bestehen,     wie    die    meinigen    (Fig.    3), 

aus  Talkschiefer,  einer  Gebirgsart,  welche 
am  Monle-Rosa,  also  unfern  der  Werkstatt 
dieser  (»il^sse,  vurkoninit.  Herr  Baux  war 
sehr  bemüht,  sowohl  in  Zerniatl,  als  in  der 
Schweiz  Oberhaupt,  mehr  Aufklärung  Ober 
diese  interessanten  Thatsachen  zu  erfahren. 
Ks  ist  ihm  nicht  geluirgen  und  er  sehliesst  da- 
nius  auf  die  grosse  Seltenheit  dieser  Funde.  Er 
dt^nkt  sich  auch,  in  Anbetracht  der  autlallenden 
Unregelmässigkeit  dieser  Zapfen,  die  zur  Hei- 
Stillung  dienenden  Instrumente  in  äusserst  pri- 
initi\er  Form,  z.  B.  das  sehneidende  aus  Feuer- 
stein. Das  wiese  auf  ein  sehr  hohes  Alter  hin. 
Icli  enthalte  mich  aus  Mangel  an  andern,  deut- 
licher sprechenden  Funden  vollständig  einer 
Kritik  dieser  Ansicht.  Immerhin  ist  es  zu  be- 
grüssen,  dass  diese  Entdeckung  zu  einer  so 
wertvollen  TJntersirchung  Veranlassung  gab. 
Zwar  glaube  ich  nicht  ermrmgeln  zu  dürfen, 
an  dieser  Stelle  auf  mL-iiie  anderweitigen  Er- 
fahrungen in  der  Gegend  von  Zermatt  hinzu- 
weisen.') Wenn  wir  jedoch  auch  mit  den  vor- 
historischen Sculpturensteinen  bezüglich  Alter 
und  Kultiirpcriode  auf  ein  zweites,  proble- 
matisches Gebiet  geraten,  also  dann't  kein 
direkter  Masslab  zur  Beurteilung  des  Ursprun- 


Fig-  3 


ges  der  hier  besprochenen  Altertömer  geliefert  wird,  so  dürfte  damit  wenigstens  ein  bedeutungs- 
voller Beweis  für  das  sehr  frühe  Vorhandensein  von  Kinwohnern  iu  der  Gegend  beigebracht, 
bleiben.  Auf  ganz  primitive  Lampen*)  au-,  dem  nAnilichen  Talkschiefer  gedenke  ich  nächstens 
zurückzukommen. 

Ein  Blick  auf  die  beiden  vorliegenden  Stücke,  besonders  aber  das  grössere,  genügt, 
um  sich  von  der  Primitivität  der  Herstellnngsinsirumente  zu  überzeugen.  Sobald  das 
Schneidewerkzeug  die  gewünschte,  oder  wohl  \'ielmehr  die  grösstmöglichste  Tiefe  erreicht 
hatte,  wurde  der  Zapfen  mit  Gewalt  weggebrochen,  was  wohl  sehr  oft  nicht  mit  der  ge- 
wollten Rcgetmässigkeit  geschah,  sondern  mehr  als  lieb  den  Boden  des  mit  so  grosser 
Mühe  erstellten  Gefässes  beschädigte  oder  gar  ruinierte.  I^er  grössere  Zapfen  zeigt  unten 
eine  schiefe  Ebene,  also  muss  der  im  Boden  des  Gefässes  zurückgebliebene  Teil  ebenfalls 
ähnlich  ausgesehen  haben.  Massverhältnisse  dieser  beiden  Stücke;  Länge  13  und  8  cm; 
Durchmesser  oben  7  und  5,  unten  5  und  3*/»  cm.  Das  grössere  Stück  schwillt  gegen  die 
Mitte  etwas  an  und  ist  also  hier  am  dicksten,  wahrendem  das  kleinere  eine  ziemlich  regel- 
mäi>sig  konische  Form  aufweist;  dass  die  fraglichen  Sleengefässe  wirklich  auf  die  oben  cr- 
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wähnte  Art  durch  Ausbohrung  eines  Zapfens  liergestellt  wurden,  dafür  liegen  die  verschieden- 
sten Beweise  vor.  Gab.  de  Mortillet  und  Proffissor  Capitan'),  sowie  noeh  andere  Forscher 
kannten  ebenfalls  dergleichen  Fundstflcke. 

Das  voUstAndige  Gefäss  von  Bramois,  sowie  das  Bruchstück  von  Sitten  gehören  un- 
streitig in  die  vorhistorische  Zeit.  Das  Alter  der  Bohrzapfen  von  Zermatt  lasse  ich  vorder- 
hand noch  dahingestellt.  Dass  diese  aber  sehr  alt  sein  müssen,  scheint  mir  schon  die  mehr 
als  ein  Meter  hohe  Erde,  die  sie  bedeckte,  zu  beweisen.  Alle  vier  Stücke  bestehen  aus 
Gesteinsarten  des  Lajides,  wurden  also  auch  unzweifelhaft  im  Wallis  hergestellt  und  ver- 
dienen jedenfalls  schon  von  diesem  Gesichtspunkte  aus  ganz  besondere  Beachtung. 

B.  Reber. 

Auf  dem  Deckel  einer  sogenaimttn  „Badenerdruckc",  die  wahrscheinlich  innem  Jünger 
Aeskulaps  zum  Geschenke  gemacht  wurde,  findet  sich  folgende,  für  den  Stand  sehr  schmeichel- 
hafte Inschrift  in  einem  Lorbeerkranze: 

XXXVIII 

EHRE  I  DEN 

ARZT  /  MID  /  GE  |  BIR: 

LIHER  /  VER  /  EHRVNG  / 

DAS  -  DV  /  IN  r  HABEST  /  ZVR 

NOT  /  DEN  /  DER     HER  ;  HAT  / 

IN  f  GE  /  SCHAFEN  /   VND  /  DIE 

ERZNEI  i  KUMPT  ;  VON  /  D  EM 

HEHSTEN  /  VND  KENIGE 

EHREN  /  IN  /  DIE  /  KVN.ST  / 

DES  /  ARZTES  /  ER  /  HEH-- 

ET  /  IN  /  VND  ,  MÄHET  ; 

IN  /  GROS  /  BEI  I  FIR: 

STEN  /  VND 

HERN 

Die  noch  zahlreich  vorhandenen  bemalten  Schachteln,  wt,-lche  man  mit  dem  obigen 
Namen  bezeichnet  und  von  denen  die  ältesten  bis  in  den  Anfang  des  16.  Jahrhunderts  hin- 
aufreichen, verdienen  die  Aufmerksamkeit  unserer  Privatsammk-r  und  Museen.  Man  glaubte 
früher,  sie  stammen  aus  Nürnberg,  allein  rii>"  Schweizerwappen,  weSchr  auf  manchen  solchen 
Schachteln  vorkommen,  sowie  gewisse  Eigentümlichkeiten  der  Ornamentik  und  Ausführung 
deuten  durchaus  auf  den  einheimischen  Ursprung  der  „Badenerdrucken"  hin.  In  Baden 
selbst  werden  sie  allerdings  kaum  angefertigt  worden  sein.  H.  A 
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Archives  häraldiques  suisses.  Nr.  3,  1899.  Die  Wappen  dei-  noch  lebenden  „Geschlechter* 
Luzerns,  von  Georg  v.  Vivis  (mit  einer  Karbentafel,  X)  —  Eine  Federzeichnung  des 
Malers  Urs  Graf  von  Basel,  1518,  von  Paul  Ganz  (mit  einer  Tafel,  XI).  —  Frag- 
ments heraidiques  genevois,  par  J.  Mayor  1.  -  Notes  sur  quelques  changements  d'ar- 
moiries  aux  XII""  et  XIII''  siecles,  par  L.  Bouly  de  Lcsdain.  —  GlasgcmSlde  im  alten 
Schotzciifjause  zu  Burgdorf,  von  R.  Ochsenbein.  -  Ein  Siegel  des  Freiherrn  Rudolf 
von  Brienz,  von  R.  Durrer,  —  Heraldik  in  Kunät  und  Kunstgewerbe,  von  Paul  Ganz. 
—  Bucherchronik.  —  Gesellschat^chronik  —  Briefkasten.—  Beilage:  Ganz, Geschichte 
der  heraldischen  Kunst,  pag.  81  —  112  und  zwei  Tafeln,  II  und  III.  — 
—     Nr.  4,  1899.    Zweiter  und    letzter  Nachtrag    zur  tleschichtc    der   Familie  Stühltnger, 
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Scheibenriss  mit  dem  Wappen  des  Hans  Törmig,  1545.  —  Beilage:  Ganz,  Geschichte 
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Abonnementspreis:  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Poätbureaux  und  allen  Buch- 
handlungen, sowie  auch  direkt  bei  dem  Bureau  des  Schweizerischen  Landesmuseums 
in  Zürich.  Den  Kommissions-Verlag  für  das  Ausland  besorgt  die  Buchhandlung 
Fäsi  &  Beer   in  Zürich. 

StimHiche  Beiträge  und  MitteHnngm  für  dm  pAnn'Ujer''  bitten  wir  ge(l.  unter 
der  Aufschrift  „Anzeiger"  an  die  Direktion  des  achiveixerischen  Latides- 
mtiseiims  in  Zftrich  zu  senden. 


Neuer  Fund  von  Pygmäen  aus  der  neolithischen  Zeit. 

Von  Dr.  Jakob  Nücsch  in  Schafl:"hausen. 
Bei  den  Ausgrabungen  der  prähistorischen  Niederlassung  am  Schweizers- 
bild wurde  in  der  grauen  Kulturschicht  ein  Begräbnisplatz  mit  vielen  Gräbern 
aus  der  neolithischen  Zeit  entdeckt,  in  denen  sich  Skelettreste  von  27  den  Wald 
bewohnenden  Neolithikern,  einer  etwas  älteren  Rasse,  als  die  bisher  bekannten 
Pfahlbauer,  befanden.  Die  Skelettreste  gehörten  14  erwachsenen  Menschen 
und  13  Kindern  unter  10  Jahren  an.  Unter  den  Erwachsenen  waren  5  Skelette 
von  ausserordentlicher  Kleinheit.  Herr  Professor  Dr.  Kollmann  in  Basel  hat 
als  Anthropologe  dieselben  genau  untersucht  und  in  seiner  Abhandlung  über 
den  Menschen  vom  Schweizersbild  (vgl.  Ntlesch,  des  Schweizersbild,  Denk- 
schriften der  schweizerischen  naturforschenden  Gesellschaft,  Band  XXXV, 
pg.  80-182,  1896}  nachgewiesen,  dass  diese  kleinen  Skelettreste  nicht  von 
Kindern  -  wie  anfänglich  irrtümlich  angenommen  wurde  —  herrühren, 
sondern  von  erwachsenen,  vollständig  ausgebildeten,  kleinen  Menschen,  von 
Pygmäen.  Es  war  dies  das  erstmalige  Auffinden  von  Pygmäen  aus  der 
Steinzeit  und  zwar  aus  der  älteren  Epoche  der  jüngeren  Steinzeit. 
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Solange  dieser  Fund  vereinzelt  dastand,  konnten  immer  noch  Zweifel 
an  der  Existenz  einer  besonderen  kleinen  Rasse  in  jener  Zeit  vorkommen.  Es  ist 
mir  nun  die  Freude  zu  Teil  geworden,  eiucu  zweiten  Fund  ähnlicher  Natur, 
d,  k.  von  Pygmäen,  ivelche  ebenfalls  aus  neolithischer  Zeit  stammen,  zu  machen. 
Er  wurde  einer  Höhle  entnommen,  die  zwischen  den  beiden  prähistorischen 
Stationen,   dem  Kesslerloch    bei    Thayngen    und    dem  Schweizersbüd,  liegt. 

Im  April  1874,  d.  h.  in  demselben  Jahre,  in  welchem  das  Kesslerloch 
ausgebeutet  wurde,  grub  der  leider  seither  verstorbene  Herr  Dr.  Franz  von 
Mandach  sen.  eine  Höhle  aus,  welche  sich  in  der  Nähe  von  Herblingen  bei 
dem  sogenannten  Dachsenbüel  befindet.  Darin  fand  er  von  Menschenhand 
bearbeitete  Knochen,  geschlagene  Feuersteinwerkzeuge,  ein  Bruchstück  eines 
rohen,  unglasierten,  ohne  Drehscheibe  hergestellten,  urnenförmigen  Thon- 
gefässes,  sowie  Abfälle  von  den  Mahlzeiten,  Knochen  und  Zähne  vom  Edel- 
hirsch, Wildschwein,  Hasen,  u.  s.  w.  Der  her  vorragen  ste  Fund  war  aber 
ein  Grab,  von  einer  trocken  gemauerten  Steinkiste  umgeben,  welches  er  in 
seiner  Publikation  „Bericht  tlber  eine  im  April  1874  im  Dachsenbüel  bei 
Herblingen  untersuchte  Grabhöhle,  Mitteilungen  der  antiquarischen  Gesell- 
schaft in  Zürich,  Band  XVIII  pag.  165"  sorgfältig  abbildete.  Darin  befanden 
sich  zwei  menschliche  Skelette  in  beinahe  vollständig  ausgestreckter  Lage. 
Herr  Dr.  von  Mandach,  ein  wissenschaftlich  hochgebildeter  und  ausserordent- 
lich gewissenhafter  Mann,  gab  die  genauen  Masse  dieser  Steinkiste  an ;  das 
innere  Mass  derselben,  die  Lichtung,  betrug  1,5  Meter  Länge  auf  0,4  Meter 
Breite.  Die  Skelette  sind  in  der  Stellung  abgebildet,  wie  man  sie  fand. 
Leider  wurden  sie  von  ihm  ungenügend  untersucht  und  beschrieben.  Es 
war  jedoch  kein  Höckergrab,  wie  später  irrtümlich  angegeben  wurde.   — 

Nachdem  Prof.  Kollmannn  die  Pygmäen  beim  Schweizersbild  festgestellt 
hatte,  erinnerte  ich  mich  sofort  an  diese  Skelette  aus  der  Grabhöhle  beim 
Dachsenbüel  und  vermutete,  dass  in  einer  so  kleinen  Steinkiste  nicht  Menschen 
der  grossen  Rasse  Raum  haben  konnten;  um  so  weniger,  als  Mandach  in 
seinem  Berichte  von  ausgewachsenen  Menschen  der  gegenwärtig  lebenden 
Rasse  spricht.  Ich  teilte  damals  meine  Vermutung,  es  möchten  diese  Skelett- 
reste auch  von  Pygmäen  herrühren ,  sofort  dem  Letztern  mit  und  bat  ihn, 
mir  dieselben  zu  zeigen.  Leider  erinnerte  er  sich  auf  die  mehrfach  an  ihn 
gestellten  Anfragen,  wohin  sie  gekommen  seien,  infolge  seines  vorgerückten 
Alters  nicht  mehr;  er  wollte  sie  sogar  weggegeben  haben.  Nun  war  derselbe 
lange  Jahre  Vorstand  und  bis  an  sein  Ende  Mitglied  des  Vereins  zum  Unter- 
halt des  naturhistorischen  Museums  der  Stadt  Schaffhausen,  um  welches 
Institut  er  durch  seine  mannigfachen  Schenkungen  sich  grosse  Verdienste 
erwab.  Nach  seinem  Tode  im  letzten  Frühjahr  untersuchte  ich  in  Beglei- 
tung seines  Sohnes,  Herrn  Dr.  von  Mandach,  im  Museum  von  Schaffhausen 
die  sämtlichen  Schränke  und  Kisten,  und  fand  in  der  letzten  Schublade,  die 
ich  öffnete,  die  gesuchten  Skelettreste  sorgfältig  aulbewahrt  und  erhalten. 
Zwei  mit  25Jährigem  Staub  bedeckte,  von  der  Hand  des  Verstorbenen  ge- 
schriebene Etiquetten  lautend:    „Skelettreste  aus  der  Grabhöhle  zum  Dach- 
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senbüel,  ausgegraben  im  April  1874  von  Dr.  Franz  von  Mandach"  Hessen 
keinen  Zweifel  aufkommen,  dass  hier  die  schon  längst  gewünschten  und  ge- 
suchten menschlichen  Reste  vor  uns  lagen.  Die  vorhandenen  Knochen, 
namentlich  die  Röhrenknochen,  sind  noch  ganz  gut  erhalten.  Die  von  mir 
sofort  vorgenommene  Vergleichung  mit  den  Röhrenknochen  des  Skelettes 
Nr.  14  vom  Schweizersbild  zeigte  eine  auflallende  Uebereinstimmung  im 
Bau  und  und  in  der  Länge  derselben. 

Herr  Professor  Dr.  J.  Koltmann  hat  das  Skelett  Nr.  14  vom  Schweizers- 
bild als  ein  Pj'gmäenskelett  bezeichnet,  dessen  Inhaber  eine  Höhe  von  zirka 
1500  mm  besass;  der  Oberschenkelknochen  hat  eine  Länge  von  393  mm. 
Ein  solcher  aus  der  Steinkiste  vom  Dachsenbüel  hat  eine  Länge  von  385  mm, 
was  einer  ziemlich  geringeren  Körperhöhe  entspricht.  Es  sind  aber  nicht  nur 
von  einem  pygmäenhaften  Individuum,  sondern  von  mindestens  zwei  Pygtnäen 
hier  Knochenreste  vorhanden.  Dass  man  es  in  diesem  Fall  gleich  wie  beim 
Schweizersbild  mit  ausgewachsenen  Menschen  zu  thun  hat,  geht  aus  der 
vollständigen  Verknöcherung  der  Epiphysen  zur  Evidenz  hervor;  bei  den 
Zwergen,  den  verkümmerten  Individuen  der  grossen  gegenwärtig  lebenden 
Menschenrassen,  verknöchern  dieselben  nämlich  zeitlebens  nicht.  Die  Knochen 
dieser  Pygmäen  vom  Dachsenbüel  sind  ebenso  grazil  wie  diejenigen  vom 
Schweizersbild  und  zeigen  eine  ganze  Reihe  Unterschiede  von  den  ent- 
sprechenden Knochen  der  grossen  Rasse. 

Die  einlässliche  Untersuchung  und  anatomische  Beschreibung  dieser  neu 
aufgefundenen  Pygmäenreste  aus  der  Grabhöhle  beim  „Dachsenbüel"  wird 
einer  besonderen  Publikation  vorbehalten.  Immerhin  darf  nun  mit  Be- 
stimmtheitgesagt werden,  dass  die  ganze  Entwicklungsgeschichte  der  Menschen 
durch  diese  beiden  Funde  von  Pygmäen  aus  der  Steinzeit  einen  neuen 
und  gänzlich  unerwarteten  Hintergrund  erhält.  Die  Pygmäen  der  neoUthischen 
Xeit  stellen  eine  der  Ersilingsformen  des  Anthropos  dar. 

Die  in  fast  allen  Ländern  verbreitete  Sage,  dass  in  frühern  Zeiten  ganz 
kleine  Menschen,  Zwerge,  Bergmännchen  in  den  Höhlen  und  in  dem  Berg- 
innern  hausten,  ist  durch  die  Auffindung  der  Skelettreste  von  Pygmäen  aus 
der  Steinzeit  am  Schweizersbild  und  im  Dachsenbüel  zu  einer  naturhtstorischen 
Thatsache  geworden.  Der  Umstand,  dass  diese  Sage  sehr  weit  verbreitet 
ist,  lässt  erwarten,  dass  auch  noch  an  andern  Orten,  welche  für  die  Erhaltung 
der  Knochenreste  ebenso  günstige  Bedingungen  wie  das  Schweizersbild 
und  der  Dachsenbüel  aufweisen,  sich  ebenfalls  Ueberreste  von  dieser  kleinen 
Menschenrasse  in  Europa  zur  jüngeren  Steinzeit  auffinden  lassen  werden.  — 
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Neue  Grabungen  und  Funde  im  „Kesslerloch"  bei  Thayngen, 

Kt.  Schaff  hausen. 

Von  Dr.  Jakob  Nüesch,  Schaffhausen. 
Es  sind  nun  26  Jahre  her,  seitdem  das  „Kesslerloch"  bei  Tha^mgen 
entdeckt  wurde,  welches  durch  die  urgeschichtlichen  Funde  aus  der  älteren 
Steinzeit,  die  man  dort  machte,  damals  ausserordentliches  Aufsehen  in  der 
wissenschafdichen  Welt  erregte.  Diese  Höhle ,  zwei  Stunden  von  Schaft' 
hausen  entfernt,  an  der  Bahnlinie  von  Schaffhausen  nach  Konstanz  gelegen, 
ist  eine  „Balm" -Grotte  im  obern  weissen  Jurakalk  des  Randens,.  dem  nord- 
östlichen Ausläuier  des  schweizerischen  Jura,  und  befindet  sich  in  dem  ziem- 
lich engen  Tal  der  Fulach,  einem  Zufluss  des  Rheins.  Von  der  Thal- 
sohle am  westUchen  Gehänge  emporsteigend,  erreicht  man  35  Meter  über 
derselben  von  der  letzten  grossen  Vergletscherung  der  Alpen  herrührende 
Moränen,  unter  welchen  der  Jurakalk  durch  die  Gletscher  abgeschliffen  ist. 
Das  gleiche  Profil  wiederholt  sich  am  östlichen  Gehänge;  das  Thal  ist  da- 
her ein  Einschnitt  in  die  in  der  Gegend  herrschenden  jüngeren  Moränen 
und  darum  erst  nach  Ablagerung  derselben  entstanden.  Dem  entsprechend 
können  die  paläolithischen  Bewohner  des  Kesslerlochs,  wie  diejenigen  der 
prähistorischen  Niederlassung  am  Schweizersbild ,  erst  nach  dem  Rückzug 
der  letzten  Vergletscherung  der  Alpen  dort  gelebt  haben. 

Die  Höhle  hat  zwei  Oeffnungen,  eine  gegen  Nordosten  und  eine  gegen 
Südosten,  und  wurde  im  Frühjahr  1874  von  Reallehrer  Merk  ausgegraben, 
welcher  eine  grössere  Publikation  über  die  Funde  in  den  Mitteilungen  der 
Zürcher  antiquarischen  Gesellschaft  aus  dem  Jahre  1875  erscheinen  Hess. 
Diese  Mitteilungen  sind  wahrscheinlich  bekannt.  Ich  erinnere  daher  nur  an 
jene  berühmte  Zeichnung  des  weidenden  Renntiers,  die  einzig  in  ihrer  Art  unter 
den  Funden  aus  der  Renntierzeit  dasteht,  an  die  verschiedenen  andern  Tier- 
zeichnungen, sowie  an  den  geschnitzten  Moschusochsenkopf  und  an  den 
eines  Alpenhasen.  Leider  schlichen  sich  in  die  genannte  Publikation  die  Ab- 
bildungen zweier  Tiere  ein,  die  sich  nachher  als  gefälschte  Zeichnungen 
erwiesen  haben.  Diese  Entdeckung  veranlasste  damals  Lindenschmidt  in 
Mainz  und  Ecker  in  Freiburg  zu  der  Anschuldigung  und  der  Behauptung, 
dass  sämtliche  mit  Zeichnungen  versehenen,  sowie  geschnitzten  Funde  im 
Kesslerloch  grobe  Fälschungen  seien. 

Die  deutsche  anthropologische  Gesellschaft  fand  sich  in  Folge  dessen 
veranlasst,  ihre  Jahresversammlung  im  Jahre  1877  in  Konstanz  abzuhalten 
und  die  Frage  der  Aechtheit  der  Zeichnungen  und  geschnitzten  Gegenstände 
aus  dem  Kesslerloch  eingehend  zu  prüfen,  sowie  die  Behauptungen  einer- 
seits und  die  Fundstücke  anderseits  einander  gegenüber  zu  stellen.  Unzweifel- 
haft waren  zwei  Zeichnungen,  diejenige  des  plumpen  Bären  und  die  des 
listigen  Fuchses,  gefälscht.  Der  betreffende  Fälscher  wurde  in  der  Person 
eines  bei  den  Ausgrabungen  thätig  gewesenen  Arbeiters  auch  aufgefunden 
und  von  den  Schaffhausener  Gerichten  strenge  bestraft.     Die  übrigen  Fund- 
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gegenstände  sind  aber  ebenso  unzweifelhaft  vollständig  acht.  Dass  die 
Renntierjäger  der  Diluvialzeit,  von  welchen  die  genannten  Gegenstände 
herrühren ,  solche  Skulpturen ,  Schnitzereien  und  Zeichnungen  herstellen 
konnten,  geht  auch  aus  den  Funden  hervor,  welche  aus  südfranzösischen, 
belgischen,  englischen  und  mährischen  Höhlen  schon  früher  und  seither  ge- 
hoben worden  sind.  Die  Ethnologie  hat  uns  überdies  in  den  letzten  De- 
zennien mit  einer  ganzen  Reihe  von  Urvölkern  bekannt  gemacht,  welche, 
jetzt  noch  auf  einer  gleichen  Kulturstufe  wie  die  Troglodyten  des  Kessler- 
loches stehend,  ähnliche  Kunstleistungen  mit  den  primitivsten  Hilfsmitteln  zu 
Stande  bringen. 

Es  lag  nun  sehr  nahe,  nach  den  weitschtchtigen  Ausgrabungen  am 
Schweizersbild  bei  Schaffhausen  zu  fragen,  ob  die  Höhle  des  Kesslerloches 
auch  wirklich  nach  allen  Richtungen  hin  genau  untersucht  und  ausgebeutet 
worden  sei.  Seit  einem  Vierteljahrhundert  besuchte  ich  Jahr  für  Jahr 
diese  Höhle  zur  Sommerszeit  und  kam  zu  der  Ueberzeugung,  dass  dieselbe 
nicht  in  allen  Teilen  ausgegraben  sei.  Das  war  auch  der  Grund,  warum 
ich  mich  veranlasst  sah,  schon  im  Herbst  1893  einige  vorläufige  Grabungen 
vorzunehmen;  in  Folge  von  Krankheit  verzögerten  sich  die  gründliche 
Untersuchung  und  die  vollständige  Ausbeute  durch  Grabungen  in  der 
Höhle  selbst  und  vor  den  beiden  erwähnten  Eingängen  zu  derselben  bis  in 
den  Sommer  und  den  Herbst  1899.  In  der  Höhle  fanden  sich  1893  und  bei 
den  letzten  Grabungen  noch  ganz  intakt  erhaltene  Partien  des  Höhienbodens; 
der  vor  dem  südöstlichen  Eingang  befindliche  mächtige  Schuttkege)  war  nur 
an  der  obern  Spitze  angeschnitten,  sonst  aber  seit  dessen  Entstehung  völlig 
unberührt  geblieben.  Bei  diesen  neuen  Ausgrabungen  in  und  vor  dem 
Kesslerloch  wurden  dieselben  Vorsichtsmassregeln  und  die  gleiche  Sorgfalt 
angewendet,  wie  seinerzeit  bei  den  Ausgrabungen  am  Schweizersbild. 

In  den  von  mir  neu  untersuchten  Partien  des  Höhienbodens,  sowie 
in  den  mehr  oder  weniger  feinspiittrigen  Kalklrümmern,  aus  denen  der 
Schuttkegel  vor  dem  südöstlichen  Eingang  der  Höhle  zusammengesetzt  ist, 
kamen  nur  paläolithische  Gegenstände  zum  Vorschein ;  nicht  ein  einziger  Topf- 
scherben, keine  Knochen  vom  Edelhirsch,  Torfschwein  und  Torfrind,  noch 
geschliffene  Steinwerkzeuge  liessen  sich  finden;  dagegen  waren  die  ge- 
schlagenen Manufakte  aus  Feuerstein  um  so  zahlreicher.  In  der  Publi- 
kation des  Entdeckers  der  Höhle  sind  nur  3  Stück  bessere  Feuersteinwerk- 
zeuge abgebildet,  während  doch  12000  Feuersteinsplitter  gefunden  worden 
sein  soUlen.  Bei  den  neuen  Ausgrabungen  wurde  dagegen  €vc\t.  ganze,  grosse 
Serie  von  tien  schönstett,  sorgfältig  bearbeiteten  Feuerstein-lnstrumeftten ,  als 
grosse  und  kleine,  drei-  und  mehrkantige,  mit  ganz  scharfen  und  auch  ab- 
genützten Schneiden  versehene,  flache  und  gewölbte  Messer,  ebenso  solche 
Sägen,  einfache  und  Doppel-Bohrer  und  Schaber,  Polierinstrumente,  grössere 
und  kleinere  Nuclöi,  bearbeitete  und  unbearbeitete  Feuersteinknollen  zu  Tage 
gefördert.     Alle   diese    Instrumente    waren   durch    den    vielfachen  Gebrauch 
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weit  mehr  abgenutzt,    als   die  betreffenden  Werkzeuge  derselben  Art  beim 
Schweizersbild, 

Die  eigentlichen  Artefakte,  zu  deren  Herstellung  hauptsächlich  die  Knochen 
und  das  Geweih  des  Renntiers,  sowie  die  Röhrenknochen  des  Alpenhasen 
verwendet  wurden,  waren  im  Innern  der  Höhle,  wo  sie  im  Lehm  eingebettet 
lagen  und  in  Folge  dessen  vor  der  Verwitterung  geschützt  wurden,  gut  er- 
halten und  konnten  mit  Leichdgkeit  ganz  unversehrt  gehoben  werden.  In 
dem  der  Verwitterung  ausgesetzten  Schuttkegel  vor  der  Höhle  dagegen 
waren  sie  äusserst  morsch  und  brüchig,  so  dass  sie  meistens  beim  Heraus- 
nehmen in  viele  Stücke  zerfielen;  nur  wenn  sie  unter  einem  grössern  Kalk- 
steinblock begraben  lagen,  blieben  sie  ganz.  Ausser  den  zerschlagenen, 
mit  deutlichen  Schlagmarken  v'ersehenen  zahlreichen  Röhrenknochen  der 
Tiere,  deren  Fleisch  und  Mark  als  Nahrung  den  Troglodyten  des  Kessler- 
lochs dienten,  welche  Knochen  aber  lange  nicht  so  fein  zersplittert  waren 
als  diejenigen  in  den  paläolithischen  Schichten  der  Niederlassung  am  Schwei- 
zersbiid ,  fanden  sich  bei  den  neuen  Grabungen  im  Kesslerloch  sogar 
auch  einige  Schnitzereien  aus  fossilem  Elfenbein  und  solche  aus  dem  Geweih 
vom  Renntier,  sowie  vielfach  bearbeitete,  der  Länge  nach  angeschnittene, 
grosse,  dicke  Geiv ei h Stangen  dieses  Tieres,  aus  denen  die  meisten  grossen 
Werkzeuge  verfertigt  waren;  ferner  schöne,  lange  und  kurze,  runde  und 
kantige  Lanzenspitzen,  Pfeile  und  Mcisscl,  Knochennadcln  mit  und  ohne  Oehr, 
darunter  solche  mit  länglichem  Oehr;  einfach  und  mehrfach  durchbohrte 
Knochen,  Renntierpfeifen  aus  den  Phalangen  desselben,  Ahlen  Pfriemen^ 
Schmuckgegenstände  wie  durchbohrte  Muscheln  und  Zähne  vom  Eisfuchs  und 
Höhlenbär.  Einige  von  den  Artefakten  sind  mit  Strichornamcnteti  verziert 
Tierzeichnungen  sind  bei  den  bisherigen  Grabungen  keine  zum  Vorschein 
gekommen;  dagegen  befindet  sich  auf  einer  sehr  bröckeligen  Geweihstange 
eine  seltene  Zeichnung,  das  Gesicht  eines  Menschen  von  vorn  darstellend;  die 
Scheitelhaare  sind  auf  und  nach  rückwärts  gerichtet;  die  Augenhöhlen  und 
Nasenlöcher  vertieft  angedeutet;  der  Schnurr-  und  Backenbart  lang  herab- 
hängend. 

Vor  allen  Schnitzereien  sind  die  gespaltenen  Rcnntiergeiveihsfangen  zu 
erwähnen,  auf  denen  sich  der  Länge  nach,  auf  der  gewölbten  Fläche  der 
selben,  drei  Reihen  von  erhabenen  Rauten  nebst  regelmässig  angeordneten 
Linienomamenten  und  Furchen  vorfinden.  Die  Art  und  Weise,  wie  diese 
wundervollen  erhabenen  Schnitzereien  zu  Stande  gebracht  wurden,  ergiebt 
sich  aus  mehreren  kleinern  Bruchstücken  solcher  Stäbe,  welche  die  Anfangs- 
stadien der  Bearbeitung  aufweisen.  Ein  rundes  Geweihstück  wurde  allem 
Anschein  nach  der  Länge  nach  entzwei  geschnitten,  so  dass  es  eine  ebene 
und  eine  halbkreisförmig  gewölbte  Fläche  als  Begrenzung  erhielt ,  dann  po- 
liert und  die  zwischen  den  Rauten  liegenden  Partien  des  Geweihes  so  her- 
ausgeschnitten, dass  dieselben  frei  stehen  blieben.  Die  Spaltfläche  eines 
dieser  Stäbe  ist  noch  mit  parallellaufenden  schiefen  Querfurchen  verziert. 
Eine  ähnliche  Bearbeitung  weist  das  Bruchstück  einer  grossen,  dicken  Harpune 
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auf,  welche  nicht  erhabene,  sondern  vertiefte,  rautenförmige  Verzierungen 
und  Strichornamente  besitzt-  Zwei  andere  beinahe  vollständig  erhaltene 
Harpunen,  eine  lange  dicke  und  eine  ganz  feine  kurze,  tragen  zwei  Reihen 
nach  rückwärts  gerichtete,  scharfe  Zacken  und  Linienverzierungen. 

Unter  den  Nadeln  befindet  sich  eine  aus  Renntiergeweih  hergestellte, 
welche  einen  Fortschritt  in  der  Bearbeitung  derselben  andeutet.  Das  hintere 
Ende  der  Knochennadeln  hat  nämlich  bei  den  bisher  gefundenen  Nadeln  ge- 
wöhnlich wegen  der  konisch  nach  rückwärts  sich  enveiternden  Form  den 
grössten  Umfang,  so  dass  die  durch  das  Oehr  gezogene  Sehne  oder  das 
Haar  der  Mähne  des  Wildpferdes  beim  Durchziehen  durch  die  zu  nähenden 
Felle  vorragte  und  das  Nähen  erschwerte;  bei  jener  aber  ist  das  hintere 
Ende  von  zwei  einander  gegenüber  liegenden  Seiten  meisselförmig  zuge- 
schärft und  das  Oehr  geht  quer  durch  dieses  verdünnte  hintere  Ende  hin- 
durch, wodurch  dasselbe  selbst  dann,  wenn  auch  der  Zwirn  eingefädelt  war, 
keinen  grössern  Umfang  erhielt ,  und  darum  bequem  durch  die ,  von  den 
vordem  Partien  der  Nadel  gemachte,  runde  Oeffnung  in  den  Fellen  hin- 
durch gezogen  werden  konnte. 

Unter  den  vielen  bearheiielen  Getveihsiucken  ist  besonders  eine  Geweih- 
stange zu  erwähnen,  welche  den  Anfang  der  Bearbeitung  eines  sogenannten 
Kommanäosfabes  aufweist«  Letztere  haben  gewöhnlich  an  einem  Ende  ein 
Loch  und  zwar  ein  so  grosses,  dass  man  bequem  einen  Finger  hindurch 
stecken  kann.  Man  nahm  bisher  allgemein  an,  dass  dieses  Loch,  ähnlich 
wie  die  Oehre  der  Nadeln,  von  beiden  Seiten  her  gebohrt  worden  sei.  Das 
erwähnte  Stück  trägt  allerdings  auch  zwei  einander  gegenüber  liegende,  bei- 
nahe kreisrunde  Vertiefungen ;  dieselben  sind  aber  nicht  durch  Bohren,  son- 
dern durch  Herausstemmen  der  Geweihmasse  vermittelst  eines  scharfen  und 
spitzigen  Feuersteinwerkzeuges,  dessen  Gebrauch  bisher  fraglich  war,  ent- 
standen ;  viele  scharfe  Hiebflächen  weisen  darauf  hin.  Beide  Vertiefungen 
trafen  auf  diese  Weise  allmählig  in  der  Mitte  zusammen  und  das  Loch  konnte 
dann  noch  vollständig  ausgerundet  werden. 

Ausser  dem  bereits  erwähnten  berabeiteten,  fossilen  Elfenbein  wurde 
auch  solches  angetroffen,  das  nicht  von  Menschenhand  in  seiner  Form  ver- 
ändert worden  war;  letzteres  zerfiel  meistens  in  kleine  Stücke  und  war 
ausserordentlich  blättrig.  In  dem  Schuttkegel  vor  der  Grotte  fanden  sich 
ausserdem  zwei  grosse,  mehr  als  zwei  Kilo  schwere  Backenzähne  des  Mam- 
muths,  an  welchen  Stücke  des  Kiefers  noch  hafteten,  und  Knochen  von  aus- 
getvachsenen  Individuen  dieses  Tieres;  überdies  aber  auch  eine  Serie  von 
Lamellen  der  Backenzähne  und  Wirbelkörper  von  ganz  jungen  Tieren  dieser 
Art.  In  der  Tiefe  von  3  Meter  unter  der  Oberfläche  wurde  in  demselben 
Schuttkegel  eine  grosse  Feuerstätte  mit  Asche  und  Kohle  aufgedeckt.  In 
der  Asche  dieses  Herdes  und  um  die  Feuerstelle  herttnt  zerstreut,  lagen  eine 
Menge  angebrannter  und  calcinierier  Knochen  i>on  jungen  und  alten  Individuen 
des  Mamtnuths.  Die  Troglodyten  des  Kesslerlochs  lebten  also  mit  dem 
Mammuth  zu  gleicher  Zeit  nach  der  letzten  grossen  Vergletscherung  der  Alpen 


8 


tgoo 


jagten  und  erlegten  es,  brieten  das  Fleisch  und  nährten  sich  von  demselben. 
Der  Remitierjäger  des  Kesslerlochs  war  auch  ein  Mammuthjäger. 

Die  Frage  der  Co^xistenz  des  Menschen  mit  dem  Rhinoceros  und  woU- 
haarigen  Mammuth  in  Mähren  wurde  auf  der  Versammlung  der  deutschen 
und  Wiener  Anthropologen  in  Lindau  im  Herbst  des  vergangenen  jahres- 
lebhaft diskutiert.  Herr  Professor  Makowsky  in  Brunn  legte  der  gelehrten 
Gesellschaft  eine  Anzahl  von  Röhrenknochen  des  Rhinoceros  vor,  welche 
in  mährischen  Möhlen  und  im  Diluvium  daselbst  gefunden  und  welche  nach 
seiner  Ansicht  von  dem  mit  diesem  Tier  zugleich  lebenden  Menschen  bear- 
beitet worden  waren.     Es  zeigen  nämlich  einige  dieser  Röhrenknochen  eine 
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Balmlinit  von  ScJia/fTiauseri  tiach  Thnt^n^en 
Fig.  I.    Situationsplan  der  Höhle  zum  Kesslerloch. 


viereckige,  pyramidal  gegen  die  Mitte  der  Diaphyse  zusammenlaufende  Mark- 
höhle, welche  nicht  natürlich,  sondern  künstlich  hergestellt  sei,  behufs  Ver- 
wendung dieser  Knochen  als  eine  Art  von  Pfeilern.  Von  verschiedenen  Ge- 
lehrten wurde  dagegen  darauf  hingewiesen,  dass  dieser  Beweis  für  die  Gleich* 
zeitigkeit  der  Existenz  des  Rhinoceros  mit  dem  Menschen  anfechtbar  sei,  in- 
dem die  viereckige  Höhlung  im  spongiösen  Gewebe  des  Innern  der  Röhren 
knochen  dieses  Tieres  durch  Verwitterung  odtr  nachträgliche  äussere  Ein- 
flüsse entstanden  sein  könne.  —  Durch  den  eben  angeführten  Fund  von 
angebrannten  und  auch  calcinierten  Knochen  junger  und  alter  Mammuthe  in 
der  Asche  einer  Feuerstätte  im  Schuttkegel  vor  der  Höhle  zum  Kesslerloch 
auf  primärer  Lagerstelle  ist  Jeder  Zweifel  an  der  Coexistens  des  Menschen  mit 
dem  Mammuth  und  dem  mit  ihm  su  gleicher  Zeit  lebenden  Rhinoceros  gehoben. 
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In  der  prähistorischen  Niederlassung  am  Schweizersbild  haben  steh 
keine  Knochen  und  keine  Zähne  des  Mammuths,  nur  ganz  vereinzelte  kleine 
Stücke  von  fossilem  Elfenbein  gefunden ;  dagegen  aber  war  auf  einer  Kalk- 
steinplatte das  Bild  eines  Mammuths  eingeritzt.  Dieses  Tier  kam  in  der 
ganz  bergigen  Gegend  des  Schweizersbildes  wohl  höchst  selten  vor,  während 
es  in  der  grossen,  fruchtbaren  Ebene  des  Höhgaus,  die  sich  östlich  vom 
Kesslerloch  bis  an  die  Ufer  des  ßodensees  erstreckt,  die  Bedingungen  zu 
seiner  Existenz  besser  vorfand. 

Was  nun  die  lierwdt  des  Kesslerloches  anbetrifft,  so  hoffte  ich  bei  den 
neuen  Ausgrabungen   daselbst   in  gewissen   noch  intakten  Partien  von  oben 


Fig,  2,    Die  Höhle  zum  Kesslerloch  von  Osten  mit  den  beiden  Eingängen  und  dem 
Schuttkegc!  vor  dem  südöstlichen  Eingang. 


nach  unten  auf  eine  ähnliche  Aufeinanderfolge  von  Faunen  wie  beim  Schwei- 
zersbild zu  stossen;  leider  hat  sich  diese  Erwartung  bisher  nicht  in  vollem 
Umfang  erfüllt.  Am  Schweizersbild  konnten  fünf  aufeinanderfolgende  Tier- 
welten, eine  Tundra-  und  Steppenfauna,  die  Uebergangsfauna  von  Steppe 
zu  Wald,  die  Waldfauna  der  Pfahlbauer  und  die  Haustierfauna  nachgewiesen 
werden,  vertreten  durch  iio  verschiedene  Species,  darunter  eine  zahlreiche 
Mikto^2MxvQ..  Im  Kesslerloch  hat  Rülimeyer  im  Jahre  1874  Ueberreste  von 
nur  2S  Tierspecies,  hauptsächlich  von  grossen  Vertretern  der  Steppenfauna, 
feststellen  können.  Die  Untersuchung  der  neu  aufgefundenen  Knochen  und 
Zähne  daselbst  ist  noch  nicht  abgeschlossen;  immerhin  wird  die  Artenzahl 
um  einige  vermehrt  werden  müssen,  trotzdem  sich  die  kleinen  Nager  hier 
nur  in  wenigen  Kieferchen  eingestellt  haben. 
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Stellt  man  einen  kurzen  Vergleich  an  zwischen  den  Artefakten  der  prä- 
historischen Niederlassung  an  dem  Schweizershild  mit  denen  vom  Kesslerloch, 
so  zeigen  diejenigen  vom  Schweizersbild  einen  ausserordentlich  primitiven 
Zustand  der  Kultur.  Es  ist  daselbst,  ausser  den  Umrisszeichnungen  auf  der 
Kalksteinplatte  und  denjenigen  auf  dem  Kommandostab,  nicht  ein  einziger 
Gegenstand  gefunden  worden,  der  sich  in  künstlerischer  Hinsicht  vergleichen 
Hesse  mit  den  fein  geschnitzten  und  verzierten  Harpunen,  mit  den  eigentlichen 
Skulpturen  des  Kopfes  vom  Moschusochsen  und  vom  Alpenhasen,  mit  den 
bis  in  die  feinsten  Details  ausgeführten  Zeichnungen  des  weidenden  Renn- 
tiers und  des  vorwärts  schreitenden,  mit  Schraffierungen  versehenen  Wild- 
esels und  mit  den  Schnitzerein  auf  den  gespaltenen,  mit  Rauten  verzierten 
Geweihstangen  des  Kesslerloches.  Die  prähistorische  Niederlassung  am 
Schweizersbild  stellt  den  Anfang  der  Kultur  der  Rennt ierepoche  dar ;  das 
Kcsslerloch  dagegen  die  Blütezeit  derselben.  Dort  hatten  die  Bewohner  mit 
Erlangung  der  täglichen  Bedürfnisse  in  der  hügeligen  und  sterilen  Gegend 
vollauf  zu  thun  und  mussten  sogar  ihre  Zuflucht  zu  den  kleinen  und  kleinsten 
Tieren  zeitweise  nehmen;  hier  dagegen  waren  in  der  Nähe  auf  der  grossen, 
fruchtbaren  Ebene  des  Höhgaus,  die  sich  ostwärts  vom  Kesslerloch  bis  an 
die  Ufer  des  Bodensees  und  des  Rheins  erstreckt,  die  grossen  und  die 
kleineren  Jagdtiere  im  Ueberfluss  vorhanden.  Der  Mensch  des  Kesslerloches 
hatte  keine  Sorge  um  das  tägliche  Brod  und  konnte  sich  daher  den  Kunst- 
leistungen eher  widmen  als  der  arme  Troglodyte  des  Schweizersbildes. 

Eine  eingehendere,  grössere  Publikation  mit  Abbildungen  über  diese 
neuen  Grabungen  und  Funde  im  „  Kesslerloch "  wird  nach  Vollendung  der 
wissenschaftlichen  Untersuchung  der  paläontologischen  Funde  erscheinen  und 
und  einen  weiteren,  wichtigen  Beitrag  zu  der  Urgeschichte  der  Schweiz  in 
der  paläolithischen  Zeit  liefern. 


Brochne    Burg. 

\/on  Fcrd.  Corradi. 

Im  August  1898  machte  ich  gelegentlich  einer  Fusstour  die  Bekannt- 
schaft des  geschichtskundigen  Herrn  Major  Hilty  in  Sevelen,  der  meine  Auf- 
merksamkeil auf  eine  Ruine  in  der  Nähe  dieses  Ortes  lenkte,  die  nur  sehr 
wenig  bekannt,  ohne  Namen,  von  jeher  und  allgemein  mit  „brochner  Burg" 
bezeichnet  worden  sei.  Weder  in  der  Geschichte  noch  in  Chroniken  und 
Sagen  finde  sie  Erwähnung,  einzig  im  Müller'schen  Urkunden-Copierbuch, 
das  sich  in  seinem  Besitze  befindet,  werde  sie  bei  einer  Grenzstreitigkeit  in 
den  Heuwiesen  (zwischen  Wartau  und  Triesen)  unter  dem  27,  Jenner  1552 
wie  folgt  erwähnt: 

„Weiter  den  unten  neubewilligten  Markstein  ob  dem  Zun  wie  vorstaht,  da  sich 
Wartau-Au  und  Triescn-Wiesen  von  einander  scheiden,  ist  hie  in  der  Hindermarch  grad 
gegen  die  »erbrochne  Burg  da  noch  ttlich  alt  Gemäuer  stuhl  103  Klafter  minder  3  Schuh 
alles  gegen  Wartau werth  in  die  Au  gesetzt  und  gemessen  Feldkircher  Werlhklafter." 
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Tm  „Werdenberger"  Nr,  89  vom  31,  Juli  1884  suchte  Herr  Hilty  die 
allgemeine  Aufmerksamkeit  auf  diesen  Punkt  zu  lenken,  um  vielleicht  etwas 
Weiteres  zu  erfahren,  allein  ohne  Erfolg. 

Die  Besichtigung  der  Ruine  liess  mich  sofort  erkennen,  dass  wir  es  mit 
einer  römischen  Militärbaute  zu  thun  haben.  Bei  ca.  25  m  Länge  und 
ca.  18  m  Breite  des  Plateau's  war  natürlich  ein  Castell  ausgeschlossen, 
wohl  aber  konnte  ein  Wachtthurm  (Specula)  in  Frage  kommen,  besonders 
da  der  Punkt  das  ganze  Rheinthal  vom  Balzers  bis  zum  Bodensee  beherrscht. 
Gegen  Süden  ist  die  Aussicht  durch  die  Ruine  Wartau  gedeckt.  Denken 
wir  uns  dieselbe  weg,  so  wäre  der  Blick  auf  die  Luziensteig  (Guschathurm 
und  Mörderburg)  frei.  Zwischen  der  Ruine  W^artau  und  dem  Abhänge  des 
Maeletsch  sieht  man  den  Muttberg  (Vilters)  und  den  Hochwang.  Herr  Hilty 
war  sofort  bereit,  mit  mir  eine  genaue  Untersuchung  mit  Schürfung  vorzu- 
nehmen und  besorgte  die  nötige  Erlaubnis  der  Gemeinde  Wartau,  so  dass 
wir  am  20.  September  an's  Werk  gehen  konnten. 

Die  Ruine  hegt  ca.  40  Schritte  links  vom  sogenannten  Römerweg  von 
Sevelen  nach  Wartau,  (auf  der  topographischen  Karte  mit  „gebrochene  Burg 
614"  bezeichnet)  auf  einem  vollständig  isolierten  Kalksteinkopfe  A.  an  der 
Berghalde.  Auf  der  jetzt  zugänglichen  Südwestseitc  ist  der  Graben  noch 
ca.  8  m  tief  und  die  Grasbänder  des  Felsens  bilden  eine  Naturtreppe. 
Oestlich  läuft  das  Terrain  auf  einige  senkrechte  ca.  25  m  hohe  Fels- 
nasen ß.  aus. 

Gegen  Norden  öffnet  sich  längs  der  Berghalde  eine  natürliche  Schlucht, 
da  die  Felsen  beidseitig  senkrecht  abfallen.  Die  Schluchtsohle  neigt  sich 
norwärts  stark  und  ist  mit  Mauertrümmern  überschüttet.  An  der  äusseren 
(westlichen)  Wand,  also  gegen  den  Berg,  16  m  über  der  Schlucht- 
sohle befindet  sich  ca.  15  m  vom  südlichen  Anfang  der  Felswand  ein  ge- 
mauerter Brückenkopf  C  von  4  m  Breite  und  ca.  5  m  Höhe,  dessen 
Form  auf  eine  Holzbrücke  schliessen  lässt.  Da  die  Grasbänder  für  Sperr- 
balken genügend  Gelegenheit  bieten,  ist  von  künstlichen  Wiederlagern  nichts 
zu  sehen.  Dieser  Teil  der  Schlucht  hat  bis  an's  nördliche  Ende  des  eigent- 
lichen Ruinenkopfes  ein  Gefäll  von  11,15  ^• 

Durch  einen  5  m  breiten  Durchgang  D.  nach  der  östlichen  Berg- 
halde ist  der  Kopf  mit  der  Ruine  von  einer  nördlich  gelegenen  Felsnase  E. 
getrennt,  die  nur  ca.  4  — 5  m  niedriger  als  der  Kopf  selbst  ist  (also  ca. 
20  m  hoch).  Die  Schlucht  setzt  sich  in  der  gleichen  Richtung  fort.  Die 
beiden  Felswände  senken  sich  weniger  mit  ihren  Kämmen,  während  die 
Sohle  sehr  stark  sinkt,  und  dadurch  erreicht  hauptsachlich  die  Westwand 
(gegen  den  Berg)  eine  bedeutende  Höhe  und  zwar  bis  28  m,  die  Ost- 
wand gegen  die  Halde  zeigt  natürlich  als  höchste  Höhe  nur  23,75  '^• 

Ca.  40  m  vom  Ruinen  köpf  weicht  die  Schlucht  um  ca.  30"  westlich 
von  der  alten  Richtung  ab  und  erreicht  bei  ca.  48  m  F,  die  g^^össte  Tiefe. 
Dieser  Punkt  liegt  27,65  m  tiefer  als  die  Grabensohle  beim  Aufstieg 'aufs 
Plateau.     Von  4Ö  m   an  steigt    die   Sohle  wieder    und   verläuft   in  die  Berg- 
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halde.  Der  Ausgan^^sf  teilweise  durch  einige  grössere  Felsblöcke 
gesperrt. 

Die  Westwand  bietet  mit  Ausnahme  des  Brückenkopfes  nichts  Be- 
sonderes, während  die  Ostwand  an  zwei  Stellen  unsere  Aufmerksamkeit  in 
Anspruch  nimmt. 

I.  Bei  G.  12  m  vom  Nordausgang  befindet  sich  ein  von  Norden 
aufsteigender  ca.  1,40  m  breiter  Durchgang,  der  entschieden  künstlich  an- 
gelegt ist  und  einesteils  über  den  Kamm  gegen  den  Ruinenkopf,  andernteils 
in  die  Berghalde  verläuft. 
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Fig.  3.     Die  „Brochne  inirt 


2.  Bei  //.  51,60  m  vom  Nordausgang  ist  ein  von  Süden  aufsteigender 
Durchgang  von  ca.  1,30  m  Breite,  der  ca,  12  m  von  der  Felswand 
gabelt.  Der  eine  Arm  führt  zum  Durchgang  Nr.  r,  der  andere  gegen  ein 
grösseres  Felsmassiv  J.,  nördlich  und  südlich  um  dasselbe  herum,  an  die 
Berghalde.  Beim  südlichen  Durchgang,  mit  der  grossen  Felsnase  E.  ist 
die  Breite  nur  noch  0,50  m  und  zeigt  die  senkrechte  Felswand  Spuren 
von  künstlicher  Erweiterung  A'. 

Bis  zu  diesem  Durchgange  reicht  in  der  Schlucht  der  Mauerschutt. 

Die  Ostberghalde  ist  direkt  unter  dem  Ruinenkopf  sehr  steil,  aber  mit 
Gras  bewachsen,  auch  einige  grössere  Eschen  befinden  sich  dort.  Die  Partie 
südlich  des  Koples  ist  eine  sehr  steile    Irümmerhalde,   auf  der  Mauerklötze 
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bis  3  m"  liegen ,  denen  der  Absturz  von  32,50  m  vom  Plateau,  wie  es 
scheint,  nichts  geschadet  hat;  noch  grössere  Stücke  lagen  unten  in  der 
Ebene  und  mussten  zum  Teil  bei  der  Anlage  der  neuen  Strasse  wegge- 
sprengl  werden. 

Das  Plateau  des  Ruinenkopfes  liegt  28,50  m  an  der  südöstlichen  Ecke 
sogar  32,50  m  über  der  Osthalde,  der  Kegel  selbst  ist  wie  schon  gesagt  ein 
auf  alle  Seiten  senkrecht  abfallender,  stellenweise  überragender  Kalksteinklotz. 
An  der  südöstlichen  Seite  zeigen  sich  Spuren  einer  Abspaltung  M.  (.Fig.  3) 
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Fig.  4.     Die  „Brochne  Burg*.    Seitenansicht  und  Grundriss, 


und  ca.  6  m  über  der  Halde  eine  Partie  von  mehreren  m*  Synterbildung. 
Diese  ist  unbedingt  auf  zwei  ca.  3  m  höher  liegende  ovale  Löcher 
zurückzuführen.  Es  legt  diese  Erscheinung  die  Vermutung  nahe,  dass  ein 
laufender  Brunnen  auf  dem  Plateau  gestanden  habe  und  durch  diese  Löcher 
der  Ablauf  erfolgt  sei.  Kalkhaltige  Quellen  sind  verschiedene  in  nächster 
Nähe;  zudem  wurde  diese  Annahme  noch  durch  einen  Fund  auf  dem  Plateau 
bestärkt;  es  war  ein  Stück  Mörtel  mit  dem  Abdrucke  eines  Röhrenschluss- 
stückes. 
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Die  nördliche  Seite  hat  ca.  8  m  unter  dem  Plateau  einen  ca.  3  m 
breiten  Felsgurt  A'^  auf  welchem  sich  noch  an  der  Nordwestecke  ein  ca. 
4  m  hohes  Eckstück  einer  Mauer  befindet ,  das  gegen  Osten  abnimmt. 
Das  Ganze  machte  auf  mich  den  Eindruck  eines  Treppenfragmentes. 

Das  Plateau,  ein  ganz  unregelmässiges  Polygon,  hat  nur  noch  an  der 
Stld-,  West-  und  Nordwestseite  die  1,50  m  dicke  Einfassungsmauer;  sie  ist 
natürlich  der  Hauptfcmi  angepasst.  An  der  Westseite  schliessen  die  Of9o  m 
dicken  Mauern  eines  un regelmässig  fünfeckigen  Wohngebäudes  mit  Brunnen- 
anlage an. 

Schürfungen  mussten  drei  gemacht  werden,  da  der  starke  Erika-Bestand 
die  Bestimmung  der  Mauerrichtungen  nicht  erlaubte.  Die  Untersuchung  des 
Bodens  an  trümmerfreier  Stelle  ergab  :  Humus  0,20  m,  gewachsene  Erde 
0,25  m,  unter  derselben  der  blanke  Fels. 

Schürfungen : 

1.  An  der  südöstlichen  Ecke  des  Wohnraumes.  Nach  Entfernung  der 
Erika  folgte  Humus,  der  auf  der  Mauer  0,20  m  hoch  lag.  Die  Mauer  selbst 
war  0,30  bis  0,70  m  hoch.  Innerhalb  des  Gebäudes  fand  sich  nichts,  ausser- 
halb einige  gekochte  Tierknochen,  Ziegelbrocken,  glasige  Steine  und  Kohlen. 

2.  Bei  P.  über  die  nordöstliche  Ecke  des  Gebäudes.  Humus  0,40  m, 
Mauertrümmer  i.ro  m,  darunter  einige  Stücke  gesägten  Tuffstein,  gewachsene 
Erde,  Gefunden  wurde  nichts.  Zu  bemerken  ist,  dass  an  dieser  Stelle  die 
Mauer  noch  0,60  m  hoch  und  sehr  gut  erhalten  ist. 

3.  Bei  Q  von  der  Umfassungsmauer  durch  die  Brunnenanlage  nach  der 
Nordwand  des  Gebäudes: 

a)   Terrain    neben    der    Brunnenanlage.     Humus    0,30    m,     eine    feine 
Trümmerschichte  ca.  0,30  m  aus  schiefrigen  Steinchen,    wahrschein- 
lich ein  zerstörter  Betonboden,  gewachsene  Erde. 
1>J    Durch  das  Brunnenbassin.    Ein  gemauerter  Kreis  von  2,60  m  Durch- 
messer und  ca.  0,70  m  Tiefe.     Die  Schichtung  war:  Humus  0,20  m, 
eine  feine  Trümmerschichte  ca.  0,30  m ;  eine  rötliche,   lehmige  Erde 
0,20  m,  in    der  sich  Kohlen  befanden    und    die    den  Eindruck    eines 
Niederschlages     macht.      Dann    eine    Schichte    ca.    0,10  m    äusserst 
harten,  grauen  Sandbetons,  den  ich  seither  nur  noch  einmal   wieder 
in  Windisch  getroffen   habe   und    als  Boden   der  Brunncnanlage  be- 
trachten muss,    besonders   in    Berücksichtigung   des   Niederschlages. 
Unter  demselben  gewachsene  Erde. 
Funde:   Ziegelbrocken,   glasige  Steine,    Mörtelstücke   unter   denselbeOt 
das  oben   erwähnte  Röhrenschlusstück,    ein   solches   mit  glasigem  Schmelz, 
und  Kohlen. 

Was  die  Konstruktion  der  Mauern  selbst  anbetrifft,  so  sind  dieselben, 
wie  bei  allen  römischen  Bauten,  beidseitig  reihig,  hie  und  da  mit  Aehren  in 
reichlichem,  hartem  Mörtel,  der  etwas  Ziegelschrot  enthält.  Das  Zwischen- 
üegende  ist   ein  sorgfältig  behandelter  Ausguss   in   reichlichem  Mörtel,   das 
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verwendete  Baumaterial   ein  Gemisch   von  Kieseln   und   beschlagenen  Kalk- 
steinen. 

Der  Zustand  der  ganzen  Anlage  zeigt,  dass  mit  dem  einmal  eroberten, 
gefährlichen  Neste  gründlich  aufgeräumt  wurde. 

NB.  Die  Buchstaben  in  den  Zeichnungen  und  Text  sind  confortn.  Leider  sind  sie  bei 
der  Reduktion  der  Originale  zu  stark  verkleinert  worden. 


Ofenkacheln  und  Kachelmodel  aus  Stein  a.  Rhein. 

Von  Dr.  Rippmann. 

Taf.  I  und  H. 

Im  September  1899 
wurden  bei  Renovierung 
eines  alten  Hauses  an  der 
Bärengasse  zu  Stein  am 
Rhein  eine  Anzahl  von 
Ofenkacheln  und  Kachel- 
modeln aufgefunden,  wel- 
che sich  denjenigen  an- 
reihen, die  vor  11  Jahren 
bei  Fundamentierung  des 
dortigen  neuen  Zollhauses 
ausgegraben  wurden,  und 
jetzt  im  Schweizerischen 
Landesmuseum  aufbewahrt 
sind.  Der  neue  Fund  ist  für 
die  Sammlung  des  Histor.- 
antiquarischen  Vereins  von 
Stein  erworben  worden. 
Von  den  jetzt  aufgefundenen 
Kacheln  verdienen  folgende 
Stücke  Erwähnung. 
I.  Kachel  von  mattbrauner  Glasur  aus  dem  Ende  des  XV,  Jahrhunderts. 
Fig.  5.  Zwei  in  den  obern  Ecken  schwebende  Engel  mit  faltigen  Gewändern 
und  verzierten  Gürteln  halten  ein  Medaillon  von  14  cm  Durchmesser.  Dieses 
zeigt  in  rechter  Seitenansicht  und  starkem  Relief  einen  mit  geschwungenem 
Schwert  einhersprcngenden  Ritter.  Er  trägt  eine  gothische  Grätenrüstung 
und  Schallerhelm,  wie  solche  im  letzten  Dritteile  des  XV.  Jahrhunderts  im 
Gebrauch  waren.  Die  Linke  hält  eine  Tartsche  mit  dem  Kreuze  des  heil. 
Georg.  Unter  dem  Medaillon  rollt  sich  ein  Spruchband  mit  der  Inschrift 
f.  isrg.  Die  ganze  Kachel  ist  vortrefflich  modelliert.  Dieselbe  ist  doppelt 
vorhanden. 


Fig.  5.     OlVnkacht  i  mii  bl.  Georg. 
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2.  Grünglasierte  Kachel  mit  der  Darstellung  eines  liegenden  doppel- 
schwänzigen  Löwen,  welcher,  mit  wallender  bartähnlicher  Mähne  geziert, 
den  Beschauer  vergnügt  ansieht.  Mit  der  linken  Vorderpranke  umfasst  er 
den  Stamm  einer  Eiche^  während  die  rechte  auf  einem  Aste  in  halber  Höhe 
des  Baumes  ruht.  Auf  einem  Aststumpfe  nahe  über  dem  Boden  sitzt  ein 
nagendes  Eichhörnchen,  in  der  Krone  der  Eiche  eine  Eule.  Selbstverständ- 
Uch  sind  Blätter;  Eicheln  und  Eule  annähernd  von  gleicher  Grösse.  Ein  über- 
einstimmendes (etwas  grösseres?)  Kachelmodel  wurde  seinerzeit  beim  Zoll- 
hause gefunden. 

3.  Diese  stark  vertiefte  Kachel  mit  grosser  Mittelrose  ist  ihrer  poly- 
chromen Glasur  halber  bemerkenswert.  Der,  eine  starke  Hohlkehle  bildende, 
äussere  Rand  ist  weiss,  die  mit  weissen  gothischen  Verzierungen  versehenen 
Zwickel  zwischen  dem  viereckigen  Rahmen  und  der  Rose  hellblau.  Die  14  cm 
ira  Durchmesser  haltende  Rose  entwickelt  sich  mit  fünf  grünen  inncrn  und  fünf 
roten  äussern  herzförmigen  Blättern  aus  dem  gelben  mittlem  Eruchtboden, 

4.  Eine  Kachel  gleichen  Models  mit  brauner  Glasur.  (Model  zu  3 
und  4  wurden  ebenfalls  gefundenK 

Die  beschriebenen  Kacheln  waren  im  Giebel  des  betreffenden  Hauses 
eingemauert.  Bei  Herunterschlagen  des  alten  Verputzes  traten  sie  zu  Tage, 
wurden  bei  dieser  Gelegenheit  von  Herrn  Zahnarzt  Wellauer  entdeckt  und 
für  den  Verein  erworben.  Beim  Herausnehmen  derselben  bemerkte  er,  dass 
das  ganze  oberste  Stück  der  Giebelmauer  aus  locker  geschichteten  Ofen- 
kacheln und  Modeln  aufgeführt  war.  Was  davon  leicht  entfernt  werden 
konnte,  wurde  nun  ebenfalls  weggenommen  und  für  die  Sammlung  des  Vereins 
angekauft, 

Diese  Model  sind  teilweise  noch  gothisch,  grösstenteils  aber  Erzeug- 
nisse der  besten  deutschen  Frührenaissance,  sie  könnten  für  einen  Ofen  im 
Saale  Abt  David's  von  Winkelsheim  gedient  haben;  jedenfalls  gehören  sie 
zu  dem  Vorzüglichsten  ihrer  Art. 

1.  Das  älteste  Stück  (Tafel  I,  a)  trägt  noch  ganz  gothisches  Ge- 
präge. Innerhalb  der  durch  eine  starke  Hohlkehle  gebildeten  Umrahmung 
erhebt  sich  über  zwei  glatten  Säulen  ein  flachgedrückter  Kielbogen,  der  unten 
mit  Maasswerk,  oben  zu  beiden  Seiten  mit  je  3  Krabben  belebt  ist  und  in 
eine  grosse  Kreuzblume  endigt ;  der  Raum  über  dem  Bogen  ist  triforien- 
ahnlich  mit  je  3  in  ein  Kreuzblümchen  endigenden  schmalen  Fensterchen 
ausgefüllt.  Unter  dem  Bogen  tragen  zwei  kniende,  in  faltige  Gewänder  ge- 
kleidete Engel  die  Kaiserkrone, 

2.  Auch  diese  Kachel  ist  mit  starker  Hohlkehle  umrandet.  (Taf.  I.  b). 
In  erkerartig  nach  hinten  vertiefter  Nische  (sie  hat  eine  sechsteilige  oben 
bis  an  den  Rand  gezogene  Rippenwölbung,  und  mit  Maasswerknasen  und 
Butzenscheiben  versehene  Fenster)  steht,  bis  zum  Gurte  sichtbar,  hinter  einer 
Brüstung  ein  Fürst  (der  Kaiser?),  welcher  sich  dem  Volke  vom  Balkone  vor- 
stellt). Es  ist  ein  wohlwollend  aussehender  bartloser  Herr  mit  wallenden  Locken. 
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Bekleidet  ist  er  mit  dem  einfachen  Leibrocke  des  XV.  Jahrhunderts  und 
dem  durch  eine  grosse  AgrafTe  zusammengehaltenen  Mantel.  Den  Kopf 
bedeckt  turbanartig  eine  anliegende  Kappe  mit  wulstförmiger  Zindelbinde. 
Der  Fürst  steckt  drei  Finger  der  Rechten  in  den  Schlitz  des  Wamses,  die 
Linke  ruht  auf  der  Brüstung.  Um  einen  Stab  geschlungenes  Laubwerk,  aus 
welchem  in  der  Mitte  eine  Maske  hervorschaut,  füllt  das  untere  Feld  dieser 
letitern.     Ein  ähnliches  Model  wurde  schon  beim  Zollhause  gefunden. 
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Fig.  6.    Ofenkachel  mit  Frauenbildnis. 


3.  Das  dritte  Model  (Fig.  6)  ist  kleiner,  16X16  und  vermittelt 
oen  Uebergang  zur  Renaissance.  Die  Kachel  ist  bedeutend  flacher  als  die 
bisherigen  und  zeigt  uns  eine  Frauenbüste  in  linker  Seitenansicht.  Die  Figur 
ist  von  weichen  Formen,  nur  die  Haare  sind  etwas  steif  geraten.  Nacken, 
Hals  und  Achseln  sind  bloss,  eine  enganschliessende  feine  Kette  schmückt  den 
Hals.  Von  dem  sehr  stark  ausgeschnittenen  Kleide  ist  nur  der  obere  breite 
Saum  und  der  bauschige  Aermelansatz  an  der  verzeichnet  vorgeschobenen 
rechten  Schulter  sichtbar.  Innerhalb  der  vertieften  Hohlkehle  wird  das  Bild 
von  einem  von  vier  Stellen  mit  gotischem  Blattwerk  besetzten  Reifen  um- 
zogen. 

4.  Ganz  der  neuen  Kunstrichtung  gehört  das  folgende  Model  (Taf.  II.  a) 
an.  Die  Kachel  wird  von  3  unbekleideten  Figuren  ausgefüllt.  Die  Gruppe 
soll  wohl  Adam  und  Eva  mit  ihrem  ersten  Kinde  darstellen.  Adam 
zur  Rechten  kehrt  uns  den  Rücken,  die  rechte  Schulter  und  das  kugelrunde, 
mit  kurzen,  gerollten,  dicken  Locken  besetzte  Hinterhaupt  zu.  Eva  zur  Linken 
zeigt  sich  uns  von  der  linken  Vorderseite,  sie  reicht  dem  Kinde  die  rechte 
Brust.  Die  jugendliche  Mutter  mit  den  runden  Formen,  dem  kindlichen,  von 
langen  Locken  umrahmten  Gesicht,  und  der  rührenden  Haltung  ist  ungemein 
ansprechend,     üeberhaupt   hat  die  ganze  Gruppe    etwas   naiv   anziehendes, 
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Fig.  7.     Hall>t  ütt-nkachel 
init  Fraucnbildiiis. 


Die  Figuren  haben  eine  Höhe  von  15  cm  vom  Kopf 
bis  zur  Hüfte.  Den  obern  Vierteil  der  Kachel  füllt 
eineschwere Lorbeerguirlande,  deren  herabhängende 
Mitte  von  einer  Kugel  (kleiner  Lorbeerfrüchte)  ge- 
bildet ist.  Die  zu  beiden  Seiten  herabhängenden 
Knden  des  Geschlinges  enden  in  eine  Kugel  mit 
Quaste.  Die  untern  Enden  des  Models  sind  etwas 
beschädigt,  was  indessen  den  Gesamteindruck  nicht 
wesentlich  beinträchtigt, 

5.  Den  Mittelpunkt  des  fünften  Models  (Taf.  II.  b) 
nimmt  ein  bartloses  Vollmondgesicht  ein,  welches 
uns  höchst  vergnügt  anguckt.  Dessen  runde  Um- 
rahmung (von  9  cm  Durchmesser)  wird  von  zwei 
lustigen  nackten  Putten  in  die  Höhe  und  auf  einer 
gekerbten  Kugel  festgehalten.  Der  Kleine  rechts 
kehrt  dem  Beschauer  den  Rücken  zu,  während  uns 
der  links  mit  fröhlichem  Lachen  ansieht  und  das 
erste  Bein  auf  die  Kugel  stellt.  Den  obern  Raum 
der  Kachel  füllt  wieder  eine  in  den  obern  Ecken 
befestigte  schwere  Lorbeerguirlande,  deren  Früchte 
diesmal  gegen  die  Enden  hin  geordnet  sind.  Die  zu  beiden  Seiten  herab- 
hängenden doppelten  Schnurenden  schliessen  mit  Quasten  ab.  P-in  um  die 
Mitte  des  Gehänges  und  durch  den  Rahmen  des  Medaillons  gezogene  Doppel- 
schnur wird  den  beiden  Putten  gestalten,  das  Bild  frei  hängen  zu  lassen. 

6.  Model  6  (Fig.  7)  ist  für  eine  halbe  (Eck-I  Kachel  bestimmt. 
wie  gewohnt  nicht  besonders  hiefür  geformt  und  entspricht  einfach  der 
vorderen  Hälfte  einer  gespaltenen  Kachel.  Sie  zeigt  das  Brustbild  einer 
Frau  in  der  ehrsamen  Tracht  des  höhern  Bürgerstandes  zu  Anfang  des  XV^I. 
Jahrhunderts,  umrahmt  von  einem  Halbmedaillon  aus  gedrückt-herzförmigen 
Blättchen.  Das  Gesicht  der  Frau  mit  fester  Nase  und  starkem  Kinn  ist 
kräftig  und  gut  gezeichnet,  aber  nicht  gerade  fein  oder  geistvoll.  Unter  dem 
tief  ausgeschnittenen  Kleid  mit  weiten  Aermeln  verhüllt  ein  fein  gefaltetes 
Hemd  mit  gesticktem  breiten  Stehkragen  Brust  und  Hals,  der  Kopf  ist  mit 
einem  Tuche  bedeckt.  Um  den  Hals  trägt  die  ehrsame  Frau  eine  bis  zum 
Gürtel  reichende  schwere  Kette. 

7.  Das  7.  Model,  (Fig.  8)  wieder  eine  ganze  Kachel,  ist  16  cm 
breit  und  22  cm  hoch.  Innerhalb  des  2  cm  breiten  Randes  mit  Hohlkehle 
befindet  sich  die  Gestalt  eines  den  Bogen  spannenden  unbekleideten  bart- 
losen Mannes,  wohl  Apollos.  Der  Köcher  hängt  an  der  Linken ,  an  einem 
schärpenähnlichen  Bande  mit  flatternder,  die  Blosse  deckender  Schleife.  Der 
nackte  Körper  zeigt  trefflich  modellierte  Muskulatur,  welche  umsomehr  her- 
vortritt, als  sich  der  Körper  etwas  zurückneigt,  um  den  erhobenen  Bogen 
zu  spannen.  Die  fliegenden  Locken  des  Gottes  werden  durch  einen  Lorbeer- 
kranz zusammengehalten ;  sein  Kopf  ist  im  Verhältnis  zu  gross  geraten,  die 
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scharfen  Züge   des  Gesichtes   sind   aJt  und   hässlich,    von   antiker  Schönheit 
oder  mittelalterhcher  Liebenswürdigkeit  himmelweit  entfernt. 

8.  ErfreuHcher  sind  die  Gesichter  der  nackten  Knaben,  welche  auf 
Model  8  (Taf.  II,  d)  zur  Darstellung  gebracht  werden.  Zwei  länghche,  über- 
eck aufeinander  geschichtete  Quader  füllen  den  Rahmen  der  Kachel.  Die 
Langseiten  beider  Steine  zeigen  je  eine  rundliche  V^ertiefung,  die  Schmalseiten 
Löwenköpfe  mit  Ringen,  an  welchen  sich  die  beiden  gesunden  dicken  Jungen 
zu  schaffen  machen.  Der  Knabe  unten  links  hat  sich  hiezu,  unter  den  obern 
Quader  geduckt,  auf  das  rechte  Knie  niedergelassen ;  der  andere  Knabe  oben 
links  sitzt  vergnügt  rittlings  über  den  obern  Quader.  Die  ganze  Kachel  ist 
fein  gedacht  und  gut  durchgeführt. 


Fig.  8,     Ofenkäclie!  mii  SLhiit/.i  . 

9.    Zum  gleichen  Ofen,  wie  Nr.  7  und  8,  gehört  wohl  das  Kranzkachel- 

L Model  Nr.  9  (Taf.  II,  c)  mit  weitaus  der  feinsten  und  originellsten  Dar- 
stellung, welche  bisher  in  Stein  a.  Rhein  gefunden  worden  ist.  Den  Hinter- 
grund derselben  bildet  ein  Stück  Ringmauer  mit  einer  breiten  Scharten- 
zeile in  der  Mitte.  Vor  derselben  tragen  vier  nackte  prächtige  Putten  mit 
flott  modellierten  wohlgenährten  Körperchen  und  lustigen  Lockenköplen  eine 
Bahre.  Auf  dieser  steht  in  weitem  faltigen  Hemde  mit  blossen  Beinen,  den 
mit  Pfeilen  gefüllten  Köcher  am  Gürtel,  der  offenbar  als  Lateinschüler  ver- 
kleidete Gott  Amor  mit  gespanntem  Bogen,  dem  Gesichtsausdruck  nach  ein 
richtiges  kleines  Pfäflfchen.  Lr  sucht  seinen  Pfeil  über  die  Mauer  weg  zu 
entsenden.  Das  Ganze  ist  ein  Bild  bester  deutscher  Frührenaissance. 
i      
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10.  Das  Model  einer  untern  Gesimskachel  Nr  lo  (23  cm  lang,  14  cm 
hoch),  zu  einem  runden  Ofen  gehörig,  zeigt  ein  Hegendes  geflügeltes  Fabel- 
wesen (Hyppocamp)  mit  Pferdekopf,  Löwenpranken,  Adlerflüge!  und  gerolltem 
Drachenschwanz,  wie  man  solche  ja  in  allen  mfiglichen  Zusammenstellungen 
zu  finden  gewohnt  ist  (Fig.  9). 

11.  Einfach  und  später  ist  ein  weiteres  Kachelmodel  mit  einfacher, 
glatter,  concaver,  durch  einige  Kreise  nach  aussen  abgegrenzter  Mittel- 
scheibe von  II  cm  Durchmesser.  Die  4  Zwickel  sind  durch  geflügelte 
Engelsköpfe  ausgefüllt.  Uebereinstimmend  ist  ein  dazu  gehörendes  Model 
für  eine  halbe  Kachel, 

12.  Der  entwickelten  Renaissance  gehört  ein  halbes  Kachelmodel  an, 
eine  in  rohester  Weise  entzwei  geschnittene  Musica,  deren  hintere  Hälfte. 
Sie  gehört  zu  einer  auch  sonst  nicht  unbekannten  Serie. 

Es  liegt  nun  die  Frage  nahe ,  ob  diese  Model  in  Stein  angefertigt 
worden  sind  oder  ob  vielmehr  in  grösseren  Städten,  den  eigentlichen 
Kunstcentren,  Kachetmodelle  in  Holz  geschnitten  wurden,  über  welche  man 
die  Model  formte  und  als  Handelsartikel  an  die  Töpfer  des  ganzen  Reichs 
oder  gewisser  Landesteile  verkaufte,  so  dass  der  örtliche  ftandwerker 
nur  noch  Abdruck  des  Models,  die  Glasur  und  den  Aufbau  des  Ofens  zu 
besorgen  hatte.  Sehr  vieles  spricht  dafür.  Wenn  die  Model  in  Stein  selbst 
angefertigt  worden  wären ,  so  würde  dies  für  eine  hohe  Stufe  des  Kunst- 
handwerkes an  diesem  kleinen  Orte  sprechen.  Ich  möchte  diese  Frage  nicht 
beantworten ;  so  lange  man  indessen  nicht  andernorts  gefundene  überein- 
stimmende Kacheln  und  Model  nachweisen  kann ,  nehme  ich  doch  an ,  dass 
vorliegende  Model  Arbeiten  einheimischer  Kunsthandwerker  sind,  umsomehr 
als  der  viele  Lehm ,  weicher  bei  Stein  a.  Rhein  vorgefunden  wird,  den  Be- 
stand grösserer  Töpfereien  im  Städtchen  wahrscheinlich  macht. 


^. 


Fig.  9.    Orenkachel  mit  Hyppocamp. 
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Spätgotische  Ofenkacheln  aus  Stein  a.  Rh. 
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Oienkacheln  vom  Anfange  des  XVI.  Jahrhunderts  aus  Stein  a.  Rh. 


!cj  >i:tr«isz.  AltcTiurokktmdc.  1900,  Nr.  1. 
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Ofenkacheln  vonn  Anfange  des  XVL  Jahrhunderts  aus  Stein  a.  Rh. 


Aniciger  rar  lu-hwcijt.  Allel  luiiiakuixic',  1900,  Nr.  1. 
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Die  Frauenfelder  Harnische  im  Landesmuseum. 

Von    IV.  H.  Dccr  in  Zürich. 
Tafel  m  und  IV, 


\N 


nter  den  Rüstungen,  welche  die  Regierung  des 
Kantons  Zürich  aus  den  Beständen  ihres  Zeug- 
hauses im  schweizerischen  Landesniuseum  de- 
poniert hat,  verdient  besondere  Aufmerksamkeit 
eine  Gruppe  von  sieben,  leider  nicht  ganz  voll- 
kommen erhaltenen  Halbharntschen,  welche  das 
Beschauzeichen  der  Stadt  Frauenfeld  und  ausser- 
dem die  Marke  des  Waffenschmieds  eingeschlagen 
tragen.  Schweizerische  Waffenschmiedmarken  auf  Plattenharnischen  gehören 
zur  grössten  Seltenheit;  meines  Wissens  ist  das  Vorkommnis  überhaupt  ein 
Unikum.  Auf  zwei  schönen  Kugelbrüsten  aus  dem  ersten  Drittel  des  sechs- 
zehnten Jahrhunderts  in  der  Sammlung  des  Landesmuseums  findet  sich  eine 
Punze  mit  dem  Basclstab;  ähnliche  Punzen  befinden  sich,  laut  freundlicher 
Mitteilung  des  Herrn  Rudolf  Fechter  in  Basel,  auf  einigen  Rüstungen  im 
dortigen  historischen  Museum.  Da  aber  daneben  keine  WafFensch miedmarke 
vorkommt,  so  liegt  die  Vermutung  nahe,  die  Punze  sei  in  diesem  Falle  nur 
der  Zeughausstempel  und  nicht  das  Zeichen  der  Provenienz. 

In  den  übrigen  Waffensammlungen  der  Schweiz  scheinen  schweizerische 
Marken  überhaupt  nicht  vorzukommen,  wenigstens  hat  eine  diesbezügliche 
Umfrage  ein  ganz  negatives  Resultat  ergeben.*) 

Nur  verhältnismässig  sehr  wenige  der  vorhandenen  Plattenharnische, 
welche  ganz  vorwiegend  der  Zeit  nach  der  Mitte  des  sechszehnten  Jahr- 
hunderts angehören,  tragen  Marken  und  dann  sind  es  die  Beschauzeichen 
von  Nürnberg  oder  Augsburg  nebst  dortigen  Waffenschmiedstempeln.  Diese 
bezeichneten  Stücke  gehören  nicht  einmal  zu  den  besseren  aus  jener  Zeit, 
wenigstens  nicht,  soweit  die  immerhin  bedeutende  Sammlung  im  Landes- 
museum in  Betracht  kommt,  wo  sogar  schöne  Stücke  mit  Aetzmalerei  und 
Grabstichelarbeit  unbezeichnet  sind.  Es  ist  diese  Anonymität  schwer  be- 
greiflich, wenn  man  bedenkt,  wie  stark  damals  das  individuelle  Selbstgefühl 
der  Handwerksmeister  entvvickelt  war. 

Die  Grosszahl  der  in  unsern  Zeughäusern  aufbewahrten  Rüstungen 
stellt  die  Reserve  für  die  Bewaffnung  des  gemeinen  Mannes  dar  und  trägt 
als  solche  den  Charakter  der  durch  Massenerzeugung  hergestellten  Markt- 
ware, wie  sie  von  schweizerischen  Städten  in  Deutschland,  namentlich  auf 
der  Frankfurter  Messe,  zur  Kompletierung  ihrer  Zeughausbestände  ange- 
schafft wurde.  Die  auf  Bestellung  und  nach  Mass  angefertigten  Privatrüstungen 
sind,  mit  Ausnahme  von  wenigen  Stücken  dieser  Art,  die  sich  in  unsere 
Zeughäuser  gerettet  haben,  längst  aus  unserem  Lande  verschwunden.     Wo 

*)  Vide  Nachtrag. 
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diese  angefertigt  worden  sind,  da- 
rüber fehlt  bei  ihrer  fast  durch- 
gängigen Unbezeichnetheit  jeder 
Anhaltspunkt,  da  auch  Urkunden 
darüber  bis  jetzt  nicht  bekannt  ge- 
worden sind.  Vielleicht  finden  sich 
noch  da  und  dort  bei  fleissigem 
Suchen  Familienpapiere ,  welche 
über  diese  Frage  Auskunft  geben 
könnten.  So  viel  jedoch  scheint 
sicher,  dass  die  unbezeichneten 
Stücke  nicht  aus  den  Werkstätten 
bekannter  deutscher  Plattner  her- 
vorgegangen sein  können.  Auch 
darüber,  ob  die  in  den  bedeutend- 
sten Städten  unseres  Landes  besteh- 
enden Harnischfeger-  und  Plattner- 
werkstätten, was  das  letztere  Ge- 
werbe anlangt,  mehr  als  blosse  Re- 
paraturwerkstätten gewesen  sind, 
wissen  wir  nichts.  Es  ist  aber 
schwer  begreiflich,  dass  selbstän- 
dige Arbeiten  dieser  Art  in  einem 
Lande  und  zu  einer  Zeit  unbezeich- 
net  geblieben  sind,  wo  jede  Helle- 
barte und  jede  Hakenbüchse  das 
Zeichen    ihres    Verfertigers    trägt. 

Eine  Ausnahme,  und  zwar,  wie  bereits  erwähnt,  die  einzige,  bis  jetzF 
bekannt  gewordene,  bilden  unsere  sieben  Frauenfelder  Halbharnische.  Sie 
tragen  alle  auf  der  Brust  Beschauzeichen  und  Waf!enschmiedmai*ke.  Es  muss 
als  ein  ganz  besonderer  Glücksfall  bezeichnet  werden,  dass  es  den  Forsch- 
ungen des  Herrn  /  Bucht  in  Frauenfeld  gelungen  ist,  die  Identität  des 
Plattners  festzustellen,  der  diese  Harnische  geschlagen  hat.  Herr  Bucht  hat 
das  Resultat  seiner  Forschungen  in  einer  Arbeit  niedergelegt,  welche  diesen 
Zeilen  folgt.  Bei  der  Spärlichkeit  der  Quellen,  aus  welchen  man  schöpfen 
kann,  gehört  es  gewiss  zu  den  seltenen  Vorkommnissen,  über  eine  immer- 
hin nicht  berühmte  Handwerkerfamilie  im  sechszehnten  Jahrhundert  soviel 
in  Erfahrung  zu  bringen,  wie  es  dem  Fleisse  des  Herrn  Bucht  in  unserem 
Falle  gelungen  ist.  Denn  die  Arbeiten  unseres  Meisters  stellen  sich  nicht 
etwa  als  Prunkstücke  dar,  welche  auf  Bestellung  hoher  Herren  angefertigt 
worden  wären  und  den  Namen  ihres  Verfertigers  der  Nachwelt  erhalten 
hatten.  Unsere  sieben  Halbharnische  entbehren  jedes  Schmuckes,  wie  ihn 
Aetzkunst  oder  Gravierung  auf  reicheren  Harnischen  jener  Zeit  anzubringen 
liebte.    Bei  aller  Einfachheit  aber  gehören  sie  durchaus   nicht   zur   Durch- 


Fig.  10.    Frauenfeldef  Haibharnisch  von  1588. 
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schnittsware,  und  wenn  sie  auch  keine  Marken  trügen,  so  würden  sie  doch 
durch  die  Schönheit  ihrer  Formen  und  die  Sauberkeit  der  Ausführung  vor 
den  meisten  gleichartigen  und  gleichzeitigen  Arbeiten  hervorstechen.  Sie 
sind  unzweifelhaft  auf  persönh'che  Bestellung  nach  Mass  angefertigt  worden. 
Sie  zeigen  auch  alle  eine  gewisse  Familienähnlichkeit,  die  sich  durch  kleine 
Eigentümlichkeiten  ihrer  Herstellung  erklärt.  So  sind  die  Ränder  auf  besondere 
Art  profiliert  und  geschliffen  und  die  Schnursäume  eigentümlich  gekerbt. 

Hätten  wir  keinen  genauen  Anhaltspunkt  über  die  Zeit  ihrer  Entstehung, 
so  würden  wir  sie  ihrer  Form  nach  und  in  Übereinstimmung  rnit  datierten 
Stücken  in  auswärtigen  Sammlungen  in  die  Zeit  um  die  Mitte  des  sechs- 
zehnten Jahrhunderts  weisen.  Um  jene  Zeit  entlehnte  die  Panzerbrust  der 
gleichzeitigen  spanischen  Hoftracht  die  Form,  welche  unter  dem  Namen 
Gansbauch  (franz.  cosse  de  pois>  bekannt  geworden  ist.  Die  mit  einer  leichten 
Mittelgräte  versehene  Brust  verlängert  sich  nach  unten  zu  in  eine  meist  ab- 
gestumpfte   und    etwas    ausgebuchtete    Spitze.     Zwei    unserer    Frauenfelder 

Harnische  haben  nun  solche 
Gansbauchbrüste  und  zwar 
in  einer  Form,  welche  nahe 
auf  die  Entstehungszeit  dieser 
rasch  hässlich  entartenden 
Mode  deutet.  Man  hatte  also 
einige  Berechtigung  zur  An- 
nahme, dass  sie  ungefähr  um 
1550  herum  geschlagen  sind. 
Nun  sind  aber  gerade  diese 
beiden  Stücke  datiert  und 
zwar  tragen  sie  die  Jahrzahlen 
1588  (Fig.  10)  und  1596  (Fig. 
11).  Es  ist  dies  wieder  eins 
der  zahlreichen  Beispiele,  wie 
in  unserm  Lande  Formen  zu- 
rückgeblieben sind,  die  in  den 
Nachbarländern  längst  durch 
neue  Moden  verdrängt  waren. 
Man  braucht  nur  an  die  Gotik 
unserer  Flachschnilzereien  bis  tief  ins  sechszehnte  Jahrhundert  hinein  zu  er- 
innern oder  an  die  schönen  zürcherischen  Goldschmiedarbeiten  des  siebzehnten 
Jahrhunderts,  welche  noch  die  edelsten  Formen  der  Renaissance  aufweisen, 
während  anderswo  die  Uebertriebenheiten  des  Zopfstils  herrschten.  Unsere 
konservativen  Handwerksmeister  hieJten  mit  grösserer  Zähigkeit  an  herge- 
brachten Formen  fest,  als  ihre  deutschen,  französischen  oder  italienischen 
Kollegen. 

Die  übrigen  fünf  unserer  Frauenfelder  Harnische  gehören  der  Form 
ihrer  Brüste    nach   der  Uebergangsperiode    zwischen    der   Maximiüanischen 


Fig.  u.  Schwarzer  Fraiitfnfdder  Halbharnisch  von  1596. 
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Kugelbrust  und  dem  Gansbauch  an.  Alle  haben  Mitteigräten  und  mehr  oder 
weniger  vorgewölbte  Brüste.  Der  eine  (K.  Z.  1873,  abgebildet  auf  Taf.  I,  a.) 
hat  eine  Spitzbrust,  dadurch  gebildet,  dass  zwei  Gräten,  Längs-  und  Quer- 
grate, rechtwinklig  etwas  unter  der  Brustmitte  zusammentreffen.  Es  ist  dies 
eine  beachtenswerte  und  seltene  Form.  Ein  Anderer  (K.  Z.  841,  abgeb.  auf 
Taf,  II.  b)  hat  im  Profil  grosse  Ähnlichkeit  mit  einem  Harnisch  Karls  V,,  den 
derselbe  1547  vor  Ingoldstadt  getragen  hat.  (Dieser  ist  deutsche  Arbeit  von 
1543,  abgebildet  in  Bolwims  IVaJfenkunde,  pag.  gi.)  Mit  diesem  stimmt  er 
auch  darin  überein,  dass  der  unterste  Teil  der  Brust  durch  Geschübe  be- 
weglich gebildet  ist. 

Trotzdem  deutet  der  ganze  Habitus  unserer  Harnische  darauf  hin,  dass 
sie  alle  von  derselben  Hand  angefertigt  sind,  wie  die  beiden  1588  und  1596 
datierten  Stücke.  Sechs  von  unsern  sieben  Harnischen  haben  ausserdem  eine 
Vorrichtung,  welche  ungewöhnlich  ist  —  bei  uns  selten  —  und  sie  auch  als 
Arbeiten  von  derselben  Hand  charakterisiert.  Es  ist  dies  ein  beweglicher, 
nach  innen  geschobener  Bauchreifen,  der  den  Übergang  von  der  Panzer- 
brust zum  Vorderschurz  bildet.  Von  der  Blechstärke  der  Brust,  ist  dieser 
Reifen  so  beschaffen,  dass  die  Stelle  niemals  klaffen  kann.  Durch  diese 
Vorrichtung  wird  die  Bewegungsfähigkeit  des  Oberkörpers  im  Panzer  erhöht, 
ohne  dass  sie  dadurch  die  Stärke  der  Panzerung  an  der  beweghchen  Stelle 
beeinträchtigt,  Sie  scheint  sehr  praktisch  und  wurde  vermutlich  nur  des- 
halb nicht  allgemein,  w^eil  sie  wohl  eine  ziemliche  Kostenvermehrung  bedingte. 

Leider  ist,  wie  bereits  eingangs  erwähnt,  kein  einziger  unserer  sieben 
Halbharnische  vollständig  erhalten.  Von  ihrer  Existenz  wusste  man  über- 
haupt nichts,  bis  die  kantonale  Waffensammlung  bei  Anlass  ihrer  Übersied- 
lung in's  Landesmuseum  von  Herrn  Dr.  //.  Zcl/er-lVerdmiiller  zum  ersten 
Male  genau  inventarisiert  wurde.  Dabei  zeigte  es  sich,  dass  von  den  vielen, 
nur  zum  Teil  aufgestellten  Rüstungen  nur  ein  sehr  kleiner  Prozentsatz  richtig 
zusammengesetzt  war  und  es  ist  die  Frucht  grosser  Mühe  des  Herrn  Dr.  Zeller, 
dass  aus  dem  ganz  wiDkürlich  zusammengeschnallten  Zeug  jetzt  eine  so  statt- 
Uche  Zahl  wirklich  zusammengehöriger  Rüstungen  geworden  ist.  Herr 
Dr.  Zeller  ist  denn  auch  der  Entdecker  der  Frauenfelder  Marke, 

Ganz  besonders  zu  bedauern  ist,  dass  sich  kein  einziger  Helm  vorge- 
funden hat,  der  diese  Marke  trägt  und  auch  keiner,  dessen  andere  Merkmale 
ihn  als  das  Werk  unseres  Meisters  hätte  unzweifelhaft  erkennen  lassen.  Bei 
dem  stark  entwickelten  Formensinn,  den  die  Proportionen  seiner  Panzer- 
brüste beweisen,  sind  die  Burgunderhauben  seiner  Arbeit  ohne  Zweifel  schöne 
Stücke  gewesen.  Zwei  der  Halbharnische  sind  sehr  fragmentarisch  :  vom 
einen  fehlen  die  Krebse,  vom  andern  dazu  noch  die  Halsberge  mit  dem  Arm- 
zeug. Ganze  Armzeuge  haben  ursprünglich  drei  von  unsern  Rüstungen  ge- 
habt (K.  Z.  84 T,  1873,  4658),  wie  die  vorhandenen  Federzapfen  und  Zapfen- 
löcher beweisen.  Die  übrigen  besitzen  nur  geschobene  halbe  Oberarmröhren, 
nach  Böheim  auch  Spangröls  genannt  und  zuerst  an  deutschen  Landsknechts- 
harnischen vorkommend.    Nur  einer   der  Harnische   ist    blank,   die   andern 
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Fig.  12. 


sind,    der    bei    uns   in    der   zweiten    Hälfte    des   sechszehnten  Jahrhunderts 
herrschenden  Mode  folgend,  schwarz  mit  blanken  Rändern. 

Die  „ins  Gesenk  geschlagene"  Marke  (Fig.  12),  wo- 
mit unser  Meister  seine  Werke  bezeichnet,  befindet  sich 
auf  samtlichen  sieben  Harnischbrüsten  am  obern  Rand, 
neben  dem  Beschauzeichen  der  Stadt  Frauenfeld,  dem 
Schilde  mit  dem  Stadtwappen.  Sie  ist  ein  Schildchen 
von  ganz  einfacher,  unten  runder  Form,  auf  welchem 
wir  ein  Paar  Hörner  sehen,  im  damaligen  Zeitgeschmack 
S-förmig  gebogen  und  an  den  oberen  Enden  mit  mundstückartigen  Wülsten 
versehen.  Zwischen  den  Hörnern,  ungefähr  in  der  Mitte  des  Schildchens, 
ist  ein  runder  Punkt,  der  ursprünglich  auch  ein  Stern  gewesen  sein  kann; 
durch  das  viele  Scheuern  im  Zeughause  sind  alle  Contouren  unscharf  ge- 
worden. Auf  allen  sieben  Harnischen  ist  diese  Marke  ganz  gleich,  mit  dem 
gleichen  Stempel  geschlagen,  wie  sich  aus  einigen  kleinen,  immer  wieder- 
kehrenden Unregelmässigkeiten  erkennen  lässt. 

Das  Scheuem  ist  zum  Teil  so  intensiv  gewesen,  dass  auf  einigen 
Brüsten  das  etwas  weniger  tief  eingeschlagene  Beschauzeichen  fast  ganz 
vveggescheuert  ist.  Die  WalTensch miedmarke  dagegen  ist  auf  allen  ganz 
deuthch. 

Die  Frage  nach  dem  Namen  unseres  Waffenschmiedes  hat  Herr  /  Bucht 
in  der  diesem  Artikel  folgenden  Arbeit  beantwortet.  Es  gab  in  der  zweiten 
Hälfte  des  sechszehnten  Jahrhunderts  in  Frauenfeld  nur  eine  Familie,  welche 
das  Plattnergewerbe  ausübte,  und  die  hicss  Hofnmnn.  Für  uns  kann  es  sich 
nur  um  zwei  Persönlichkeiten  handeln,  nämlich  um  den  im  Jahre  1552  als 
Meister  aus  Lindau  eingewanderten  Haus  Hofnmmi,  oder  um  seinen.  1541 
in  Nürnberg  geborenen  zweiten  Sohn  Lorenz,  der,  wie  aus  Herrn  Büchis 
Arbeit  hervorgeht,  nach  dem  zirka  1571  erfolgten  Tode  seines  Vaters  In- 
haber der  Plattnerwerkstatt  war  und  ungefähr  zu  Anfang  des  Jahres 
1599  starb. 

Unsere  beiden  datierten  Stücke  sind  nach  des  Vaters  Tode  entstanden, 
also  sicher  Arbeiten  des  Sohnes.  Aus  sachhchen  Gründen  glauben  wir 
auch  die  fünf  Andern  dem  Lorenz  Ho/mann  zuschreiben  zu  müssen.  Wenn 
es  auch  möglich  wäre,  dass  Vater  und  Sohn  genau  dieselbe  Marke  geführt 
hätten,  so  wäre  es  doch  höchst  unwahrscheinlich,  dass  der  Sohn  den  Stempel 
seines  Vaters  genommen  hätte,  um  seme  eigenen  Arbeiten  zu  bezeichnen. 
Er  hat  sich  gewiss  einen  neuen  Stempel  geschnitten.  Nun  ist  aber  auf  allen 
unseren  sieben  Stücken  die  Marke  mit  dem  gleichen  Stempel  geschlagen 

Aber  auch  den  direkten  Nachweis,  dass  die  Marke  dem  Meister  Lorenz 
Hofmann  zukommt,  hat  Herr  Büchi  gefunden.  Er  schreibt :  „Die  Stadt- 
schützengesellschaft Frauenfeld  besitzt  vier  aus  verschiedenen  Zeiten  stam- 
mende Tafeln  mit  dem  Namen  und  Wappen  ihrer  Mitglieder.  Auf  der  einen 
dieser  Tafeln,  datiert  1592,  sind  zwei  Wappen  der  Familie  Hofmann    ange- 
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bracht,  das   erste   überschrieben :    M.  (Meister)  Lentz  Hof  mann,    das    zweite 
Haus  Hof  mann." 

Herr  Zeichenlehrer  Joh.  iVcber  in  Frauenfeld  hatte  die  Gefälligkeit, 
von  diesem  Wappen  eine  genaue  Kopie  anzufertigen ,  die  wir  am  Kopfe 
dieses  Artikels  in  verkleinerter  photographischer  Reproduktion  wiedergeben. 
Das  Wappenbild,  welches  sich  Meister  Lorenz  Hofmann  gewählt  hat  (mög- 
licherweise schon  sein  Vaterl  ist  ein  Kleinothelm;  es  bildet  also  gewisser- 
massen  ein  redendes  Wappen,  da  es  sein  Handwerk  verkündet.  Als  Plattner- 
marke kommt  der  Helm  in  der  ersten  Hälfte  des  sechszehnten  Jahrhunderts 
in  Deutschland  mehrfach  vor,  jedesmal  mit  dem  unterscheidenden  Kleinot. 
Jörg  Seusenhofer  von  Innsbruck,  die  Familie  Kolmann  von  Augsburg,  Valentin 
Siebenbürger  von  Nürnberg  und  noch  mindestens  drei  bis  jetzt  namenlose 
Plattner,  von  denen  schöne  Arbeiten  bekannt  sind,  führen  Helme  als  Meister- 
zeichen. Meister  Lorenz  Hofmnnn  hat  als  Waffenschmiedmarke  das  Hörner- 
kleinot  seines  durch  die  Tafel  im  Frauenfelder  Schützenhaiise  nachgewiesenen 
Wappenbildes  genommen. 

Verzeichnis  der  Frauenfelder  Harnische. 

1.  (K.  Z.  1873).  Schwarztr  Halbhnmisch  mit  blanken  Rändern.  Spitze  Brust  mit 
Längs-  und  Quergräten,  geschobenen  Achselhöhlen,  geschobenem  Bauchreifen,  4  mal  ge- 
schobenem Vorderschurz,  8  mal  geschobenen  Krebsen  mit  schwacher  Mittelgräte,  welche 
sich  auf  dem  Schurz  fortsetzt.  Rücken  mit  einmal  geschobenem  Hintcrschurz.  Halsberge 
mit  3  mal  geschobenem  Kragen  und  einmal  geschobenen  Achseln,  auf  welchen  sich  Feder- 
zapfen zum  Einhängen  des  fehlenden  Armzeuges  befinden.  Sämtliche  Ränder  sind  verlieft 
geschliflcn,  blank  und  haben  Schnursäume.     Höhe  der  Brust:     36  cm. 

(Abgebildet  auf  Tafel  1.  a.) 

2.  (K.  Z.  1308).  Blanker  Halbharnisch  mil  vertieflen  Rändern.  Stark  gewölbte  Bnist 
mit  Mittelgräte,  geschobenen  Achselhöhlen,  geschobenem  Bauchreifen,  4  mal  geschobenem 
Vorderschurz,  7  mal  geschobenen  Krebsen.  Rücken  mit  einmal  geschobenem  Hiuterschurz. 
Halsbergc  mit  vertieftem  Kielbogen,  3  mal  geschobenem  Kragen,  6  mal  geschobenen  Ober- 
armstücken. Die  Ränder  sind  vertieft  geschliffen  und  tragen  starke  Schnursäume.  Höhe 
der  Brust :    32  cm. 

(Abgebildet  auf  Tafel  I.  b.) 

3.  (K.  Z.  4654).  Schwarzer  Htilbharnisch  mU  blanken  Rändern.  Gewölbte  Brust  mit 
schwacher  Mittelgräte,  geschobenen  Achselhöhlen,  geschobenem  Bauchreifen,  3  mal  ge- 
schobenem Vorderschurz,  9  mal  geschobenen  Krebsen  mit  schwacher  Mittelgräte,  welche 
sich  auf  dem  Schurz  fortsetzt.  Rücken  mit  kurzem  i  mal  geschobenem  liintcrschurz.  Hals- 
bergc mit  1  mal  geschobenem  Kragen  und  6  mal  geschobenen  Oberarmstücken-  Die  Ränder 
sind  vertieft,  blank  geschliffen  und  haben  schwache  Schnursäume.    Höhe  der  Brust :  36  cm. 

(Abgebildet  auf  Tafel  II.  a.) 

4.  (K.  Z.  841).  Schwarzer  Halbharnisch  mtl  blanken  Rändern,  Leicht  gewölbte 
Brust  mit  leichter  Mittelgräte,  geschobenen  Achselhöhlen,  zwei  geschobenen  Bauchreifen, 
4  mal  geschobenem  Vorderschurz,  Gliedschirm  mit  blanken  Mittelstreifen,  8  mal  geschobenen 
Krebsen  mit  schwacher,  in  den  Schurz  verlaufender  Mittelgräte.  ROcken  mit  einmal  ge- 
schobenem I  [interschurz.  Halsberge  mit  zweimal  geschobenem  Kragen,  6  mal  geschobenen 
Oberarmstflcken  mit  schwacher  Mittelgräte.  Die  vertieften  Ränder  sind  blank  geschliffen 
und  haben  leichte  Schnursäumc.     Höhe  der  Brust:  33  cm. 

(Abgebildet  auf  Tafel  IL  b.) 

j.  (K.  Z.  4568).  Schtvarser  Halbharnisch  mit  blanken  Rändern  und  Streifen.  Brust 
mit  Gansbauch  und  Mittelgräte,  geschobenen  Achselhöhlen,  geschobenem  Bauchreifen,  zwei- 


27    IJiOO 

mal  geschobenem  V'^ordcrschurz,  7  mal  geschobenen  Krebsen.  Röcken  mit  einmal  gescho- 
benem kurzem  Hinterschiirz.  Halsberge  mit  a  mal  geschobenem  Kragen  und  4  mal  ge- 
schobenen Oberarmstücken.  SÄmtliche  Stflcke  haben  erhöhte  blanke  Mitttelstreifen  und 
Ränder  mit  starken  Schnursäumen,  Die  Brust  trägt  oben  das  Datum  1588.  Höhe  der 
Brust:    32  cm. 

6.  (K.  Z.  5766^.  Schwarzer  Halbharnisch  mit  Hauke»  Streifen  ttuti  Riitutcrn.  Brust 
mit  Gansbauch  und  Mittelgräte,  geschobenen  Achselhöhlen,  2  mal  geschobenem  Vorder- 
schurz (die  Krebse  fehlen)  mit  3  erhöhten  blanken  Streifen.  RQcken  mit  2  mal  geschobenem 
Hinterschurz  und  2  erhöhten  blanken  Streifen.  Halsberge  mit  2  mal  geschobenem  Kragen, 
3  erhöhten  blanken  Streifen,  5  mal  geschobenen  Oberarmstücken  mit  erhöhten  blanken 
Mittelstreifen.     Die  blanken  Ränder  haben  leichte  Schnursäume. 

Die  Brust  trägt  oben  die  Jahrzahl  1596.    Höhe  der  Brust:  33  cm.  (Fig.  10. J 

7.  (K.  Z.  4657).  Brust  imä  Riieben  schwarz  mit  blanken  Rändern,  Stark  gewölbte 
ßrust  mit  Mittelgräte,  geschobenen  Achselhühlen,  einem  geschobenen  Bauchreifen,  3  mal 
geschobenen  Vordersehurz  (die  Krebse  fehlen).  Rücken  mit  einmal  geschobenem  Hinter- 
schurz.   Höhe  der  Brust:  35  cm. 

Nachtrag  (April  1900). 

Die  BOrgcrgemcindc    Stein  a.   Rhein  besitzt    als   Ueberbleibsel    ihrer  ehemaligen 

Rüstkammer    eine   Anzahl  von    Rüstungsfragmenten,   welche  ursprünglich  auch   aus  dem 

Zürcher  Zeughause   stammen.     Darunter    befinden   sich   zwei  PanzerbiQste,   welche   sich 

durch  ihre  Marke  als  Arbeiten    des   Meisters  Lorenz  Hof  mann  von   /vaMtH/ViV/ ausweisen; 

1,  Blanke  Panzerbrust  mit  vertieften  Rändern,  Ucbergangsform.  Geschobene  Achsel- 
höhlen, geschobener  Bauchreif,  dreimal  geschobener  Vorderschurz.  Datiert:  ijSg.  Höhe 
der  Brust :  32  cm. 

2.  Blanke  Panzerbrust  mit  vertieften  Rändern,  Uebergangsform.  Geschobene  Achsel- 
höhlen, geschobener  Bauchreif,  dreimal  geschobener  Vorderschurz.    Höhe  der  Brust:  31  cm. 
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Urkundliche  Notizen  über  die  Frauenfelder  Plattner  Hofmann. 

Von  Jos.  Bucht  in  Fratienteid. 

In  der  Stadt  Frauenfeld,  auf  der  Erraten,  steht  zur  linken  Seite  des 
Gerbekanals  ein  altes  Haus,  das  auf  dem  Türbogen  des  Kellereingangs  das 
Datum  1553  —  oder,  da  der  Einer  nicht  mehr  deutlich  lesbar  ist,  —  1555 
trägt.  Das  Haus  heisst  zur  „Balieri".  Balicrcr,  von  balieren  =  polieren, 
nannte  man  die  Schwertfeger,  Harnischmacher  und  Waffenschmiede  über- 
haupt. Eine  „Balieri"  oder  Baliermühle,  d.  h.  eine  mittelst  Wasserkraft  be- 
triebene Harnischwerkstätte,  wurde  im  Jahre  1552  in  jener  Gegend  errichtet. 
Lieber  den  Bau  der  Frauenfelder  „Balieri"  melden  die  Urkunden  des  hiesigen 
Stadtarchives  folgendes : 

Um  den  Anfang  des  genannten  Jahres  hatte  Meister  Hans  Hofmann, 
Plattner  (Harnischmacher)  von  Lindau,  die  Eidgenossen  auf  der  Tagsatzung 
ersucht,  ihm  zu  gestatten,  dass  er  ein  für  sein  Gewerbe  passendes  Unter- 
kommen im  Thurgau  suche.  Die  Tagherrn  entsprachen  dem  l^etenten,  und 
nachdem  Hofmann  auf  der  Ergaten  in  Frauenfeld  einen  geeigneten  Platz 
ausfindig  gemacht  hatte,  kauften  Schultheiss  und  Rat  der  Stadt  Frauenfeld 
auf  Empfehlung  des  damaligen  Landvogts   Jost  Schmid    von    Uri   die   erfor 
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derlichen  Hofstätten  auf  der  Ergaten  an  und  Hessen  auf  der  Stadt  Kosten 
die  Baliermühle,  zu  der  gewisse  Gerichtsherren  einige  Stumpen  Holz  lieferten, 
bauen.  Der  Bau  war  am  24.  März  1552  bereits  fertig  erstellt.  Bald  nachher,  am 
g.  Mai  desselben  Jahres,  verkauften  Schulheiss  und  Rat  dem  Meister  Hans 
Hofmann,  Plattner  von  Lindau,  wohnhaft  zu  Frauenfeld,  diese  Harnischwerk- 
statt und  Baliermühle  vor  der  Brücke  des  niedern  Thors,  hinter  Hans  Hof- 
manns, genannt  Schnellen  Haus  am  Gerberbach  gelegen,  mit  Haus,  Hof, 
Hofstatt,  Hofraite,  samt  der  Esse,  auch  Steg  und  Weg,  desgleichen  samt  dem 
Wasser  und  den  Balierrädern,  Wendelbäumen,  Stucken  und  allen  andern  Zu- 
behörden,  wie  sie  ihm  solches  alles  auf  sein  Ansuchen  und  sonderlich  auf 
der  sieben  regierenden  Orte  und  des  Landvogts  Schmid  Fürbitte  mit  grossen 
Kosten  haben  erbauen  lassen,  jedoch  unter  der  Bedingung,  dass  er  alles 
wohl  im  Stand  halte;  ferner  dass  er,  nachdem  man  ihn  zum  Bürger  der 
Stadt  angenommen,  mit  seiner  Arbeit  des  Plattnerhandwerks  und  Schleifens 
in  erster  Linie  seine  Mitbürger  bediene  und  gegen  diese  eines  ziemlichen 
Lohns  sich  begnüge;  weiterhin,  dass  keinem  Fremden  die  Anlage  einer 
solchen  Werkstätte  gestattet,  einem  Bürger  jedoch  nicht  verwehrt  werde, 
und  dass  endlich  im  Falle  eines  Verkaufes  die  Stadt  das  Vorkaufsrecht  geniesse. 
Für  alle  Kaufsobjekte  bezahlte  Meister  Hans    die  Summe   von  200  Gulden. 

Kauf-  und  Reversbrief  um  die  Baliermühle  sind  noch  vorhanden  und 
werden  im  Frauenfelder  Stadtarchiv  aufbewahrt.  '} 

Wegen  Bezahlung  seiner  Schuld  hatte  sich  Meister  Hofmann  rechtzeitig 
umgesehen.  Am  4.  April  1552  erschien  er  vor  der  Tagsatzung  in  Baden 
und  eröffnete,  er  führe  einen  köstlichen  Bau  auf,  habe  aber  sein  Haus  und 
seine  Güter  in  Lindau  nicht  verkauft;  er  bitte  daher,  ihm  von  dem  Gelde, 
welches  der  Landvogt  im  Thurgau  im  Namen  seiner  Obern  hinter  sich  habe, 
100  Kronen  zu  leihen  ;  er  wolle  genugsam  Sicherheit  und  Tröstung  geben, 
es  sei  durch  den  Herrn  von  Sax,  Hans  Heinrich  Lanz.  Schultheiss  Wehrli 
oder  andere,  und  das  Geld  nebst  gebührendem  Zins  in  einem  Jahre  ohne 
Kosten  der  Darleiher  zurückerstatten.  ')  Das  Gesuch  wurde  in  den  Abschied 
genommen,  und  als  bei  der  Jahresrechnung  in  Baden,  im  Juni  desselben 
Jahres,  aus  den  niedern  Gerichten  im  Thurgau  ein  Einnahmenüberschuss 
von  204  Gulden,  4  Schilling  und  3  Denar  sich  ergab,  wurden  dem  Plattner 
zu  Frauenfeld  70  Sonnenkronen  {109  Gulden  lo  Schilling)  geliehen,  mit 
dem  Beding,  dass  er  sie  nebst  gebührendem  Zins  auf  nächste  Pfingsten 
wieder  erlegen  solle,  ^i 

Die  Erfüllung  seiner  Verpllichlungen  wurde  Meister  Hans  nicht  so 
leicht,  wie  er  gehofft  hatte.  Im  Herbst  1552  wendet  er  sich  an  die  Tag- 
satzung in  Baden  mit  der  Bitte,  ihn  mit  einer  gnädigen  Steuer  zu  bedenken 
und  für  die  vorgeschossenen  70  Kronen  weiteres  Ziel  zu  geben  ;   die  Bürgen 

M  Tit.  12,  Nr.  3.     Die   ergänzenden   Nachrichten    sind    dem    Urbarium    (Copialbuch) 
der  Stadt  Frauenfeld  II,  308  ff.  entommen. 
•)  Eidgen.  Abschiede.  IV.  i,  e.  619. 
')  Eidgen.  Abschiede.  IV.  i.  e.  684. 
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werden  haftbar  bleiben.  Zur  Begründung  seines  Gesuches  führt  er  an,  nachdem 
er  von  Lindau  nach  Frauenfeld  gezogen  sei,  habe  er  da  „Schiyf-  und  Bauer- 
müli"  bauen  müssen,  was  zu  seinem  Handwerk  gehöre  und  müsse  die  Hof- 
statt, auf  der  er  sitze,  teuer  verzinsen.  Zudem  haben  die  zu  Lindau,  weil  er 
dort  weggezogen  sei,  einen  Unwillen  gegen  ihn  gefasst,  weshalb  ihm  niemand 
sein  Haus,  das  er  noch  dort  habe,  abkaufen  wolle.  Auch  der  Landvogt  ver- 
wendet sich  für  ihn  mit  der  bemerkenswerten  Erklärung,  Hofmann  sei  ein 
tugendhcher  Mann,  verstehe  sein  Handwerk  gut,  verarbeite  viele  Harni.sche 
nach  allenthalben  in  der  Eidgenossenschaft  und  mache  gute  Ware,  wie  das 
bekannt  sei.  ')  Leider  erfahren  wir  nicht,  welchen  Erfolg  das  Gesuch  halte, 
da  in  jener  Sitzung  nur  Heimbringen  der  Sache  beschlossen  wurde.  Das 
Geschäft  Hofmanns  scheint  trotz  dieser  anfänglichen  Verlegenheiten  in  ver- 
hältnismässig kurzer  Zeit  zum  Blühen  gekommen  zu  sein.  Wenigstens  wurde 
anno  1563  von  der  Tagsatzung  das  Gesuch  Meister  Hans  des  Plattners  zu 
Frauenfeld  um  eine  Beisteuer,  damit  er  Fenster  mit  der  Orte  Ehrenwappen 
in  sein  neues  Haus  machen  lassen  könne,  in  den  Abschied  genommen.  *) 
Hofmann  baute  also  damals  ein  neues  Haus,  für  dessen  Ausstattung  mit  ge- 
malten Scheiben  er  nach  der  Sitte  der  Zeit  besorgt  war.  Die  Spuren  Hans 
Hofmanns  lassen  sich  in  den  Ratsprotokollen  der  Stadt  Frauenfeld  bis  ins 
Jahr  1571  verfolgen. 

Hans  Hofmann  ist,  obwohl  von  Lindau  eingewandert,  kein  ursprüng- 
licher Lindauer  Bürger  gewesen.  Sein  Aufenthalt  in  dieser  Stadt  war  nur 
ein  zeitweiliger  und  reicht  bis  in's  Jahr  1544  zurück.  Im  Taufbuche  der 
protestantischen  Prediger  in  Lindau  sind  folgende  Söhne  des  Hans  Hofmann, 
loricarius,  und  der  Anna  Herschlerin  (alias  Herscherin)  eingetragen: 
Johann,  getauft  den  27.  Mai  1544, 
Kaspar,       „  „     19.  September  1546, 

Andreas,    „  „     30.  November  1548. 

Anno  1547  werden  zwei  Lernknechte  des  Hofmann  im  dortigen  Schmiede- 
zunftbuch erwähnt.  ') 

Des  Meisters  früherer  Aufenthaltsort  ist  Nürnberg  gewesen.  Dort 
wurde  Hans  Hofmann,  Panzermacher,  am  9.  April  1538  als  Neubürger  auf- 
genommen, leistete  am  29.  Mai  desselben  Jahres  den  Bürgereid  und  zahlte 
eine  Bürgeraufnahmegebühr  von  4  Gulden.  Demnach  war  er  kein  geborner 
Nürnberger,  sondern  von  auswärts  zugewandert.  Er  heiratete  nach  einem 
Eintrage  des  I.  Ehebuches  der  Nürnberger  Pfarrei  St.  Sebald  am  17.  Juni 
1538  eine  Anna  Hetscher,  gab  am  19.  April  1544  gegen  Ausstellung  des 
üblichen  Reverses  sein  Bürgerrecht  in  Nürnberg  auf  und  zahlte  eine  Nach- 
steuer  von    einem    Gulden.  ••)     Diese  Notizen,    zusammengehalten    mit   den 


')  Eidgen.  Abschiede.  IV.  1.  e,  712. 
•)  Eidgen.  Abschiede.  IV.  a.  1053. 

■)  Cef.  Mitteilung  des  Hm.  Stadiarchivars  Pfarrer  Wolfart  in  Lindau. 
*)  Vorstehende   Notizen   sind    dem   Verfasser    durch    gütige   Verwendung    des  Hrn. 
Justizrat  Freiherrn  v.  Kress  in  Nürnberg  aus  dem  dortigen  k.  Kreisarchiv  (NQmbcrger  Rats- 
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Daten    über    Hans    Hofmanns  Aufenthalt 
jener  von    Nürnberg   direkt    nach    Lindau  übergesiedelt  ist      Weiter  zurück 
lässt  sich  Hofmanns  Lebensgang  nicht  verfolgen. 

Aus  der  Ehe  Hans  Hofmanns  mit  Anna  Hetscher  sind  nachweisbar  5 
Söhne  hervorgegangen.  Davon  wurden  zwei,  Klaus  und  Lorenz,  jener  am 
21.  Januar  1539,  dieser  am  16.  Januar  1541,  in  Nürnberg  '),  die  drei  andern 
schon  genannten  in  Lindau  geboren.  Die  Mutter  des  Klaus  und  Lorenz  ist 
allerdings  im  Geburts-  und  Taufregister  von  St.  Lorenz  in  Nürnberg  mit 
dem  Taufnamen  Margarethe  —  der  Familienname  der  Frauen  wird  in  jener 
Zelt  überhaupt  nicht  angegeben,  —  verzeichnet,  Sie  ist  aber  sicherlich  mit 
der  im  Ehebuch  von  St.  Sebaäd  in  Nürnberg  als  Anna  Hetscherin  und  im 
Taufbuch  der  protestantischen  Prediger  in  Lindau  als  Anna  Herschlerin  und 
Herscherin  aufgeführten  Gattin  des  Hans  Hofmann  identisch.  Die  Frau  kann 
ja  ganz  gut  beide  Namen  Anna  Margarethe  geführt  haben,  und  die  Varianten 
Herschier  und  Herscher  lassen  sich  ohne  Zwang  als  missverstandene  oder 
ungenaue  Schreibweise  des  wahren  Familiennamens  Hetscher  erklaren. 

Von  den  drei  in  Lindau  geborenen  Söhnen  des  Hans  Hofmann 
schweigen  die  Archivakten  der  Stadt  Frauenfeld  ganzlich.  K/aus  Hofmann 
und  seine  Ehefrau  Ursel  Syntztn  werden  in  den  Frauenfelder  Ratsprotokollen 
einmal  und  zwar  bei  der  Mündigerklärung  ihres  Sohnes  Hans  Heinrich 
(November  1591)  erwähnt  mit  dem  Vermerk  „baide  selig".  Dagegen  wird 
in  denselben  Quellen  vom  Jahre  1573  an  zunächst  und  wiederholt  Lettz  oder 
Laurenz  Ho/mann,  genannt.  Am  10,  September  1590  wurden  diesem  zu 
seinem  „vorhabenden  Bau  und  Brunst"  25  Stumpen  Holz  zu  Murkart  ver- 
ehrt. Er  muss  demnach  in  jenem  Jahr  von  Brandunglück  heimgesucht  ge 
wesen  sein.  Eine  weitere  Verehrung  von  drei  Stumpen  Holz  an  denselben 
findet  sich  vermerkt  unter  Montag  nach  St.  Nikolaustag  1592.  Am  21.  April 
1598  sagt  Lenz  Hofmann  vor  dem  Grossen  Rate  Kundschaft  in  einem  Tei- 
lungsstreit zwischen  den  Brüdern  Martin  und  Joachim  Walter,  Zwischen 
dieses  Datum  und  den  24.27.  April  1599  fällt  Lenz  Hofmanns  Tod.  Nach- 
dem dieser  nämhch  zusammen  mit  Hans  Ulrich  Läringer  dem  Gerber  schon 
für  die  Jahre  158g  und  90,  und  sodann  für  1591  —94  das  Amt  eines  Sonder- 
siechenpflegers  bekleidet  hatte,  wurde  er  mit  seinem  Kollegen  wieder  für 
die  Jahre  1595  bis  Martini  1598  in  der  gleichen  Eigenschaft  bestätigt.  Bei 
der  Rechnungsabnahme  am  24,^27.  April  1599  erscheint  er  nicht  mehr,  son- 
dern es  hat  Hans  Ulrich  Läringer  „für  sich  selbs  und  anstat  wylund  Lentz 
HofTmanns  seligen,  baid  als  Pfleger  des  Sondersiechen  Husses.  von  vier 
Jaren  har,  als  von  dem  95isten  byss  uff  Marthini  des  98isten  Jahrs  ain 
lüttere  und  durchgende  Rächnung  thun  und  geben."  ') 


verlasse  1537/38  und  Bürgerbuch  von  1534  — 1631)  mitgeteilt  worden.  Das  Excerpt  ans  dem 
Pfarrbuche  von  St.  Sebald  verdanke  ich  der  Güte  des  Um.  Kreisarchivars  Bauch. 

')  Aui5  dem  Geburts-  und  Taufregister  der  Pfarrei  St.  Lorenz,  mitgeteilt  durch  Hrn. 
Pfarrer  Michahelles  an  der  St.  Sebald  Kirche  in  Nflrnberg. 

•)  Rechenbuch  der  Stadt  Frauenfeld,  angefangen  15B7,  Fol.  23. 
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Lenz  Hofmann  scheint  nach  allem,  was  über  ihn  verlautet,  nach  des 
Vaters  Tode  das  1  laupt  der  Familie  und  der  eigentliche  Träger  des  Geschäftes 
gewesen  zu  sein.  Als  Klaus  Hofmanns  Sohn  haben  wir  schon  genannt  Hans 
Heinrich.  Er  führt  auch  das  Attribut  der  Plattner.  Ihm  wird  im  Dezember 
1591  vom  Rat  zu  Fraucnfeld  bewilligt,  sich  mit  Beibehaltung  des  Bürger- 
rechts drei  Jahre  auswärts  aufzuhalten  gegen  Erlegung  einer  jährlichen  Taxe 
von  5  Gulden,  Für  Bezahlung  der  letztern  ist  der  Vetter  (Vatersbruder) 
Hans  Heinrichs,  Lenz  Holmann,  Bürge.  Bei  jener  Gelegenheit  fordert  und 
erhält  Hans  Heinrich  auch  das  Mannrecht. 

Lenz  Hofmanns  Sohn  ist  Hans  Hofmann,  der  bereits  ao.  1599  mit  seiner 
durch  Ulrich  Mörikofer  verbeiständeten  Stiefmutter  in  einer  das  Erbgut  der 
letztern  betreffenden  Streitigkeit  vor  dem  grossen  Stadtrate  erscheint.  Im 
evangelischen  Pfarrbuche  Frauenfeld   ist  sein  Name   bis    164 1    nachweisbar. 

Er  heisst  der  Plattner  oder  Balierer,  war  Pfleger  der  St.  Johannspfrund 
in  Kurzdorf  und  des  Spitals  in  der  Stadt.  In  letzterer  Eigenschaft  stellte  er 
in  den  Jahren  1614,  1616,  1619,  1621,  1622  und  1623  Rechnung').  Unter 
ihm  muss  das  Plattnerhandwerk  in  Abgang  gekommen  sein,  wohl  nicht  aus 
persönlichem  Verschulden,  sondern  infolge  der  allgemeinern  Verwendung  der 
Feuerwaffen  und  der  dadurch  herbeigeführten  Veränderung  der  Schutzwaffen. 
Im  evangelischen  Pfarrbuch  Frauenfeld  wird  bereits  anno  1625  Hans  als 
„gewesener  Balierer"  bezeichnet;  sein  jüngerer  Sohn  Jakob  wendet  sich  dem 
Gerbergewerbe  zu,  der  ältere  Johannes  heisst  nirgends  Plattner  oder  Balierer 
und  dies  Attribut  findet  sich  bei  keinem  spätem  Abkömmling  der  Familie 
mehr.  Hans,  des  Lenz  Hofmanns  Sohn,  ist  demnach  der  letzte  der  Frauen- 
felder Plaltner  gewesen. 

Endlich  wird  als  weiterer  Angehöriger  der  Familie  Hoftnann  erwähnt 
Jakob  Hofmann,  gleichfalls  zubenannt  der  Plattner,  der  im  Jahre  1588 
nach  Luzern  übersiedelt,  sich  aber  das  Bürgerrecht  der  Stadt  Frauenfeld 
noch  auf  drei  Jahre  vorbehält,  wofür  er  jährlich  5  Gulden  Steuer  erlegen 
muss.  Ueber  Jakob  Hofmanns  Thätigkeit  in  Luzern  hat  mir  Herr  Dr. 
Theodor  von  Liebcnau  aus  den  Ratsprotokollen  des  Luzerner  Staatsarchivs 
folgende  verdankenswerte  Mitteilungen  gemacht: 

Am  9.'i2.  November  1588  nehmen  Schultheiss  und  Rat  von  Luzern 
^Jakoben  Hoffmann,  den  Pallierer  uff  absterben  sines  Forfarens"  in  Dienst; 
er  erhält  alle  Fronlasten  zwei  Gulden,  „mit  dem  anhang,  das  er  M.  g.  H 
gschir  in  ehren  habe  und  erhalte".  Dieselben  begünstigen  1589  „Jakoben 
Hoffmann  dem  Polierer,  sinen  Inzug  abzewerken".  1593  wurde  Jakob  Hoff- 
mann, der  Ilarnisler  und  Polierer  von  Frauenleld,  nach  Verhör  seines  Mann- 
rechtes gegen  eine  Taxe  von  20  Gulden  zum  Ilindersässen  angenommen"  ; 
1595  als  Beteiligter  an  einem  Schlaghandel  um  5  Pfund  gebüsst,  „wegen 
eines  Friedens  mit  der  Hand."  Aus  dem  Jahr  1602  datiert  eine  Entscheidung 
des  Rats  von  Luzern  im  Streite  zwischen  dem  Schleifer  Hans  Werni  Halter 
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und  dem  Polierer  Jakob  HofTmann :  ein  Polierer  soll  das  Recht  haben,  alle 
und  jede  Sachen,  die  durch  seine  Hand  gehen,  auch  zu  schleifen;  ein  Schleifer 
soll  das  schleifen,  was  nicht  poliert  werden  muss,  und  1609  wird  vom  Rate 
bewilligt,  dass  Jakob  Hoffmann  für  seinen  Sohn  einen  Schleifstein  in  der 
„Polieri"  aufrichte  und  zwar  auf  seine  Kosten,  doch  so,  dass  der  „Polieri" 
nichts  abgehe  und  der  Staat  das  Recht  habe,  denselben  wieder  zu  entfernen. 
Ueber  die  verwandtschaftliche  Zugehörigkeit  des  Jakob  Hofmann 
lassen  unsere  Quellen  uns  in  Zweifel.  Der  Umstand,  dass  er  wie  Hans 
Heinrich  aus  Frauenfeld  ausgewandert,  legt  die  Vermutung  nahe,  dass  Jakob 
ein  Bruder  jenes  und  somit  ein  Sohn  des  Klaus  Hofmann  gewesen  sei,  was 
wenigstens  mit  den  beiderseitigen  Altersverhältnissen  nicht  in  Widerspruch 
stehen  würde,  Bei  dieser  Annahme  gelangen  wir  zu  folgendem  Stammbaum 
der  Hofmann : 

Hans  Hofmann-Aima  Hetscher 
bis  ca.  1^71  ■ 

^ —^ 


Klaus     —      Ursel  Syntz  Lenz  154 1  — 1598/99 

I539~ca.  1591  beide  t  vor  1591.      1 

I  Hans  bis  1641. 

11 


Johann     Kaspar    Andreas 
geb.  1544.     1546.  1548. 


Jakob 
ausgew.  1588. 


Hans  Heinrich 
ausgew.  1591. 


Miscetlen. 

Notizen  zur  Kunst-  und  Baugeschichte  aus  dem  bernischen  Staatsarchive. 
Fortsetzung  der  Mitteilungen  in  Neue  Folge,  Bd.  I,  S.  199. 
1454,    16.  Dezember,  —  Meister  Matheus  Ensinger  aus  Ulm  erhält  auf  sein  Begehren  einen 
för  ein  Jahr  gültigen  Geleitsbrief.     (Geleitsbriefbuch  S.  47.^ 

1479,  19,  Mai.  —  An  apt  von  Frienisberg,  das  er  den  Barfüssern  helf  umb  10  oder  12  mütt 
korns,  damit  si  irn  buvv  dester  bas  mögen  volbringen.     Rats-M.  26,  199. 

—  23.  Juni.  —  Ein  bettclbrief  den  Barlussern  ein  iar,  si  zu  sturen  an  irn  buvv,  dann  si 
den  nit  mögen  volbringen  an  biderber  loten  hilf.    Rats-M.  27,  35. 

—  7.  September.  —  Abt  v.  St.  Urban  soll  ein  Fass  Wein  den  Barßssern  an  ihren  Bau 
geben.    R.-M.  27,  142, 

—  21.  Oktober.  —  Die  Stälifisburger  mussten  den  Barfüssem  30  Sagbäume  liefern. 
Rats-M.  27,  207. 

1480,  29.  April.    —    Abt  v.  St.  Urban  muss  den  Barfüssern   20  Mütt    Dinkel    an    den   Bau 
geben.     Rats-M.  28,  251. 

—  14.  November.  —  Ein  Bettelbrief  an  die  Kirche  zu  Oberbüren.     Rats-M.  30,  67. 

—  22.  November.  —  Ein  Bettelbrief  denen  von  Laupen  an  ihre  Kirche.     Ebd.  S.  80. 

—  13.  Dezember.  —  Bettelbrief  für  Täufielen:  St.  Peter  und  Paulus  sind  Patrone. 
Rats-M.  30,  112. 

—  —  An  amptman  zu  Chur.  Meister  Hansen,  rtcinmetz,  die  ao  Cid.  libdingzins,  uf 
Martini  vervallen,  ze  bezalen.     Ebd.  S.  113, 

—  —  An  burgermeister  u.  rat  zu  Chur  Nach  dem  Peter  Luchs  bruder  Johannsen, 
fteinmetz,  30  Gld.  schuldig  gewesen  u.  sin  gut  durch  si  behandet  ist,  im  des 
uszerichten.    Ebd. 
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1480,  14.  Dezember.  —  Nach  dem  herr  Paulus  Bänder  de  Grüningen  vor  minen  hern  er- 
holten, das  hus  zu  buwen  u.  fliß  zu  tünd,  das  das  heilig  sacrament  betüchtet  werd, 
u.  daruf  begert  von  minen  hern  gefryt  zu  werden,  das  in  min  hern  also  fryenj  doch 
also,  das  er  ein  gut  verränkltch  nüw  hus  in  ziegekach  mach,  also  das  es  einem  priestcr 
schicklich  si  u.  das  er  fiis  u.  stQr  tu  zu  dem  liecht,  damit  es  ouch  vor  dem  heiigen 
sacrament  brünn,  als  dann  zimlich  ist.    Ebd.  S    115. 

—  ao.  Dezember.  —  Von  des  sicchenhus  wegen,  ob  man  das  an  ander  ort  well  stellen, 
Rats-M.  30,  134. 

—  22.  Dezember.  An  min  hern  in  Losann,  zu  erlouben,  das  her  Peter  von  Murten  ein 
nüw  capetl  buwen  u.  das  gebein  darin  mog  gehalten^  das  daselbs  noch  tn  unge- 
wichtem ertrich  ligt.    Ebd.  S.  [40. 

—  Ein  Peter  Gerhard  verordnet  v.der  Kirche  ixi  Unterseen  5  S  u.  „ein  glasfenster  in 
derselben  kilchen  zu  der  lioggen  siten  bi  dem  voraltar,  da  sol  unsre  frow  in  stan  u. 
sol  zwifait  sin  u.  zu  der  andren  siten  sol  in  stan  ein  crucifix*.  Unnütze  Papiere 
Bd.  17,  Nr-  7. 

1481,  19.  April.  —  An  min  hern  margrafen  zu  Baden.  Nach  dem  Hans  von  Bürtenbach, 
der  lleinhower,  begird  hab,  liar  uf  der  kilchenwerk  zu  komen,  im  also  in  ansechen 
miner  hern  zu  gunnen,  harzükommen.    Rats-M.  32,  52. 

—  16.  Mai.  —  An  Hansen  von  Memmingen,  disen  Jörgen  maier  in  sin  dienstpflicht  ze 
nemen  u.  bevolchen  ze  haben.     Ebd.  S.  86. 

—  19.  Mai.  —  An  die  von  Murten,  den  kilchern  zu  Merlach  daran  zu  wisen,  hern  Peter 
die  capell  volfören  zii  laßen,  was  dann  darnach  aber  billig  si,  das  beschech.  Rats- 
M.  3a,  98. 

—  30.  Mai.  —  Man  sol  hern  Peter  zu  Murten  bekaiitnüs  geben  von  der  capellen  u.  der 
grüben  wegen,  das  die  zu  sinem  gotshus  gehören  u.  besunders  im  bliben  sfillcn  sin 
lebtag  US.    Ebd.  S.  122. 

—  7.  Juni.  —  An  amptiüt  des  stift  zu  Chur.  Doctor  Johansen  Steinmetz  die  gült 
ao  gülden    uf  Geory  vervallen  uszerichtcn,   ouch   im   das  buch  schicken.     Ebd.  135. 

—  13.  Juli.  —  Von  des  kilchbuws  wegen  u.  minr  herren  rat  einhellenclich,  silich  werk 
fOrer  meister  Mauritzen  ze  bevelchen.    Rats-M.  33,  31. 

—  16.  Juli.  -  Uf  disen  tag  haben  min  herren  rät  u.  burger  einhellenclich  meister 
Mauritzen  zu  irm  Werkmeister  an  der  lütkilchen  buw  bestellt  u.  min  hern  die  rät 
mit  im  verkommen  also,  das  si  im  al  fronfasten  8  gülden  u.  darzii  ierlich  ao  müt 
dinkels  u.  6  fiidcr  holzes  geben  u.  sollen  in  fri  lassen  des  bösen  pfennigs  u.  im  zwen 
knecht  lassen,  die  irn  Ion  wol  verdienen  mögen.  Rats-M,  33,  35.  Der  Bestellungs- 
brief steht  Teutsch  Spruchb.  H,  661. 

—  —  Uf  denselben  tag  haben  ouch  min  hern  durch  Thüringen  von  Ringoltingcn, 
Rudolfen  von  Erlach,  altschultheissen  u.  Heinrich  Matter  als  geordnet  botten  gutlich 
betragen  bnider  Petern  Nonajis  u.  fratcr  Petern  von  Cerlier,  rector  zu  sant  Kathrinen 
zu  Murten  von  der  capell  wegen,  so  derselb  rector  uf  die  grüben  der  umgebrachten 
zCi  Murten  gemacht  hat,  also,  das  dem  genanten  brüder  Peter  Nonans  kilchen  zu 
Merlach  uf  der  X*".  ritter  tag  u.  der  kilchwiche  das  opfer  selber  gelang,  der  ouch 
das  fronampt  als  dann  da  singen  u.  sol  der  ander  halb  teil  u.  was  süss  über  iar 
vallt,  dem  andern  rector  zu  Murten  u.  sincn  nachkommen  daselbs  u.  sol  min  herre 
von  Losann  das  bestätigen.    Rats-M.  33,  36. 

—  24.  Juli.  An  die  von  Solloturn,  mit  den  von  Snotwyl  zu  verschaffen,  fiimngen  an 
die  kilchen  zu  Obcrwyl  ze  tun,  angesechen  das  si  dahin  zu  kilchen  gehören.    Ebd.  S.  45. 

—  23.  August.  —  Schultheiss  u,  Rat  von  Thun  müssen  den  ßarfüssern  looMütt  Kalchs, 
der  Abt  von  Trüb  ao  Mütt  Dinkel  geben  „angesechen  den  treöenlichen  buw,  so  si 
mren".    R.M.  33,  81. 

—  26.  Aug.  —  An  schuliheissen  zu  Thun,  zu  verschaffen,  die  capellen  zu  Stocken  rü 
tecken.     Rats-M.  33,  84. 
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1481,  4.  Oktober.  —  An  vogt  zu  Nidow,  denen  von  Ligerz  dri  eichen  bi  den^hägen  zu 
gönnen,  damit  si  ir  glocken  mögen  hänken,     Ebd.  34,  13, 

—  9.  Oktober.  —  Ein  offen  bricf  den  Barfiisscrn,  si  an  im  trcflfenlichen  buw  zu  sturen, 
das  wellen  min  hern  zu  sampt  dem  gotslon  verschulden.    Rats-M.  34,  ao. 

—  22.  Oktober.  —  Ein  bettnJbricf  den  undcrtanen  zu  Bipp,  ein  iar  werend,  an  irn 
merklichen  huvv  der  kikhen  in  der  ere  sant  Johansen  des  tAiffers  gewicht.    Ebd.  S.  35. 

>—  5.  November.  —  An  dechan  u.  cappittel  zu  Münsingen,  den  brüdem  zu  den  Barfüssen 
an  im  buw  hülf  ze  tun.     Rats-M.  34,  56. 

—  7.  Dezember.  —  An  Clanigny  (?)  Nollen,  die  glasspfenster  von  der  Karthüscr^wegen 
ä  la  Lance  (bei  Granson)  in  namen  beider  stetlen  (Freiburg  u.  Bern)  ze  bezalen. 
Rats-M.  34,  114. 

—  15,  Dezember.  —  An  min  hem  von  Costenz.  Nach  dem  die  kilch  Zotingen  buw- 
vellig  sie,  das  er  inen  hilf,  damit  die  absentes  ir  absenz  halb  zechen  iar  an  den  buw 
geben.    Ebd.  S.  125. 

—  22.  Dezember.  -     Bettelbrief  für  die  Antonier,  zur  Hilfe  an  ihren  Bau.    Rats-M.  35,  3. 

1482,  4.  Januar.    -  Es  wird  gehöret  die  goldsmidordnung  u.  gevid  mincn  hcrn.    R.-M.  35,  13. 

—  30.  Jan.  —  An  vogt  zu  Arburg,  dem  propst  Zofingen  ein  halb  totzet  kepfem  an  den 
kilchenbuw  ze  geben.     Ebd.  S.  58. 

—  April  23.  —  An  amptmann  des  Stifts  Chur,  meister  Hansen  Steinmetz  sinr  pllicht 
usher  .  .  .  Rats-M.  36,  65. 

—  Mai  ag.  —  An  die  von  Friburg,  ir  botschaft  zii  Grassburg  zu  haben  des  buws  des 
ritterhus  oder  sus.     Rats-M.  36,  ir2, 

—  Juni  5.  —  An  die  an  Friburg,  ir  botschaft  sumtag  frü  zu  Grassburg  zu  haben  der 
buwen  halb.  Ebd.  37,  4. 

—  Juni  14.  —  An  tschachtlan  zu  Alyen  (Aigle),  das  er  fürer  daran  si,  das  er  die 
kilchen  und  das  hus  buw.  Ebd.  S.  17. 

—  Juni  17.  —  Haben  rain  hern  geraten,  den  buw  zu  Allen  (Aigle)  zi'i  vollfüren,  wie  der 
fürgnomen  ist  mit  sampt  den  l<;>chern  gegen  den  torcn,  damit  es  dester  statiicher 
Zugang  u.  das  man  ouch  das  tach  daruf  rüste  fttrderlich  und  angends.  Rats-M.  37,  23. 

—  Juli  7.  —  An  die  von  Lutzern,  Hentzman  Zehender  beholfen  ze  sin,  damit  er  die 
gloggen,  so  in  ir  gebiet  -  Malters  zerbrochen  ist,  giessen  u.  wider  zii  nutz 
bringen  mog.  Ebd.  S.  48. 

—  Juli  8.  -  An  Lenzburg,  daran  zu  sin,  damit  dem  kilchhern  von  Stouffen  an  hindrung 
gestattet  werd,  das  bild  in  die  pfarrkilchen  nach  ansechen  mins  hern  von  Costentz 
zu  transferieren.  Ebd.  S.  49. 

—  Juli  10.  —  An  tschachtlan  zu  Frutingen,  mit  dem  venr  u.  lantlOten  ze  verschaffen, 
Lienhard  Starken,  den  tischmacher,  von  sins  verdins  wegen  an  der  kilchen  mit 
sampt  kosten  u.  schaden  uszerichten.  Ebd.  S.  50 

—  Sepl.  25.  —  Wie  der  buw  zu  Arberg  der  brugg  halb  si  ftlrzunemcn.  Ebd.  S.  T4C. 

—  Oktober  16.  —  Haben  min  hern  dem  Tönier  ufzübrechen  100  gülden  zu  fürtribung 
sins  buws  gönnen.  Rats-M.  38,28, 

—  Nov.  28.  -  An  die  von  BOn-en.  Min  hern  wellen,  das  die  kappel  unser  lieben 
frowen,  ouch  die  altar  mit  sampt  dem  kilchoff  gewicht  werd  u.  der  begrebdnüß  halb 
solle  dannocht  icdem  sin  recht  dadurch  unverletzt  sin.  Rats-M.  38,  95. 

—  Dez.  5.  -  An  die  von  Diesbach.  Als  die  Barfüfjen  hie  etwas  buwhölzcr  zu  Rfitem- 
bach  ligen  haben,  das  har  zu  irra  löblichen  und  notdürftigen  buw  irs  gotshus  ge- 
höre, begem  min  hern  an  si  gar  gütlich,  inen  mit  irn  zOgen  fCimngen  daran  ze 
tun  u.  gon  Kisen  uf  die  Ar  ze  vertigen      Ebd.  S.  107. 

1483,  Februar,  17.  -  Es  ist  uf  hüt  M.  Erhart  an  M.  Mauritzen  stat  ufgenommen  zii  St. 
Vicenzen  buw  in  dem  sold,  als  er  bestellt  gewesen  ist  und  darzü  ein  rock  von  der 
stat  u.  das  er  gewalt  hab,  die  knecht  zii  urloben.  Rais.-M.  39,80. 

—  Februar  17.  —  ßestellungsbrief  für  Erhart  Küng  als  Werkmeister  am  St.  Vinzenzen- 
mOnster.    Gehalt:  jahrlich  32  Gulden,   ao  Mütt  Dinkel,    6  Fuder  Holz,  „sinen  taglou 
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als  von  altem  harkommen  ist"  und  einen  Rock.  Er  ist  befreit  vom  Böspfennig  und 
darf"  2  Knechte  halten.  Er  soll  di«:  Knechte  in  der  Hütte  unterweisen  und  regieren  u. 
darf  sie  entlassen.    Teutsch  Spruchb.  J.  67. 

»4Ö3»  Februar  26.  —  Man  sol  meister  Erhard  sin  bestellung  tuter  an  vorbehaltung  einiches 
gevallens  geben.  Und  er  sich  dann  verschribe  minen  hem  gctniwlich  ze  dienen  und 
ob  er  an  dem  buw  ützit  vcrhandlen  wurde,  das  zwen  mcistcr  das  gcsprcchen 
möchten,  sol  er  davon  stan,  u.  ob  er  krank  wurde,  sol  er  einen  meister  in  sinem  sold 
u.  kosten  halten  u.  minen  hern  die  visierung  u,  mustre  geben.  Rats-M.  40,  3. 
Februar  28,  —  Der  Bruder  Franz  Olery,  Vikar,  hat  sich  durch  seinen  Eifer,  mit  dem 
er  den  Bau  des  St.  Antonierhauses  betreibt,  die  Anerkennung  des  bernischen  Rates 
erworben.  Lat.  Miss.  C,  58,  62,  66,  71,  77. 

März  24,  —  An  schultheissen  zu  Bürren,  ein  fügeJichen  platz  urab  die  kilchen  usze- 
gan,  und  ein  iiüwcn  galgen  machen  11.  an  mitwuchen  zu  richten.  Rats-M.  40,  39. 
Juni  27.  Ergänzung  zur  Bauherren  Ordnung  betreffend  die  Werkzeuge.  Rats-M.  41, 53. 
Juti  30.  —  Bettelbrief  für  Probst  u.  Kapitel  des  Stiftes  St.  Moritz  in  Zofingen,  die 
sich  „fOrgenomnieu  die  kilehcn  und  das  ganz  münster  dasclbs,  so  vor  niangem 
hundert  iar  uflgcricht  u.  ietz  ganz  zu  abval  u.  buwiose  kommen  ist,  von  grund  uf 
2Ü  ernüwern  u.  wider  ufzerichten."   Teutsch  Spruchb.  J,  114. 

Sept.  27.  —  Ein  oöen  bricf  den  Barfüssen,  ir  hotten  da  oben  im  Sibental  zfi  Störung 
irs  buws  bevolchen  zu  liaben.    Rats-M.  43,  13. 

Okt.  16.  -  Ein  oITlti  brief,  das  Justin  Lennggel  von  Landow,  der  nialer,  hie  ver- 
scheiden ist.  Hans  Kraur,  gh'iscr  von  Knbolcntz.  Rats-M.  42J  31. 
Dezember  18.  -  Bettelbrief  für  das  St.  Antonierhaus  in  Bern,  welches  „bishar  in 
unbuw  gestanden  und  mit  allerlei  gebrechens  beladen  gewesen,  also  das  imc  vast 
notdürftig  ist,  das  zft  bessern  u,  in  buvv  u.  wesentlichen  stand  zfi  bringen."  Der  an- 
gefangene Bau  soll  vollendet  werden.     Teutsch  Miss,  E,  184.  Rats-M.  42,  35. 

—  Nov.  14.        Ein  bcttelbrief  denen  lütcn  an  ir  ginggen  u.  kiichengezierd,  ein  iar  u.  nit 
länger  wirig,  an  die  kilchen  von  Arch.  Kats-M.  42,  64. 

1484,   Jan.  14.  —  Ein  bcttelbrief  denen    von  Walpertzwyl    an    den  buw  ir  kilchen  ein  iar, 
Rats-M.  45,  ao. 

—  Jan.  19.  —  An  die  von  F'riburg,    die  von  Eggenried    daran    zu  wisen,   ir  stOr  an  die 
gloggcn  zu  Nüwencgk  zu  geben.     Ebd.  S.  26. 

—  Ftbr,  4.  —  An  vogt  zu  Arwangen,    sich    von  der  cappeil  wegen  zu  erkennen  u.  die 
nit  ufzerichten  lassen,  biß  min  hern  die  durch  ir  botscbaft  ouch  besechen.  Rats-M.  45, 49. 

—  März  8,  —  Man  sol  anbringen  lOt  zu  ordnen,  die  hOser,  so  buwvellig  wellen  werden, 
zi  besechen  u,  also  zu  versorgen,    das   si  in  buw  u.  wesen  belibcn.     Rats-M.  45,  98. 

—  April  2.  —  Ein  offen  brief  an  vogt  zft  Wangen,  zu  helfen,  das  die  hOser  daselbs  ge- 
bessert werden  u,  nit  also  cllenklich  zerg.^ngen.     Rats-M.  43,  36. 

—  April  25.  —  Die  Berner  ersuchen  den  Provinzial  des  Baifüsserordens,  den  Guardian 
in  Königsfelden  bleiben  zu  lassen,  da  derselbe  mit  Bauen  u.  anderm  ernstlichem 
Fleisse  sich  die  volle  Zufriedenheit  des  Rates  zugezogen  habe.  Teutsch  Miss.  E.  204. 
Mai  28.  —  An  probst  zu  Ansoltingcn,  her  Gilians  seligen  erben  daran  zu  wisen, 
Philippen  glaser  sins  glaswerks,  so  er  an  der  von  Erlach  capell  gemacht  hat,  zu  bc- 
bezaln,  oder  zu  gestatten,  sölich  werk  dannen  zu  thun.  Rats  M.  43,  110. 
Juni  28.  —  An  vogt  zu  Diesbach,  die  malerin  der  gemachten  tafeln  uszerichlcn. 
Rats-M.  44,  27. 

Juli  i.   —  Die  Leute  von  Reichenbach  erhalten  die  Bewilligung  zum  Bau  u,  zur  Er- 
richtung einer  Kapelle  zu  Ehren  des  hl.  Nikiaus.  Teutsch  Spruchb.  J.  225. 
August  5.    —    An    bischoven    zu    Trent,    das   so  Michel   gloggengiesser  geredl    hat 
Rats-M.  44,  66. 

Aug.  I3.fi4.  —  Ein  Bettelbrief  für  den  Kirchenbau  in  Arburg,  Rats-M.  44,  80.  Teutsch 
Miss.  E,  268. 
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1484,  Aug.  25.     Haben  min  hern  geraten,  das  die  tischmacher  so  viel  knechten,  als  si  zu  b 
leitung  des  hantwcrks  notdürftig  sind,  nämen  mögen.  Rats-M.  44,  94. 
September  2.    —   Bettelbrief  zu    gimsten    des    Baus   des   Antonicrklosters   in    Bern 
Teutsch  Miss.  F.  33. 

Jan.  II.  —  An  vogt  zu  Orba,  den  frovven  daselbs  sant  Ciaren  ordens  an  ir  glocken 
si  machen  wellen,  zu  geben  50  S.    Rats-M.  46,  27. 

Jan.  12.  -  Empfehlungsbrief  des  Rates  von  Bern  für  Jörg  Kattler,  den  Maler.  Teu 
Spruchb.  J.  341. 

Jan.  18.  —  Man  soll  ein    ufzeichnung  tun  des  nüwen  thurmbs,    wie  der  gehalten 
werden.     Rats-M.  46,  38. 

Jan.  20.  —  Die  Berner  lehnen  ein  Anerbieten   des  Glockengiessera  Ludwig  Peyger 
von  Basel  dankend  ab.     Rats-M.  46,  4a.  G.  Tobler. 


Notizen  über  die  Burgunderbeute  aus  dem  berntschen  Staatsarchive. 

Es  ist  bekannt,  wie  der  grüsste  Teil  der  nach  den  Schlachten  von  Granson  und 
Murten  gewonnenen  Beute  sich  überall  hin  zerstreute;  der  regelmässig  unternommene  Ver- 
such eine  „allgemeine  Beute"  zu  veranstalten,  scheiterte  kläglich  an  der  Habgier  der  Sol- 
daten. Bern  machte  zwar  sofort  nach  der  ersten  Schlacht  .Anstrengungen,  das  verzettelte 
und  unterschlagene  Gut  zusammenzubringen  und  es  wurde  hierin  auch  durch  einen  Be- 
schluss  der  Tagsatzung  unterstützt  (Absch.  II,  594  unten).  Der  bernische  Rat  legte  seinen 
Leuten  folgenden  „eid  zu  der  büt"  vor : 

„Sweren  al  gemeinden,  iung  u.  alt,  in  was  stats  oder  wesens  die  sind,  des  ersten 
der  stat  Bern  truw  u.  warheit  zu  leisten,  irn  schaden  zu  wenden  und  nutz  zu  fordern,  irn 
gebotten  u.  verbotten,  Ordnungen  u.  lütrungen  gehorsam  zu  sind,  und  dabi  alles  das  gut,  so 
in  dem  strit  zu  Granson  oder  uf  derselben  reis  durch  si  gewunnen,  erobert  oder  funden 
ist,  es  si  inen  geschenkt,  vergäbet,  durch  si  kouft  oder  in  ander  wis  ankomen,  oder  hin« 
wider  durch  si  oder  iemand  von  ir  wegen  an  willen  u.  gehell  unser  oder  unser  bütmeistern 
hingeben,  verkauft,  verschenkt,  verwächselt  oder  noch  Vorhand,  das  minder  u.  mer  ganz 
nütz  usgenommen,  unsern  von  Bern  bütmeistern  oder  irn  gewalthabem  zu  antwu'-ten,  6fnen, 
lütern  u.  fürzübringen  u.  ie  einer  den  andern  zu  leiden  bi  irn  geswornen  eiden,  so  erst  si 
das  vernämen,  u.  darin  niemands  zu  schonen,  si  sien  geistlich  oder  weltlich,  niemand  hind- 
angesetzt,  u.  wo  iemand  darin  brüchig  oder  sümmig  wurd  funden,  uns  oder  unsern  arapt- 
lüten  fürzübringen ;  dann  welich  das  nit  tun  u.  ütz  hinder  in  funden  oder  dis  ding  halb  ge- 
bresten  gemerkt  wurd,  die  sollen  als  oflen  meineid  von  aller  weit  u.  besunder  der  stat  Bern 
gestraft  u.  ir  üb  u.  gut  darumb  begriflen  werden,  alle  genade  vermitten."  (Altes  Eid-  und 
Satzungenbuch  S.  249,  Stadtarchiv  Bern.) 

lieber  Berns  Bemühungen  —  das  Resultat  muss  nach  dem  Zofinger-Rodel  vom  11.  Augus^ 
4176  zu  schliessen  ein  klägliches  gewesen  sein  —  geben  uns  die  folgenden  Notizen  willkommenen 
Aufschluss.  Sie  können  auch  aufgefaßt  werden  als  ein  kleiner  Beitrag  zu  einer  Geschichte 
der  Burgunderbeute,  die  bis  zur  Stunde  noch  fehlt. 

1476,  9.  März.    An  die  von  Sibental  u.  ander,  was  sie  roupgüts  hand,  das  har  ze  antwurten  j 
bi  irm  eid.  (Rats-M.  19,  55.) 

—  10.  März.  An  Burgdorf,  das  si  alles  roubgüt  unverwüst  bi  einander  lassen  belibcn 
bi    im    geswornen    eiden    u.   ir  gcnomen    vänli    ouch    wider   her   antwurten.     (Ebd. 

S-  57-) 

—  13.  März.  An  al  min  herren  amptlDt,  das  si  bi  iren  geswonicn  eiden  mengklich  bi 
iren  eiden  ersuchen,  was  röbgötes  funden  werd  u,  iemand  hab,  das  das  hargevertiget 
werd.  (Ebd.  S.  62.) 

—  14.  März.  An  kilchhern  von  Kilchbcrg,  das  er  minen  hern  der  zwei  personen  namen 
verkQnd,  die  des  Silbergeschirres  mer  haben,  so  Wissenkolb  hargeantwurt  hat.  (Ebd.  S.  66.) 

—  15.  März.  An  die  von  Solotorn,  was  hamesch  die  iren  von  hus  getragen  haben,  well 
man  inen  gelangen  lassen  u.  billich,  aber  der  erkoufl  harnesch,    wa    das  beschechen 
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ist,  sol  in  die  büt  dienen  u.  si  soüent  ouch  gedenken  zh  büten  nach  inhalt  der  ab- 
scheid.   (Ebd.  S.  68.) 

1476,  18.  März.  An  die  von  Soloturn,  ir  gewannen  gftt  z»  büten  als  das  von  gemeinen 
Eidgnossen  angescchen  ist,  dann  min  hern  vernemen,  das  etlich  bi  inen  das  vasi  zu 
irn  banden  zicchcn  und  die  rriheit  ouch  nit  gehorsam  sind.  (Ebd.  -S.  75.) 

19.  März.  An  vogt  von  Arberg,  min  hern  wellen  dem  gotzhus  ze  Kerzers  den  sidin 
rock  lassen,  11.  das  er  mit  denen,  so  den  verkouft  band,  verschaff,  das  si  das  gelt  in 
die  bot  legen.  (Ebd.  S.  78.) 

20.  März.  An  tscbachtlan  u.  lantlüt  von  Nidersibental,  das  si  einandern  daran  wisen 
alles  roubgfit  von  silbcr,  tüchern  vi.  sus  herab  zi\  vertigcn,  u.  bcsunder  oQch  das  tVich, 
so  z>i  Oberwyl  ist,  so  wellen  min  hern  ouch  daran  sin,  das  denen  so  das  erobert 
haben,  danimb  schenke  u.  zimlichc  dankbarkeit  begegne.  (Ebd.  S.  79.) 

22.  März.  Einer  von  Frienisbcrg  hat  verkouft  einem  von  Biel  3  silberschalen  umb 
10  Ib.  (Ebd.  5.  82.1 

23.  März.  An  die  von  Belp,  das  si  ir  bQtg&t  von  stund  an  herin  bringrn,  ist  mins 
hern  von  Wabern  will.  (Ebd.  S.  84.) 

25.  März.  An  vogt  zn  Wangen.  Min  hern  werden  underricht,  das  des  ammans  zfi 
Langental  stin  etlich  silbrin  blatten  hinder  inen  haben.  Si  miner  hern  bevelch,  sich 
dahin  zu  fügen  u.  bi  irn  eiden  daran  zu  wisen,  die  u.  anders,  so  in  die  büt  gch<5rt 
angcnds  u.  von  stund  an,  alle  fürwort  gemittcn,  henis  zu  geben.  (Ebd.  S.  86). 

—  An  die  von  Biel,  mit  Peter  Gygcr  ze  verschätzen,  die  dri  sillirin  schalen,  so  er 
von  Michel  Snewly  kouft  hat,  har  in  die  böl  ze  schicken,  so  well  man  im  sin  gelt 
wjder  geben.  (Ebd.) 

27.  März.  An  vogt  von  Nidow,  das  er  die  in  dem  zedel  darzu  halt,  das  bQtgiit,  so 
der  zedel  inhalt,  har  zu  antworten.  (Ebd.  S.  8g.) 

30.  März.  An  tschaehtlaii  von  Nidersibental,  das  er  verschaft  u.  alle  die,  so  die  frowen 
zum  closterlin  beroubct  haben,  bi  iren  eiden  har  wise  u.  das  «i  die  schalen  u.  anders, 
so  si  in  genomen  haben,  mit  in  bringen.  (Ebd.  S.  95.) 

3t.  März.  An  die  von  Biel,  ein  goldsmid  bi  in  hab  etwas  vast  kostlich  cdelgesteius 
im  here  erobert,  kouft  u,  hinder  im,  der  nit  gebüt  u.  aber  vil  wert  si,  das  si  den 
daran  wisen  bi  iren  eiden  den  harus  zu  banden  der  bOtnieistern  zu  geben  an  alle 
fQrwort  (Ebd.  S.  98.) 

—  An  Freiburg.  Des  geroupten  guts  haben  min  hern  miftvallen  u.  wollen  sich  an- 
gends  darin  erkunnen.  (Ebd.  S.  99.) 

1.  April.  An  die  von  Biel,  min  hern  haben  ir  schriben  von  der  silbrin  schalen  wegen 
verstanden  u.  daruf  bevolhen  inn  vogt  zii  Arberg,  mit  in  zu  reden,  damit  die  schalen 
in  unser  büt,  dartis  si  entl'n'mbd  sind,  komen,  als  si  vernemen.    (Ebd.  S.  102.) 

—  An  meyer  zu  Seedorf,  das  er  die  in  dem  gericht  bi  im  daran  wis  an  die  heiligen 
zii  sweren,  das  bütgüt  zu  ofnen,  dann  es  min  hern  ie  wellen.  (Ebd.  S.  103.) 

2.  April.  An  alle  kilchspil,  das  si  bi  irn  geswornen  eiden  alles  das  bütgüt  herzu 
antwurten.  (Ebd.  S.  104.) 

5.  April.  An  al  techan  von  der  priesteni  wegen,  die  von  den  lüten  ietzt  allerhand 
güts  nemen,  das  in  die  büt  hört,  u.  die  iQt  understand  zu  absolvieren,  das  zu  ver- 
kernen,  u.  ob  ieman  der  priestern  Qtzit  des  hett,  das  harus  ze  geben,  dann  es  in  die 
büt  mus.  (Ebd.  S.  iii.) 

6.  April.  An  vogt  von  Nidow,  das  er  das  gut  zu  der  Landern,  damit  Stöckli  ge- 
handelt hat,  herab  fiir  u.  hinder  sich  neme  zu  miner  hern  banden.  (Ebd.  S.  112) 

—  Man  so!  geben  dem  tscbachtlan  von  Obersibental  ein  ofnen  brief,  die  sinen  ge- 
horsam ze  machen  von  der  büt  wegen.  Desgleich  dem  schultheisscn  von  Burgdorf. 
(Ebd.  S.  112.) 

8.  April.  An  die  von  Krattingen,  das  si  dem  tscbachtlan  von  Frutingcti  mit  der  büt 
als  ander  gehorsam  sind,  dann  beschech  das  nit,  si  wurden  von  minem  hern  dem 
schultheisscn  darumb  gestraft.  (Ebd.  S.  120.) 
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1476,  10.  April.  An  burgermeister  zu  Zürich,  der  rock  so  er  gern  gehept  hett,  wcrd  im 
durch  besundrer  lieb  willen  fdr  12  guldin.  Well  er  den  haben,  das  er  s6lich  gelt 
her  vertige,  so  ward  im  der  rock.  (Ebd.  S.  122.) 

—  17.  April.  Uf  fritag  von  der  bot  wegen  zu  rat  zu  werden,  was  darin  derhalb,  so  das 
ir  zu  Granson  verbrunnen  haben,  zu  tünd  si.  (Ebd.  S.  131.) 

—  19.  April.  An  schultheissen  von  Burgdorf,  das  er  Ruedi  zu  der  glocken,  der  mit  der 
büt  nit  gehorsam  sin  wil,  daran  wis,  gehorsam  zu  sind,  oder  in  vanknüs  zu  legen. 
(Ebd.  S.  139.) 

—  ao.  April.  An  Hans  Brendlin,  amman  zu  Inderlappen,  das  er  angends  har  komen  u. 
der  bot  halb  swer,  als  ander  miner  hern  amptlüt.  (Ebd.  S.  141.) 

—  —  An  die  von  Nüwemburg,  min  hern  wellen,  das  si  al  zu  den  helgen  swcren,  das 
bQtgüt  irem  hoptman  zu  überantwurten  zu  iren  banden,  als  al  ander  getan  haben.  (Ebd.) 

—  —  An  houptman  vom  Baden  zu  Friburg.  Er  liab  einen  knecht  bi  im,  der  soll  ge- 
redt, er  hab  unserm  schultheissen  im  väld  vil  stucks  gelts  müssen  geben,  des  aber 
er  nit  bekantlich  si,  da  wellen  niiii  hern  die  ding  nach  notdurft  erkunnen.  (Ebd.  S.  142.) 

—  —  An  die  von  der  Nüwenstat.  Min  hern  werden  underricht,  das  si  durch  sich  selbs 
u.  die  ab  dem  Tessemberg  allen  flis  tun,  %vas  in  die  bot  gehört  Irüwlich  zu  antwurten, 
dann  es  sollen  durch  si  vil  ros,  siden,  silber  u.  geld  erobert  sin,  damit  min  hern  ir 
halb  gegen    den  Eidgnossen   alweg  den  eren  nach  mögen  handeln.  (Ebd.) 

—  22.  April.  An  vogt  zu  Usspunen  u.  schultlieissen  zu  Undersewen,  das  si  sweren  zu 
der  büt.  Hansen  brendtin,  ammann  zu  Inderlappen  u.  Clewi  Cünrat,  altammann,  u. 
was  der  vogt  von  Usspunen  hat  sol  er  hien  weren  u.  was  der  schulthes  von  Under- 
sewen hatj  sol  er  den  bQtmeistem  har  weren.  (Ebd.  S.  149.) 

—  —  An  schultlieissen  zu  Spitz,  das  er  zii  der  büt  swer  und  die  sinen  ouch  laß  swcren. 
als  der  eid  in  schrill  inhak,  dann  min  herr  von  ßübemberg  u,  ander  die  sinen,  so  zu 
Murten  sind,  desgleich  ouch  gesworn  band.  (Ebd.  S.  150.) 

—  25.  April.  Vit  der  goldsmid  bezügt,  das  er  die  guldin  kettinen  von  einem  gc5ellcu 
von  Zug  erkouft  hab  umb  18  guldin.  (Ebd.  S.  158.) 

—  26.  April.  An  sclxultheissen  zu  Büren,  das  er  Siegel  heis  zu  den  helgen  sweren,  har 
zu  komen  u.  die  drig  schalen,  so  im  vom  Irumcter  von  Nüwemburg  ankörnen  sind  u 
was  er  des  bQtgüt  hab,  mit  im  bring.  (Ebd.  S.  161.) 

—  27.  April.  An  die  vom  Basel.  Min  hern  verstaaden,  das  etlich  ir  burger,  nämlich 
die  Rutenzwy  haben  zu  Biel  kouft  den  orden  des  Burgunschen  herzogen  umb  wenig 
gelts,  der  doch  luter  gold  si,  u.  nachdem  nii  das  u.  anders  zu  der  büt  s^A  dienen,  be- 
geren  si  n)it  llis  die  irn  vorgnant  daran  zu  wisen  sÄlich  klcinotcr  zu  dt-r  büt  lassen 
zu  komen.  (Ebd.  S.  164.) 

—  —  An  die  vom  ßiel.  Min  hem  vernemen,  das  bi  in  ein  köstlich  kleinot  in  eint-m 
ledlin  einem  priesier  verkouft  sol  sin  umb  wenig  gelts  u.  aber  ob  2000  guldin  wert. 
Bcgeren  min  heni  dieselben  daran  zu  wisen  u.  sich  darumb  zu  erkunnen,  was  es  si 
u.  ob  si  vinden  wer  es  hab,  das  si  silichs  verscliaffeu  zu  banden  der  büt  komen. 
(Ebd.  S.  16,.) 

—  —  Ein  offen  brief  uf  Thoman  Güntschen,  twinghem  zu  üspunnen,  das  er  die  her- 
schaftllU  dascibs  in  cid  näme  der  büt  halb,  inhalt  des  zedels,  daran  der  eid  stat  ge- 
schriben.  (Ebd.) 

—  —  An  min  hern  zu  Valendis,  das  er  die  sinen  daran  wis,  was  si  an  dem  strit  ge- 
gewunen  haben,  her  zu  antworten.  (Ebd.  S.  165.) 

—  28.  April.  An  amman  zu  Hasle,  das  er  bi  sinem  eid  Fuchser  har  wise  u.  mit  im 
bring  ros  u.  anders,  so  in  die  büt  gehi'irt.    (Ebd.  S.  167.) 

—  —  An  armnan  von  Inderlappen,  das  er  die  ding  der  büt  halb  fürdre  u.  Cristan  Huber 
oder  sin  bruder  harwisc,  dann  die  sMlen  vil  sidin  r&k  u.  anders  köstlich  ding  haben. 
(Ebd.) 

—  2.  Mai.    An  die  von  Lutzern,  das  min  hern  nit  bedunkt,   das  des  kUngs  botten    des 


39 


igoo 


dsamants  oder  andrer  kleinot  halb  Qtzit  zu  zAugcn  sie.  Von  des  bAchs  wegen  wellen 
min  hern  so  uf  dem  nechsten  tag  underrichtung  geben,  (tbd.  S.  174.) 
•'476>  3-  Mäi.  An  die  vom  Basel,  llerman  Bopliart  u.  Niclaus  sin  vetter  haben  zu  Siel 
etwas  köstlicher  kleinot  verkouft  u.  iimb  fünfzig  guldin  geben,  das  aber  nu  in  die  bot 
geben  sol  werden  u.  auch  ist.  Haruinb  min  hern  an  si  begeren,  die  irn  daran  zu 
wisen,  die  fünfzig  guldin  angends  gen  Biel  zii  vertigen  u.  daran  kein  suraen  zu  haben. 
(Ebd.  S.  176.) 

An  die  bQtmeister  zu  Friburg.  Nach  dem  der  grosweibel  bi  in  etwas  silber- 
blatten an  die  büt  hat  gebracht,  das  si  im  ein  bescheidne  schänke  tun  als  ge won- 
lich ist.  (Ebd.  S.  177.) 

—  An  hofmeister  zu  Küngsfelden,  daran  zu  sind,  das  die  im  Eigen  sw^eren  der  büt 
halb.  (Ebd.  S.  179.) 

—  Ein  offen  brief  gen  Lenzburg,  der  büt  halb  gehorsam   zu   sind,    als    dann    miner 
hern  Ordnung  wist.  (Ebd.) 
4.  Mai.     An  vogt  zu  Arwangen,  das  er  zu  der  büt  swer.  (Ebd.  S.  181.) 

—  An  min  htrn  den  alten  marggrafen.  Min  hern  haben  sin  schriben  des  Juden  halb 
gescchen  u.  mit  demselben  ein  mitliden,  dann  si  von  den  irn  wol  merken,  das  er  übel 
gehandelt  si,  u.  wellen  in  s61icher  halb^  diewil  er  doch  kein  bQtgiit,  unersücht  lassen. 
(Ebd.  S.  182. 1 

10.  Mai.  An  amman  zu  Inderlappen,  das  er  Grisseler,  Ulin  Smid  u.  Heimi  der 
schmid  har wisen  für  min  hern  von  des  bütguts  wegen.  (Ebd.  S.  197.) 

—  An  die  von  Oberhofen,  das  si  bi  Iren  eiden  harbringen,  was  si  bütguts  haben. 
(Ebd.  S.  199.) 

11.  Mai.  An  vogt  zu  Trachselwald,  das  er  Winkelin  daran  wise,  5  bischleg,  die  er 
von  bfitgüt  hab.  Desglich  an  L'lin  Güntispcrger,  hat  bi  20  stuk  gelds  u.  1  silbren 
löftel,  desglich  an  Clewi  Güntispcrger  hat  euch  1  silbrin  luflel.  (Ebd.  S.  igcj.ll 
--  An  houptinan  zu  Nftwemburg.  Min  hern  haben  sin  schriben  gesechen  von  des 
roubs  wegen,  zu  Granso  u.  au  der  art  genommen,  (Ebd.  S.  200.) 
15.  Mai.  An  meier  zu  Tschalun  (?).  Min  hern  verstanden,  das  er  etwas  bQtgüts 
hinder  im  hab,  das  er  harkome  u.  minen  hern  lütrung  geben.  (Ebd.  S.  207.) 

An  die  von  Bieln,  das  si  Thüring  Schützen  u.  den  Hasler  daran  wisen  zii  sagen, 
war  Schütz  die  kettinen  getan  hab,  desglich  den  andern  umb  sinen  teil.  (Ebd.  S.  208,) 
22.  Mai.  Die  Güntisperg  sollen  das  bütgiit,  so  si  hinder  in  haben  den  bütmeistern 
Oberantwurten  bis  Joh.  bapt.  (Rats-M.  20,  6) 

25.  Mai.  An  K^ln  .  .  Wir  haben  gesechen  üwer  Schriften,  darin  ir  melden,  des 
Burgunschen  herzogen  bändet  vor  Granson  bcschechcn,  ouch  allerlei  brief,  so  dascibs 
fanden  u.  zu  vil  guter  underrichtung  forderlich  sin  mochten.  Und  damit  wir  Owc-r 
lieb  vAlliklichen  wüssen  gestalt  der  ding  zu  lütern,  so  haben  wir  gemein  unser  punt- 
genossen  darumb  gruntlich  besprochen  u.  verstan  nit,  das  einich  schriUen  vorband 
sieti.  Dann  nach  der  flucht  des  herzogen,  so  haben  die  unsem  allenthalben  in  sin 
hcrc  gevallcn  u.  deheinr  Schriften  acht  genomen;  das  uns  vast  leid  ist,  angesechen 
den  nutz,  so  üch  und  uns  darvon  mucht  sin  entstanden.  Es  ist  aber  sus  gar  gros 
merklich  gut  erobert,  bücher  u.  sins  hcres  Ordnungen  funden,  die  wir  noch  haben. 
(Teutsch  Miss.  C,  880.) 

26.  Mai.  An  alle  Amtleute,  die  Zahl  der  bei  Granson  anwesenden  Leute  zu  erforschen, 
„u.  das  siMichs  alles  in  gehcimbd  beschech,  uf  das  si  sich  mit  der  büt  gegen  ieklichen 
teil  geburlich  wüssen  zu  halten."  (Rats-M.  ao,  la.) 

—  Morn  sol  man  lot  ordnen  von  der  büt  wegen  zimlichen  zu  erkimnen  u.  handeln. 
(Ebd.) 

—  Den  abscheid  zu  Lutzeru  der  büthalb  beschechen  abzuschriben  u.  gen  Solotum 
zu  schicken,  dann  si  keinen  haben.  (Ebd.) 

29.  Juli.  Man  sol  anbringen  von  der  gülden  tächcr  wegen,  ob  man  die  zu  gotszierd 
well  lassen  machen.  (Ebd.  S.  140.) 
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1476,  31.  Jiiü.  Clevc  Sanxe  von  Obsibcntal  hat  gerett,  ime  sie  zu  Nüwemburg  am  abzug 
von  Granson  genomen  uf  800  stuck  golds  oder  silber  ungeverlich;  hab  er  gehept  in 
einem  kocher.  (Ebd.  S.  142.) 

—  —  An  al  miner  hem  stett  u.  länder,  xvas  der  bot  halb  zu  Friburg  beslossen  ist,  das 
si  dem  nachkomen  an  alles  mittel,  frid  und  ri'iw  zu  filrdern.  (Ebd.  S.  143.) 

—  2.  Aug.  An  hoptman  ze  Murten-  Es  sie  ein  knecht,  heist  Sanen  Köuffer  der  sib- 
macher,  hab  ein  merklich  gut  zii  Granson  tlberkomen  u.  das  noch  hinderhalten  über 
vil  miner  hem  schriben  u.  gebieten,  das  er  denselben  in  vangknis  nem  bis  an  min 
hem.  (Ebd.  S.  144.) 

—  7.  Aug.  An  grosweibel  ZoUikofen.  Es  haben  noch  vil  under  im  nit  gcsworn  der 
bilt  halb  von  Granson;  das  er  sich  derselben  eigenlich  erkenne  u.  dieselben  uf  samps- 
tag  iiechstkomend  dem  seckclmeistcr  u.  andern  gab  zii  erkennen,  (Ebd.  S.  148.) 

—  8,  Aug.  Dem  dächen  (Dekan)  zu  Aesdie,  das  er  alle  die  priester,  so  im  zug  zu 
Murten  gewesen  sind,  hetö  uf  dem  heiigen  sweren,  was  si  desselben  gut  zöugen  u. 
angen  zu  miner  hem  banden.  (Ebd.  S.  149.) 

—  10.  Aug.  An  die  von  Zofingen,  sich  zu  erfarcn,  wie  es  umb  die  kettinen,  dero  ir 
soldner  bekantlich  ist,  ein  gestalt  hab,  u.  wem  die  worden  si.  Desglich  an  die  von 
Arow.  (Ebd.  S.  151.) 

—  II.  August.  Uf  sontag  nach  sant  Laurentzentag  (11.  August)  u.  darnach  anno  1476 
band  min  herrcn  alle  die  in  den  nechsten  ziig  und  strit  zu  Murten,  Losan,  Milden, 
Romont  u.  andern  enden  gewesen  in  eid  genomen  alles  das  gut,  mindcrs  u.  mers, 
uf  demsellcn  zug  erobert,  iiötzit  usgenomen,  herfQr  zu  geben,  inhalt  miner  gnedigcn 
herren  von  Bern  schribcns. 

Rüdj  Ammon  ein  isenhüt,    hat    im  hcrr  Adrian   von  Bübenberg  zu  Murten 
schenkt. 

Weite  Müller  hat  nützit. 

Rüde  Witzig  hat  nOtzit. 

Peter  Cuntz  tiat  nützit,  danne  ein  bogen  bapyr. 

Hans  Erni  hat  ein  krepg,  ')    ein  küris,  *)  ein  güppcn  ')  und  zwcn  bös  rock. 

Spitalmeister  hat  zwei  komat  und  zwei  strick. 

Hans  Werkmeisters  sün  hat  ein  gürtel  u.  zwoi  pantzerermel. 

Snewlis  tochtermati  hat  ein  hüt,  ein  wis  puret  und  ein  kindsteckle ')  kouft  fllr 
5  Schilling. 

Burkart  G6tsche  hat  ein  kregli,  fand   er  uf  den  weg  zu  Bürren,    als  man  her- 
heim  zog  und  ein  dotzen  rosnagel. 

Wemherr  Rentz  hat  zwei  swert  u.  ein  langmesser. 

Mathis  Imdorf  hat  1  Gürtel  u.  kouft  I  biss  für  1  Schilling. 

Hans    Herman    hat  l  pirrel,    aber   kouft  I  pirrct    für   2  seh.  u.  I  kislle    RSr  2 
plapart. 

Clewe  TuHiker  hat  kouft  3  pirret  ftlr  7  sth.  3  <),  ein  gürtel  für  :o  haller. 

Hensle  NeÖ  hat  ein  messer. 

Conrat  Hingarl   hat  4    ein  graus   tüchs  u.  knuft  4  zinnschüsseln    für  4  pl.,  ein 
halbmessig  käntli  für  1  pl.,  ein  zwicheln  für  I  seh.,  1  tischlachen  l"Ür  1  pl. 

Heini  Bürge  hat  1  kölschs  kOssziechle  u.  gelöst  2  pl  zu  Losann  us  einer  segessen, 
u.  kouft  3  tischlachen  u.  I  blawen  rock  für  12  seh.,  1  pirret  ward  im  geschenkt,  a 
blechhentschuh  nnm  er  an  siner  stat,  hat  er  verlorn. 

Hans  Wallisser  hat  kouft  4  tischlachen  för  10  behemsch, 

Der  jung  Low   hat  funden  zu  Losaun    3    ptanken ')    u.    rot   riemcn,  kouft.    ein 
kragen  für  13  seh,,  2  hentschüch  für  2  pl.  u.  1  rock  für  2.  seh. 
Hans  Bemhart  hat  1  bruns  r6ckle,  1  breit  bimcsscr  u.  1  pirret,  ist  im  geschenkt. 


<)  Brustpanzer. 
•)  Manien. 
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Hans  Ute  MQlitaler  hat  1  ungerschen  riemen. 

Hermann  Flach  hat  1  rfidcle. 

Der  jung  Knobloch  hat  bogenpfile,  ein  nir)5chin  ring»  rot  riemen  und  kouft  I 
swartzes  ri'ickle  für  15  seh.  u.  blaw  tuch  für  4  seh. 

Clewe  Götsche  hat  1  ledrin  fleschle,  I  parsporen  sind  im  geschenkt,  1  halltcrn, 
a  degen,  1  satte]  gegen  dem  sinem  vertuscht  u.  kouft  ein  ross  für  7«  gld. 

Peyer  hat  1  lidrin  fleschen,  l  scharnien, ')  1  lipröclüe  u.  I  wisses  piret. 

Hans  Weibcl  hat  I  kragen,  1  sattel,  1  zoum,  2  kanten  on  lid,  *)  2  zinnschüsseli, 
1  weidaferli  (?),  kouft  1  ros  für  30  seh.,  1  küris  für  5  seh.  u.  gel6st  us  einem  bein- 
gwand  6  pl. 

Uole  Otlikcr  hat  kouft  1  rock  für  5  seh. 

Hentz  Bader  hat  gelöst  10  pl.  us  einem  ros. 

AnthoOj  des  alten  statschribers  Suters  tochtcrman  hat  kouft  1  langen  blavvcn 
mantcl  für  6  sch.j  kouft  1  zwechelti  11.  tischbchen  für  2  seh.,  1  erin  hefcli  für  1  pl,, 
1  zwecheln  für  3  seh.,  verkouft  rot  leder  für  13  seh.,    verkouft  1  biss  für  !  pl.,  aber 

1  biss  für  I  seh.,  aber  verkouft  1  biss  u.  leder  für  10  seh.,  aber  verkouft  2  swartze 
fcl  für  II  seh.,  hat  er  von  10  haller  kouft,  aber  verkouft  1  zangen  für  1  pl.,  hat  sust 
5  fei  rot  u.  wis,  ein  zwecheln,   1  kappenzipfel ')  u.  graw  inch,  ist  im  geschenkt. 

Werna  Ebi  hat  1  isenhut  gegen  dem  sinen  verwechselt. 

Yörg  Frank  hat  I  kragen  u.  6  seh.  geliJst  us  einem  swert. 

Langentais  tochterman  hat  1  isenhut  und  kouft  1  nVkle  für  18  haller. 

Uoli  Lutenschlacher  hat  5  gld.,  3  planken,  l  tischlaohen,  i  zipfel,  '/•  kappen, 
u.  kouft  2  lilachen  für  5  pl.,  I  tüchle  für  2  pl.,  1  pantzer  für  5  seh.,  hat  er  für  {4 
pl.  verkouft,  kouft  1  mantel  für  3  pf.,  u.  1  federn  für  4  seh.,  hat  5  rote  fei,  1  pirret. 

Graber  hat  1  rock,  3  planken,  2  fünfer,  1  swertle  u.  kouft  1  kappen  für  5  seh. 

Hans  Caspar  hat  I  armbrest,  2  pfilisen  u.  1  kragen. 

Aberli  der  bader  hat  I  tuggateii,  grawtuch,  ein  swartz  hiUli,  u.  kouft  I  ros  ftJr 

2  gld.,  5  seh. 

Bernhart  Müller  1  grosse  lidrin  (leschen,  I  gruseln  *),  I  modelstein,  1  schwemle, 
2  breit  gürte],  2  schitch,  1  roten  riemen,  2  federn,  und  kouft  2  pirret  für  4  seh,,  1 
Zangen  für  I  pl.  u    1  fleschli  für  2  seh. 

Karle  hat  1  kragen,  u.  kouft  I  kragen  u.  4  zinnschQsseli  für  13  seh, 

Ellendorf  hat  I  bös  röckli,  1  bösen  seckel  u.  1  höltzin  lid.  •") 

Tubel  hat  I  halftern,  2  schuch  u.  2  schellen. 

Boshart  hat  2  strel,  1  pirret,  1  höltzin  lid  u.  kouft  l  messigkentli  für  1  pl.,  I 
rock  für  12  seh.  u,  gelöst  4  pl.  us  einer  hantbüchs,  hat  I   hut. 

Bor  hat  nützit. 

Uoli  Fry  hat  1  langen  swartzcn,  geflitreten  rock  kouft  als  er  sagt,  für  1  gld,, 
1  tisciilachen  für  3  seh.,  i  zwecheln  fQr  8  haller,  hat  ouch  1  körris,  1  wiss  pirret,  a 
Sporen,  1  teke,  I  lidrin  kurset, '|  I  teschen,  !  stichbärle '),  2  stegriflT ')  u.  I  brochnen 
3tüber.°> 

Nithart  hat  nützit. 

Hans  Kachtcr  hat  I  tegelle  "),  I  rock,  I  kalbfel,  u.  kouft  1  wiss  pirret  umb  7  angster. 

Der  hutniacher  hat  I  par  hosen,  1  mantel,  1  grüns  röckle,  2  zeiskarten  (?)  u. 
kouft  1  mcssigs  kentli  für  2  seh. 

Hans  Ruch  hat  2  sillschnür  "),  I  komat  u.  kouft  1  ros  für  30  seh.  1  pl. 

Switzer  Hans  hat  I  schennesser,  2  niöschen  wagen,  8  zinnin  schusseln,  I  silbrin 
ring  mit  einem  kroltenstein  "),  2  kleine  silbrin  ringle,  I  pfAwenwadcl,  1  swartz  menteli, 
alt  zwjichin  wamsel,  1  rrchfel,  3  kalbfei,  ]  silbrin  bisonöpfcl,  1  brunen  bletz,  vil  graw 


')  Krirgsmantcl.     0  Deckel.     0  Zipfel  iler  KjtpuUe,  oder  die  KüpiiUe  xclbst. 
*}  KrUK.     •)  Dcclicl. 

1  Eine  Art  Frlirock,    wurde  von  den   Rittern   ilbcr    dem   lUmisch   |t*'™l5«"'  ')  •'  ")  Stc ijf bdgel.  "1  Monte  ? 

'^i  Rkiner  Tiegel?  Kleiner  Üc^cn?  *'|  Sclinare  oder  Seile  beim  Geschirr  dci  Zugviehs.  ")  (CrOtcnslcui,  Uuras. 
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tüch,  1  hotzen  rock  '),  1  möeschen  gewicht '),  I  goldwäg,  verkouf\  1  mantel  für  6 
seh.  u.  kouft  1  hefeli  für  2  seh.  u.  I  alt  sidin  wamsel  (Ür  6  seh. 

Uli  Wigerman  hat  1  pirret,  wis  lüch  u.  leder  zu  1  par  schüch. 

Tut  hat  1  krebs  u.  hantsch  strich.  (?)  ») 

Lüti  der  löufer  hat  1  krcps,  1  kragen,  2  stifel  u    1  isenhüt. 

Des  obem  niQllers  knecht  hat  nützit. 

Heini  Zimmerli  hat  kouft  1  rock  für  5  seh.,  1  mantel  für  10  pl.,  1  zwcchcln 
für  2  seh.,  2  kanten  für  1  seh.,  aber  l  kanten  u.  1  tischlachen  für  2  seh.,  4  zeim  ') 
Walten  für  a  seh.,  I  becke  für  9  pl.,  J  hafen  für  1  pl.,  hat  sust  I  pirret,  I  pater- 
nosterli,  1  teke,  1  sattel  u.  1  gQrtel. 

Hans  Port  hat  nützit. 

Der  Armbrester  hat  nützit  dann  4  hatidbogen. 

Meister  Michel  hat  1  hclmlin. 

Richart  hat  nützit. 

Frienberg  hat  1  keppli, 

Engelman  hat  kouft  3  gern ')  eins  rocks  für  6  pl. 

JSggi  der  pfißer  hat  1  kreps,  tucli  zu  einem  par  hosen  u.  rScklin  u.  gelöst  2'/^ 
Hb.  US  3  rossen. 

Der  Hafner  hat  I  kerle,  *)  2  steg  zem  glen,  I  komat.  1  par  sporen,  1  schomili 
und  kouft  I  ros  für  10  pl. 

Studer  hat  3  schilt,  1  slüber  u.  I  tüfelgwand, ')  ist  in  den  Lothringischen  krieg 
geloffen. 

Nithartz  knecht  hat  1  schilt,  1  real{'^)  u.  1  swert. 

Erni  Wyss  1  riemen  zii  einer  fleschen. 

Rutschebind  hat  nützit  danne  I  hütli. 

Hans  Kün  kouft  l  bis  für  1  pl,  1  pirret  für  3  seh.,  1  kOsscli  u.  1  rock  mit 
einer  welschen  kappen. 

Hans  Swartz  kouft  I  zwechehi  für  2  seh.,  hat  er  sant  Mauritzen  geschenkt  u. 
4  berment  briefen. 

Heini  Knad  hat  koufl  1  erin  hafen  fttr  2  seh.,  1  sagen  ')  für  3  seh.,  I  rock  fOr 
8  pl.,  aber  1  rock  fOra'/i  üb,,  1  biss  u.  riemen  für  10  seh.,  gelust  10 seh.  us  roten  feien. 

Hans  Abegg  hat  I  winden,  ist  im  zii  Milden  worden,  hat  aber  1  winden,  ward 
im  von  einem  fründ  geschenkt,  hat  1  lidrin  dunkel  ")  mit  einem  möschen  hanen,  1 
helmlin,  2  kindshflble,  2  harschnur,  2  messerli,  1  korallin  körn,  2  elbogen  '*)  u. 
kouft  1  bcingewaud  für  13  haller,  I  halftern,  1  swert  für  5  seh.,  hat  1  rock  u.  kcppti 
gemacht  us  einer  wissen  leke  kost  5  seh.  u.  ze  machen  6  seh. 

Hans  Wygant  hat  2  hosen,  1  hütli,  1  blachen,  2  salen"),  2  alen,  I  hammer,  I 
Zangen,  1  scher,  1  zinin  schüssel,  1  stück  ungersehs  leder,  1  bimesser,  1  planken,  I 
zoumbiss,  2  ring  tnit  kotten. 

Hans  Schinder  hat  I  bösen  grawen  rock,  3  Stegreif,  1  schaf-fel,  2  Ms  schüch, 
1  trukle,  1  schribzüg,  1  zwccheli,  1  scheidmesser  "|,  l  stokzengli,  u.  kouft  I  swert 
für  3  seh.,  I  ross  für  5  ort,  starb  im  veld,  1  kistle  für  5  seh.,  1  pirret  für  3  seh.,  1 
messig  kentli  für  1  pL.  1  rock  für  2  pl.  (UnnQtze  Papiere  Bd.  22,  No.  21.  Die 
Namen  und  die  Erwähnung  der  St.  Moritzkirche  deuten  nach  Zofingen). 

16,  ."Vug.  An  Vogt  zi'i  Erlach,  das  er  den  knecht,  so  er  in  vangknüs  hat  heiß  an  die 
heiligen  [sweren],  die  ordnung  so  der  bot  halb  angesechen  u.  im  vor  geschickt  ist,  zu 
halten  u.  nachzükomen,  u.  in  doruf  uslassen.  (Rats-M.  20,  156.) 

17.  August.  Brief  an  den  französischen  König  :    Humillime  se  recommendant.  Cristia- 


>|  Ein  Rock  von  llotzentuch,  das  aus  Flachsabfilllen  bereitet  wird.  Siehe  Idiotikon.  >)  Gcwtchtstcinc.  *)  Wühl 
verschrieben  ftlr  hantachuccli.  "i  Zinnen.  »)  Ein  keiirormii^es  Zcii^HtOfk,  das  lur  Vcraierunj;  iidt-r  Krwcitrrui)^ 
eines  Kleides  cin|^seLtt  wird.    Siehe  Idiotikon. 

•)  Kleiner  Karren  .-'    ')  ?    (  a)  Manie. 

•1  Sü^.  •)  Schlauch,  Sack/  ••)  ?  l>>  von  msd.  sulicr,  aalcr  -  Hein?  oder  versohricbcti  für  »schalen*? 
")  Messer  in  einer  Scheide. 
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ntssirae  inclitissime  et  gloriosissime  rex,  heros  longe  omnium  gratiosior.  Sentientes 
affectiim  rcgium  pro  optinendo  ordine  principis  de  Cabilone,  in  bello  apud  Muretum 
preheiiso,  operam  dabimus  niaxime  cum  milles  ille  multe  praecitatus ')  (?)  Adryannus 
de  Bubemberg,  qui  ipsum  custodie-sue  ordinavit  vehcmenti  desiderio  animat,  ut  ora- 
tores  nostros  si  ut  speramus  ceteri  nobis  confederati  suos  una  tmittent  regi  maiestad 
vestre  prope  diem  presentari  debeat,  quam  immortaü  deo  conmendationi  facimus. 
Datum  17.  Augusti  anno  76. 

Adresse  :    Christianissimo  inclitissimo  et  gloriosissinio   heroi    domino   Ludwico 
Francorum  regi,  domino  nobis  longe  omnium  gratiostori.     Lat.  Miss.  A.  472. 

1476,    —     Man  sol  an  die  Eidgnossen  bringen,  die  von  Murten  in  der  bot  gnedenklichen  zu 
bedenken  in  ansechen  ir  Verderbens.  (Rats-M.  20,  160.) 

—  19.  Aug.  An  schultheissen  von  Thun,  das  er  Caspar  das  kouft  silber  volgen  lauß, 
dann  mine  hem  wHlen  das  gelt  zö  der  bot  banden  nemen  in  ansuchen,  das  er  das 
silber  bim  lod  kouft  hat.  (Ebd.  S.  161.) 

—  ao.  Aug.    Von  der  guldincn  tflcher  wegen,  was  man  darus  machen  well.  (Ebd.  S.  162.) 

—  —  Mit  den  Eidgnossen  ist  zu  reden  von  des  täi^elis  wegen,  ob  si  das  minen  hem 
wollen  lassen  volgen  (Ebd.) 

—  —  I  lansen  Lützistorf  ein  offen  bricf,  das  in  mine  hem  zu  Murlen  bfitmcistcr  gesetzt 
haben  u.  das  im  mengiich  damit  gehorsam  sin  u.  den  eid  swer,  inhalt  des  absclieids 
u.  welicher  sich  des  widern  w61t,  das  der  hoptman  den  in  vangknis  lege  bis  an  min 
hem.  (Ebd.  S.  163.) 

—  21.  Aug.  Den  botten,  so  gen  Lutzern  komen,  sol  man  bevelhen,  im  ernst  daran  zu 
keren,  das  panern  hem  das  täflelli  mit  dem  helthiim  werd.  Aber  dann  ist  in  zu  em- 
pfehlen,   die  niincn,    ob  es  füg  hab,  wider  herheim  zu  vertigen.  (Ebd.  S.  164.) 

—  —     An  die  von  Frutingen,  das  si  die  paner,  so  si  haben,  harschicken.  (Ebd.) 

—  a8.  Aug.  Zu  gedenken  des  edelgestdns,  was  deshalb  zu  Friburg  gerett  ist,  ob  der 
herzog  von  Mailand  den  nit  koufen  wölt.  (Ebd.  S.  175.) 

—  30.  Aug.  An  schultheissen  von  Thim,  das  er  die  eroberten  paner  bi  sinem  eid  herab- 
schik.     Desglich  an  tschachtlan  von  Frutingen.  (Ebd.  S.  178.) 

—  5.  Sept.  An  schultheissen  von  Friburg.  das  er  minen  hem  zii  erkennen  geb,  wer  den 
stein  koufen  welle,  u.  was  minen  hem  darus  gan  mog.  (Lbd,  S.  184.) 

—  8.  Sept.  An  Barthlomc  Hfiber.  Minen  hern  sie  des  steins  halb  zii  Lutzcrn  begegnet 
inhalt  der  ingelegten  copy,  mag  er  an  die  Eidgnossen  bringen,  sich  darumb  zu  under- 
rcden.  (Ebd.  S    190,) 

—  aa  Sept.  Ein  offen  gcwaltzbrief  dem  tschachtlan  zii  Frutingen,  das  gelt  von  dem 
knecht  zu  bringen,  angcsccht-n  das  es  in  die  büt  von  Gransson  gehört.  (Ebd.  S.  213.) 

—  —  An  seckeltneister.  Min  hem  sien  in  willen,  die  panern  ufzühenken  vor  der  (Rom)- 
vart.  Wo  er  nü  darzu  nit  micht  komen,  so  meg  er  underrithtung  geben,  wo  die 
zu  vinden  sien.  (Ebd.  .S.  214.) 

—  4.  Okt.  An  die  vom  Basel,  den  vom  Biel  ir  bütgüt,  so  si  inen  geben  haben,  zu  er- 
setzen. (Ebd.  S.  229.) 

—  II.  Okt.  An  tschachtlan  zu  Frutingen,  das  er  Petern  Alenbach  daran  wiöe,  das  so 
er  von  Jacob  Apoteckern  enpfangen  hat,  genzlich  u,  an  allen  fOrdem  Verzug  den 
bütmeistern  hie  zu  bezaln.  (Ebd.  S.  340.) 

—  12.  Okt.  An  min  hern  von  Sitten,  das  er  die  sidin  rock  der  herzogin  von  Safi'iy 
hinder  im  behalt,  bis  miner  hern  hotten  von  ('rankrich  komen  u.  er  mincr  hern  willen 
veriiemen  werd.   (Ebd.  S.  242.) 

—  —  An  Thüringen  zu  Bollirgcn,  er  hab  den  bapirmachem  etwas  verkouft,  das  aber 
in  die  büt  gehftr.    Miner  hern  meinung,  das  er  die  11  guldin  beza!.  (Ebd.  S.  243.) 

1477,  17.  Febr.     Des  helthumbs  halb  sol  man  si  aber  frOntlich  bitten,  silichs  minen  hem  zu 
laßen.  (Rats-M.  ai,  11.) 


■)  Ha.:    predtalis. 
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i477>    '7-  März.    An  vogt  von  Wangen,  das  er  sich  zu  Basel  erkenne,  was  das  heftli  werd 
ist  u.  wie  es  verkouft  sie.  (Ebd.  S.  72.) 

—  9.  April.  An  die  hotten  zu  Lutzern,  was  die  hotten  von  Jänf  hie  anbracht  hand  von 
des  gelts  u.  des  sübers  halb,  so  gemeinen  Eidgnossen  züstat,  u.  das  ininer  hern  ge- 
vallen  sie,  das  sMidi  gelt  nach  markzal  der  löten,  desglich  die  venu  ouch  also  ge- 
teilt werden,  u.  das  si  sich  erkennen,  wie  dit  von  Switz  den  niantel  der  zält  ge- 
bültiget  haben,  das  si  den  gewalt  haben,  die  zeit  ouch  darnach  anzuslachen,  damit 
die  bjllikeit  darin  gehandelt  werd.  (Ebd.  S.  iio.) 

—  —  An  die  von  Soloturn.  Min  hern  haben  ir  schriben  der  vom  Heideg  u.  der  panem 
halb  verstanden  u.  si  wellen  den  von  Zofingen  der  von  Heidegg  halb  schriben.  Der 
venlinen  halb  raten  si  inen,  die  zu  antwurten,  das  in  nit  inval  begegne  des  gelts 
halb,  so  ietz  gen  Lutzern  gevertiget  wirt.  (Ebd.) 

—  ir.  April.  Bern  instruirt  seine  Gesandten  auf  die  Tagsatzung  zu  Luzern,  dass  die 
Zuteilung  der  Fähnlein  nach  der  Zahl  der  Leute  vorgenommen  werden  solle,  ebenso 
der  andern  Beutestücke.  (Teut?ch  Miss.  D.  106.) 

—  12.  April,  An  die  hotten  zu  Lutzern,  das  si  den  Eidgnossen  von  der  grossen  isen- 
büchsen  wegen  zii  erkennen  geben,  si  wftssen  nit  anders,  dann  si  haben  die  her 
Adrian  {w>n  Bubenberg)  hie  geschenkt  u  begeren,  das  si  dabi  beliben  wtMten;  si  aber 
das  nit  thün  wellen,  min  heren  fürer  ze  rat  werden,  was  ze  thünd  sie.  (Kats-NL 
21,  116.) 

—  16.  Mai.  Man  sol  an  die  Eidgnossen  bringen,  was  tiber  das  täffeh  des  helltüms  gangen 
ist,  das  es  zalt  werd.  (Ebd.  S.  176.) 

*"  —  An  apt  zu  Frienisperg,  das  er  die  vier,  so  vormalen  von  des  todslags  wegen  am 
pliinder  beschechen  gereit  haben  u.  die  andern  zwen,  so  noch  nit  geseit  hand,  har 
wise  (Ebd.) 

—  27.  Mai.  Brief  an  den  Bischof  von  Genf;  die  Berner  ersuchen  ihn  um  Auslieferung 
der  Kleider  des  Herzogs  von  Burgund.  (Lat.  Miss.  B.,  26.) 

—  30.  Mai.  An  propst  in  der  isel  (Bielerinselj  u.  etlich  von  Ligertz,  das  si  sunnentag  zu 
nacht  hie  sien  von  der  röken  wegen  von  Jänf.  (Rats-M.  21,  202.) 

—  3.  Juni.  Die  zwen  knecht  von  Ligertz  hand  von  der  kleidem  wegen,  so  zu  J5nf  ver- 
heft  sind,  gar  eigenlich  gerett,  wie  si  die  kleider  zu  Murten  under  des  herzogen  zftll 
funden  und  in  sek  gestossen  u.  von  dannen  getragen  u.  dem  propst  in  der  insel  ver- 
kouft haben.  Zu  den  kJeidem  gehören  ir  26  u.  wellen  bi  sölicher  sag  bestan,  wie 
recht  ist.  (Ebd.  S.  210) 

—  4.  Juni.  An  bischof  von  Jäni'.  Nach  dem  min  hcni  im  vormaln  geschriben  haben 
von  der  kleider  wegen,  so  des  herzogen  von  Bürginnen  sollen  gewesen  sin,  das  er 
noch  daran  sin  u.  verschaffen  welle,  das  dieselben  kleider  harkommen  (Ebd.  S.  213. 
Lal.  Miss.  B.  a6.) 

—  6.  Juni.  An  bischof  von  JÄnf.  Min  hern  haben  sin  schriben  u.  darin  sin  guten  willen 
verstanden.  Über  sAlichs  haben  aber  sin  official  u.  ander  die  rök  wider  genomen, 
das  min  hern  befr»md,  und  das  er  noch  die  n'ik  har  vertige.  (Ebd.  S.  214.  Lat. 
Miss.  B.  30.) 

—  7.  Juni.  An  die  von  Zug.  Min  hern  verstanden,  wie  si  der  büt  halb  etwas  iming 
haben  u.  meinen,  mine  herren  haben  den  irn  mer,  dann  den  irn  werd,  geben.  Ver- 
künden si  inen,  das  si  us  ir  stat  seckel  vil  dargeben,  damit  si  die  irn  also  zalt  u. 
haben  das  getan  uf  hoflung,  inen  fürer  mer  zu  werden.  (Rats-M.  21,  21g.) 

17.  Juni.     An  propst  in  der  isel,  das  er  uf  fritag   mit    denen,    so   im    des   herzogen 
kleider  ze  koufen  geben  haben,  hie  sien.  (Ebd.  S.  245.) 

—  19.  Sept.  Der  durchlüchten,  hochgcbomen  fürstin,  frow  Margrethen,  geborn  herzogin 
von  Salöy,  gräfin  zii  Wirtemberg  etc.  unser  gnädigen  frowen. 

Durchlüchte,  hochgeborne  fürstin,  gnädige  frow.  Unser  giUwillig  dienst  sien 
in  Ower  gnaden  willen.  Uns  sind  ietz  zükomen  brief  von  üwem  gnaden  ergangen, 
wilend  des  Burgunschen  herzogen  bctthuch  beriirend,  das  uns   durch   gnädigeji    für- 
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sUind  des  almfichtigen  mit  andern  kleinotcrn  zükomen  ist  u.  in  deheinem  anslag  ge- 
wesen u.  noch  ist  zu  verkoufen.  Aber  als  geneigten  Qwer  gnad  und  des  hus  Würtein- 
berg,  so  mögen  wir  geliden,  Ower  gnaden  botschaft  diser  ding  verstÄntlich  zu  uns 
zu  verligen  mit  volgewaltiger  bevelh  darin  zti  handien,  so  wellen  wir  mit  erzi'mgen 
des  biichs  u.  unsers  gemeinten  willens  fOrer  zimlichen  begegnen  u.  tun,  das  dann 
nach  gestalt  der  sach  gebiirt.  Datum  fritag  nach  exaltacionis  crucis  anno  (14)77. 
Schulthes  u.  rat  zii  Bern.    {Tcutsch  Miss.  D.,  S.  169.    Auch  Atishclm  I,  114.) 

1479,  I.  Mai.  Von  des  tSfelis  wegen  die  Eidgenossen  zö  ermanen  irs  znsagens,  damit  das 
minen  Herren  bclib  —  Von  des  diemants  wegen  wellen  min  Herren  irn  teil  gan 
laussen.    (Rats-M.  26,  166.) 

1480,  —  Ute  Berner  schenken  das  Gebetbuch  des  Herzogs  von  Burgund  dem  Papste.  Vgl. 
die  Bernerchronik  des  Diebold  Schilling,  hg.  von  G.  Tobler,  Bd.  II,  Kap.  380  (ist 
noch  nicht  erschienen). 

1481,  10.  Juni.  An  die  von  Lutzem.  Diser  z/iuger  si  gevertiget,  den  demant  zu  besechen, 
ij]  willen  dannenthin  witer  zu  kouf  zu  griffen.  Deshalb  si  ir  gar  frOntlich  bitt,  im 
sülichen  ztmlichen  zu  zuugen,  das  werd,  als  si  fioffen,  zu  nötzlichem  verkoufl  dienen. 
(Rats-M.  32,  138-    Teutsch  Miss.  E.,  37.)  G.   Tobler. 

Zur  Baugeschichte  des  FrandscanerkloBters  Luzern. 

Im  Franciscunerkloster  waren  2  Serien  von  Apostelbildern  gemalt  die  eine  aus  dem 
Jahre  1595  im  CapitelhausCj  der  heutigen  Sacristei  {vgl.  über  dieselbe  Gesehichtsfrcund  III, 
168—169  ""d  Tafel  II),  die  andere  im  Kreuzgange,  rechts  von  der  Kirche.  Diese  ist  mit 
dem  ganzen  Kreuzgange  verschwunden.  Wir  besitzen  aber  noch  eine  Beschreibung  der 
Inschriften,  aus  denen  sich  ergiebl,  dass  der  intellektuelle  Urheber  dieses  Werkes  der  aus 
Schafthausen  gebürtige  Guardian  Johannes  Windler  war,  der  1567  — 1573  wirkte.  Da 
Rochus  Helmlin,  erwählt  im  Dezember  1569  als  Schultheis?  und  Zacharias  Bletz,  t  I575( 
als  Stadtschreiber  genaimt  wird,  so  fällt  die  Erstellung  dieses  Cyclus  ins  Jahr  1570—1573, 
zumal  Johann  Tammann  noch  erwähnt  ist,  der  1577  aus  dem  Leben  schied.  —  Die  auf 
Holz  gemalte  Skizze  zum  Kopfe  Christoph  PfylTers,  die  zum  Bilde  des  hl.  Matthias  benutzt 
wurde,  besitze  ich.  Ich  hörte  von  altern  Leuten  noch  erzählen,  dass  sie  diese  Bilder  ge- 
sehen hatten.  —  Von  dem  Jüngern  Bildcrcyclus  können  wir  ergänzend  bemerken,  dass 
derselbe  wahrscheinlich  eine  Arbeit  des  Malers  Josef  SchilUger  war.  Neben  diesen  Apostel- 
bildem  war  auch  St.  Beat  gemalt,  der  wahrscheinlich  mit  einem  Grabdenkmale  des  Beat 
Feer  oder  Golder  in  Verbindung  stand. 

Ueber  die  Apostcibilder  im  Kreuzgang  findet  sich  folgender,  1609  von  Chorherr 
Christoph  Spiri  verfasster  Bericht  vor,  in  welchem  sonderbarer  Weise  Windler  als  119 
statt  44  Guardian,  wie  in  andern  Ordensschriften  genannt  wird. 

Reperitur  et  aliud  huius  ecclesiac  insigne  antiquitatis  monumentum,  duodecim  nempe 

ApostoU    ad    latus  dextrum   depicti,    quorum    supra   singulorum    capita    versus  symbolum 

christianae  ftdei  ab  ipsismet   compositans,    descripti    leguntur    et    in    basi  cuiusquc  nomina 

et  insignia  qui  cas  depingi  curavit. 

Ac  primum  Salvator  occurrit : 

Salvator. 

Principium  rerum  cunctarum  ego  sum  quoque  (inis. 

Nee  mihi  principium  nee  mihi  finis  erit. 

Jodocus  Pfiffer  Praetor;  Anna  Klos, 

S.  Petrus. 

Credo  Deum  Patrem,  cognosco  cunctipotentem, 

Orbem  qui  terrae  lucida  coela  creat. 

Petrus  Marti  Senator  Lucernensis. 

S.  Andreas. 

Et  Jesum  Christum  Patris  sine  tempore  natum. 

Cum  Dominum  fateor  tum  pictatc  colo. 

Nicolaus  Klos  Senator  Lucem. 
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S.  Jacobus. 

Numinis  hie  flatu  conceptus  virginis  alvo 

Coelesti  Maria. 

Jacobus  Klos  Senator  Lucem. 

S.  Johannes. 

Pertulit  afBxus  ligno  stipulante  Pilato 

Infamem  mortem,  post  tumulatus  humo. 

Joannes  a  Tammen  Senator  Lucern. 

S,  Thomas. 

Infra  descendens  populat  Plutonia  regna 

Tertium  ad  exurgit  pace  potente  diem 

Zacharias  Bletz  Archigrammateus  Lucem. 

S.  Jacobus  Minor. 

Ad  superos  scandit  victor  serpente  Penates. 

Assidet  ad  dextram  Patris  in  arce  Dei. 

Ludovicus  Kundig  Senator  Lucemensis. 

S.  Philippus. 

Hinc  certe  veniet,  vivos  et  morte  peremptos 

ludicet  ut  cunctos  arbiter  ipse  pius. 

Rochus  Helmlin  praetor  Lucernensis. 

S.  Bartholomaeus. 

Et  sancto  pariter  confido  utrique  profecto 

Pneumate  persona  cum  Deitate  pari. 

Antonius  Has  Senator  Lucem. 

S.  Mathaeus. 

Una  est,  confiteor  vere,  haec  Ecclesia  sancta 

Quae  Christo  capiti  consociata  suo 

Balthasar  Has  Senator  Lucem. 

S.  Simon. 

Per  sclera  est  aliquis  coetu  seclusis  amoeno 

Poeniteat,  credo  cuncta  remissa  sibi 

Udalricus  Tulliker  Senator  Lucem. 

S.  Judas. 

Firmiter  hanc  camem  quam  nunc  perferre  videmus 

Assero  purgatam  surgere  mole  malo. 

Albertus  Segißer  Senator  Lucern. 

S.  Mathias. 

Huic  igitur  carni  post  hanc  est  vita  perennis 

Quam  coniunctae  animae  dat  Deus  unus  Amen 

Christophorus  Pfiflfer  Senator  Lucem. 

S.  Johannes  Baptista. 

Crimina  deponens  mundi  et  hie  Agnus  Olympo 

A  summo  veniens  iudice  monstro  meo 

R.  D.  F.  P.  Joannes  Windler  119  huius  coenobii 

Guardianus,  obiit  Anno  die  mense 

Sepultus  Lucernae  in  circuitu  eiusdem  Coenobii 

praefuit  annis  Mens.  die. 

Spyri  p.  137—144  Th.  v.  Liebenau. 

Aus  der  Hinterlassenschaft  des  Münzmeisters  Jost  Hartmann. 
Der   luzernerische  MOnzmeister  Jost   Hartmann,   Gemahl   der  Elis  Studer,   geboren 
1591,   seit   167 1  Kleinrath,   gestorben  1673  hinterliess  an  Gold  und  Silbersachen  48  Stück, 
die  folgendermassen  bezeichnet  werden : 

I.   ein  in  Craniol  gestochener  Pittschierring. 
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2.  ein  grosser  Saphir. 

3.  ein  grosser  und  kleiner  Türkis. 

4.  ein  grosser  Hyacintli. 

5.  ein  geschrencktcr  Diamant. 

6.  ein  grosser  und  kleiner  GranätlJ-Ring, 

7.  ein  aller  guter  Perli-Ring. 

8.  ein  Ring  inwendig  die  Kreuzigung  künstlich  schmalticrt  mit  einem 
krystallenen  Gtaß. 

9.  ein  Heidox  (Eideciise)  mit  einem  guten  Perle, 
la    ein  grosser  und  ein  kleiner  Wasserdiamant. 
II.    ein  Ring  mit  einem  grasgrünen  Stein, 
la.    ein  Namen  Jesus  Ring, 

13.  ein  Ring  mit  Schraaragdblettern. 

14.  6  goldene  Ringe  mit  Rubin. 

15.  ein  erhöhtes  Ritterkreuz. 

16.  ein  Ametist  Ring. 
An  Bechern: 

1.  ein  Becher,  so  von  dem  Grafen  von  Uasenfurt  uß  der  Sempacherschlachtp 
wigt  105'/«  Loth. 

2.  ein  Bächer  aus  dem  Kloster  von  Cappel,  erobert  in  der  Schlacht,  wigt 
gi'lt  Loth. 

3.  ein  urechter ')  Bflcher  mit  goßenen  Gesichtern,  auf  deüen  Deckel  ein 
gossner  Bachus,  89'/!  Loth. 

4.  ein  weißer  Münsterer  Bacher,  so  von  Herrn  Secretaer  Baumgartner,  80  Loth. 

5.  der  mit  einem  Deckel  ganz  vergulte  Bruder  Fritschi  Bacher  mit  3  Gilgen 
59  Loth. 

6.  ein  glatter  ganz  verguUer  Bächer  mit  geschmelzten  Pfyffer  und  Clnos 
(Wappen). 

7.  ein  großer  vergulter  Bächer,  auf  deßcn  Deckel  ein  goßnes  Mflnnli,  90  Loth. 

8.  des  Grossvatters  Tischbächer  gantz  verguldet,  35  Loth  schwär.  Item 
mehrere  andere  silberne  und  vergulte  Tatzen.  5  andere  vergulte  Bächer; 
ein  Paar  vergulte  Saltzbüxlin ;  ein  Citronen  ganz  vergült;  29  silberne  Löffel. 
Ein  große  und  kleine  vergulte  Ketten;  von  tribner  Arbeit  vergulti  Spitzli, 
mit  dem  Hartmann  und  Studer  Wappen,  so  der  alte  Herr  Selbsten  gemacht. 

Ein  „Graf  von  Hasenfurt"  existierte  zur  Zeit  der  Sempacher  Schlacht  nicht.  Viel- 
leicht stammte  der  grosse  Becher  vom  Freiherrn  von  Hasenburg,  der  bei  Sempach  gefallen, 
wenn  nicht  aus  der  Hinterlassenschaft  der  um  die  Mitte  des  16.  Jahrhunderts  erloschenen 
Familie  Hasfurter  von  Luzern. 

Im  Besitze  der  Familie  scheint  sich  von  diesen  Schätzen  nur  noch  das  Ritterkreuz 
erhahen  zu  haben.  Th,  v.  Liebenau. 

Aus  dem  Tagebuche  des  Landvogies  Hans  Rudolf  von  Sonnenberg  von  Luzem. 

Den  3.  Juli  i6t8  verliess  Herr  Rudolf  von  Sonnenberg  die  Stadt  Luzern,  um  die 
Verwaltung  der  Landvogtei  Thurgau  zu  übernehmen.  Ihn  begleiteten  5  Kleinrätt-,  7  Gross- 
räte, 8  Bürger,  10  Ueberreiter  und  3  Trompeter  zu  Pferde,  Seine  Gemahlin  war  schon 
im  Gefolge  von  11  Personen  den  aß.  Juni  voraus  nach  Frauenfeld  geritten.  Sonnenberg 
verzeichnete  genau,  wenn  auch  sehr  kurz,  die  während  der  dreijährigen,  verhältnismässig 
ruhigen  Amtsdauer  vorgenommenen  Amtshandlungen,  namentlich  die  Huldigungen  und 
Inspektionen  des  Militärs,  die  Gerichtssitzungen  und  Tagsatzungen,  Besuche  bei  Gerichts- 
herm,  Prälaten,  Nachbarn  u.  s,  w. 

Als  Proben  der  Darstellung  mögen  folgende  Stellen  genügen: 

Uff  unser  lieben  Frauwen  Himmelfart  tag  (1618)  bin  ich  zu  Oeningen  gesin,  alda  ire 
fOrslL   Gnad  Herr  Bischoff  von  Constanz    die  Kilchen    eigner  Person    gewichet,    wie    auch 

•)  d,  h.  von  gutem  Sill>«r. 
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den  hochen  Altar.  Uff  welches  glich  daruff  Herr  Carolus  Fugger,  ii 
altar  das  erste  Ampt  und  sin  erste  Mass  gesungen  und  geläsen.  Ist  mit  gar  zierlicher 
Musik  und  schöner  Andacht  verrichtet  worden.  Haben  auch  derwilen  ire  fürsü.  ünaden, 
uff  dem  einen,  Herr  Suffraganeus  Mirgel  uff  dem  andern  Altar  Mass  gelesen.  Hab  nach- 
mal an  ir  fürstl.  Gnaden  tafel  den  Imbiß  genommen  und  wiedcrumb  heimgeritten. 

Den  22.  August  nahm  der  l.andvogt  in  Sulgen  den  Imbi(5.  „Ist  mir  ein  schwartz 
Windspil  und  ein  Jägerh^rnlin  verehrt  worden.  Ußgäben  Sibcr,  des  Vogts  Söhnen,  ein 
Duggaten,  der  Frawen  ein  Duggaten,  4  Diken  in  Stall,  3  Diken  in  die  Kuchi." 

Mehri'ach  nahmen  die  Prozesse  gegen  Widertäufer  den  Landvogt  in  Anspruch; 
(Rottershuser  in  Kreuzungen,  Täufer  in  Ermattingen),  Massnahmen  gegen  umschweifende 
Reiter,  Teilnahme  an  Installationen  von  Geistlichen,  Primizen,  Taufen,  Hochzeiten,  IVofes- 
sionen,  Prozessionen,  Komödien. 

1619,  24.  Januar,  erhielt  Sonnenberg  beim  Besuche  des  Bischofs  von  Konstanz  in 
Meersburg   „einen  Gnadenpfennig  und  ein  Stück  von  St.  Ulrichs  Grab*.     Er   ritt   im  Jahre 

„1619,  20.  ApriHs  gen  Pfin  Herzog  Albrecht  von  Bairn  und  siner  Gemahel  entgägen, 
die  im  Schloß  tosiert,  naher  F.insrdlcn  zühend." 

Im  Mai  Auflauf  in  Weinfelden;  Oktober  „bellum  in  Diesscnhofen,  Tumult  in  Däniken". 

1620,  II.  März  Inritt  Erzherzog  Leopoldi  in  CrQtzlingen,  15.  Audienz  ghabt  by  ire 
durchlaucht;  16.  mit  deren  znacht  gessen.  Von  25  Ehrenpersonen  begleitet,  ritt  Sonnenberg 
nach  Vollendung  seiner  Verwaltung  heim. 

An  Gerichtsgcldcni  hatte  er  während  dieser  Zeit  1131  Florin  35  Schilling  eingenommen. 

Beträchtlicher  war  sein  Zuwachs  an  Silbergeschirr.    Vor  Antritt  der  Landvogtei  besass 
Sonnenberg  schon    41   Becher,  Schalen  etc.    im  Werte  von  983  Loth;   jetzt  wurden  ihm_ 
Becher,  Schalen  etc.  von  1478  Loth  verehrt,     Von  diesen  mögen  erwähnt  werden: 

Trinkgeschirr   der  Stadt  Constanz  „mit  Deckel  und  Struss  daruf"        3g    loth 

Ruckstuhl  von  Landtrichter  Ampts  wegen  a  Datzen 

Der  zum  „Rädner  uffgenommen  Loringen  zwey  schöne  Gschirr 
wie  Hertzlin,  deckt  und  Engclin  daruff,  sind  gar  vergült*'  und 
ein  Fleschlin 

1619,  g.  Februar,  empfieng  ich  ein  stinzen  von  einer  frawen  von 
Constanz,  deren  ich  den  Zugang  deß  Turgöw  widerum  ge- 
öffnet, dami  sy  ohnschuldig  halt  ..... 

Vom  Prelaten  von  Petershausen  eine  schöne  Birne 

Vom  Kloster  von  Münsterlingen  eine  Traube 

Herzog  Albrecht  von  Bayern  Becher  mit  Deckel     . 

Die  Frau  des  Müllers  von  Tägerweilen  schenkt  einen  Becher 

Schloss  Sonnenberg  einen  Becher 

Herr  v.  Waldkirch  von  Schaffhausen         ....  „ 

Prälat  von  Fischingen  geti-iebenes  Trinkgeschirr 

Amia  Maria  Furrcr  grosse  Traube      ...... 

Landweibel  Engel,  grosse  Birne,  Strauss  auf  dem  Deckel 

Erzherzog  Leopold  von  Oesterreich  Becher  mit  Deckel 

Stift  KreuzÜJigen,  überaus  schöne  vergoldete  Birne 

Hans  Jakob  Blarer  zu  Bischoffszell,  Becher  mit  Wappen 

Stadt  Fraucnfeld,  grosser  Becher  mit  Wappen 

Gerichtsherrn  des  Thurgau's  am  Letzemal  Doppelbecher 

Abt  von  Fischingen  Becher  mit  Frauenbüd  auf  dem  Deckel 

Bischof  von  Constanz,  Trinkgeschirr  mit  Blumen  '  auf  dem  Deckel 

Die  Base  des  Landweibels  Engel  in  Kalchrein  Trinkgeschirr  mit 
dem  Männleiji  auf  dem  Deckel 

Kloster  Diessenhofen,  vergoldetes  Trinkgeschirr       .... 

Von  diesen  Geschenken  beruhten  viele  auf  alter  Tradition,  andere  waren  Entschätlj 
gungen  für  Augenscheine  etc.  Th    v.  Licbcnau. 
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Hausrat  des  Hioderhofs  zu  Baden  im  Jahr  1435. 

Am  Freitag  vor  Pfingsten  1435  verkauften  die  Geschwister  Hans,  Hans  Ulrich,    und 
,  Margaretha    Klingelfuss    von    Baden,    letztere   Gattin    Jaknb  Schwarznmrer's   von    Zürich, 
^hren  Anteil    an    dem  Erblehen    des  Schinderhofs  zu    Baden    (jetzt   llinderhof  oder  Grand 
Idtel)  um  1050  rhein.  Gulden)  ca.  9600  Franken  in  Gold,  in  damaliger  Silbei"valuta  ca.  6900 
(■Yanken;    nach    der  Kaufkraft  in  heutigem  Geldwert  wohl  Fr.  70,000)   an  den  Mitbesitzer 
Clewi  Wirtz  von  Baden.    Der  SchindcrhoC  mit  Zubehörd,    besonders    dem    Kessel    (Quell- 
sammlcr)  vor  dem  Hof  mit  aller  Rechtung  und  Freiheit  mit  Aus-  und  Eingängen  des  warmen 
[Wassers,  war  Erblehen   der  7  zu   Baden  regierenden  Eidgenössischen  Orte  för  einen  jähr- 
'  liehen  Zins  von  160  Gulden  rheinisch  (in  Gold  etwa  1470,  in  damaliger  Silbervaluta  etwa  1050 
Franken  oder  nach  heutigem  Geldwert  wohl  Fr.  10,000.)   Der  Verkaufsbrief  liegt  im  Staats- 
archiv Zürich,  Urk.  Stadt  und  Land  Nr.  603.    Er  enthält  ein  merkwürdiges  Verzeichnis  des 
zum  Badehause  gehörenden 

Hussrät,  betfgewät  und  husblunder, 
welches  wir  hier  in  et\vas  Obersichtlichcr,  freier  Weise  mitteilen  wollen: 


7  tekinen 
16        do 
t  tisch 
26  toubsak 

6  spiss  „ 

axen,  karst  und  i  bickel  „ 

I  käst 
twechcicn  und  tischlachcn 
106  linlachen 

1  kiste 
[50  kQssi 

13  kOssi  undpfuJwtn 
64  küssi 

2  pfulwen  sind 
23  bett  ist  jeglichs 
la    do    „        „ 

9    do    „        , 

34    do    „        „ 

6    do    „        „ 


sind  14  ff  werth. 

„      48  8  „ 

ist    3  ff  „ 

sind  5  ff  4  ß  „ 

„      I  ff  4ß  „ 

ff  12  ß  „ 

I  ff  , 

4  ff  „ 

32  ^  .. 


ist  jeglichs  tau 


11  Kessel,  die  wägent  51  gross  pfund  (zu 

520  grafn)  gilt  jeglich  Pfund  3'Ji  l\ 

13  kcssy,  =  51  Pfund  zu  37»  ß- 

j6  erin  hafen  ^=r  113  grosse  pfund  zu  3V«ß. 

8        do         =113  do  „4    ß. 

ao        do  —  113  do  „   3".  ß. 

13  stuk  an  zinninem  geschiir,  danmter  ist 

ein  h&feli  und  kesseli  wegend  51  ff  zu 

3'/.  ß. 
4  r<''St  sind  30  ß  pfennig  werth. 

4  brandreiter  sind   i  fl   pfcnnige  werth. 
t8  pfannen  sind  i  Ä   3  ß  werth. 

5  hälcn  I 
t  trifns  sind  2  ff  werth. 

zwen  lüchter         | 

I  erin  hafen  ist  i  ß  werth. 
40  gross  näpf  und  läller  sind     i  ff  werth. 
400  schtisicn  und  täller        „      32  ß      , 
32  tekinen  ,      20  ff      „ 

22        do  .,      33  «^      » 

„Uem  und  diser  obgeschribcn  hussrat  aller  ist  geschätzet  und  angeschlagen  sechs- 
hundert viertzlg  und  acht  guldin  nach  dem  und  das  klein  gelt  ze  gold  geschlagen  und  ge- 
rechnet ist"  (sage  Fr.  6000  in  Goldwährung  oder  4200  in  Silber  nacli  lateinischer  Münz- 
Währung,  bei  dem  damaligen  niedern  Stande  des  Goldes,  ca.  i  :  n  anstatt  wie  Mitte  des 
X\X.  Jahrh.  i  :  15,5.) 

(Wenn  man  das  Inventar  nachrechnet  so  ergibt  sich,  man  mag  zweifelhafte  Posten  so 
hoch  ansetzen  wie  man  will,  nicht  über  740  Pfund,  somit  ist  die  Umrechnung  von  Pfund 
auf  Gulden  zu  etwa  22'/.  Schilling  für  den  Gulden  erfolgt.  Nun  stand  aber  nach  Münzver- 
kommnis  der  Gulden  schon  auf  30  ß  und  um  1430  auf  32  ß;  es  lässl  dies  vermuten,  dass 
das  Inventar  und  dessen  Ansätze  noch  auf  einer  Schätzung  beruhen,  welche  zwischen 
1400  1410  erfolgt  ist;  um  so  eher  als  dieser  Hausrat  nicht  Eigentum  des  Badewirtes, 
sondern  Bestandteil  des  Erblehcns  gewesen  ist.) 

Es  ist  das  ein  Bestand  an  Küchen-  und  Bettgeräte,  welcher  vom  Umfange  und  der 
Bedeutung  dieses  Badegasthofes  Zeugnis  ablegt. 

Besiegelt  ist  dieser  (Revers)  Brief  von  Nicolaus  Wirt,  dem  Käufer  (sein  Wappen 
zeigt  ein  Trinkgeschirr  (Kopf)  mit  2  Sternen  in  den  obern  Schildeckcn)  und  seinem  Schwieger- 
vater Johannes  Brumier  dem  altern  von  Züricli  {Wirt  zum  Schwert;  sein  Wappen  zeigt 
Ober  einem  Dreiberge  einen  rohen  zweiröhrigen  Brunnenslock).        H.  Zcller- Werdmüller. 
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ZÜRICH. 


Mai  1900. 


I.  Schweizerisches  Landesmuseum. 

Geschenke.     1.  Quartal  1900. 

Tit.  Qemelnderat  Schönenwerd  :  Eine  Feuerspritze,  1761  von  Kaiser  in  Solothum 
verfertigt.  Zwei  lederne  Feuereimer,  datiert  1691.  Ein  Windlicht,  datiert  1803.  Herr 
J.  Sluder  zur  „Krone"  in  Schönenwerd:  Grosser,  schmiedelsemer  Wirtshausschild  (Krone), 
aas  Schönenwerd.  Herr  Dr.  C.  Cramer'Von  Pourtalis  in  Mailand:  Ein  Siegelstempel  mit 
Wappen  und  Legende:  Sig.  oSicii  Thuric.  princ.  mon.  S  Blasti.  Herr  Max  Rosen' 
heim  in  London:  Stammbuchblatt  des  „Caspar  Schmid,  Vortrager  des  Panners  der 
Stadt  Zürich,  Hauptmann  Ober  ein  Fendli  Eidgenosen",  datiert  36.  Oktober  i6ea  Qe^ 
schwieter  Baumano  in  ZQrich  II:  Ein  Körbchen  mit  Glasperlenarbeit,  17.  Jahrh.  Herr 
Escher-Hess  in  ZQrich  I :  Ein  kleiner,  blauer  ZQrcherofen.  18.  Jahrh.  Herr  tt.  Schfirer- 
Widtner  in  Stäfa:  Stamm buchblatt  mit  Inschrift:  »Jgfr.  Verena  Brändli  zum  grus  und 
Würgeten  von  Johannes  Melchior  von  Muralt  V.  D.  M.  den  6.  Jenner  ;78o.  Herr  J.  PHstcr 
in  ZQrich  1:  Eine  Wanduhr  mit  bemallem  Zifferblatt,  datiert  1755.  Fragment  einer  Por- 
zellan-Tabakpfeife. Herr  Dr.  J.  Nüesch  in  Schaff  hausen :  Zwei  Gläser  auf  verziertem  Fuss. 
Drei  Hufeisen  (von  Kosakenpferdchcn  ?),  gefunden  in  Thayngen.  Herr  Lorenz  EchoUer 
in  Scholz,  Kt.  Luzcrn :  Unweit  einer  Pfahl baustation  in  Scholz  gefundene  Zähne  des  Torf- 
rindes. Frau  E.  Conradin-Lampe  in  Zürich  V  ;  Eine  Wanduhr  in  hohem  Holzgehäuse, 
19.  Jahrh.  Herr  E.  filndschedler  in  Zürich,  aus  dem  Nachlasse  seines  verstorbenen  Bruders, 
Herrn  Oberst  Rudolf  Bindschedler  in  Luzem :  Ein  in  Silber  getriebener  Prunkpokal  mit 
Plateau,  in  Etui,  gewidmet  von  den  OfHzieren  der  IV.  Division,  Arbeit  von  J.  Bossard  in 
Luzern.  Silbernes  Plateau  in  Etui,  gewidmet  von  der  Regierung  von  Luzern.  Eine  Mappe 
mit  Ansichten  vom  Rathause  in  Luzern  samt  einem  Anerkennungsschreiben  des  Stadtrates 
von  Luzern.  Dankesadresse  der  Allgemeinen  Offiziersgesellschaft  Luzem.  Tellstatuette 
in  Bronze  (KissUng)  mit  Widmung,  geschenkt  vom  Instruktionskorps  der  IV.  Division.  Eine 
Anzahl  von  Diplomen,  Brevets,  Anerkennungsschreiben  etc.  von  1848— 1895.  Eine  voll- 
ständige Obersten-Uniform  des  verstorbenen  Herrn  Oberst  Bindschedler  in  Luzern.  —  Zwei 
Frauen-Aufsleckkämme  mit  messingvergoldeten  Apphkationen.  Eine  gestickte  Damentasche 
mit  Glasperlenarbeil.  Ein  gehäkelter  Geldbeutel.  Eine  Görtelschnalle  einer  Dame.  Ein 
kleiner  Silbergegenstand,  Empire.  Zwei  silberne  Stricknadelstiefelchen.  Herr  Prof.  Dr. 
J.  R.  Rahn  in  Zürich:  Ein  Dragonerkarabiner  mit  Feuersteinschloss,  Anfang  19.  Jahrh. 
Frau  Meyer-Stadler  in  Zürich  I :  Ein  Lichtschirm  mit  Inschrift  D.  Hess  und  Jahrzahl  1804. 
Eine  kleine  Kupferplatle  mit  Ansicht  des  Schlosses  Lenzburg.  Ein  Männerrock  aus  ge- 
pressteni  Samml.  Eine  Ziehtasche  aus  rotem  Sammt,  mit  Quasten.  Ein  gestricktes  Kinder- 
hemdchen.  Ein  Paar  gestrickte  Kinderhöschen.  Drei  gestickte  Kinderhäubchen.  Ein  Hals- 
tuch und  eine  Haube  aus  TQll.  Herr  N.  Türst-Stutz  in  Zürich:  Zwei  hölzerne  Aiprödel, 
datiert  1659,  aus  St.  AnthOnien. 

Legate. 
Von  Herrn  Albert  de  Rougemont  sei.,  Besitzer  der  „Schadau*  bei  Thun:  Ein 
grosser,  gestickter  Wandteppich  von  1568  mit  dem  Stammbaum  der  Grafen  von  DilUngen 
und  Kiburg  in  I'ortrait-Medaillons,  samt  den  Wappenschildern  beider  Zweige  dieser  Ge- 
schlechter, nebst  denjenigen  von  Schwaben  und  Neuenbürg  und  dem  Allianzwappen  des 
ehemaligen  Eigentümers,  des  Zürcher  Bürgermeisters  Bernhard  von  Cham  und  seiner  Frau 
Agnes  Zollcr.  —  Von  Fräule'm  fiertha  Sehmld  sei.  (durch  Fräulein  Berlha  Blattmann)  in 
Zürich :  Ein  Fayencekörbchen  mit  Untersatz  (Imitation  Wedgwood). 
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Einkäufe.      I.    Quartal    1900. 

a)  Erwerbungen  im  Inlande, 

PiiLhistonaches;  Zeit  der  Römerherrschaft.  Kinc  Dolchklinge  aus  Kupfer,  gefunden 
im  Neuenburgersee.  —  Bruchstücke  von  zwei  Bronzeschwertem,  aus  Leuk.  —  Serpentin, 
bearbeitet,  mit  seitlichen  Griffen  und  runder  Vertiefung  in  der  Mitte,  der  Rand  mit  Orna- 
menten verziert,  gefmiden  in  Leuk.  —  Eine  Schüssel  aus  Terra  sigillata  nebst  mehreren 
Gefässscherben,  aus  Leuk. 

Frtthmittelalter  bis  1500.  Steinernes  Weihwasserbecken  mit  zwei  seitlichen  Griffen 
und  zwei  Masken  am  Rande,  aus  Leuk.  —  In  Holz  geschnitzter  Körper  eines  Crucifixus, 
aus  Flums,  13.  Jahrh.  —  Fundstöckc  aus  der  1388  zerstörten  Burg  Schenkon  bei  Sursee, 
bestehend  aus  Kachelfragmenten,  einem  Steigbügel,  einem  Sporen  und  mehreren  Dolch- 
und  Messerklingen  etc.  —  Ein  spatgothischer  Sakristeischrank  mit  Flachschnitzerci,  aus 
Hausen  a.  A.  Ende  15.  Jahrh.  —  Eine  grosse  Wappenscheibe  der  Stadt  Winterlhur  mit 
Engel  als  Schildhalter,  aus  Velthcim,  Ende  15.  Jahrh.  —  Fragment  einer  Kiburger  Wappen- 
scheibe, aus  Veitheim,  Ende  15.  Jahrb.  —  Eine  Anzahl  sübermontierter  Anhänger  zum  Teil 
mit  antiken  geschnittenen  Steinen^  aus  Samen 

16.  Jahrhundert.  Ein  bemalter  Klappaltar  mit  dazu  gehöriger  Predella,  Auf  dem 
Deckel  inwendig  die  heil.  Sippschaft,  im  Schiein  des  Altars  die  Heiligenfiguren  von  Jakobus 
maior,  Johannes  Bapt.  und  Chnstophorus.  Anfang  XVI.  Jahrh.  (St.  Christoph  trägt  auf  dem 
Rücken,  mit  Rotstift  geschrieben,  die  Jahrzahl  1505),  ausS.  Paul  bei  Klums,  —  Eine  kleine,  ge- 
schnitzte gothische  Truhe.  -  Ein  gothisches  Truhenschlos«,  aus  Weiningen,  Zürich.  —  Fragment 
eines  „im  Aesch"  oberhalb  WüÜlingen  ausgegrabenen  Schwertes.  —  Eine  Hippe.  —  Ein  be- 
maltes Antependium  von  feiner  Leinwand,  aus  Sarnen.  —  Ein  silbervergoldeter  Buckelbecher 
(Patenbecher)  mit  Inschrift  und  Jahrzahl  1598  (Nürnberger  Arbeit,  Schlumpf),  aus  Flums.  — 
Auf  Holz  gemaltes  Bild  mit  Darstellung  der  Kreuzabnahme,  aus  Ems. 

17.  Jahrhundert.  Eine  Ofenkachel  mit  [)arstel]ung  einer  kredenzenden  Hausfrau. 
—  Eine  Wappenscheibe  des  Bürgermeisters  Waser  von  Zürich  mit  Inschrift :  »Herr  Johann 
Heinrich  Waser,  derzit  Burgermeister  der  Statt  Zürich,  dywylcn  dißere  Küchen  erwyteret 
und  erneueret  worden  inn  anno  1667.  —  Eine  grosse  Standesscheibe  von  Zürich,  datiert 
1607.  —  Eine  Scheibe  mit  Wappen  Ulrich  und  Inschrift:  „Hauptmann  Hans  C'lrich  l  lerich, 
der  Zyt  Ammptman  zä  Wintcrthur.  Anno  1643.  -  Eine  Scheibe  mit  Wappen  Kahn  und 
Inschrift:  Hanns  Rüdolfl  Rahn,  Vogt  der  Grafschafft  Kyburg.  Anno  1633.  —  Eine  Wappen- 
scheibe des  Heinrich  von  Schennis,  disser  zeyt  Amptverwalter  Z\\  Thöss  1629.  —  Eine 
Wappenscheibe  des  Hans  Heinrich  Waser,  alt  Stattschryber  der  Statt  Zürich,  GrichtsheiT 
zfl  Lufingen,  diser  zeit  vogt  der  graflschaffi  Kyburg  und  seines  Bruders  Hans  Rödolf  Waser, 
Alt  Stitllschryber,  diser  zeit  amptman  Z'^  Wintcrthur.  Datiert  1649.  —  Eine  Scheibe  mit 
Wappen  des  Johann  Ruodolf  Wolff,  Alt  bouwherr,  disser  Zyt  Landvogt  der  Graffschafft 
Kyburg  und  der  Frau  Anna  Türigin,  syn  Ehegemahl.  164a.  -  Eine  Wappenscheibe  des 
Melchior  Maag,  burger  der  Stadt  Zürich  und  disser  zith  amptsverwaller  zuo  Wintcrthur. 
1629.  Die  letzten  sieben  Scheiben  stammen  aus  der  Kirche  in  Veitheim.  —  Eine  Rund- 
scheibe mit  Wappen  Zingg,  aus  Flums.  —  Fragment  einer  Scheibe  mit  Wappen  Good, 
aus  Flums.  Ein  graviertes  Glas  auf  drei  Füsschen  mit  Inschrift :  FRAV  .  MARIA  HELENA 
.  BROS  .  STETIN  1667.  —  Ein  Bronzehirschkopf  (Kleiderhänger).  —  Ein  Siegelstempel  des 
Convents  von  Muri.  —  Ein  Aushängeschild  eines  Hufschmiedes,  angeblich  von  einer  Zunft 
stammend,  aus  Islikon.  —  Ein  Steigbügel  und  eine  Pferdetrense,  aus  Leuk.  —  Ein  Eisen- 
schuh, mit  vorn  und  seitlich  links  in  Zacken  auslaufender  Sohle,  gefunden  in  einer  Höhle 
bei  Mastrils  Graubünden.  Ein  Krumnischwert  (Reiterwafle),  aus  dem  Engadin.  Eine 
gravierte,  eiserne  Patronenbüchse,  aus  Schvvyz.  —  Ein  schmaler  Dachziegel  mit  Darstellung 
einer  mäimlichen  Figur.  Ein  geschnitzter  und  bemalter  Schild  für  ein  Rehköpfchen.  — 
Portrait  des  Johannes  Willading,  Haubtman  und  Feldtzigmeister  Löbl.  Stants  Bern  A*  1686 
mit    Wappen    Willading   und   Manuel.   —    Ein   Flügelaltar,    datiert  1601.    Im    Schrein    die 
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Figuren  der  S.  S.  Laurenz,  Justus  und  Barthol omeus,  auf  den  Flügeln  ReliefRguren,  links 
S.  Barbara  und  S.  Katharina,  rechts  S.  Sebastian  und  S.  Georg,  aus  Flums.  —  Drei  ge- 
schnitzte und  bemalte  Heiligenfiguren,  Madonna,  datiert  1654,  Jakobus  major  und  Barbara 
aus  Flums.  —  In  Holz  geschnitztes  Fragment,  Gott  Vater  mit  der  Weltkugel  darstellend, 
aus  Flums. 

18.  Jahrhundert.  Drei  geschnitzte  und  bemalte  Heiligenfiguren,  Madonna  mit  Kind^ 
Jakobus  maior  und  Johannes  Evangelista,  aus  Flums.  —  Zwei  geschnitzte  Zierstücke,  aus 
Flums.  —  Eine  geschnitzte,  hölzerne  Presse,  datiert  1766.  —  Eine  kleine  Wappenkachel  mit 
Wappten  Hirzel  und  Inschrift :  Herr  Johann  Caspar  Hirzell,  Landvoggt  der  Herschaft 
Andelfingen.  Eine  grosse  gewölbte  Lenzburger  Thurmofen-Kachel  mit  Inschrift  „Jakob 

Frey  in  Lentzburg  1778".  —  Eine  Tasse  aus  Nyon-Porzellan.  —  Ein  Buiterplättchen  aus 
Nyonporzellan.  Dekor.  Insekten.  —  Eine  Platte  aus  Langnauer  Fayence  mit  figürlicher  Dar- 
stellung und  Inschrift:  „Leiber  will  ich  Leidig  Laben,  als  der  Frau  die  Hosen  gäben  1787*. 

—  Ein  Fayence-Teller  mit  Blumendekoration,  aus  Langenthai.  -  Zwei  Zierstücke  aus 
Bemer-Fayence,  einen  Löwen  und  einen  Bären  darstellend.  —  Eine  Jardinifere  aus  Frei- 
burger-Fayence. 

Ein  Spiegelaufsatz,  Louis  XIV.  —  Ein  geschliffenes  Glas  mit  Wappen  Schmied  von 
Baar.  —  Eine  Glasflasche,  von  Zürich.  —  Fünf  Mikhglastassen,  von  Zürich. 

Acht  Kirchenleuchter  von  Messing,  aus  der  Ostschweiz.  —  Ein  gravierter  Zinnteller 
mit  den  Monogrammen  von  Christus  und  Maria  und  Zinnmarke  St.  Gallen. 

Eine  emaillierte  Breche  in  silberner  Fassung  mit  Darstellung  der  Taufe  Christi  und 
Initialen  E.  R.  —  Eine  kleine  Wanduhr  in  geschnitztem  und  verziertem  Rahmen,  mit  In- 
sclirift :  „Beat  Jacob  Bodmer  Baden."   —  Eine  emaillierte,  goldene  Taschenuhr. 

Ein  silbernes  Besteck  in  Lederetui,  bestehend  aus  Gabel  und  Löflel,  letzterer  mit 
Initialen  V.  M.  und  Jahrzahl  1738.  —  Ein  silberner  Ratsherrendegen  mit  Scheide  und  Koppel. 

—  Ein  Ofliziersdegen  mit  MessinggrlfT. 

Eine  Miniatur  auf  Elfenbein  mit  Darstellung  des  Fraumünsters.  —  Zwei  Bilder  in 
Stichelarbeit  mit  Darstellung  eines  Herrn  und  einer  Dame,  —  Portrait  des  Abtes  Gerold  II 
Zurlauben  von  Rheinau,  datiert  1702.  —  Ein  Superportenbild  mit  Darstellung  des  Schlöss- 
chens Wiggen. 

Ein  gesticktes  KelchlOchlein,  aus  dem  Kanton  Graubünden.  —  Ein  gesticktes  Mess- 
gewand mit  Wappen,  aus  Flums. 

Ein  Schachbrett  mit  Neunesteinen,  aus  Zürich.  —  Zwei  Kartenspiele,  aus  Zürich.  — 
Ein  Schhttenkasten  in  Form  eines  Hundes. 

Anfang  19.  Jahrhundert  Ein  geschlifienes  Glas  mit  Darstellung  eines  Hirsches  und 
einer  Hündin.  —  Eine  goldene  Halskette. 

Eine  gesticke,  seidene  Weste,  aus  Wettingen.  —  Eine  Haarnadel  zu  einer  Unterwald- 
nerinnentracht,  aus  Sarnen.  —  Zwei  Totenbonquets,  aus  dem  Engadin. 

Ein  Offiziershut  aus  Utzenstori.  —  Ein  Uniformrock  mit  Giberne  eines  waadtlSndischen 
Chasseur  ä  cheval,  1839,  —  Ein  Cavallerie-Uniformrock,  aus  der  Zeit  der  Helvetik,  Waadt. 

b)  Erwerbungen  aus  dem  Auslande. 

Reich  geschnitzte,  gotische  Kassette  mit  figürlicher  Darstellung  und  Inschrift  Ich 
bin  e.  v.  e.  v.  h.  n.  d.  m.  m.,  14  Jahrh.  (Ich  bin  eilend  vnd  eilein  (?)  vnd  han  niman  der 
mich  mein).  —  Grosse,  kupfervergoldete,  gotische  Monstranz,  auf  dem  Fussc  das  Wappen 
Chevron,  15.  Jahrh.,  aus  dem  Wallis  stammend.  —  Von  Hans  Asper  gemaltes  Portrait  der 
Anna  Schärer,  gest.  1553,  der  zweiten  Gemahlin  des  Zürcher  Pannerherrn  Andreas  Schmid 
mit  Inschrift:  Irs  Alters  XXII  Anno  1538  und  Monogramm  des  Malers.  —  (Vgl.  Anzeiger 
N.  F.  Bd.  I.  S.  40).  —  Eine  Zuckerbüchse  aus  Nyon-Porzellan. 

c)  Erwerbungen  aus  der  John  Brunner-Stiftung, 

Silbergetriebene,  innen  vergoldete  Schale  mit  einer  silbernen  Taube  in  Relief  auf 
dem  Grunde,  14.  Jahrh. 
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Erwerbungen  des  MünzkabinelU. 

Geschenke:  Herr  Ed.  Bhicfschedier  m  Zürich,  aus  dem  Nachlass  seines  verstorbenen 
Bruders,  Herrn  Oberst  Rud.  Bindschedler  in  Luzem :  Silbcrvergoldete  Verdienstmedaille 
„Zeichen  der  Erkenntliciilieit."  —  Goldener  Nikolausdukaten  von  1787  und  sifbeme  Nikolaus- 
medaille von  1887.  —  Silberne  Nikolausmedaille.  Herr  Dr.  H.  Zeller'Wrrdmüller  in 
Zürich:  Drei  Schweiz.  20  Frankenstücke  von  1897,  1898  und  1899.  —  Herr  alt  Nationalral 
Blumer-Eghff'  m  Zürich:     1  Batzen,  Freiburg  1630,  1631,  1648,  1648,  Solothurn  1642,  1642. 

Einkäufe  :  Grosse  silberne  Medaille  „dem  Wohlverhallen"  laut  dazugehörigem  Do- 
kument vom  5.  Jenner  1796  dem  „Faenderich  Heinrich  Wunderli  von  Meilen"  verliehen.  — 
Zwyssig-Medaille  in  Silber  und  Bronze 


IL  Karifonate  Altertums-Sammlungen. 

Aarau,  Kantonales  Anllquarium.  Im  Januar  1900  wurden  in  Hellikon  (Bezirk  Rhein- 
felden),  bei  Erstellung  der  neuen  Wasserversorgung,  in  der  Gegend  des  sogen.  „Tempel" 
(Lokalname),  zwei  Plattengräbcr  aufgedeckt,  —  etwa  6  m  westlich  von  der  Steile,  wo  vor 
15  Jahren  beim  Fundamentieren  eines  Hauses  ähnliche  Gräber  gefunden  worden  sind. 
Herr  Lehrer  Ackermann,  dessen  Bericht  wir  diese  Notizen  entnehmen,  war  bei  Abhebung 
der  Deckplatten  eines  der  beiden  Gräber  zugegen.  „Ich  wollte",  fügt  er  hinzu,  „den 
.Schädel  von  der  Erde  aufheben,  allein  er  zerfiel  mir  in  den  Händen.  Oberarmknochen 
und  Rippen,  von  auflFallender  Grösse,  wurden  auch  aufgefunden.  In  dem  zweiten  Grabe 
lagen  die  Knochen  zerstreut". 

Folgende  Fundgegenstande  aus  diesen  Gräbern  wurden  dem  Antiquarium  übergeben: 

1.  ein  thönener,  hartgebrannter  SpinnwirteJ. 

2.  ein  eisernes  Hackenmesser;  Schneide  5,5  cm  lang,  3,3  cm  breil,  verbunden  mit 
dem  Vorderteil  der  ebenfalls  eisernen  Hefthülse,  3  cm  lang, 

3.  eine  gerade  eiserne  Messerschneide,  5  cm  lang,  und  1,2  cm  breit,  mit  eisernem 
Hcflansatz,  2,5  cm  lang, 

4.  ein  kleines,  nicht  näher  bestimmbares  EisenbruchslOck, 

5.  Fragment  einer  untern  Kinnlade  mit  den  Abreolen  eines  Eckzahns  und  der  Schneide* 
Zähne;  die  Abreolen  der  Backenzähne  sind  fast  ganz  verwachsen;  der  Knochen  hart, 
aussen  gebräunt. 

Unterm  6,  Februar  wurden,  etwa  t  km  von  der  vorgenannten  Stelle,  wieder  ähnliche 
Gräber  aufgedeckt,  aber  leider  von  den  Arbeitern  sofort  zerstört.  Alle  lagen  in  der 
Richtung  von  Westen  nach  Osten. 

Vor  15  Jahren,  wird  berichtet,  habe  man  in  einertv  solchen  Grabe  ein  Schwert  ge- 
funden, das  damals  nach  Zürich  geschickt  worden  sei.  J.  H. 

Bernisches  Historisches  Museum.  Im  \.  Quartal  sind  folgende  Geschenke  einge- 
gangen: Gothische  Flachschnitzerei  mit  Zinnenornament,  15.  Jahrhundert.  —  Bodenfliese 
mit  13  eingestempeken  kleinen  Wappen  (Solothurn?),  aus  Worb.  —  Hellebarde  des  15. 
Jahrh.  —  Pulverhorn  mit  Wildschweinjagd,  17.  Jahrh.  —  Skulptur  in  Sandstein;  Alliance. 
Wappen  Tscharner  und  von  Dicssbach,  dat.  1596.  —  Silberner  Siegelstempel :  Joh.  Conrad 
Peyer-lm  HoR',  17.  Jahrh.  —  Holzbrandeisen  mit  dem  Mohrenkopf  (Zunft  zum  Mohren).  — 
Scheibenriss :  Berner  Standeswappen  mit  den  Wappen  des  Berner  Schultheissen  Sinner 
und  V.  Graffenried,  des  Seckelmeisters  Bucher,  der  Venner  v.  Wattenwyl,  Willading,  v. 
Büren,  v.  Erlach,  Kilchberger  und  Fischer,  und  des  Burgdorfer  Schultheissen  Steiger,  dat. 
1704,  gezeichnet  J.  R.  Huber.  Durch  die  Entdeckung  dieses  Entwurfes  ist  konstatiert,  dass 
die  außallcnd  schöne  und  grosse  Scheibe  im  Chor  der  Kirche  von  Heimiswyl,  die  mit  dieser 
Zeichnung  genau  Obereinstimmte,  von  dem  tüchtigen  Portraitisten  entworfen  ist,  der  in  der 
ersten  Hälfte  des  18.  Jahrhunderts  in  Bern  gearbeitet  hat.  Sie  misst  75/Br  cm  und  ist  wohl 
das  schi^nste,  was  von  Scheiben  zu  dieser  Zeit  noch  in  Bern  gemacht  wurde.  —  Neun 
Blcchschildchcn  mit  Wappen,  von  Kirchenstohlen.  —  Herrenrock  aus  Sammet  von  ca.  1780. 
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—  Rote  Berner  Bauernweste  von  ca.  1780.  —  Drei  mit  farbigen  Glasperlen  verzierte 
KindermQtzchen.  —  Schwarze  Göllerketten  mit  Haften  aus  Pferdehaargeflecht  tzur  Trauer- 
tracht der  Berner  Bäuerinnen  gehörig).  —  Kugclflfirmigcs  Zinngefäss  zum  Aufhangen  von 
Zwiebeln,  Ostschweizerisch.  —  Acht  Platten  und  Teller  von  Elsässer  Fayance.  —  Apo- 
Lhekerflasche  mit  dem  farbig  emaillierten  Wappen  v.  Büren  18.  Jahrh.  —  Brevet  eines 
fScrner  Scharfschützen  von  1796  mit  Vignette  von  Dunker.  —  Haussecol  mit  graviertem,  un- 
bekannten Wappen,  18.  Jahrh.  —  Berner  Offizierssponton  mit  Haussecol.  —  Zwei  Bemer  Dra- 
gonerpallasch des  17.  Jahrh.  —  Zwei  Offizierstschakos  aus  neapolitanischem  Dienst.  Mitte 
des  19.  Jahrh.  —  Kavalleriereitzeug,  Modell  von  1852.  —  Kavalterieoffiziersuniformen,  Or- 
donnanz 1874  und  1884.  —  Zwei  bern.  Scharfschützt-nortiziersuniformen  von  1830  und  1847. 

—  Silberne  Jubiläumsmedaille  der  Schützengescllschart  Aarau  1896. 

Depvtiiert  wurde  ein  Miniaturportrait  des  Generals  v.  Lentulus  mit  einer  vom  13.  Dez. 
1778  datierten,  von  Friedrich  dem  Grossen  unterzeichneten  Urkunde,  betitelt :  Dimission 
für  den  General-Lieutenant  von  der  Kavallerie  Freyherrn  v.  Lentulus. 

Ankäufe:  Schwert  der  ä!tern  Bronzezeit,  trefTlich  erhalten.  —  Bronze-Pfeilspitze,  itn 
Brüttelenmoos  gefunden.  —  Zwei  gn'issere  und  2  kleinere  Bronze- Arm  ringe,  aus  Bcvaix.  — 
Eine  bronzene  Lanzeu-spitze,  1  Flachbeil,  i  Mohnkopfnadel,  i  Kupferkessel,  aus  verschiedenen 
Fundorten  des  bernischen  Seelandcs.  —  Holzgeschnitzter  gothischer  Kirchenleuchter.  -  Palm- 
csel  des  16.  Jahrh.  —  Kupferstich  von  M.  Mardni,  die  Stadt  Luzern,  1597  (Neudruck  von 
den  alten  Platten).  —  Ilolzgeschnitzte  Minerva,  Schlitlenfigur  des  18.  Jahrh.  —  Brettspiel 
mit  Intarsien,  17.  Jahrh.  —  Kollektion  von  GebäckmodelUj  dat.  1694.  —  Glaserner  Hund 
(Vexierflasche).  —  Silberner  I lochzeitsgürtel,  17.  Jalirh.  —  Silbernes  Besteck  in  ciselierter 
Scheide  mit  Anhangekelte,  17.  Jahrh.  —  Zwei  kupfervergoldete  Wandleuchtcrschilde  mit  ge- 
ti'icbenen  Ornamenten  und  den  gravierten  Wappen  des  Abtes  David  Juillerat  von  Bellelay, 
1612 -1637.  —  Kästchen  mit  gepunztem  Blechübtrzug  und  Sammet-Fültungen,  16/17.  Jahrh. 

—  Biülotage-Kastchen,  bei  Ziniftwahlen  gebraucht,  18.  Jahrh.  —  Berner  Zinnkanne  mit  In- 
schrift: Verehrt  Hr.  Lantsvenner  Peter  Maurer.  Schützenzeichen  und  Berner  Stempel.  — 
Silbernes  Stricknadelbcsteck,  Auf.  19.  Jahrh.  —  Pauke  mit  dem  Bemer  Wappen,  dat.  1775. 

—  Zwei  holzgeschnitzte  Zürcher  Kommunionsbecher.  —  Zwei  geschnitzte  Butterbretter, 
datiert  1777  und  1813  und  geschnitzte  Nidellftffel,  aus  dem  Oberland.  —  Uniform  und  Hut 
der  Berner  Feuerwehr  1830—40.  —  Verschiedene  Münzen  und  Medaillen,  u.  a.  eine  Zürcher 
Medaille  v.  J.  von  Stampfer.  —  43  Pausen  nach  Glasgemälden  in  bemischem  Privatbesitz.     K. 

Siel.  Museum  Schwab.  Das  Museum  Schwab  hat  eine  Bereicherung  erfahren  durch 
den  Ankauf  von  Hülilenfunden  aus  Lisbeig  und  anderen  Jurahöhlen  au^  der  Palaeolitischen 
Zeit,  bestehend  in  Knochen  von  Höhlenbär  und  ArtcJacten  von  Silen.  Dr.  Lanz. 

Burgdorf,  RItfer&aal :  Die  vom  Vereinskassicr,  Herr  Dr.  phil.  H.  Stickelberger,  ab- 
gelegte Jahresrechnung  weist  auf  an  Eimtahmeti:  Mttglicdcrbeitr.lge  Fr.  252.—.  Eintritts- 
gelder Fr.  307. 80.  Erlös  von  verkauften  Broschüren  und  Photographien  Fr.  72.  60.  Bundes- 
beitrag für  einen  Ankauf  Fr.  72.  -  .  Beitrag  der  tit.  Gemeimiützigcn  Gesellschatl  Fr.  100.  -  . 
Der  tit.  Amisersparniskasse  Fr,  100.  — .  Geschenke  Fr.  115.  — .  Ertrag  eines  Vortrags 
Fr.  22.50.  Total  Fr.  1041.60.  Ausgaben  Ankäufe  Fr.  352.  15.  Photograpien  etc.  Fr.  52. 30. 
Reparaturen  etc.  Fr.  182. 55.  Verwaltung  Fr.  283. 60.  Total  P'r.  850. 60.  Das  Barvermögen 
des  Vereins  beträgt  Fr.  482.  25.     V^ermehrung  Fr.  204.  05. 

Einen  würdigen  Schmuck  erhielt  der  Rittersaal  kürzlich  durch  Ankauf  der  Kopie 
einer  Burgdorfcrschcibc  aus  der  Kirche  von  Kirchberg  mit  dem  Monogramm  von  Nikiaus 
Manuel,  ausgeführt  von  Glasmaler  Giesbrechl  in  Bern.  Diese  Scheibe  ist  mit  einigen  andern 
aus  der  Sammlung  zu  einem  Flügel  vereinigt  und  aufgestellt  wurden.  Die  Kosten  betrugen 
zirka  Fr.  370.  —  und  wurden  durch  eine  Kollekte  untern  den  Mitgliedern  und  Gönnern  des 
Kittersaals,  sowie  durch  einen  Beitrag  des  tit,  Burgcrrates  gedeckt. 

Während  des  zweiten  Halbjahres  von  1898  giengen  u.  a.  folgende  Geschenke 

Ein  Gewehrrechen,  ein  Jagdgewehr  aus  dem  Ende  des  18.  Jahrhunderts,  nach 
umgeändert,  eiji  mittelalterliches  Hufeisen,  ein  Paar  Pistolen,  eine  mit  Blumen  bemalte  '. 
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ein  Aufsteckkamm,  ein  Stilet  aus  der  ersten  Hälfte  des  18.  Jahrhunderts,  ein  kupferner  Sporn  und 
ein  alter  Brennspicgel,  eine  Ofenkachel  von  1610,  zwei  alte  Firstziegel,  eine  weisse  Spitze  von 
ca.  1700,  zwei  Fichus,  Marie  Antoinette,  18.  Jahrhundert,  ein  schwarzesSpitzentuch,  ein  leinener, 
farbiger  Kissenanzug,  ein  baumwollener  farbiger  Düvctanzug  aus  dem  18.  Jahrhundert,  ein 
Taufzeddel  von  1779,  eine  eiserne  Straf kugel  mit  Kette  und  Fussschclle,  eine  Zinnkanne 
von  ca.  i7cx>  mit  Wappen,  ein  kleines  Zinngctllss,  ein  Zweispitz  eines  Militärarztes  aus 
dem  Sondcrbundskriegj  ein  hölzernes  Pulverhömchen,  17.  Jahrhundert,  ein  Tschako  aus  den 
9oer  Jahren,  eine  Dragonerblouse,  ein  paar  schwarzlederne  Reiterhandschuhe,  ein  Dragoner- 
säbel,  eine  dunkelgraue  Uniform,  wohl  aus  den  20er  Jahren,  eine  alte  Patrontasche,  ver- 
schiedene Kleidungsstücke  der  weiblichen  Bernertracht,  ein  schwarzer  Frack  aus  den  50er 
Jahren,  ein  schwarzer  Männermantel  aus  den  40er  Jahren  (?),  eine  bemalte  Langnauer- 
Suppenschüssel,  zwei  Eisengabeln  mit  umklappbarem  Messinggrift,  eine  Kette  zum  An- 
hängen von  Kochkesseln,  4  Schrcibkalender  von  1783—96,  verschiedene  Proklamationen, 
Dekrete  u.  s.  w.  von  1798,  (darunter  eines  vom  6.  März,  eines  vom  10.  März),  i8oo,  1802, 
1803,  sowie  Einquartierungsrechnungen  von  Utzenstorf  von  1798—1800,  Mediatirmsakte  von 
1803,  Proklamationen,  Verordnungen  etc.  von  1803,  1806,  1807,  1812,  1814,  1815,  Regierungs- 
verordnungen aus  dem  18.  Jahrhundert,  verschiedene  historische  Schriften  aus  dieser  Zeit, 
sowie  eine  Anzahl  anderer  Gegenstände,  ein  Clichd  mit  einem  ländlichen  Paare  aus  dem 
ersten  Viertel  des  19.  Jahrhunderts,  zwei  Schwefelhütchen,  eine  tiefe,  geteilte  Langnauer 
Kachel,  sowie  verschiedene  alte  Manuskripte, 

Deponiert  liabett:  i.  Gymnasium  von  Burgdorf:  ein  Unteroffizierssäbelkuppel  aus 
dem  Anfang  dieses  Jahrhunderts,  22  Kadettensäbeikuppel,  10  Kadetten-UnteroJifizierssabel, 
ein  Ofiiziersdegen  aus  den  40er  Jahren,  eine  Kadettenfahne  aus  den  50er  Jahren,  zwei 
Trommelkuppel,  zwei  SappeurmUtzen,  -Epauletten,  -Schurzfelle  und  -Aexte. 

2.  Tit.  Einwohnergemeinde  Kirchberg:  eine  seidene  Fahne  von  1831. 

3.  Hr.  A.  Bracher,  Grafcnscheuren :  j  Paar  Reitgamaschen  mit  Sponi  und  2  Pferde- 
decken aus  dem  18.  Jahrhundert,  Futtersack,  zu  einer  Dragonernusrüstung  gehörend,  männ- 
liches Bildnis  in  Aquarell  aus  den  20er  J.ihren,  verschiedene  religiöse  Sprüche  mit  Malereien 
aus  dem  18.  Jahrhundert. 

Möge  das  rege  Interesse  für  unsere  Sammlung,  welches  sich  durch  diese  reiche  Liste 
'kund  giebt,  ihr  auch  fernerliin  erhalten  bleiben!  R.  Ü. 

Qenf.  Zum  Direktor  des  Musee  Rath  in  Genf  ist  der  als  Altertumskenner  und  Kunst- 
schriftsteller bekannte  Jacques  Mayor  ernannt  worden.  Die  Wahl  wurde  in  den  Künstler- 
kreisen Genfs  mit  viel  Beifall  aufgenommen.  Auch  die  Redaktion  des  „Anzeigers"  bringt 
ihrem  Freunde  und  Mitarbeiter  die  herzlichsten  Glöckswünsche  dar. 

Sf.  Qallen,  Sammlungen  des  HIst.  Vereins,  kn  Gtschcnken  erhielten  dieselben  seit 
I.  Januar: 

Das  Modell  der  sog.  „Stadtsäge",  welche  in  nächster  Zeit  abgebrochen  wird. 
Zwei    Fahrräder   von    älterer   Konstruktion    in    Holz.    Eine    Ausgeh-  oder  Beauchs- 
Laterne,  ein  Besteckfutteral,   eine  seidene  Mantille,    ein  gesticktes  Habtuch,  ein  grösseres 
,  Stück  Muster  eines  mit  Oelfarbe  bemalten,  weissen  Seidenkleides,  5  Coupons  Spitzen  (alles 
Ica.  1800     1820,  eine  rheinthalische  Frauenhaube,    verschiedene   kleine  Scheidemünzen  und 
[fünf  antike  Brojazemünzen,    einen    kleinen  Messingjeton    oder  Weihemedaille,    welche   1847 
I  einem  Sonde rbundssoldattn    abgenommen    wurde,    neun    Nummernpetschafte,    eine    Feder- 
zeichnung   des    Erkers    zur    „Melone"  (abgebrochen  1899),    Portraite    in    Lithographie    von 
Robert  Steiger,  Dufour,  Napoleon,  und  neuere  Flugblätter. 
Die  Ankauft  fieschränkcn  sich  auf  folgende: 

Ein    Gesangbuch    mit   silber-vergoldeten    Schliessen     18,  Jahrhundert,   ein   verzierter 

l'f  ass-  oder  Küferhobel,  datiert  1668,  eine  silberne,  vergoldete  Medaille  der  Abtei  St.  Gallen 

vom  Jahr  1680  auf  die  Translation  von  8  Heiligenreliquien  (Othniar,    Antonius,  Honoratus, 

fGallus,  Sergius,  Bacchus,  Hyacinthus,  Erasmus),    zwei    verschiedene    Dicken  (Vicrtelstalcr) 

I  der  Stadt  St,  Gallen  von  1505,  ein  solcher  von  1618,  H. 
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in.  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 

Aargaa.  Am  27.  März  1900  starb  au  einem  Schlaganfall  Franz  Xaver  Keller,  Pfarrer 
zu  Zurzach  und  Sextar  des  Kapitels  Regensberg.  Gebürtig  von  Baden,  woselbst  er  die 
ßczirksschule  besucht,  hatte  er  seine  Gymnasialbildung  in  Aarau  empfangen,  später  auf 
den  Uiüversitäten  Bonn  und  Freiburg  i.  Br.  1  heologie  studiert,  war  dann  während  mehrerer 
Jahre  Katechet  in  Bremgarten  gewesen,  hernach  Pfarrer  in  Lengnau,  seit  1876  solcher  in 
Zurzach.  Er  war  Mitglied  der  historischen  Gesellschaft  des  Kantons  Aargau.  Um  die 
Inangriftiiahme  der  innern  Renovation  der  Stiftskirche  St.  Verena  zu  Zurzach  —  seit  der  am 
17.  Mai  1876  vom  Grossen  Rat  beschlossenen  Aufhebung  des  Kollegiatstiftes  zugleich  Pfarr- 
kirche —  hat  sich  Keller  bedeutende  Verdienste  erworben.  (Vgl.  Nekrolog  in  „Vaterland" 
No.  71  vom  29.  März  1900).  Mitget.  von  Dr.  Robert  Hoppeler. 

—  Ein  seltener  Fleck  Erde  befindet  sich  im  Gemeindebann  Leibstatt.  Auf  eii»em 
Flächenraume  von  einem  halben  Quadratkilometer  trifft  man  die  mannigfaltigsten  Erd- 
und  Steinarten  nebeneinander  gelagert,  und  mehrere  Quellen  fördern  da  seltsames  Wasser 
zu  läge.  Letzthin  fand  man  in  einer  I^ehmgrubc  in  einer  Tiefe  von  2  Metern  kunstgerechte 
Pflasterungen.  Aarg.  Tagblatt. 

In  Scfiwaderhch  sind  zwei  Fibeln  zum  Vorschein  gekommen. 

IVindiscfi,  Im  Amphitheater  (Barlisgrube)  wurde  im  Laufe  der  letzten  Monate  der 
nördliche  Eingang  vollkommen  frei  gelegt  und  bereits  haben  am  Osteingang  die  Restau- 
rarions- Arbeiten  begonnen.  J.  H. 

Hie  Grabungen  in  den  römischen  Ruinen  im  Eichbühl,  auf  der  Grenze  der  Gemeinden 
Obtt-Lunkhofen  und  Jonen,  haben  wieder  begonnen.  Auch  in  ÜHter-Lunkhofcn  wurde 
gegraben,  aber  ausser  Mauern,  Ziegelschutt,  behauenen  Steinen  etc.  nichts  von  Bedeutung 
gefunden.  J,  H. 

In  Bögen  sollen,  wie  aus  zuverlässiger  Quelle  berichtet  wird,  vor  längerer  Zeit  Ziegel' 
stücke  mit  dem  Stempel  der  XtlL  Legion  gefunden  worden  sein. 

Bern.  Im  Laufe  dfs  Winters  wurden  in  der  Kiesgrube  beim  Pulvermagazin  herwärts 
dem  Etigiiiuild  zahlreiche  Scherben  gefunden,  die  meist  von  römischen  Gebrauchsgefässen 
herrühren.  Im  Frühjahr  traten  dann  bei  fortschreitender  Abdeckung  der  Grube  zwei 
Skelette  zu  Tage,  von  denen  das  eine  anscheinend  mit  Tuffsteinbrocken  eingefasst  war, 
ferner  zwei  mit  Asche  gefüllte  Töpfe,  die  wir  noch  an  (Irt  und  Stelle  gesehen  haben.  Es 
sind  vermutlich  Grabstätten,  die  zu  der  in  den  70er  Jahren  erforschten  römischen  Kolonie 
in  Engiwald  gehören.  Möglicherweise  wird  der  Fortschritt  der  Arbeiten  noch  mehreres 
zu  Tage  fördern.  ,   K. 

Biet.  Der  Kunstverein  hat  das  alte  Zunfthaus  z.  Wald  in  seiner  ursprünglichen 
gothischen  Architektur  hergestellt  imd  dasselbe  zum  Kunstlokal  bestinunt  Am  8.  April 
war  die  Eröffnungsfeier.  Der  Architekt  hat  aus  den  Ueberresten  aus  alter  Zeit,  die  teil- 
weise in  den  Mauern  verborgen  waren,  die  ursprüngliche  Architektur  herausgefunden  und 
als  die  Pläne  festgestellt  waren,  hat  Hr.  Staatsarchivar  TOrler  in  Bern  den  von  Zürich  her 
erhaltenen  Bauakkord  der  Zunft  mit  den  Bauunternehmern  mitteilen  können,  welcher  voll- 
ständig mit  den  neu  konstruierten  Plänen  übereinstimmte.  Dr.  Lanz. 

—  In  der  Kirche  von  Bj'e/isl  diese  Woche  das  nach  den  Angaben  von  Dr.  Zemp  reparierte 
alte  Kirchenfenster  von  1457,  die  Passion  und  das  Leben  des  hl.  Benedikt  darstellend,  ein- 
gesetzt worden.  Merkwürdig  ist  die  Geschichte  dieser  Restauration.  Seit  mehi-  als  einem 
halben  Jahrhundert  zierte  dasselbe  den  Chor  der  Kirche,  aber  niemand  bekümmerte  sich 
darum  und  niemand  konnte  die  Bilderreihe  entziefern.  Nur  einzelne  Scenen  aus  der 
Passion  waren  leicht  erkenntlich. 

Anno  1876  beschrieb  Hr.  Professor  Rahn  in  seiner  Geschichte  der  bildenden  Künste 
der  Schweiz  die  Malereien  und  erkannte,  dass  zwei  Bildercyclen  unter  einander  vermischt 
seien,  nämlich  die  Passion  und  die  Geschichte  des  heiligen  Benedikt. 
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Im  Jahre  i88g  gab  dann  Herr  Ffr.  Jecker  im  historischen  Verein  eine  Erklärung  der 
Bilder.  Da  die  nicht  bemalten  Chorfenster  defekt  waren  und  repariert  werden  mussten, 
so  beschloss  die  Gemeinde  Erneuerung  derselben.  Die  ßaukomniission  beantragte  jedoch 
die  Reparatur  des  bemalten  Fensters  zuerst  vorzunehmen,  womit  die  Gemeinde  einver- 
standen war.  Nun  verfasste  Herr  Pfr.  Jecker  ein  Gutachten,  um  die  verschiedenen  Felder 
wieder  an  ihren  ursprönglichcn  Platz  zu  stellen  und  empfahl  zugleich,  dass  man  sich  an 
Herrn  Dr.  Zemp,  damals  Assistent  am  Landesmuseum  in  Zürich  wenden  solle.  Dieser 
hat  nun  auf  verdankenswerte  Weise  sich  mit  der  Anordnung  der  verschiedenen  Felder 
befasst  und  konnte  aus  der  Architektur  die  ursprüngliche  Anordnung  feststellen. 

Darauf  wurde  durch  Herrn  Glasmaler  Gerster  in  Lyss  die  Restauration  des  Ganzen 
mit  Hülfe  des  Vorstandes  des  Vereins  för  Erhaltung  historischer  Kunstdenkmäler  und  mit 
Unterstützung  des  Eidg.  Departements  des  hmern  unternommen  und  anfangs  April  das 
Fenster  wieder  eingesetzt.  Wie  man  uns  vorausgesagt  hatte,  ist  die  Restaurationsarbeit 
vortrefflich  ausgefallen.  Vier  Felder,  die  in  der  Passion  fehlten,  mussten  neu  gemacht 
werden  und  zwar  im  Style  der  alten,  wozu  die  Kirche  in  Hilterfingen  die  Vorbilder  lieferte. 

Dr.  Lanz. 

Graubünden.  Chur.  Bauakkord  Ober  Erstellung  des  Martinsbrunnens.  Als  Chur 
sich  letztes  Jahr  vor  der  Calvenfeier  zum  Empfang  der  vielen  Gäste  festlich  schmückte, 
wurde  auch  die  Frage  aufgeworfen,  ob  es  nicht  möglich  wäre,  unserm  Mardnsbrunnen  ein 
anstündigeres  Aussehen  zu  geben. 

Fachleute  haben  sich  dann  dahinter  gemacht,  mussten  aber  nach  stattgehabter  Unter- 
suchung des  Bauwerks  ein  recht  schlechtes  Zeugnis  ausstellen.  E^  hicss,  allerlei  sei  morsch 
und  geflickt,  so  dass  es  unmöglich  wäre,  irgend  welche  Reparaturen  auszuführen. 

Dieses  Urteil  kam  uns  wieder  in  den  Sinn,  als  wir  jüngst  beim  Durchblättern  der 
ältesten  Churer  Ratsprotokolle  neben  manch  anderen  lesenswerten  Eintragungen  auch  den 
Bauakkord  Ober  Erstellung  des  Martinsbrunnens  fanden. 

Dieser  interessante  Vertrag  datiert  vom  12.  Juni  1556  und    hat    folgenden  Wortlaut: 

Abredung  mit  meister  Jacob  Altheern  dem  Steinmetzen  von  Roschach,  von  wegen 
des  brunnenbeths  uff  xij.  Juny  anno  etc.  LVI. 

Erstlich  soll  er  ein  brunnen  beth  machen  von  hOpschen  und  guoten  stevTien  und  soll 
das  beih  sin  .\ij  wärgk  schuch  wyt  und  sol  in  dem  cirgkcl. 

Item  die  syten  stuck  sollen  sin  24  wSrggkschuch  hoch,  alles  von  loubwärgk  gehawen. 

Item  die  sul,  mittmen  im  brunnen  beih  stände  '),  soll  ouch  von  Inubwärgh  sin  und 
darufl'  ein  geharnischter  man  mitt  einem  schyldt  und  gemoyner  statt  wapen  darinn  ge- 
macht werden.  Hiemitt  ist  auch  abgeredt,  das  er  söllich  stcynwSrgk,  wie  obstadt,  bis  zu 
der  wynlegi ')  uff  sin  costcn  andtwurten  sMle. 

Demnach  sollend  mine  hern  den  uff  ir  costen  hanifl  ferttigen  lassen.  Doch  soll  er 
meister  Jacob  darby  sin  und  so  ettwas  .  .  .')  oder  gebrochen  wurde,  soll  er  dasselbig 
widerumb  erstatten  in  sein  costen. 

Er  soll  auch  das  brunnen  beth  anfachen  ufsetzen  zu  ingendem  Meyen,  alles  in  seinen 
costen  uffrichten.  Soll  man  im  .  .  .')  und  ander  breytschaft  darzu  gehörendt,  geben,  auch 
söllent  mine  herrti  die  mur  u?s  dem  gnmd  machen  lassen,  bis  das  er  das  wflrgk  anfachen  mag. 

Er  hat  auch  versprochen,  söllichen  hrunnt-n  jar  und  tag  zu  Maien  söllichs  alles  zu 
voltend«:n  wie  gemeldt,  hat  er  vertröstet  mitt  aman  rot  von  Roschach.  *) 

Umb  und  für  sölHch  wargk  soll  nian  ime  geben  fl.  cLxxxx  Gulden.  *( 

Daran  hat  er  empfangen  bar  L  Gulden. 

RatsprotokoU  II   pag.  15. 
Aus:  „Der  freie  Ratier,  Nr.  72." 


•)  stand»  =  stehend,  *)  w}'nlegi  =  Weinlese,  •,  ♦)  im  Original  nicht  lesbar.  •)  Der  Rat  von  Ronclinch 
miisstr  für  %a\jt  Ausfahning  der  Arbeit  Burgscbait  leisten.  *\  fl.  190,  der  üulden  2uin  Anitutzc  von  Kr.  5.6a  und 
mit  fonffacUer  Kaul'liraft  iferecbnet  er^iebt,  daM  der  ganze  EruaQen  nach  heutigem  Geldwert  Fr.  53»  koalcte. 
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SchaflThausen.  Die  grOsste  und  älteste  Glocke  von  ScMUitheim,  die  Mittagsglocke, 
ist  gesprungen.  Sic  trägt  die  Jahreszahl  1452,  ist  somit  noch  älter  als  die  berühmte  Schiller- 
glockc  (1486).  Die  Sage  erzählt,  sie  stamme  von  der  Randenburg.  Als  nach  der  Zer- 
stöning  der  Biirg  die  Gemeinden  des  Tales  über  die  schöne  und  wohltönende  Glocke  sich 
nii-lit  einigen  konnten,  stellten  sie  den  Entscheid  ihr  selbst  anheim.  Eine  gleiche  Anzahl 
Knaben  aus  Beggingcn  und  Schleitlieim  mussten  mit  vereinten  Kräften  die  Glocke,  die  auf 
der  Grenzmark  der  beiden  Gemeinden  stand,  den  starken  Hang  hinunterkollern  lassrn. 
Unter  gewaltigem  Dröhnen  und  Klingen  fuhr  das  tönende  Erz  zu  Thal ;  und  das  Glück 
war  auf  Seite  der  Schteitheimcr  —  die  schöne  Glocke  kam  auf  ihrem  Gebiete  zur  Ruh. 

Aarg.  Tagblatt  vom  14.  IV.  1900. 

Solothurn,  Bei  Anlage  eines  Waldweges  „hinterm  Schloss*  zwischen  Büsserach 
und  Melangen,  Kt.  Solothurn,  fand  man  zwei  römische  Münzen,  die  eine  mit  dem  Bilde 
des  Kaisers  Hadrian,     In  Meltingen  wurden  früher    zahlreiche  römische  Münzen  gefunden. 

Neue  Zürcher  Ztg.  21.  lll.  1900. 

Das  grosse  Grabfeld  aus  frühgermanischer  Zeit  in  OberbuchsHen  ist  immer  noch  nicht 
erschöpft.  Der  Besitzer  des  Grundstücks  hat  in  der  letzten  Zeit  wieder  neue  Funde 
gemacht.     Die  Zahl   der  mit   Beigaben    versehenen  Gräber  beläuft  sich  jetzt  auf  rund  150. 

J.H. 

St  Gallen.  Herr  Major  HHty  In  Sevelen  macht  mir  die  Mitteilung,  dass  am  Fusse 
des  St.  Georghügel  bei  Wartenstein-Ragaz  eine  ausgemauerte,  rechteckige  Verliefung  ent- 
deckt worden  sei,  die  eine  teilweise  verschüttete,  gewölbte  t>eftnung  zu  einem  unterirdischen 
Gange  enthalte. 

Herr  Verwalter  Wäspe,  der  diesen  Gang  mit  Herrn  Kantonsbaumeister  Guhl  be- 
gangen, teilte  ihm  mit,  dass  sich  derselbe  verzweige  und  in  einer  Entfernung  von  30— 40  m 
auf  zw^ei  Cisternen  mit  Wasser  führe. 

Herr  Hilty  teilt  die  allgemeine  Annahme,  dass  dieselben  als  Wasserversorgung  für 
Wartenstein  gedient,  nicht,  wegen  der  zu  grossen  Entfernung,  glaubt  aber,  dass  auf  St. 
Georg  ein  römisches  Castell  als  Unteretützung  der  Porta  romana  gestanden  und  io  dessen 
Einfassung  der  Eingang  zu  diesen  Cisternen  sich  befunden  habe.  Coradi. 

Tessln.  Lugano.  Non  fu  dato  finora  di  rin venire  aleun  documento  che  ci  indicasse 
il  nome  dell'insigne  artista,  autore  degli  stupendi  lavori  della  Cattedralc  di  S.  Lorenzo  in 
Lugano.  11  M.  R.  Can.  Vegezzi,  hihliotecario  cantonale,  depo  lunghe  ricerche  e  studi,  h 
riuscito  a  trovarc  un  documento,  it  quäle  ci  testifica  che  l'autore  dei  lavori  suaccerinati,  non 
c  giä  il  Bramante,  non  il  ßusti,  come  sostenevano  alcuni,  non  giä  i  Rodari  di  Maroggia, 
come  sostenevano  rAlbertolli  ed  il  Lavizzari,  bensi  Nicolö  Cortl  da  Corte  (Pregassona),  ü 
medesJmo  di  cui  ci  parla  il  Merzario  nella  sua  opera  „I  Maestri  Comacini". 

A  proposito  di  quest'artista  troviamo  in  quest' opera : 

^t.  difficUe  sovratutto  il  lodare  gli  omamenti  scolpiti  dal  Corte,  i  quali  in  Genova, 
ricchissima  di  tal  genere  in  lavori,  non  hanno  rivali,  e  pochi,  diremo  anchc,  neue  altre 
cittä  d'Italia.  I  rabeschi  ond'fe  intagtiata  in  ogni  suo  aspetto  la  tribuna  ')  uniscono  alla 
scelta  e  alla  varietä  delle  paiti  una  sl  paziente  e  dotta  esecuzione,  che  i  loro  getti  si  pro- 
pongono  come  uno  de'  piü  belli  esemplari  a  chi  studia  l'arte  ornamentale  nelJe  pubbliche 
d  private  accadcmie.  Sembra  che  il  Corte  accomodasse  al  suo  stile  d'omare  ogni  ragiooe 
di  naturale  bcllezza,  e  conseguisse  l'altissimo  scopo  di  tararte,  che  vuol  gran  varietä  in 
mezzo  a  somma  armonia  e  concordanza  di  parti."  Da  ciö  apparisce  quanta  rcccellenza  dcl 
avoro,  e  quanto  il  merito  del  nostro  artista. 

Maestro  Nicolö  de  Corte  viene  da  parecchi  intelligenli  indicato  autore  dei  vaghissimi 
omamenti  che  fregiano  l'ombracolo  della  Capella  ora  descritta  di  S.  Giovanni,  di  una  porta 
sottilmente  lavorata  nella  stessa  cattedrale,  e  della  preziosa  scultura  rappresentante  il  Bat- 
tesimo  di  Cristo   sopra   la   porta  dcll'attigua    chieauola    di  S.  Giovanni   il  vechio.  E  a]l*abi- 
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')  Nel  Duofflo  di  Genov«. 
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lissimo  comacmo  sono  attribuite  molto  decorazioni  condotte  con  finezza  mcravigliosa  c 
gusto  squisitissimo  in  giro  a  portonj  di  palazzi  signoriü,  di  quelle  segnatamente,  tanto 
nobili  c  gradevoH,  del  palagio  del  quäle  la  Repubblica  faceva  dono  al  suo  gran  cittadino, 
Andrea  Doria.  Nd  il  Da  Corte  fu  inferiore  ad  altri  nell'intaglio  delk*  figure,  e  oltre  che 
nel  Battesimo  sopra  la  porta  del  S.  Giovanni  Vecchio  si  moströ  valentissimo  neirintagliare 
parecchie  statue  passate  a  omare  il  paäazzo  di  S.  Giorgio  e  quello  Diicale,  fra  le  quali  la 
siatua  di  Cattaneo  Pinello,  insigiie  ammiraglio  e  bcnefattore  della  patria. 

Spiace  che  nessuno  degli  storiei  delFarte  siasi  curato  di  raccogliere  notizie  di  Nicolö 
da  Corte,  che  per  fantasta,  disegno,  e  maneggio  hnitissimo  de'  marmi  non  la  cedc  a  nes- 
suno de'  migliori  suoi  coetanei,  compresl  il  Montorsoli  e  il  Cividali. 

Ecco  ora  il  prezioso  documento:  „Nicola  Corti  da  Corte  puoco  lontano  da  Lugano 
un  miglio,  Scultore  il  qualle  fece  li  ornamenti  della  faciata  della  Chiesa  di  San-Lorenzo, 
chiesa  Parochiale  l'ano  1530  con  indicibite  diligenza  intagliati,  vi  sono  tre  Porte,  una  mag- 
giore,  et  due  ai  latti,  li  Pilastri  delle  dete  Porte  sono  intagliati  tuti  ä  arabeschij  con  aninieli 
d*ogni  qualitä  di  specie,  i  mostri,  cosi  pure  Li  due  fregi  alle  Porte  alli  due  lati»  che  sono 
stupendi,  ano  del  iraposibite  apreso  alM  profesori  di  tal  anc,  a  chi  li  considera  vi  sono  sei 
capitcH  delle  dete  tre  Porte  che  sono  trasforati  con  indicibile  dificoltä,  vic  il  pasagio  di  ogni 
)sa  tuto  stacato  che  vi  pasa  l'aria,  fece  in  Gienova  l'arco  di  Sä.  Giovan  Batista  con  stupore 
jprautiiano,  fa  credere  che  la  pietra  fose  Pasta." 

Questo  documento  '>  trovasi  ti'a  i  manoscritti  del  celebre  pittore  Domenico  Pozzi  di 
Castel  S.  Pielro,  il  quäle  si  era  Jncaricalo  di  procurare  al  FQesslins  di  Zurigo  delle  notizie 
sugli  artisti  ticinesi,  per  un  suo  libro  che  pubblicö  nel  1774  sotto  il  titoio  „Geschichte  der 
besten  Künstler  in  der  Schweiz". 

Questo  ci  spiega  la  nota  che  troviamo  a  tergo  del  documento  stesso,  la  quäle  ci  dice: 
„Sicome  ani  fä  facivi  ordine  di  quel  signor  di  Zurigo  (Füesslins)  di  Racoliere  li  V^irtuosi 
di  questi  ballaggi,  il  sigr.  Andreoli  di  Lugano  rae  a  datto  questo  nome  se  fuse  ancora  in 
tempo  dice  sarebe  un  omo  degno." 

AI  M.  R.  Can.  Vegezzi  che  col  suo  studio  indefesso  e  riuscito  a  trovare  il  nome 
delJ'autore  della  nostra  piü  bell'opera  d'arte,  le  piii  sincere  congratuJazioni. 

Uno  studente  liceale. 
II  Credente  Cattolico  del  30  Aprile  igoo. 

-    Due  anni  or  sono,    in    occasione   della  costruzionc    di    un   tronco   di    strada  della 
Talle  Marobbia,  fu  rinvenuto  nei  diutomi  di  Pianezzo  un  avanzo  di  tomba  antica, 

Basandosi  su  tale  scoperta,  i  signori  Pini,  di  Arbedo,  e  Ottico  Balestra,  della  nostra 
cittä  (Bellinzona),  fecero  di  questi  giomi  intraprendere  degli  scavi  neue  adiacenzei  e  finora 
misero  alla  luce  altre  7  od  8  tombe     che  vuolsi  rimontino  alPepoca  elrusca. 

Le  tombe  non  contengono  naturalmento  piü  alcuna  traccia  di  ossami,  ma  per  contro, 
in  talune  di  esse  si  rinvennero  dei  vasi  di  terra  cotta  e  pare  anche  di  nielallo,  che 
appena  estratli  divengono  friabili ;  furono  eziandio  trovati  dei  moiiili  e  dei  bottoni  metallici 
con  pietre,  che  si  vogliono  di  pregio. 

Gli  scavi  continuano.  „Doverc",  8.  IIL  1900. 

Dr.  R.  Hoppcler. 

Thorgau.  Kirche  tu  Dussnang.  Herr  Pfarrer  A.  Michel  in  Dussnang  sendet  uns 
folgenden  interessanten  Bericht: 

In  der  alten,  der  Sage  nach  aus  der  Heidenzeit  stammenden  Kirche  Kreurerhöhung 
in  Dussnang  bei  Sirnach,  Thurgau,  die  mit  Mai  dieses  Jahres  in  den  Besitz  der  evangelischen 
Kirchgemeinde  übergeht,  sind  auf  diesen  Besitzwechscl  hin  seit  1899  verschiedene  Reno- 
vationsarbeiten ausgeführt  worden,  die  zur  Entdeckung  einiger  Altertümer  führten. 


1}  11  pretiito  documento  i  nrlle  tnani  dri  M.  R.  C«n,  Vegezzi,  e  %\i  fu  gcnülniente  rilaKiato  inaiciiic 
■d  altri  Importantisüimi  auto^afi  dl  distinti  artisti,  dall'on.  lignor  Cona.  Avv.  Silvio  Pozzi  di  Riva  San  ViUtkr, 
paxciitc  del  mcnzionato  Domenico  Pozzi. 
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Auf  dem  Dachboden  stand  seit  Urgrossväterzeiten  ein  von  der  Tradition  mit  aller 
Bestimmtheit  als  solcher  bezeichneter  ^Pestsarg" .  AengstUch  gemieden  und  aus  Furcht 
vom  Volke  in  Ruhe  gelassen,  geriet  er  doch  aUmälig  in  schlimmen  Verlall  und  konnte  nur 
als  Torso  dem  Landesmuseum  überliefert  werden. 

Im  obersten  Geschoss  des  atten  Tuffsteinturmes  fanden  sich  gegen  N,  O,  S  unter  dem 
Verputz  wohl  erhalteii  3  romanische  Rtmdbogen-Doppeifmsterchttt  (iio  cm  ßogenhöhe,  80  cm 
ganze  Breite),  mit  je  einem  gut  gearbeiteten  runden  65  cm  hohen  Säulchen.  Wieder  er- 
öffnet, bilden  diese  Fensterchen  nun  einen  willkommenen  Schmuck  des  Turmes. 

Auch  im  untersten  Teil  des  Turmes,  im  Innern  des  Turm-Chores,  erschienen  die 
Resten  ehemaliger  Fensteröffnungen :  oberhalb  des  in  der  „Statistik"  erwähnten  Kielbogcn- 
Sakramenthauschens  ein  halbrundes,  gegen  die  Mitte  der  Mauer  sich  stark  verengendes 
87  cm  breites,  64  cm  hohes  Fenster  gegen  N ;  an  der  Hauptwand  des  Chores  {3  m  80  Bogen- 
höhe)  gegen  O  ein  fast  die  ganze  Fläche  einnehmendes  2  m  30  hohes  Rundbogenfenster 
und  unter  demselben,  links  und  rechts  vom  massiv  ans  Tuffsteinen  errichteten  Hauptaltar, 
ebenfalls  zugemauert,  z  sauber  ausgeführte  48  cm  hohe,  26  cm  breite  und  33  cm  tiefe 
Rundbogennischen  und  in  deren  Hinterwand  eingelassen,  die  oflene  Mündung  gegen  vonie, 
je  ein  20  cm  tiefer,  an  der  Oeffnung  10  cm  weiter  glasierter  Topf,  140  cm  Über  dem 
Boden  des  Chores,  vermutlich  zwei  SchaUtöpfe,  die  hier  sicherlich  nicht  den  Zweck  der 
Maueraustrocknung,  sondern  wie  sich  noch  deutlich  zeigen  lässt,  die  Wirkung  hatten,  das 
gegen  den  Altar  gesprochene  Wort  verstärkt  zurückzuwerfen  und  die  Akustik  des  Räume» 
zu  erhöhen. 

Die  ganze  Innenfläche  des  Chores  und  der  vordere  Teil  des  Kirchen-Schiffes 
müssen  e  nstmais  von  Wandmalerei  bedeckt  gewesen  sein.  Die  Spuren  derselben  kommen 
unter  dem  weissen  Verputz  überall  zum  Vorschem,  leider  von  Schlägen  mit  dem  Spitz- 
hammer stark  beschädigt  und  vermutlich  vor  dem  Zudecken  schon  verblasst.  Eis  lassen 
sich  noch  erkennen:  um  das  Sakramenthäuschen  Bordüren  in  Hellrot,  Schwarz  und  Meer- 
grün, dem  Chorbogen  folgend  ein  dunkeUaolettes  Band,  um  die  Hauptaltarwand  ein  solches 
in  Rot  und  Goldgelb,  die  Innenseite  des  Bogens  deckend  hellblau  und  hell-  und  dunkelrot 
gemischte  Bordüren.  Dazwischen  aber  müssen  mehrere  Gruppen  von  Figuren  ge- 
wesen sein,  doch  sind  davon  ausser  den  Spuren  der  Gewänder  (hellblau,  violett,  grün, 
braun J  nur  noch  die  Aureolen  erhalten,  die  als  einfache  Kreisform  15  cm  im  Durchmesser  halten 
imd  durch  dunkelrote  Linien  in  konzentrische  blaue  und  gelbe  Reife  geteilt  werden.  Solcher 
Aureolen  lassen  sich  noch  etwa  acht  nachweisen ;  dieselben  mögen  zu  ca.  80  cm  hohen  Figuren 
gehört  haben.  Rechts  vom  Sakramenthäuschen  glaubt  man  eine  Gruppe  von  drei  knienden 
Mönchen  in  braunen  Kutten  zu  erbticken,  die  ihr  Antlitz  betend  zu  dem  im  Tabernakel 
befindlichen  Heiland  erheben.  Die  ganze  Figurenreihe  wird  wohl  in  Beziehung  gestanden 
haben  zur  Kreuzes-Erhöhung. ') 

Wie  kommen  solche  Kunstwerke  in  dieses  weltabgeschiedene  Waldthai  ? 

Die  Kirche,  alten  Nachrichten  zulolge  eine  Stiftung  Gebhards  IL  von  Konstanz 
{980-996),  kam  1244  an's  nahe  gelegene  Kloster  Fischingen  und  wurde  1409  nach  den  Ver- 
heerungen der  Appenzellerkriege  durchwegs  renoviert;  gerade  in  jenen  Jahren  aber  hatte 
die  in  unmittelbarer  Nähe  betindiiche  grosse  Burg  Tannegg  noch  vornehme  Bewohner, 
Landenbergcr,  Toggenburger  und  von  Montfort,  was  uns  vielleicht  diesen  Schmuck  der 
Kirche  erklärlich  machen  kann. 
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Waadt      Bei  den  Umbauarbeiten    einer  Scheune   in  Avenches    fand    man  einen  sehr 
schönen  römischen  Sarkophag,  der  zuletzt  als  Schweinetrog  gedient  hat.    N.  Z.  Z.  9,  II.  1900, 

Die  Grabarbeiten  in  Avenches,  die  fOur  das  Geschätltsjahr  1899/190»  von  der  Gesell" 
schafl  Pro  Aventico   in   Aussicht   genommen  waren,   sind   soeben    abgeschlossen  worden. 


4 


')  Die  Matercien  wurden  unter  Anwen<lun(r  grösslcr  SorgfuUt  von  dem  stellenweise  rcrhl  dicken  Verputie 
befrrll,  und  bei  dieser  Arbeit  zeigte  es  sich,  djiss  eine  tnehrmaligc  Uebemalung  atattipsfundcn  haben  mufs.  Üanus 
Iftsst  sich  auch  erkitren,  dass  sich  in  dem  jedenfalls  bedeutend  jangem  Schiffe  ebenfalls  Spuren  alter  Bemklung 
iiaUeu  Ussca. 


Der  östliche  Teil  der  Scene  und  der  Orchestra  des  grossen  Theaters  wurde  auf  23  Meter 
Länge  und  11  Meter  Breitt  ausgegraben;  man  fand  nicht  gerade  sehr  viele  oder  sehr  bemer- 
kenswerte Stücke;  offenbar  hatte  schon  frQlier  eine  Durchsuchung  dieses  Bodens  stattgefunden. 
Immerhin  fand  man  98  verschiedene  Münzen,  darunter  einige  sehr  seltene.  Der  Haupt- 
zweck der  Arbeit  war  natürlich  nicht  die  Suche  nach  solchen  Stöcken,  sondern  die  Frei- 
legung dieses  Teiles  des  Theaters.  N.  Z.  Z.  1.  V.  1900.  a.  A. 

Wallis.  Wenn  im  Kanton  Wallb  gewiss  recht  oft,  natürlich  meistens  zufällig, 
antike  Gräber  aufgedeckt  werden,  so  muss  es  jedem  Beobachter  um  so  auffälliger  erscheinen, 
wie  selten  die  sehr  reichen  Funde  im  Lande  bleiben.  Sitten  sollte  eigentlich  eines  der 
interessantesten,  vorhistorischen  Museen  besitzen.  Und  wie  armselig  sieht  es  dort  in  dieser 
Beziehung  aus?  Wohl  trifft  man  dagegen  glücklicherweise  in  den  Museen  von  Lausanne, 
Genf,  Bern  und  Zürich  zahlreiche  Gegenstände  aus  diesem  merkwürdigen  Lande,  allein 
doch  lange  nicht  im  Verhältnisse  zu  den  Ausgrabungen.  Dagegen  ist  es  fremden  Käufern 
gelungen,  die  Preise,  besonders  der  Bronzefunde,  derart  in  die  Höhe  zu  schrauben,  dass 
einheimische  Privatsammler  unmöglich  mehr  zu  konkurrieren  vermögen.  Um  so  mehr 
betrachte  ich  es  daher  als  Pflicht,  alle  zur  Kenntnis  gelangenden  Funde,  wenn  davon  auch 
nur  wenig  erobert  werden  kann,  zu  verzeichnen,  um  wenigstens  eine  aimälrernd  vollständige 
Statistik  zu  erzielen. 

Die  ungemein  zahlreichen  Funde  beweisen,  dass  Siders  und  seine  Umgebung  schon 
in  den  ältesten    Zeiten  für  seine  von  der  Natur  ungemein  bevorzugte  Lage  und  Schönheit 

aufgesucht  und  hoch  geschätzt  wurde.  Die  ganze 
herrliche  Gegend  darf  als  ein  vorhistorisches  Grab- 
feld angesehen  werden.  Fast  überall,  wo  der  Boden 
geöffnet  wird,  stösst  man  auf  einzelne,  nicht  selten 
aber  auf  zahlreiche  Gräber.  Dass  später  auch  die 
Römer  die  Vorzüge  des  südlichen  Klimas  der  Gegend 
richtig  erkannten,  beweisen  ebenfalls  zahlreiche  Funde, 
sowie  die  Ortsnamen  Villa  und  Murraz.  Wohl  die 
interessanteste  Stelle  des  liier  sehr  weiten  Rhonethaies 
ist  unstreitig  die  Hügeibildung  der  Gerunda.  Oft 
schon  bin  ich  in  der  Lage  gewesen,  hiesige  Funde  '), 
welche  bis  in  die  Steinzeit  hinauf  und  über  die  Römer- 
zeit hinaus  reichen,  zu  besclireiben.  Ohne  hier  aul 
die  Wichtigkeit  dieser  Stelle  einzutreten,  sei  nur  kurz 
eines  neuen  Grabfundes  gedacht.  Es  handelt  sich  um 
das  Bruchstück  einer  bronzenen  Gürtelschnalle  {Fig,  13), 
deren  Oberfläche  in  fünf  Streifen  abgeteilt  und  ab- 
wechslungsweise mit  dreieckigen  LinienausfÖIlungen 
verziert  ist.  Das  Stück  wird  von  einer  dicken, 
dunkel-grünen  Oiydschicht  überzogen,  ist  aber  leider 
unvollständig  erhalten. 
Fig.  14  zeigt  einen  wohl  einzig  in  seiner  Art  dastehenden  Fund.  Er  besteht  aus 
16  Glasperlen,  welche  in  St  Ltonhard,  dem  an  einer  sonnigen,  geschützten  Lage  im  Rhone- 
thal oberhalb  Sitten  gelegenen,  hübschen  Orte,  einem  der  dort  häufig  zum  Vorschein  kom- 
menden Gräber  entnommen  wurden  Dieselben  befinden  sich  schon  seit  ungefähr  10  Jahren 
in  meinem  Besitze.  Seither  habe  ich  vergebens  nach  dergleichen  Kunstproduklcn  gefahndet. 
Aus  der  weissen,  schwach  durchscheinenden,  fadenförmig  ausgezogenen  Masse,  wurden 
zuerst  zwei  sich  becherförmig  erweiternde  Halbkugeln  gewunden  und  beide  nachher  mit 
der  gleichen  flüssigen  Masse  durch   eine   Zick-zack-Linie    vereinigt.  Wenn   nun    die    erste. 


Fig.  13.  Fragment  einer  Görtel- 
schnalle 


I)  B.  Reber.     Excureions  «rchiologiquci  dan«  le  ValaU,  G«nftv*    i8i>t,  p.  36.  -  ZuMOimenttellunK   meiner 
aixhaologischen   Eicob«chlun(cen  im    KAnton    Wallii   (Anx.   f.   ichweiz.    AJtertuni>kun<)e    1891,   S.  saa.)  -  Die    vci 
hiUorikchen  Denkmäler  im  Einfiscbthal  (Archiv  für  Anthropologie.  Bnunschweic  1899). 
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doch  wohl  Qber  ein  festes  Modell  ausgeführte  Operation  an  RegelmässigkeJt  schon  sehr 
zu  wünschen  übrig  lässt,  so  darf  von  der  zweiten  behauptet  werden,  dass  sie  der  primi- 
tivsten Glaszieiierkunst  angehöre.  Gerade  diese  Beobachtung  Hess  mich  jedoch  an  dem 
bedeutenden  Alter  dieser  Perlen  keinen  Augenblick  zweifeln.  Neuere,  besonders  italienische 
Produkte,  welche  mir  zur  Verfügung  standen,  lassen  sich  damit  in  keiner  Beziehung  ver- 
gleichen. Immerhin  bleibt  der  Anblick  der  gesamten  Reihe  trotz  der  einzelnen  Abweichungen, 
dem  Fehlgehen  der  Windungen,  der  Verschiedenheit  in  der  Grösse,  dem  Zusammensickern 
der  noch  halbflüssigen,  unvorsichtig  abgekahltcn  Stücke,  ein  sehr  gefälUger  und  dürfte 
mehrreihig  auf  der  nackten  Schulter  einer  SchOnen  seinen  Effekt  nicht  verfehlt  habeu.  Einige 
der  Perlen  sind  auch  etwas  beschädigt;  was  man  bei  so  zerbrechlichen  Gegenständen 
leicht  begreift.  Als  ich  den  Fund  erhielt,  waren  alle  Stücke  mit  der  weissüchen,  im 
Wallis  überall  vorhandenen  Talberde  angefüllt  und  damit  derart  verklebt,  dass  ich  den 
Fund  tagelang  im  Wasser  aufweichen  musste,  um  ihn  zu  reinigen.  Diese  Thatsache  allein 
schon  spricht  für  einen  langt-n  Aufenthalt  in  der  Erde.  Die  betreffenden  Gräber  lagen  etwas 
oberhalb  des  Pfarrhauses.  Die  beim  Ausgraben,  wobei  ich  leider 
nicht  anwesend  war,  zum  Vorschein  gekommene  Zahl  wurde 
mär  als  ziemlich  bedeutend  angegeben.')  Durch  die  anklebende 
Erde  unkenntlich  gemacht,  wurden  diese  Perlen  für  kleine 
Schnecken  oder  Muscheln  gehalten,  als  ganz  wertlos  betrachtet 
und  nicht  einmal  aufgelesen.  Die  wenigen  in  meinen  Besitz 
Uebergegangenen  nahm  einer  der  Männer  sozusagen  als  Muster- 
ehen mit  und  wurden  mir  dieselben  ebenfalls  als  „Muscheln'' 
Obergeben.  Beiläufig  frage  ich  mich  aber  doch,  ob  sich  viel- 
leicht nicht  wirkliche  Muscheln  darunter  befanden,  sodass 
das  erste  aufgeliobene  Stück  den  Ausschlag  in  der  angenom- 
menen Ansicht  geben  konnte.  An  Schnüren  getragene,  über- 
haupt als  Schmuck  verwendete  Muscheln  kennt  man  aus 
Gräbern  der  Bronze«  und  Eisenzeit  in  ziemlicher  Anzahl.  Ich 
selbst  habe  deren  in  meinen  Beschreibungen  schon  mehrmals 
erwähnt. 

St.  Leonhard  spielt  in  der  Urgeschichte  des  Wallis  eine 
bedeutende  Rolle.  Die  hier  gemachten  zahlreichen  Funde,  die 
verschiedenen   Perioden   angehörenden    Gräberstellen,     deuten 

auf  ausgedehnte,    lange   andauernde  Ansiedlungen.    Auch   eine  interessante  vorhistorische 
Skulpturenstelle  auf  der  Fetstcrasse  von  Orsval  befindet  sich  in  der  Nähe  "). 

Zu  gleicher  Zeit  wurde  mir  ein   5  cm  weiter,  etwas   mehr   als  '/»  cm    breiter   Ring 
aus  Bronze,  der  in  dem  Orte  gefunden  wurde,  überreicht 

Auch  das  Bergdorf  Ayant,  gegen  den  Rawyl-Pass  zu  gelegen,  ist  wegen  seiner! 
Gräber  aus  der  Bronzezeit  bekannt.  Wenn  eine  dort  gefundene,  auf  der  einen  Seite  zu-" 
gespitzte,  in  drei  Stücke  zerfallene  Spange  auch  nichts  neues  bringt,  so  erscheint  sie  den^ 
noch  erwähnenswert. 

Das  Thäkhtn  zwischen  Vakria  mid  Tourbillon  auf  dem  berühmten   FelsenhQgel 
SUUh  darf  wohl  als    der  eigentliche   Sitz    vorhistorischer  Ortschaften   betrachtet  werden^ 
Wenn  die  Tradition,  dass  dieser  Hügel  in  früheren  Zeiten  eine   von  der    Rhone   umspülte 
Insel  bildete,  —  und  sie  hat  die  grösste    Wahrscheinlichkeit    für   sich,    —    auf  Thatsachen 
beruht,  dann  begreift  man  um  so  mehr   die  Vorzüge   eines  so   günstigen   Platzes,   welcher  ^ 
Sicherheit  imd  Abgeschlossenheit  gegen  UeberfäJle  aller  Art  schon   durch  seine  natürliche 


Fig.  14 


I)   Das  Landesmuseuin  bealczt  einen  Rosenknuiz  mit  genau  den  gleichen  Glasperlen   atis  dem  Kt  Uri,   44 
hachltees  dem  17.  Jahrhundert  angehört.     Man    durfte   es  demnach  mit  primitiven  ErzcugniBsen,    vermutlich  < 
italicniacher  Glasindustrie,  zu  thun  haben,  die  als  Handelsartikel  Ober  die  Alpen  kamen.  Red. 

*J  B.  Reber.    Vorhistorische  Skulpturendenkmtlcr  \n  Rantoa    Wallis    (Archiv    für    Anthropologie.    Dritter 
Bericht.     Braunschwei^  1896).  S.  16. 
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Lage  bot.  Die  an  dieser  Stelle  bei  Anlage  von  Weinreben  in  Gräbern  gelundenen,  hier  in 
Betracht  kommenden  Gegenstände,  {neben  -dem  schon  erwähnten  Steintopt)  sind  :  eine  Arm- 
pange,  ein  Ring  und  ein  Wirtel.  Die  aus  nicht  allzudickem  Bronzedraht  gewundene,  etwa 
5  cm  im  Durchmesser  hakende,  durch  die  tiefgehende  Oxydation  im  sieben  Stücke  zlt- 
faliene  Spange  macht  elf  Windungen.  Am  Anfang  bemerkt  man  die  öfters  auch  an  Steck- 
nadeln vorkommende  UmstQlpung,  das  Ende  verläuft  in  einer  Spitze.  Der  ziemlich  mas- 
sive, 5  cm  im  Durchmesser,  a  '/■  cm  in  der  Höhe  hakende  Wirtel  ist  ohne  weitere  Ver- 
zierungen aus  schwärzlicher  Thonerde  gebrannt. 

Nicht  selten  kommen  in  den  vorhistorischen  Gräbern  um  Sitten  herum  massive 
Bronzenringe  zum  Vorschein.  Ein  solcher,  im  Besitze  des  Verfassers,  aus  den  nämlichen 
Gräbern  auf  Tourbillon  zeigt  3  cm  im  Durchmesser,  sonst  weiter  aber  niclits  Auftallendes. 

Die  ältesten,  bis  jetzt  ira  Wallis  bekannt  gewordenen  F"unde  stammen  aus  Gräbern 
der  jQngern  Steinzeit  auf  dem  Plateau  von  TourbiUon  ').  Sogar  die  Uebergangsperiode  des 
Kupfers  zur  Bronze  konnte  ich  hier  constatieren  *).  Von  da  an  bis  zum  Ende  der  römischen 
Hertschaft  scheint  das  kleine  Gebiet  stetsfort  sehr  bewohnt,  besucht  und  hoch  geschätzt 
gewesen  zu  sein. 

Ebenso  wurden  hervorragende  Funde  in  Grabern  aus  der  Bronzezeit  in  Conthey 
gemacht  und  fortwährend  kommen  dort  noch  neue  Gräber  zum  Vorschein.  Der  Ort  liegt 
unterhaüb  Sitten  am  rechten  Rhoneufer,  an  den  Fuss  des  Gebirges  angelehnt.  Von  einem 
grossem  Fund  brachte  ich  nur  zwei  Stecknadeln  und  einen  Ring,  der  vom  Finder  längere 
Zeit  am  Finger  getragen  wurde,  in  meinen  Besitz.  B.  Rtbtr. 

Bei  Nattrs  fand  man  eine  Goldmünze  des  Honorius  laut  gefl.  Mitteilung  von  Professor 
Imesch. 

In  Lmktrbad  kam  eine  prächtige  Silberspange  zum  Vorschein,  in  St.  Gt-mian  bei 
Raron  wurden  in  einem  Grabe  6  Bronzcspangen  mit  dem  sogenannten  Walliser-Ornament 
und  ein  Hohlring  aus  Broiize  gefunden.  J.  H. 

Aus  dem  Baitsc hiederlhal  stammt  ein  Lappcnkelt   aus  Bronze.  J.  H. 

Ein  prachtvoller  massiver  Armring  mit  Walliser-Omament,  der  in  Sion  gefunden 
wurde,  gelangte  in  Privatbesitz;  ebenso  ein  ähnliches  Stück  samt  einem  Bronzemesser  aus 
Sierre.  J.  H. 

Im  April  1892  entdeckte  man  im  Josthubel  bei  Zermalt  ein  Grab.  Das  Skelet  lag 
in  einer  Steinkiste.  Auf  der  rechten  Seite  des  Leichnams  lag  eine  Eisentrense  von  der 
Form,  wie  sie  aus  La  Ttoe  bekannt  ist.  J.  H. 

Bei  Visp  wurde  eine  Silbermünze  des  Nero  gefunden. 

In  Viottnaa,  10  km  vom  Genfersee,  fand  man  die  Reste  einer  Römerbaute  und  in 
derselben  einen  Inschriftstein,  der  nach  Sion  verkauft  wurde.  J.  H. 

Zürich.  Am  3.  April  1900  starb  hier  alt  Pfarrer  Afarct4s  Holtinger.  Geboren  den 
30.  März  1863  in  Richterswil  am  Zürichsce,  besuchte  er  das  Gymnasium  zu  Zürich,  wid- 
mete sich  nach  bestandener  Maturität  dem  Studium  der  Theologie,  ward  am  15.  Mai  1887 
ordiniert  und  amtcle  seit  i.  September  j.  J.  als  Pfarr Verweser,  seit  i.  September  1889  als 
Pfarrer  in  Knonau  (Bezirk  Afibltern).  Ein  heftiges  Halsleiden  nötigte  ihn  indessen  Ende 
1899  zu  resignieren.  Mit  H.  Zeller-Werdmüller  und  J.  R.  Rahn  zusammen  veröffentlichte 
Hottingcr  1892  „Heinrich  BuKingt-rs  Beschreibung  des  Klosters  Kappe!  und  sein  heutiger 
Bestand*  („Mitteilungen  der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich"  Heft  56).  Ueberdies  ist  er 
der  Verfasser  des  „Kataloges  der  historisch-antiquarischen  Sammlung  im  alten  Stadthause 
zu  Zug".    (8.  Zug  1895.)  ^'■-  Robert  Hoppelcr. 

—  In  der  Nähe  von  Fäüanden  fand  kürzlich  ein  mit  dem  Sammeln  von  Tannzapfen 
beschäftigter  Knabe  im  Moose    bei  einem    vom  Winde    umgestürzten   Baume    11  russische 


1)  B.  Reber.    Excursions  archiolo^ques  daiis  Ic  Valals.    Geniv«  1891,  p.  31. 

•I  B.  Rcber.    Eio  IntU-unient    aus  Kapfer  von  Toarbillon   bei    Sitten.    (Am.  t.    »cbweit.    Altentamkunde 
1856,  S.  SV 
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silberne  Geldstücke  mit  den  Jahrzahlen  1764  — 1795,  „in  Grösse  und  Gewicht  gleich  unsem 
Fünffrankenstücken."  (Vgl.  „Anzeiger  vom  Zürichsee"  No.  49  vom  i.  Mai  1900  und 
„Zürcher  Nachrichten"  No,  35.  vom  2.  Mai  igoo.)  Mitget.  v.  R.  H. 

Im  Schooren  bei  Bendlikon,  Gemeinde  Kilchberg,  wurden  drei  Steinbeile  ausgebaggert 

J.  II. 

Rheinau.    Bei   Erdbewegungen  im  sogenannten   kleinen  Wurzacker  kam   ein  Früh* 
La  Tene-Grab  zum  Vorschein.     Der  Srhädel  des  Skelettes  ist  so  weit  erhalten,    dass  die 
wichtigsten  Masse  genommen  werden  können.     Als  Beigaben  fanden  sich  ein  Eberzahn,  eil 
sogenannter  Stöpselring  aus  Bronze,  ein  Fragment  einer   Früh-La   Tene-Fibel,  Stöcke  voi 
Armspangen  und  Ringen.     Der  Fund  wurde  dem  Schweizerischen  Landesmuseum  geschenkt. 

J.H. 

IV.   Verschiedene  Mitteilungen. 

Das  Bruderloch  bei  Hagenwyl  (Thurgau).  In  einer  an  dieser  Stelle  mit  Zeichnunf 
erschienenen  Beschreibung  der  betreffenden  Höhle')  musste  ich  mich  in  Bezug  auf  die 
gründung  der  Benennung  „Bniderloch"  mit  Vermutungen  begnügen.  Eine  neuere  Abhand- 
lung über  den  gleichen  Gegenstand'),  worin  allerdings  die  meinige  Obersehen  wurde,  bietet 
noch  knappere  Angaben.  Indessen  giebt  es  Urkunden,  welche  sich  auf  einen  Eremiten  zu 
beziehen  scheinen,  der  das  Bruderloch  als  Wohnung  benützt  haben  soll.  Leider  zu  spät  für 
meine  oben  erwähnte  Beschreibung  machte  mir  Dr.  J.  A.  Pupikofer  während  eines  Besuches 
in  Frauenfeld  (29.  August  1877)  auf  seine  aus  dem  Jahre  1839  datierten  Forschungen*)  auf- 
merksam und  ergänzte  dieselben  noch  durch  ein  Schreiben  vom  i.  September  1877.  Diese] 
Angaben  verdienen  an  und  für  sich  schon  Erwähnung,  abgesehen  davon,  dass  ich  dieselbell 
zur  Ergänzung  des  früher  Angeführten  schulde 

Die   betreftendc    Stelle    aus    Pupikofer's    Beschreibung  (III.  Bd.,   Seite  160  und  161) 
lautet: 

„Ein  Einsiedler,  genannt  Bruder  Friedrich  von  Nürnberg,  laut  der  Sage  ein  Graf,  def^ 
zucrät  in  einer  Felsenhöhle  in  der  Waldschlucht  zwischen  Schönholrersw^icn  und  Hagen- 
wyl  als  Geachteter  Verborgenheit  suchte,  lebte  seit  einiger  Zeit  in  einer  Klause  am  Nollen- 
berg  bti  Wiippenau,  halte  daselbst  eine  Kapelle  eingerichtet  und  genoss  so  viel  Zutrauen 
bei  dem  Volke,  dass  der  Pfarrer  von  Bussnang,  in  dessen  Sprengel  Wuppenau  lag,  Klage 
über  Abnahme  des  Ivirchcnbesuches  zu  führen  veranlasst  wurde."  (Das  weitere  Ober  diest 
Intcressen-Prozess  mag  man  im  Buche  selbst  nachlesen.  Er  wurde  schliesslich  in  der  Weis 
geschlichtet,  dass  Bruder  Friederich  von  Nürnberg  die  Einnahmen  mit  dem  Pfarrer  von 
Bussnang  zu   teilen  hatte).     Ueber  das  Bruderloch  selbst  schreibt  Pupikofer: 

„Diese  Felsenhöhle  heisst  das  Heidenloch.  Ihr  Eingang  ist  nicht  grösser  als  ein< 
Ofenmündung,  iuwendig  aber  mag  sie  fünf  Fuss  Höhe  haben  und  zwanzig  Fuss  Länge 
Auf  jeder  Seite  des  Ganges  sind  zwei  Erweiterungen  oder  Zellen.  Etdmännchen  sollt 
vor  nicht  gar  alter  Zeit  noch  darin  gewohnt  und  Greise  wollen  Leute  gekannt  haben,' 
welche  noch  mit  solchen  Erdmännchen  Umgang  halten.  Auf  silbernen  Tellern,  mit  silbernen 
Bestecken  brachten  sie  den  Ackersleuten  Speise;  seit  aber  ein  undankbarer  Knecht  die 
Teller  und  Bestecke  nicht  zurückgab,  verschwanden  sie.  Ein  Erdmännchen  pflegte  das  Vieh 
eines  Bauers  des  Morgens  so  früh,  dass  alles  fertig  war,  wenn  der  Bauer  in  den  Stall  kam. 
Um  das  wohlthätige  Wesen  kennen  zu  lernen,  lauerte  einst  der  Bauer  auf,  und  da  er  das 
Erdmännchen  in  ein  sehr  zerlumptes  Kleid  gehüllt  sah,  legte  er  ihm  zum  Zeichen  seiner 
Dankbarkeit   ein  anderes    Kleid    hin.     Allein    nun   kam    das   Männchen    nicht    wieder;   es 


Das  Bruderloch    bei  Hagenwyl,    Kunton  Tburgau.     (Anz.    I.  schweizer.  Altertumskunde 


Die    mitlclnlterUchcn    Architektur,    und    Kunaldenkm&ler 


1  B.  Reber. 
Seite  771  u.  {. 

■)  J.  R.  R»lin    und    Dr.  pliiJ.   Em»t  Haffker. 
Kantons  Thuricau.  Fraucnfeld,  1899. 

')   Gustav  Schwab  und  J.  J.  Mottingcr.     Die  Schweiz    n  ihren  Ritterburgen  and  Bcr|[8chlABsem  histci 
dargestellt  voa  vaterllndiachen  SchrifUtellem.     Bern,  Chur,  und  Leipzig,  t^j^. 
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fohlte  sich  beleidigt,  dass  der  Bauer  des  zerlumpten  Wohlthäters  sich  schäme.  —  Die  Dorf- 
jugend  der  Umgebung  hatte  die  Gewohnheit,  im  Frühjahre  einmal  diese  Höhle  zu  besuchen 
und  darin  <-m  Feuer  anzuzünden.  Die  ausgewitterten  Wände  des  wilden  Sandfclsens  dieser 
Thalschlucht  bilden  oft  ganz  sonderbare  Reliefs,  die  man  für  Werke  verworrener  mensch- 
licher Phantasie  anzusehen  versucht  wird." 

Hier  folgt  ein  Auszug  aus  Pupikofers  Brief  vom  i.  September  1877: 

„In  der  Kreuzlinger  Urkunde  von  1390  gestatten  Friedrich  und  Walter  von  Bussnang, 
Freiherren,  mit  Zustimmung  des  Leutpricsters  von  Bussnang,  dass  die  zu  Nollenbcrg  ge- 
baute Kapelle  mit  Friedhof  geweiht  werde.  Wer  die  Kapelle  gebaut  habe,  ist  nicht  angegeben. 

1399  urkundet  Bruder  Friedrich  von  Nürnberg,  dass  ihm  Abt  Eberhard  von  Kreuz- 
ungen das  Haus  im  Nollenberg  nebst  dem  Wiesli  aul  Lebenszeit  geliehen  habe.  Weder  in 
dtr  einen  noch  in  der  andern  Lirkunde  ist  der  Höhle  erwähnt.  Auch  wird  des  Bruder  in 
keiner  andern  Urkunde  Kreuzliiigens  weiter  gedacht.  Ob  etwa  die  Nonnen  von  Nollenberg 
die  nach  der  Reformation  nach  Wyl  gezogen  sind,  mehr  von  ihm  gewusst  haben  oder  im 
Besitze  von  darauf  bezüglichen  Urkunden  sind,  ist  mir  unbekannt. 

Die  Bezeichnung  Heidenloch  bietet  keinen  Anhalt,  hi  mebem  Geburtsorte  Tutwyl 
stand  ein  altes,  baufälliges  Häuschen,  ohne  Kamin,  sodass  der  Rauch  vom  Herde  seinen 
Ausweg  durch  das  Schindeldach  suchen  musste,  man  sagte  uns  Kindern,  die  Heiden  hätten 
das  flaus  gebaut.    Aehnliches  kam  an  andern  Orten  vor* 

Dr.  Pupikofer  hat,  (wie  aus  seinem  Tagbuche  hen'orgehf)  das  Bruderloch  am 
29.  JuH  1818  besucht  und  kurz  beschrieben. 

Wenn  nun  der  protestantische  Dekan  Pupikofer  auf  den  Ausdruck  „Heidentoch" 
keinen  Wert  setzt,  so  thiit  dies  ein  katholischer  Dekan  in  Bezug  auf  die  Benennung 
„Bruderloch".  Herr  Dekan  Kuhn  schrieb  mir  am  19.  November  1877  folgendes:  „Ich  habe 
allerdings  weder  über  das  Bruderloch,  noch  Ober  den  Bnider  Friedrich  von  Nürnberg 
irgend  etwas  Urkundliches  gefunden.  Ersteres  möchte  wohl  eine  Zeit  lang  die  Wohnung 
von  Kinsiedlern  gewesen  sein,  allein  auch  das  ist  nicht  sicher.  Man  findet  „Brnderhfluser", 
„Bruderwiesen",  „Bruderhöfe*,  „Bruderwaldcr*",  „Bruderhölzer"  u.  s.  w,  (vgl.  Leu  Lex.  IV), 
ohne  dass  man  daraus  immer  auf   eremitische  Ansiedlungen  schliessen  darf." 

Im  Gegensatze  dazu  schrieb  mir  Dr.  F.  Keller  am  14.  Juni  1877:  „Die  Höhle  war 
der  zeitweise  Aufenthalt  eines  Waldbruders,  deren  es  früher  in  der  Schweiz  eine  Anzahl 
gab.    Der  Ausdruck  Bruderloch,  ßruderhaus  etc.  ist  nicht  selten." 

Wie  wir  oben  gesehen,  hat  sich  diese  Frage  durch  Urkunden  genügend  aufgeklärt. 
Nicht  so  leicht,  wie  Pupikofer,  vermag  ich  mich  Ober  die  Benennung  „Heidenloch"  hinweg- 
zusetzen. Im  Gegenteil  hake  ich  an  meiner  früher  schon  kundgegebenen  Ansicht  fest, 
dass  der  Einsiedler  die  schon  vorhandene  Höhle  nur  erweitert  und  wohnlicher  gestaltet 
habe,  dass  der  Ursprung  derselben  hingegen  viel  weiter  hinaufreiche.  Damit  stimmt  der 
.schöne,  sich  daran  knüpfende  Sagenkreis,  die  direkt  aus  der  heidnischen  Vorzeit  herüber- 
gebrachten F"rühlingsfeste  und  Waldumzüge,  Tänze,  sowie  das  jedesmaUge  Anzünden  eines 
Feuers.  Eine  solche,  auf  einen  einzigen  Punkt  sich  vereinigende  Reihe  von  unbedingt  dem 
heidnischen  Kultus  entnommenen  Gebräuchen  wirkt  geradezu  überraschend  und  dürfte  nur 
noch  selten  vorkommen.  Da  das  Heidenloch  den  Mittelpunkt  dieser  wichtigen  Traditionen 
bildet,  erscheint  es  mir  der  Sache  angemessen,  darauf  ganz  bestmders  Geweht  zu  legen. 
Die  Aufzählung  von  Anologien  in  der  Benennung,  z.  B.  Heidenhügel,  Heidenstein,  Heiden- 
wnld  u.  s.  w.,  welche  bei  genauer  Untersuchung  meistens  auf  die  Entdeckung  von  römischen 
oder  vorrömischen  Altertümern  geführt  haben,  würde  uns  hier  viel  zu  weit  vom  Haupt- 
gegenstand entfernen.     Es  genügt,  tlarauf  hinzuweisen. 

Aber  auch  die  von  Pupikofer  erwähnten  Phantasicgcstalten  der  Fclsvorsprünge  in  der 
Umgebung  des  Heidenloches  sind  durchaus  nicht  l>edeutungslos,  sondern  hängen  ebenfalls 
mit  der  Mythologie  zusammen.    Ich  verweise,  um  nur  einen  einzigen  Vergleich  anzuführen. 


')  Dr.   Joh,  M«>>'cr.    Job.  Ad.  Pupikofer.    BciUlgc  xu   s«iner  LebensbeachreibmiK.    Hturg.    UciUAgir   «ur 
vaterL  GcKchichu,  XXXVIl,  p.  izi). 
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auf  meine  Erfahrungen  aus  einer  an  solchen  Erscheinungen  reichen  Gegend.')    Diese  natOr- 
liehen,  aber  absonderlichen  Gestalten,   besonders  jene  in  Schluchten  und  finstem  Wäldern ' 
waren  Gegenstand  der  Verehrung.     Die  Erinnerung  an  dieselben  allein  schon  genügt,  um 
uns   auch    damit  einen  weiteren  Beweis    des    ehemals  hier  ausgeübten  heidnischen  Kultus 
zu  liefern.  B.  Reber. 

Chausse-trape  de  la  balaills  de  Qrandson.  Parmi  les  instrument  de  guerre  de- 
Stints  ä.  arreter  le  choc  de  la  cavaleriCj  on  se  servait  au  moyen-äge  de  diverses  machines, 
telles  que:  chevaux  de  frise,  ainsi  nomrnes,  dit-  n,  parte  que  ces  engins  furent  d'abord 
employ^s  dans  la  Frise,  chaussc-trapcs  (improprement  ecrit  Irape,  pour  trappt),  cad.  trappes 
qui  chaussent  ou  saisissent  le  pied  de  celui  qui  marche  dessus,  etc.  Les  chausse-trapes^,] 
dont  nous  avons  ä  nous  occuper  ici,  6taient  des  Instrument  de  fer,  ä  plusieurs  pointes  aigu6s, 
dont  l'une  au  moins  prenait    la  position  verticale,  tandis  que  les  autres  reposaient  ä  terre. 

De  quelquc  fagon  qu'on  les  jetät  ä  terre,  elles  presentaient  toujours  une  ou  plusieurs 
pointes  en  l'air.  On  seiiiait  de  ces  instruments  les  cliamps  pour  fermer  les  passages  ä  la 
cavalerie.     On  les  voit  frequcmment  figurer  dans  les  guerres  des  XV.  et  XVI.  sifecles. 

La  Chausse-trape,  ici  representee,  est  ä  quatre  pointes,  de  fer  forg6,  haute  de  49  cm. 
Elle  a  6te  trouvee,  il  y  a  peu  de  temps,  sur  le  champ  de  balaille  de  Grandson,  ä  quelques 
ddcimetres  sous  terre,  non  loin  de  la  forfit. 

Nous  avons  prie  la  personne  qui  nous  I'a  apportee  de  faire  des  recherches  pour  en 
trouver  d'autres  et  nous  ne  doutous  pas  qu'elle  ne  reussissc.  —  (Muisee  hist  de  Neuchätel). 

A.  Godet. 

Un  coutaau  du  XV.  siäcle.  Dans  le  No.  de  Jutllei,  1899,  de  TAnzeiger,  page  102 
vous  avez  public  le  dessin  d'une  niroU  d'argmt,  ayant  fait  partie  d'un  manche  de  couteau  du 
moyen  äge,  trouvee  dans  les  environs  de  Berne  et  conservöe  auMusee  historique  de  ccttc  ville. 

Comme  nous  avons  la  chance  de  posseder,  dans  notre  Mus^e  de  Neuchätel  un  exem- 
plaire  de  tinsinittunt  contpkt,  j'ai  cru  devoir  vous  en  envoyer  un  dessin,  comme  comple- 
ment  de  celui  que  vous  avez  döjä  public.  | 

Le  couteau  en  question  qui  semble  provenir  de  la  m^me  fabrique  que  celui  de 
Beme,  dont  il  est  en  quelque  sorte  le  pendant  {celui  de  Berne  porte  y-eswÄ,  le  notre  Maria) 
devait  faire  partie  du  ser\'ice  de  table  de  quelque  riche  famille,  dont  malheureusement, 
nous  ignorons  le  nom,  car  le  dessin,  grave  sur  la  partie  superieurc  de  la  virole  d'argent 
terminale,  ne  nous  parait  pas  6tre  un  dcusson,  comme  c'cst  le  cas  dans  le  couteau  de 
Berne  (armes  de  Stein),  mais  un  simple  ornement.  — 


mmxi 


La  lame,   assez  bien  conservöe,   a  168   mm   de  long ;   le  manche,  de  bois  brun  I 
fonc^,  ome  de  deux  viroles  d'argent,  a  12  mm.     La   virole   terminale  portc,  sur  la    partie' 
superieure,  une  lleur  gravee,  avec  deux  feuilles  dentees  (c'est  vraiscniblableinent  une  rose  ; 
sur  le  pourtour,  en  lettres  gothiques,  le  mot  ittaria  (Mariaji,    avec  ligalure  de  IV  et   de   Vt 
final.    Les  vides  entre  les  lettres  et  les  ornement  sont  travailles  d'un  hn  reseau  au  ciseletj 

Cette  pifece  porte  sur  l'etiquette  la  mention :    irouve  ä  la  Ten«;  mais   comme   aucua] 
autre  renseignement  ne  l'accompagne,  nous  n'en  savons  pas  davantage.  Elle  cxistait  dejä  at: 
Mus^e,  avant  que  nous  en  prissions  la  direction.  A.  Godet. 


')  B.  Reber.  Antiqiüt^^s  et  legende« du  VaUii.   GcntvciS^  (Lc>  environa  de  Leytron  et  de  Saillon,  P.3P441 
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Näehlllche  Spazterfahrf  eines  Palmesets.  Dass  in  Zürich  jewcüen  am  Palmsonntag 
morgens  nach  der  Mette  ein  sog.  Palmesel  aus  der  Abteikirche  auf  den  Lindenhof  gefahren 
wurde,  ist  bekannt,  ebenso  dass  derselbe  im  Jahre  1524  abgeschafft  und  beseitigt  wurde. 
Weniger  bekannt  dürfte  sein,  dass  schon  100  Jahre  früher  das  sonderbare  Geräte  weniger 
GegL-nsland  der  Andacht,  als  der  Belustigung  gewesen  und  dass  es  nächtlicher  Weise  von 
zürcherischen  Handwerkern  als  Spielzeug  benutzt  worden  ist. 

Das  Zürcher  Rats-  und  Riohtbuch  (undatiertes  Heft,  vor  1425,  wahrscheinlich  einige 
Jahre  früher)  B  VI.  203  (14167)  S.  316  berichtet  darüber: 

Man  so!  nach  gan  und  richten,  als  ir  ctlich  den  esel  ze  Frouwen  münster  an  dem 
Balmabend  genomen  band  und  unsers  hergotz  bild  daruff  usser  der  kilhen  uflf  den  Hof 
vrevenlich  gefört  und  unbescheidenlich  gelept  hand. 

Ulrich  Grauw,  görtler,  dicit,  dz  er  und  ander  gesellen  bi  enander  waren  an  dem 
Balmabend  uff  dem  Hof.  Und  da  es  umb  die  zit  wart,  dz  die  glogg  in  der  nacht  zwey 
geslflg,  da  sprachen  ir  ctlich  „Wenn  ist  es  zit,  dz  wir  den  esel  holen."  Also  giengen  si 
mit  enander  ze  Frouwen  Münster  und  nammen  den  esel,  woltcn  in  oft'  den  hof  fürren.  Do 
sprachen  die  frouwen,  die  da  bi  waren,  dz  si  inn  da  Hessen,  dann  si  wiMten  betten.  Da 
sprachen  iro  etlich:  „Kunncnd  ir  nit  betten,  so  wir  imi  enwcg  bringen.''  Also  nanien  si 
den  esel  und  fürten  in  uff  den  hof  und  sungen  underwegen  „In  gottcs  namen  faren  wir, 
siner  helff  begercn  wir"  und  da  si  uff  den  Hof  kamen,  da  stalten  st  den  ese!  imd  unsers 
herrcn  gottes  bilt  under  ein  dach,  dz  er  nit  verregenote  und  täten  unserm  hern  got  dz 
nützit  ze  schänden.  Darzü  seit  er,  do  si  den  esel  ze  Frouwen  münster  namen,  dz  da  ein 
krütz  vor  im  lag,  dz  nam  man  vor  im  uf  Da  wart  ein  ampell  oder  aber  zwo  zerbrochen. 
Dz  beschah  aber  nit  mit  geverden. 

Hans  Hagnouwer  der  Jung  dicit  als  Ulrich  Grauw. 
Marti  Huser,  Jacob  Vabers  knecht,  dicit  als  Ulrich  Graw. 
Sultzbach,  Jakob  Vabers  knecht  dicit,  dz  er  uff  dem  Hof  wz. 

Also  kamen  die  gesellen  und  brachten  den  esel;  und  als  si  undnan  den  Hof  an  die 
siagen  kamen,  da  luff  er  zä  und  halff  inen,  dz  si  inn  hin  uff  brachten  und  tct  dz  in  guten 
dz  enkein  schad  da  von  uffstund.  Und  als  si  in  hinuf  brachten,  da  begand  es  regnen.  Da 
macheten  si  im  ein  tach  und  stallten  in  darunder  dz  er  nit  beregnote. 

Hans  Biderman,  Hans  Müllers  knecht  dicit,  dz  etlich  gesellen  den  esel  ull  den  hol 
brachten  und  da  blgt  er  inen  zu,  da  macheten  si  ein  tach  und  stallten  inn  darunder  dz  er 
nit  beregnote. 

LJng  Cfintz,  hameschmacher  dicit  als  Ulrich  Gräw,  und  so  vil  mer,  da  die  gesellen 
sprachen,  si  wolten  den  esel  reichen,  da  sprach  er,  ob  es  vormalen  auch  were  rechtgesin, 
da  sprachen  sie  ja. 

Foltz  von  Sirassburg  dicit  als  Ulrich  Graw, 
Heini  Louber  dicit  als  Ulrich  Graw. 
Ulrich  Graw 


Joh.  Hagnower 

Marti  Huser 

Lang  Cünlz 

Foltz 

H,  Louber 


consulibus  in  jeklicher  5  ß. 


Maness  verschriben. 


H.  Zeller-Wcrdmüller, 


Die  Karte  des  Luaerner-Gebiels  von  Johann  Heinrich  Wegmann.  Diu  Atteste,  in 
grfjsserem  Massstabc  ausgeführte  Karle  des  Luzerner-Gcbieles  ist  jene  des  Malers  Hans 
Heinrich  Wegmann  von  Luzern.  Unter  dem  15.  Mai  161 1  ersuchten  Schulthciss  und  Rat 
von  Luzern  alle  Unterthanen,  dem  Meisler  Hans  Heinrich  Wegmann  bei  der  Entwcrfung 
der  Luzerner  Karte  behiltUch  zu  sein.  [Cysat,  CoHectanca  P,  114].  Damals  schon  zahlte 
der  Seckclmeister  „uff  Rechnung  die  Mappa  oder  Contrafactur  M.  G.  H.  Landschaft  in  das 
werck  zu  richten  50  gülden." 
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i6i3  war  die  Karte  fertig,  der  Rat  wollte  dieselbe  durch  Kupferdrnck  vervielfilltigcn' 
lassen.    Das  Seckelamtsbuch  I,  312  sagt:  1613  zalit  und  ussgeben  M.  Heinrichen  Wägniann 
dem  Mahler  ufl'gelofl'enen  Kolten  mit  der  Mappa  oder  Contraiactur  M.  G.  11.  Stadt  und  der 
zugehoerigen  Lantschafl't   samt    100  gülden    die  M.  G.  Herrn   ime   ze  lychen    vcrsprochcn^j 
das  gantz  werk  in  Kupfergrund  ze  legen  —  Ihut  500  gülden. 

Diese  Karte  ist  in  zwei  Exemplaren  vorhanden,  die  mit  spätem  Zusätzen  versehen 
sind  Das  Original  ist  höclist  wahrscheinlich  jenes  Exemplar,  auf  welchem  die  Fliege  als 
Monogramm  angebracht  ist,  das  auch  auf  Glasgemälden  des  Glasmalers  Hans  Heinrich 
Wägmann  erscheint.  Ohne  allen  Grund  wurde  dieses  Exemplar  dem  Jesuiten  Christoph 
von  Hertenstein  zugeschrieben  (geboren  1592,  t  i6ii).  Zwei  Copicn  befajiden  sich  in  Zürich. 

Die  ältere,  ungenaue  Littcralur  über  diese  Karte  verzeichnet  Dr.  J.  H.  Graf  in  der 
Bibliographie  der  Landesvermessung  und  Karten,  Fase.  II,  9,  144.  Vgl.  dazu  Scheuchzer, 
Ilinera  alpina  Kl,  397.    S.  Vögelin,  Kuiistkamraer  in  Ztlrich  1873,  8.         Th.  v.  Liebenau. 

SviTtbolische  Bedeutung  des  Bieres.  Nach  altgermanischem  Rechte  konnten  Erb- 
verträge nur  mit  Wein-  und  Biertrank  abgeschlossen  werden;  man  nannte  diese  Handlung 
„Leitkauf  |vgL  darüber  die  ältere  Litteratur  z.  B.  bei  George  Phillips,  deutsche  Reichs- 
und Rechtsgeschichte,  München  1859,  117— 118;  Wackemagel,  Mete,  Bier,  Win,  Lit,  Luter- , 
trank),  (Kleine  Schriften).  Ein  spätes  Zeugnis  für  diese  alte  Gepflogenheit  findet  sich 
auch  in  Luzerner  Akten. 

Als  der  kaiserliche  General  Wnlfgang  von  Ossa  am  Bodensee,  am  Oberrheine  und 
im  Elsass  gegen  die  Schweden  kämpfte,  verkehrte  er  freundschaftlich  mit  Jakob  Hartmann, 
Klein  rat  und  Landvogt  in  Luzern,  den  er  während  seiner  Krankheit  zum  Verwalter,  even- 
tuell Erben,  seiner  im  Elsass  gelegenen  Schlösser  einsetzte.  Das  geschah  nachdem  von 
Walthcr  Müller  von  Luzern  vor  Gericht  in  Luzern  den  7.  Juli  1642  abgelegten  Zeugnisse 
dadurch,  dass  „zu  meerer  gezQcknus  Herr  von  Ossa  ime  (Landvogt  Hartniann)  ein  groß 
glaß  mit  Bier  dargebotten".  Th.  v.  LiebenaH. 

Ueber  das  Schicksal  unserer  alten  Fahnen.  .\m  13.  Februar  1799  ordnete  das 
Direktorium  der  helvetischen  Republik  an,  dass  alle  Fahnen  mit  den  Wappen  und  Farben 
der  alten  Regierungen  in  die  Kantonshauptorte  gebracht  und  die  Tücher  zum  Vorteil  der 
Nation  verkauft  werden  sollen.  An  deren  Stelle  sollen  neue  mit  den  Farben  und  Abzeichen 
der  helvetischen  Republik  treten.  L. 

Zwei  Voflviäfelchen  aus  Windisch.  Am  24.  und  25.  November  1899  wurden  bei 
der  Grabung  auf  der  „Breite"  in  Windisch  zwei  bronzene  Votivtäfelehen  gefunden;  sie  lauten 


NI 


d.  h.  Gajus  Julius  Severus. 


civlse\er'^ 

KJ 
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d.  h.  Marti  C.  Novellius  Primus  veteranus  legionis  undccimae  Claudiae  Pia?  Fidclis  votum  solvit 
libens  Izetus  merito.  —  Offenbar  waren  diese  Täfelchen  einst  an  Weihgeschenken  befestigt,  die 
man  im  Marstempe!  aufstellte.  Ein  drittes  Täfelchen  hat  noch  nicht  entziffert  werden  können.  E.  1 
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Ein  Lenzbircher  Ofen.  Im  Gerichtssaale  zu  Laufenburg  steht  ein  mächtiger  Turm- 
ofen  aus  weissen  und  blauen  Kacheln  im  Stile  Louis  XV].  Bemerkenswerte  Verzierungeu 
sind  daran  nicht  angebracht  mit  Ausnahme  von  vier  grossen  Reliefköpfen  an  den  vier 
Kacheln,  welche  je  dne  Sdtenwand  des  Turmen^  bilden  und  die  vier  Jahreszeiten  dar- 
stellen.' Ausserdem  trägt  eine  kleine,  nicht  sehr  geschickt  gemachte  Kartusche  den  Laufen- 
burger  Löwen,  das  Stadtwappen,  und  eine  mächtige  Urne  bildet  in  üblicher  Weise  den 
Abschluss.  Einiges  Interesse  bietet  dagegen  die  auf  der  Rückseite  der  Kartusche  ange- 
brachte Inschrift : 

1774 

Joharmes  Durst  und  Philipp  Durst 

bete  brüetter  in  Lcntzkirch. 

Offenbar  waren    die   beiden  Brüder   bedeutende  Hafner   und    es    dürfte    darum    der 

Laufenburger  Ofen    zur  Bestimmung   ähnlicher   keramischer   Produkte    in    der    Umgegend 

nicht  ohne  Interesse  sein.  L. 


I 
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V,  Ergänsungen 
zur  Litteratur  über  die  schweizerische  Glasmalerei. 

Von  J.  R.  Rnhn  und  //,  Lthmann. 

(VrgU:  Die  Schweiz.  Glasgemälde  in  der  Vincent'schen  Sammlung  in  Konstanz.    Mitteilungen 

der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich,  Bd.  XXII  Heft  6,  Zürich  isao,  S.  209(81)  ft.) 

A.    Ueber   die   schweizerische   Glasmalerei   im  AHgemeineri. 
Fenster-Wappenschenkungen- 
Angst,  H.     Ein  Beitrag  zur  Geschichte  Schweiz   Glasmalerei.    Anz,  189.9,  S.  lüB. 

—  Der  Pannerträger  von  Schwyz  fbis  jetzt  gen.  der  Pannerträgcr  dci*  March).    Mittei- 
lungen der  Schweiz.  Geseilschaft  für  Erhaltung  historischer  Kunstdenkmäler  Xlll.  1897. 

—  Zur  Wcrgleitung    für  die  Besucher  der  Glasgemälde-Ausstellung  im  Börsensaaie   in 
Zürich.    Zürcher  Post,  1891,  Nr.  255/5«;  "ißü/«!. 

—  Schweizerische  Glasgemälde  im  Trinity  College,  Oxford.    Anz,  Bd.  7,  S.  144. 

—  Die  Glasgemälde  der  ehemaligen  Sammlung  Pourtales  in  Paris.    Anzeiger  1899,  S.  8H. 

—  Scheibe    der   „Gesellschaft   von  Dalwil"    von    Wl"-!    im    Hamburgischen   Museum    für 
Kunst  und  Gewerbe.    Anz.  1899,  S.  28, 

L'Arl  ancien  ä   Texposition    national    Suisse.     Album    Ulustr6,    compose   de    7ü  planchcs, 

servant  de  Supplement  au  catalogue  du  groupe  '25.    Gen^ve  18.%,    Mit  einer  Anzahl 

farbiger  Reproduktionen  von  Glasgemälden. 
Berthler,  J.  J.    Vitrail,  Portrait  du  B.  P.  Canisius,    1591  in  Fribourg  artistique  No  4,  1897. 
Büchi,  Jos.     Ueber   die  Glasmalerei   Überh.iupt   und   Ober   die   thurgauischen   Glasgcmälde 

insbesondere.     Thurgauische  Beiträge  zur  vaterländischen  Geschichte,  herausgegeben 

vom  hist.  Verein  des  d.  Kt.  Thurgau.    30.  Heft.    Frauenfeld  1899. 
Qerster,  L.     Glasgemälde  des  Junkers  am  Stein,  1504.    Arch.  herald.  1897,  No  'JL 
Glasgemdlde  mit  St.  QalluB  im  Landesmuseum.    Anz.  18!^,  5.  H9  mit  Bild. 

Glasgemälde,  schweizerische,  in  London.    Anz.  1899,  S.  53. 
Glasmalorei,  Zur  schweizerischen.    Neue  Glarner  Zeitung  189],  Nr.  8ö  u.  86. 
Qrellef»  Jean.     Vitrail  aux  armes  de  \a  famille  de  Tribolet.    Arch.  herald,  suisses  1899,  No2. 
Haetidbe.  Dr.  Berlhold.     Die   schweizerische   Malerei   im  XVI.   Jahrhundert   diesseits  der 

Alpen  und  unter  Berücksichtigung  der  Glasmalerei  etc.     Aarau  18HH. 
Heer,  J.  C.     Die  alten    schweizerischen  Glasgemälde.    Allg.   Zeitiuig,    Beilage   zu    Nr.  340 

(Beilage  Nr.  2^7),  München  1^91, 
Kalalog  der  heraldischen  Ausstellung  auf  dem  Schneggen  in  ZOrich,  6.-8.  November  1897. 

Zürich,  Schulthess,  1897.     Mit  1  Abbildg. 

der  Aussteilung  von  Glasgemälden  aus  eidgenossischem  und  Privatbesitz  im  grossen 
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Börsensaale   in   Zürich.    Zürich  1891.    Anzeiger  1891,   S.  586.    Vergl.  Neue  Zürcher 

Zeitung  Nr.  290,  11.  und  298.   -    Glasindustrie-Zeitung  1891,  Nr.  34. 

der  Ausstellung  von  Glasgemälden  aus   dem  Nachlasse   des  Dichters  Johann  Martin 

Usteri  (1763,  f  1827).    Zürich  1894.     Einleitung  von  Dr.  Zeller-WcrdmüUer  und  Prof. 

J.  R.  Rahn.     Beschreibendes  Verzeichnis  von  J.  R.  Rahn.    Ferner:    „Neue  Zürcher 

Zeitung"    Nr.  59   H.  A.,    IU\  M.,    157  II.  A.,    UU    II   A.,    163  M.,    170  11.  A.,    171  M., 

171  U.A.,  17a,  180  Feuilleton;  „Zürcher  Post"  N.  134,  135,  137,  138;  „AUg  Schweiz. 
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—  der  Ausstellung  von  Altertümern  in  Teufen,  1801,  enthält  auch  Glasgemäldc. 
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Lasleyrie,  F.  de,  les   peintres  verriers   etrangers  ä  la    France.    (Memoires  de  la  sociale 
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Rebar,  B.     Nachrichten  über  Glasmaler  und  Glockentaufen.     Anz.  1897,  S.  187. 
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Scheibenrisse,  schweizerische,  auf  der  Auktion  Amsler  und  Ruthardt  in  Berlin.  Anzeiger 
Bd.  VII.     S.  449  ff   -   Katalog,  Berlin   1895.     Mit  4  Tafeln  in  Lichtdruck. 
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Stammler,  J.     Kurze  Geschichte  der  Glasmalerei.    Alpenrosen,  Nr.  16|18,  Bern  1892. 
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Kirchberg  (Kt.  Bern).     Kasser,  H.,    Die    Glasgemälde   zu    Kirchberg.    Kirchl.    Jahrb.    C 
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Königstelden.     H.  Zeller-WerdmOller.    Gutachten  über  die  Erhaltung  der  Glasgeraälde 
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Anzeiger  1897,  S.  80. 
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Völkerkunde,  herausgegeben  von  der  Mittelschweiz,  geograph.-kommerz.  Gesellschaft 
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—  Hans  Lehmann.     Die  Glasgemälde   im   kantonalen   Museum   in   Aarau.     Aarau  I 
Ausführliche  Beschreibung  der  Glasgemälde  von  Muri,  S.  1—49. 

Ralhausen.      Alte   Schweizer   Glasmalereien    aus    dem    ehemaligen    Zisterzienser  -  Klosl' 
Ralhausen  bei  Luzern.    40  Tafeln  in  Photograph.    Zürich,  Moritz  Kreutzmann 
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RflII,  Pramonstrateiiser-Abtei.  Glasgemälde  in:  Zeller-WerdmUller,  die  Pramonstratenser- 
Abtei  Rüti.    Mitteilungen  der  Antiquar.  Gesellsch.  in  Zürich.    Bd.  XXIV,  Heft  4,  S. '209. 

St.  Saphoriii.  Glasgemäldc  in  der  Kirche.  Anz  Bd.  VII,  S.  70.  Gaz.  de  Lausanne  1892, 
Nr.  *V.i.  J.  R.  Rahn  in  Mitteilungen  der  Schweiz.  Gesellsch.  f.  Erhaltung  hist.  Kunst- 
denkmäler.   Text  zu  Tafel  V. 

Sierre.  Vitrail  de  l'ancienne  eglise  de  Sierre  1525,  avec  planche.  Archives  herald,  suisses. 
Septembre  1895. 

Stein  a., 'Rhein,  Glasgemälde  in.     Anzeiger  f.  schw.  Altert.  IHWt,  Nr.  4,  S.  nn. 

—  Katalog  der  miltelalt.  Sammlung  im  Kloster  St.  Georg  in  Stein  a.Rh.  J895,  S.  B'2 
mit  'J  Abbildungen. 

Subigen.     Glasgtmälde  im  Wirtshause.    Anz.  1896,  .S.  56. 

Summlswald.  H.  Kasser.  Die  Glasgemäldc  in  der  Kirche  zu  Summiswald.  Kirchl.  Jahr- 
buch für  den  Kanton  Bern  Ift92. 

Thurgau.  Beschreibendes  Verzeichnis  von  Glasgemälden  im  Kanton  Thurgaii  siehe  BOchi. 
-  Glasgemäldc  aus  der  Sammlung  Vincent  in  Thurg.  Beiträge  zur  vatcrl.  Geschichte, 
Heft  :12.     Beschreibendes  Verzeichnis  von  J.  Bürki. 

—  Ucber  Glasgemälde  in  thurgauischem  Privatbesitz,  vgl.  Thurg.  Beiträge,  Heft  3(>,  S.  34. 
WeIHngen.     Beschreibung  der  Glasgemäldc    von  D.  Willi    in   Seb.  Brunner's  Cisterzienser 

Chronik  IWM,  S.  i:«  ft: 

—  Hans  Lehmann.  Führer  durch  die  ehemalige  Cisterzienser-Abtei  Wettingen.  Aai'au  1894. 
Verzeichnis  der  Glasgeiuälde  S.  Hl— (iiH. 

Wlnterthur.     H.    Angst,   Glasmalerei   und   SchQtzenwesen    in    dem    alten    Winterthur   in: 

Schweiz.  Schützenfestzeitung,  Winterthur  IWl.^,  Nr.  8,  S.  105  mit  Abbildungen. 
Zofingen.    Die  Fenster-  und  Wappenschenkungen  der  Stadt  Zofingen  siehe  unter  H.Lehmann. 

—  Beschreibung  der  Glasgemälde  auf  der  Stadtbibliothek,  resp.  neuen  Museum  (siehe 
Aargau,  Katalog  der  aargauischen  Glasgemäldc  in  Kleine  Mitteilungen,  S.  «17  fl.). 

—  Beschreibung  der  Glasgemälde  in  der  Kirche  (siehe  Aargau,  Kleine  Mitteilungen, 
Jahrg.  II,  S.  2  flF.). 

Zug.  Jos.  Zemp.  Die  Glasgemälde  des  ZugerLschen  Zeughauses.  „Sonntagsblatt",  Beilage 
der  „Zuger  Nachrichten"  18'.)],  Nr.  .51,  52;  1892,  Nr.  1—7. 

—  L.  Stadhn-lmbach.  Illustrierter  Zeughauskatalog.  Ein  Führer  durch  die  Sammlungen 
alter  Waften  und  Gltis^gniüUe.  Zug,  Buchdruckerei  J.  Zürcher  1892,  S.  75  fi. 
(Beschreibung  der  Glasgemälde  von  Jos.  Zemp). 

Zürich.     Katalog  der  Sammlungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich,  III.  Teil,  S.  57  flF. 

—  Schweiz.  Landesmuseum.  Dr.  H.  Lehmann.  Oftizieller  Führer  durch  das  Schweiz. 
Laudesmuseuni.    Zürich,  Ilofcr  (Jfc  Co.  1m<im 

C.  Einzelne  Qlasmaler. 

Fisch,    Hans    Ulrich.     Ein    Beitrag    zur    Kunstgeschichte  des  Aargau   von    Dr.  W.  Merz. 

Aarau  1894. 
Grauw,  Qilg.    Ein  Solothurncr  Glasmaler  von  W.  Rust.    Anz.  1896.  S.  25. 
Jegli,  Hans.     Von  E.  A.  StOckelberg.    Anz.  1897,  S.  76. 


Vi.   Litte  ra  tu  r. 

Anzeiger  fUr  Schweizerische  Geschichte.  Herausgegeben  von  der  allgemeinen  geschiclits- 
forschenden  Gcbclischalt  der  Schweiz.  31.  Jahrgang.  Neue  Folge.  Inhalt:  Jahres- 
versammlung der  allgemeinen  geschichtsforschcnden  GcscUschaft  der  Schweiz.  Er- 
öffnungswort von  G.  Meyer  von  Knonau.  —  Zum  Anonymus  Friburgensis,  von  Th.  v. 
Liebenau.  —  Zur  Vorgeschichte  des  Bündnisses  zwischen  Bern,  Freiburg  u.  Savoyen 
vom  20.  August  1477,  von  G.  .Tobler,  —  Der  Anteil  des  Schantiggs  am  Schwaben- 
krieg, von  C,  Camenisch.  —  Zum  Verhalten  der  III  Bünde  während  des  I.  Vilmerger- 
kriegs,  von  C.  Camenisch.  —  Eine  Urkunde  von  1329  über  die  Juden  in  Basel,   von 
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A.  Bernoulli.  —  Miszellen.  —  Beilage  :  Register  tn  Dr.  Arnold  Nüscheler  t-  »Die  Gottes- 
häuser der  Schweiz",  zusamnii'ngestellt  von  Aug.  Waldburger,  Pfarrer. 

Archiv,  Schweizer,  für  Heraldik.  1900,  Nr.  i.  Notes  sur  quelques  changements  d'armories 
aux  XII«^  et  XllI"  siecles,  par  L  Bouly  de  Lesdain.  —  Die  Glasgcmälde  aus  der 
Kirche  von  Fideris,  von  F.  v.  Jecldin  und  R.  A.  Nüscheler.  —  Der  Rat  der  Stadt 
Bern  erhebt  die  Herrschaft  La  Bastie-Beauregard  zur  Baronie  utid  den  Besitzer  der- 
selben zum  Baron,  1547,  von  H.  Türler.  —  Heraldische  Anatekten  111,  von  E.  A. 
Stückelberg.  —  Heraldische  Denkmäler  auf  Grabsteinen  V,  von  Paul  Ganz.  —  Ahnen- 
tafeln berühmter  Schweizer  11:  Landamtnann  Hans  von  Reinhard,  von  H.  .S.  —  Das 
Wappen  des  Chronisten  Brüglinger.  -—  Bücherchronik,  Gescllschaftschronik.  Beilage  : 
Ganz,  Geschichte  der  herald.  Kunst,  pag.  145  —  176. 

Argovia.  Jahresschrift  der  historischen  Gesellschaft  des  Kantons  Aargau.  XXVIII.  Bd. 
Aarau,  Druck  und  Verlag  von  H.  R.  Sauerl.lnder  S:  Cie.,  1900.  Emil  Welti  im  Aargau 
(mit  Bild),  von  Prof.  Dr.  Hunziker.  —  Die  Aargauischen  Gotteshäuser  von  Dr.  Arnold 
NQschekr.     (Schhiss.) 

Association  „Pro  Aventico".  Guide  illustre  du  Mu.see  d'Avenches  par  Emile  Dunant, 
Dr.  phil.     Gcnevc,  imprimcrie  Maurice  Reymond  et  Cie.,  1900. 

Basler  Biographien.  Herausgegeben  von  Freunden  vaterländischer  Geschichte.  Erster  Band. 
Basel,  Benno  Schwabe,  Verlagsbuchhandlung.  Munatius  Plancus,  von  Felix  Stahelin. 
Das  Geschlecht  der  Irmy,  von  Ferd.  Ilnizach.  —  Die  Familie  Baer,  von  August  Burck- 
hardt  -  David  Joris,  von  Paul  Burckhardt.  —  Johann  Jakob  Grj'näus,  von  F.  Weiss.  — 
Bürgermeister  Emanuel  Socin,  von  Karl  Horner.  Johann  Lukas  Legrand,  Direktor 
der  helvetischen  Republik,  von  Hans  Buser. 

Basler  Jahrbuch  1900.  Herausgegeben  von  Albert  Burckhardt,  Rudolf  Wackernagel  und 
Albert  Gessler  —  Italienische  Reise  von  Achilles  Ryhiner.  —  Eine  Basler  Verlobung 
im   18.  Jahrhundert.   —   Ein  Basler  Hochzeitsessen  im  18.  Jahrhundcit. 

Bauwerke  der  Schweiz.  Herausgegeben  vom  Schweiz.  Ingenieur-  und  ..\rchitcktcnverein. 
Heft  in.  Zürich,  Albert  Raustein,  1900,  Enthaltend :  Haus  Gasser  in  Lungern; 
Bauernhaus  und  Speicher  zum  „Fürten"  bei  Sumiswald. 

Berner  Taschenbuch,  Neues,  auf  das  Jahr  1900,  herausgegeben  von  Dr.  H.  TOrler,  Staats- 
archivar. Bern,  K.  J.  Wyss,  1899.  Die  Zunft  der  Barbiere  und  Schärer,  genannt 
„Chirurgische  Societät  der  Stadt  und  alten  Landschaft  Bern"  vom  16.  bb  19.  Jahr- 
hundert, von  Dr.  Franz  Heinemann.  —  Die  Häuser  Nr.  80,  78  u.  s.  w.  bis  40  an  der 
Gcrechtigkeitsgasse  in  Bern,  von  H.  Türlcr,  Staatsarchivar.  —  Die  Wandmalereien 
im  Sommer  •Refektorium  des  ehemaligen  Dominikaner-Klosters  zu  Bern,  von  Jakob 
Stammler.  —  Einige  Genrebilder  Bernischer  Staats-  und  Regierungs-Repräsentanz 
auf  dem  Lande  in  drei  Generationen  vor  und  nach  1798,  von  Joh.  Karl  Rikli-Valet. 
Ceremoniale,  so  by  Auf-  Abzug  eines  hochgeehrtin  Herrn  Landvogts  zu  Nydauw  zu 
beachten.  —  Auszüge  aus  dem  Landbuchc  von  Frutigen.  —  Chronistische  Notizen 
aus  Nidau  von  1599—1611  u.  a. 

Bericht  an  das  tit.  Departement  des  Innern  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft  über  die  Thätig- 
keit  der  eidgen.  Kommission  der  Gottfried  Keller-Stiftung  im  Jahre  1899,  erstattet 
vom  Präsidenten  der  Kommission. 

Biel.  Festgruss  des  Kunstvereins  Bicl  an  seine  Donatoren,  Freunde  und  Mitglieder  an- 
lässlich der  Eröffnung  seines  Heims  im  Zunfthause  am  8.  April  1900.  Biel,  Ernst 
Kuhn,  1900. 

Dunant,  EmU.    Siehe  Association. 

F&h.    Siehe  St.  Gallen,  Kathedrale. 

Freiburger  Geschichtsblätter.  Herausgegeben  vom  deutschen  geschichtsforschenden  Verein 
des  Kantons  Freiburg.  6.  und  7.  Jahrgang.  Freib.  Ue.  1900,  Verlag  der  Universi- 
latsbuchhandlung.  P'erd.  Buombcrger,  Bevölkerungs-  und  VermOgensstatistik  in  der 
Stadt  und  Landschaft  Freiburg  (im  Uechtland)  um  die  Mitte  des  15.  Jahrhunderts. 
K.  Holder,  Bibliographie. 
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Fdbourg  Artistique  ä  travers  les  Agcs.  Fase.  Nr.  i,  Janvier  1900.  Librairie  Josue  La- 
bastron. Fribourg  (Suisse).  1.  Architecture  militaire.  La  tour  de  la  Maigrauge,  ä 
Fribourg.  2.  Maison  dite  de  Chalamala,  ä  Gruyeres.  3.  ITne  lettre  omee  des  livres 
choraux  d'  Eslavayer.  4.  Porche  de  Saint-Nicolas,  ä  Fribourg  (Vue  d'enseinble). 
5.  Sculptures  du  porche  de  Saint-Nicolas,  ä  Fribourg  (Partie  lateral  gauche)  6.  Sculp- 
tures  du  porche  de  Saint-Nicolas  ä  Fribourg  (Partie  lateral  droite). 
Gallen.  Die  KtUhedraU  in  Sl.  Gallen  11.  Teil  und  die  Stiftsbibliothek.  Meisterwerke 
des  Rokokostils  (1756—1763).  Text  und  Oberleitung  von  Dr.  Ad.  Fäh,  Stiftsbiblio- 
thekar, St.  Gallen.  Herausgegeben  von  Moritz  Kreutzmann.  Verlag  von  M.  Kreutz- 
mann,  Zürich. 

Ganz,  Paul.     Vide  Zürcher  Taschenbuch. 

—  Heraldische  Denkmäler  auf  Grabsteinen.  Graijsteine  in  der  Stiftskirche  von  Schännis, 
im  Schloss  Hallwyl  und  der  Klosterkirche  von  Wettingen  (Arohives  hörald.  suisses, 
1900.  Nr.  I,  p.  30). 

Genöve.  Societe  au.'iiliairu  du  Mus^c  de  Geneve.  Comptc  rendu  de  la  marche  de  la 
societd  pendant  l'annöe   1899. 

Gottfr   Keller-Stiftung.     Vide  Bericht. 

Godet,  A.  Vitrail  de  Jacques-Fran(;ois  de  Neuchätel-Gorgier  (avec  planchc)  Musee  Neu- 
chätel,  niars  1900,  pg.  7576. 

Gubser,  Joseph  Meinrad.  Geschichte  der  Landschaft  Gaster  bis  zum  Ausgange  des  Mittel- 
alters. Mit  einem  L.xkurs:  Gilp;  Tschudi  und  die  geschichtliche  Ueberlieferung  des 
Klosters  Schäm  lis.    St.  Gallen,  ZoUikofersche  Buchdruckerei,  1900. 

Jahresbericht,  XXVIII..  der  histor.-antiqu.  Gesellschaft  von  Graubünden.  Jahrg.  1898.  8*. 
184  S.  Chtir.  ITitz'sche  Buchh.  Inhalt:  1.  Jahresbericht.  II.  Die  Kanzlei-Akten  der 
Regentschaft  des  Bistums  Chur  aus  den  Jahren  149g  bis  1500.  Herausgegeben  von 
Fritz  Jeoklin.     Als  Fortsetzung  zu  :  Mohr,  Codex  diplom.  VII.  Band. 

Jecklin,  F.  u.  Nüscheler,  R.  A.  Die  Glasgemfllde  aus  der  Kirche  von  Fideris  (in  Archives 
he-raldiqucs  suisses,  1900,  Nr.  i,  p.  21. 

Kramer,  Hermann.  Die  Haustierfunde  von  Vindonissa.  Inauguraldissertation  zur  Erlang- 
ung der  Doktorwürde  der  hohen  philos.  Fakultät  Zürich.     Genf,  1899. 

Maag,  R.    Vide  <^uellen  zur  Schweizergeschichte. 

Mayor,  J.  Note  sur  un  vitrail  aux  armes  de  Genevois  (Bulletin  de  la  Socidtd  d*hjst.  et 
d'arch^ologie  de  Geneve.     Tome  11  livr.  3.  Genevc.  J.  JuUicn  1900.) 

Mitteilungen  der  Anthropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  XXX.  Band.  Der  neuen 
Folge  XX.  Band  I.  Hell.  Wien,  in  Kommission  bei  Alfred  Holder,  1900.  Ausflug 
nach  der  Sclnvriz.     Seile  103  ff. 

Monument«  parlans  de  Neuchätel  par  Jonas  ßarillier  (avec  croquis),  communique  par  Ch. 
Monvert.  „Musde  Neuchdtel."  Fcvr.  1900,  pg.  45—51-  Cressier,  mars  1900,  pg.  66—74 
\'abbaye  de  Fnnttti»e' Andre. 

Has^e  Neucbätelois.  Recueil  d'histoirc  nationale  et  d'arch^ologie.  Organe  de  la  Socifitö 
d'histoirc  du  canton  de  Neuchätel.  XXXVIl  ann«;e,  avril  1900.  Neuchätel,  imprimerie 
Wolfrath  &  Sperl^,  1900.  —  Abbaye  de  Fontaine-Andre  (avec  vue  et  deux  plaus)  — 
Notices  relatives  ä  l'histoire  m^dicale  de  Neuchätel  (suite)  —  Lettres  Neuchäteloises, 
extraits  d'une  correspondance  du  commencement  du  si^cle  (suite)  —  Promenade» 
autour  de  Valangin,  par  feu  Georges  Quinche  (suite). 

Naef,  Albert,  a  ChiUon.    Gazette  de  Lausanne.     1900.    No  36. 

Nüscheler,  Arnold,  Dr.  Die  Aargauischen  Gotteshäuser  (Schluss).  (Argovia  XXVIII.  Bd. 
A.^rau,   H.  R.  Sauerländer  &  Cie.,  1900.) 

Nüscheler.  siehe  „Anzeiger". 

Palmesel  und  Eselsprozessionen,  von  J.  Ulman.  Antiquitätenzeitung,  Stuttgart,  4.  April  1900. 
Nr.  14,  S.  106  und  Nr.  15,  11.  April,  S.  116. 

Perregaux,  siehe  „Musöe". 
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Quellen  zur  Schweizer  Geschichte,  hrsg.  v.  der  allgemeinen    geschichtaforschenden  GeseiP 
Schaft  der  Schweiz.    15.  Bd.    i.Tl.  Gr.  8".  Basel.  Adolf  Geering.     Das  hahsburgische. 
Urbar.  Hrsg.  von  R.  Maag.    Bd.  11,  t.  Pfand-  und  Revokationsrödel    zu  König  Alb- 
rechts" Urbar,    frühere    und    spätere  Urbaraufnahmeti    und    Lt-henverzeichnisse    der 
Laufenburger  Linie,  II,  798  S.    ao.  — . 

Rahn,  J.  R.  Denkmalpflege  und  Erforschung  vaterländischer  Kunst  (in  SeippeJ,  die  Schweiz 
im  i^.  Jahrhundert,  Band  IL     Bern^  Schniid  &  Franke,  1900.) 

Reber,  B.  De  l'importance  des  monuments  ä  sculptures  pröhistoriques.  Appel  aux  gou- 
vcmements,  aux  conseils  municipaux,  aux  proprititaircs  prives  et  k  tous  les  amis  de 
rhistoire  nationale  pour  la  conscrvadon  de  ces  monuments.  (Extrait  du  Bulletin  de 
rinstitut  genevois).    In-8'.  52  p.  Geneve,  chez  l'auteur.     (Georg  &  Co.) 

—  Sagen  aus  dem  Saasthal    im  Wallis.     In-8*.    5  S.    (Aus  „Schweiz.  Archiv   fOr  Volks- 
kunde".)   Genf,  Selbstverlag  des  Verfassers. 

—  Notes  sur  des  pipes  antiques.    (Bulletin  de  la  soci^t6  d'hist.  et  d'arch^ologie  de  Genfeve. 
Tome  II.    Livr.  3.    Genfeve,  J.  Jullien.     1900). 

Revue  historique  Vaudoise  (Bulletin  historique  de  la  Suisse  romande)  8""'  annee,  avril  1900. 
Lausanne,  imprimerie  Vincent,  1900.  —  La  mission  d'Albert  de  Maller  ä  Lausanne, 
par  E.  Payot  isuite  et  fin)  —  Le  pasteur  Monachon,  par  E.  Mottaz  —  La  commune 
du  Chenit  au  XVIII  siede  (suite)  —  Souvenir:  de  la  prisc  de  Bernc:  de  la  guerre 
civile  en  1B02;  de  1815,  par  Ch.  Pasche  —  Petitc  chronique  et  bibliographie. 

Schriften  des  Vereins  für  Geschichte  des  Bodenseea  und  seiner  Umgebung.  Achtund- 
zwanzigstes Heft.  Lindau  i.  B.  Kommissionsverlag  von  Job.  Thoni.  Stettncr,  1899. 
Inhalt:  Zur  Frage  der  grossen  Heidelberger  Liederhandschrift,  fillschlich  „Manesse- 
Kodex"  genannt,  von  Dr.  Eberhard  Graf  Zeppelin.  —  Ravensburgs  Beziehungen  zu 
Lindau.  —  Bilder  aus  dem  rcichsstädtischen  Leben  beider  Städte,  von  Stadtpfarrer 
Reinwald  in  Lindau  t-  —  Schulwesen  und  Lehrer  vom  14,-19.  Jahrhundert  nach 
Quellen  des  Stadtarchives  in  Meersburg  a.  B,,  von  Georg  Strass,  Stadtschreiber. 
Wasserburg  am  Bodenscc,  von  Waldemar  Sensburg.  —  „Sünfzen",  von  Lic.  Dr.  Karo 
in  Äschach  b.  L.  -  Thalgeschichte  der  obersten  Donau,  von  Prof.  Albrecht  Penck  in 
Wien.  —  Archäologi.*che  Funde  im  Bndenseegebiet,  von  Th.  Bachmann,  Medizinalrat 
in  Überlingen.  —  Geschichte  der  Freiherren  von  Bodman.  Urkunden  in  Abschrift  oder 
im  Auszuge,  sowie  sonstige  Nachrichten,  Fortsetzung  1694  1899.  Nachträge  1264 
bis  1268. 

Stammler,  Jakob.     Siehe  „Berner  Taschenbuch". 

Stückelberg,  E.  A.     Reliquienfreunde  und  -Sammler  (im  „Vaterland",  1900,  Nr.  65). 

—  Ölberge  in  der  Schweiz.     oN.  Z.  Ztg.",  1900,  Nr.  55,  M. 

—  Über  Hungertücher.     Feuilleton  „N.  Z.  Ztg.",  Beil.  zu  Nr.  114. 
Urbar,  daa  habsburg.     Vide  Quellen  zur  Schweizc-rgeschichtc. 
Waldburger,  siehe  „Anzeiger". 
Winteler.    J..   Prof.    Dr.    Über   einen    römischen    Landweg    am   Walensee.     III.     Richtig- 
stellungen und  Ergänzungen.     Mit  2  Kartc-nskizzen     Aarau,   Druck   imd  Verlag    von 
H,  R.  Sauerlander,  1900. 

Zeppelin,  siehe  „Sc/tri/ten" . 

Zürcher  Taschenbuch  auf  das  Jahr  1900.  Zürich,  Fäsi  &  Beer,  1900.  Beschreibung  der 
Wanderschaft  eines  Zürcherischen  Buchbinders  im  18.  Jahrb.,  von  G.  Meyer  von 
Knonau.  —  Das  Schulwesen  einer  zürcherischen  Landgemeinde  seit  der  Reformation, 
von  A.  Famer.  —  Die  letzten  Tage  des  Klosters  Rheinau,  von  J.  R.  Rahn.  —  Aus 
zürcherischen  Teilrödeln,  von  Paul  Ganz  u.  a. 


Redaktionskommission  :    Dr.  H.  Angst.    Dr.  H.  Lehmann.    Prof.  Dr.  J.  R.  Rahn. 

Dr.  H.  Zeller-Werd.möller,    Prof.  Dr.  J.  Zemp. 

Druck  von  Ed.  Leemann  in  Zürich. 
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lOICATEÜR  D'ANTIQüITfiS  SÜISSES. 


Amtliches  Organ  des  Schweizerischea  Landesmuseums,  des  Verbandes 

der  Schweizerischen  Altertumsmuseen  und  der  Schweizerischen  Gesellschaft  für 

Erhaltung  historischer  Kunstdenkmaler. 

^ene  Folgte.    Sand  II. 


Herausgegeben  von  dem  Schweizerischen  Landesmuseum. 


Nr.  2. 


ZÜRICH 


ÄUgUSf  1900. 


Abonnemenfspreia;  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Postburcaux  und  allen  Buch- 
handlungen^  sowie  auch  direkt  bei  dem  Bureau  des  Schweizerischen  Landesmuseums 
in  ZQrich.  Den  Kommissions- Verlag  für  das  Ausland  besorgt  die  Buchhandlung 
Fäsi  Sc  Beer  in  Zürich. 

Sämtliche  lie'dräije  und  Mifie'dungm  für  di^n  „Ametger"  hitien  wir  tjcjl.  unter 
der  Aufschrift  ^Aneeujer"  an  die  Direktton  des  schweizerischen  Landes- 
mttseünis  in  Zürich  zu  senden. 


Zwei  neue  römische  Inschriften  in  Basel  und  Kaiseraugst. 

Von  77/.  Bmckhardt-Biedcrmann, 
I.  Inschrift  zu  Basel.  Im  Winter  1899  auf  1900  wurden  bei  Anlass  der 
Korrektion  des  Birsigs  auf  dem  Fischmarkt  in  den  dem  Flusslauf  benach- 
barten alten  Grundmauern  mehrere  römische  Steine  gefunden,  die  als  Bau- 
steine verwendet  waren.  Einer  davon,  jetzt  im  historischen  Museum,  ist  ein 
mächtiger  Block  mit  Zahnschnitt  und  Geison  aus  demselben  kreideartigen, 
weissen  Kalk,  der  noch  jetzt  in  der  Umgebend  von  Laufen  gefunden  wird, 
und  aus  dem  nicht  nur  viele  Architekturstücke  in  Äugst,  sondern  auch 
einige  der  in  Base!  hinter  dem  Münster  gefundenen  bestehen  (vgl.  Anzeiger 
1895  S.  482  fif.).  Auch  dieses  Fundstück  weist  auf  einen  grossen,  monumen- 
talen Bau.  Ob  er  in  Basel  oder  anderswo  gestanden  habe,  lässt  sich  nicht 
sicher  entscheiden.  Bei  dieser  Gelegenheit  kam  auch  der  unterste  Teil  des 
ehemaligen,  am  Zusammenfluss  von  Birsig  und  Rhein  erbauten  „Salzturmes" 
zu  Tage.  Sein  einst  behaupteter  (schon  von  Spreng  und  Ochs  bezweifelter) 
römischer  Ursprung    erwies    sich  als   unrichtig:    er  zeigte   keine   römischen 


Merkmale,  sondern  die  Bausteine  eines  starken  mittelalterlichen  Befestigtings- 
turmes. 

Die  Inschrift  nun,  ebenfalls  in  den  kreideartigen,  weissen  Kalkstein 
eingehauen,  wurde  aus  einer  quer  gegen  den  Birsiglauf,  in  der  Richtung 
des  alten  Kronengässchens,  tief  im  Boden  laufenden  Mauer  gezogen.  Sie 
ist  von  kräftigem  Doppelnindstab  eingefasst,  jedoch  rechts  um  wenige  Buch- 
staben, unten  um  mindestens  eine  Zeile  verstümmelt,  jedenfalls  bei  der  Be- 
arbeitung zum  Baustein.  Die  Buchstaben  der  ersten  Zeile  haben  0,09  m, 
die  der  zweiten  0,05,  die  der  folgenden  Zeilen  0,045  ^  Höhe  und  sind  breit 
und  tief  eingehauen.     Erhalten  sind  folgende : 

IN      HD 
DE AE  EPO 
LSOLLIVSF 

OIIIVS 

Zeile  1  und  2  lauten  sicher:  I  N  H  ■  D  •  D/D  E  A  E  E  P  O  NA  E.  Der  letzte 
Buchstabe  von  Zeile  3  scheint  ein  F  zu  setn^  vielleicht  auch  ein  R,  jedenfalls 
kein  E,  da  am  Fuss  kein  Querstrich  nach  rechts  ansetzt^  auch  kein  P,  da 
der  mittlere  Querstrich  an  den  senkrechten  Schaft  anschliesst.  In  der  vierten, 
unten  lädierten  Zeile  ist  jedenfalls  wieder  ein  S  O  L  L  I  V  S  zu  lesen,  dessen 
Vorname,  entweder  wieder  L  oder  ein  andrer^  ausgefallen  ist.  Es  ist  also 
zu    ergänzen    und    zu    lesen:     In   h(onorem)    d(omus)    fd](ivinae)    deae    Epo 

[nae]  L(ucius)    Sollius    F(elix?)    L(ucius?)    Sollius.  Also   weihen   zwei 

Brüder  (?)  Sollius  der  Pferdegöttin  Epona  einen  Altar  oder  ein  Bild.  Es 
ist  dieselbe  Schutzgöttin  der  Pferde,  Maulesel  und  Esel,  die  in  Germanien 
und  sonst  oft  Widmungen  erhielt,  und  deren  Standbild  in  Ställen  aufgestellt 
zu  werden  pflegte  (vgl.  Preller,  röm.  Mythol.  S.  595  mit  den  Citaten).  In 
der  Schweiz  kennen  wir  sie  aus  der  Inschrift  bei  Mommsen  inscr.  Helv.  Nr.  219 
zu  Solothurn,  wo  sie  auf  die  Station  der  Militärstrasse  von  Aventicum  nach 
Äugst  und  deren  Verkehr  Bezug  hat,  vgl.  Mommsen  Hermes  XVI  S.  457, 
andrer,  zahlreicher  Fälle  nicht  zu  gedenken.  Auch  die  Basler  Votivschrift 
dürfte  sich  auf  eine  Strasse  beziehen,  wiewohl  der  Ort  wegen  der  Ver- 
schleppung des  Steines  nicht  zu  bestimmen  ist.  —  Was  den  Namen  Sollius 
betrifft,  so  findet  er  sich  wiederholt  in  Gallia  Narbonnensis  Z.  B.  C.  I.  L.  XII, 
1667.  2252.  2316.  und  in  Gallia  Cisalpina:  C.  I.  L,  V.  3469.  6094.  —  Herr 
Professor  Zangemeister,  dem  ich  einen  Abklatsch  übersandte,  bestätigt  mir 
die  Lesung  und  erklärt,  dass  die  Inschrift  in  das  Ende  des  zweiten  oder  die 
erste  Hälfte  des  dritten  Jahrhunderts  zu  setzen  sei,  da  die  Eingangsformel 
in  h.  d.  d.  zuerst  unter  Commodus  vorkomme  und  die  Namen  der  Dedikanten 
jedenfalls  vor  die  diokletianisch-konstantinische  Periode  gehörten.  —  Der  Stein 
befindet  sich  jetzt  im  historischen  Museum. 

2.  Inschrift  in  Kaiseraugst.  Sie  wurde  innerhalb  der  Kastellmauem 
von  Kaiseraugst  im  März  1900  gefunden  bei  den  Fundamentierungsarbeiten 
eines  Schulhauses,  etwa  einen  halben  Meter  unter  dem  Boden.  Der  Stein 
ist  wohl  dahin  aus  der  Stadt  Augusta  verschleppt,  aber  nicht  —  wie  andere 
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der  Art  (s,  Anzeiger  1893  S.  234  f.)  —  in  die  römische  Kastellmauer  ver- 
baut: er  lag  frei  in  der  Nähe  der  im  Boden  rechtwinklig  verlaufenden 
römischen  Mauern.  Er  ist  ein  harter,  grauer  Sandstein  und  misst  in  der 
Höhe  über  dem  Sockel  noch  0,325  m^  da  er  oben  abgebrochen  ist;  die 
BreitCj  die  nach  oben  sich  etwas  vermindert,  beträgt  über  dem  Sockel 
0,335  ^'  ^'^  Buchstaben,.  4 — 5  cm  hoch,  sind  scharf  und  schön  gehauen, 
haben  überall  noch  Spuren  roter  Farbe.  Die  oberste*  der  noch  erhaltenen 
Zeilen  hat  am  Anfang  1  —  2  Buchstaben  ganz^  zwei  halb  verloren;  vor  dem 
S  muss  ein  I,  vor  diesem  ein  I,  T  oder  P,  vielleicht  auch  ein  F  verloren 
sein,  am  ehesten  eines  der  letztern,  da  die  Distanz  grösser  ist  als  zwischen 
I  und  S.  Laut  der  Schlussformel  bezeichnet  die  Inschrift  die  Weihung  eines 
Altars,  es  fehlen  also  oben:  der  Name  des  Stifters  im  Nominativ  und  der 
des  Gottes.  An  den  Seiten  ist  der  Stein  unversehrt;  er  zeigt  folgende 
Schrift: 

nS'A/G 
D  I  S  P  H  O  R 
-V-SL-LM- 
Ueber  die  Erklärung  macht  mir  Herr  Professor  Zangemeister,  dem  ich  einen 
Abklatsch  zusandte,  folgende,  auf  sorgfältiger  Ueberlegung  beruhende  und  von 
Herrn  Professor  Hirschfeld  gebilligte  Mitteilung^  für  die  ich  ihm  auch  öffentlich 
hiemit  meinen  Dank  ausspreche.  „Die  Anfangszeichen  sind  als  Nominativ 
zu  fassen:  es  ist  der  Name  des  Dedikanten,  also  z.  B.  [Fortjis,  Aug(usti 
servus),  disp(ensator)  hör.  Wegen  des  letzten  Wortes  habe  ich  alle  Bände 
des  Corpus  durchgesehen,  aber  kein  anderes  Beispiel  gefunden,  dagegen 
analoge  Bezeichnungen.  Es  ist  offenbar  zu  erklären :  disp(ensator)  horfreorum) 
oder  eventuell  hor(rei).  Letzteres  halte  ich  deshalb  für  weniger  wahrscheinlich, 
weil  es  sich  um  einen  Verwaltungszweig  handeln  muss,  dem  der  Dispensator 
vorstand,  dazu  aber  ein  einziges  horreum  nicht  wohl  passt.  Interessant  ist 
die  Inschrift  gerade  deshalb,  weil  sie  zeigt,  dass  dort  ein  bedeutender 
Complex  von  horrea  existierte".  Als  ähnliche  Beispiele  genetivischer 
Bezeichnung  von  Verwaltungszweigen  eines  kaiserlichen  dispensator  (servus 
Augusti)  führt  Zangemeister  an :  disp.  legionis  III  Aug.  in  C.  1.  L.  VIII  N" 
3288.  3289.  3291;  disp.  classis:  X,  3346;  disp.  castrorum :  VI  S.  1175;  disp. 
hortorum  Atticianorum  :  VI  S.  1175;  disp.  villae  Mamurranae:  XIV,  2431; 
Disp.  einer  ganzen  Provinz  z.  B.  provinciae  Pannoniae  superioris:  III  3960 
und  verschiedene  andere. 

Kaiserhche  Sklaven  als  „dispensatores"  d.  h.  Rechnungsführer  werden 
sowohl  in  der  Verwaltung  des  kaiserlichen  Hausvermögens,  sei  es  des  Kron- 
gutes oder  der  kaiserlichen  Privatkasse,  als  auch  in  der  Verwaltung  der 
der  Getreideversorgung  für  Hauptstadt  oder  Reichsteile  oft  genannt.  Ueber 
die  Beamten  der  letzteren,  um  die  es  sich  hier  zu  handeln  scheint,  vgl. 
Hirschfetä,  röm.  Verwaltungsgesch.  (1877)  S.  128  ff.  und  PhiloJogus  Bd.  29 
(1870);  im  allgemeinen  auch:  Marquardt,  Staatsverwaltung  II  L.  131.  Ueber 
die  hohe  Stellung,  welche  solche  Dispensatoren  zuweilen  einnalimen,  s.  Fried- 
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länder,  Sittengesch,  I,  4.  Aufl.  S.  121 ;  über  den  rechtlichen  Grund,  waru 
man  zu  solchen  Aemtern  Sklaven  nahm:  Mommsen  zu  C.  I.  L.  V  Nr.  83. 
Nach  Hirschfeld  S.  137  müsste  die  Inschrift  in  eines  der  beiden  ersten  Jahr- 
hunderte fallen,  sofern  sie  sich  wirklich  auf  die  Getreideverwaltung,  nicht 
auf  das  kaiserliche  Krön-  oder  Privatgut  bezieht,  —  Der  Stein  ist  de 
historischen  Museum  zu  Basel  einverleibt  worden. 


Die  Ausgrabungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  von  Brugg 
und  Umgebung  in  Vindonissa  vom  Jahr  1899. 

Von  Dr.  Th.  Eckinger. 
Vorbernerkwigen.  Die  Arbeiten  des  Jahres  1899  zerfallen  in  eine  Früh 
lings-  und  eine  Herbstcampagne,  jene  dauerte  vom  20.  März  bis  20.  Mai,  diese 
vom  II.  September  bis  4.  Dezember.  Die  Grabungen  wurden  ausgeführt  von 
Herrn  F.  Corradi,  der  ein  genaues  Tagebuch  führte  und  die  nötigen  Plan- 
aufnahmen besorgte  und  Skizzen  anfertigte,  mit  drei  Arbeitern,  die  bereits 
das  dritte  Jahr  in  unserm  Dienste  stehen,  und  beauisichtigt  durch  die  Mit- 
glieder des  Vorstandes  der  Antiquarischen  Gesellschaft  von  Brugg  und  Um- 
gebung unter  Oberaufsicht  der  leitenden  Dreierkommission,  die  aus  den 
Herren  Professor  Dr.  J.  Hunziker  in  Aarau,  Privatdozent  J.  Heierli  in  Zürich 
und  dem  Verfasser  dieses  Artikels  besteht.  In  beiden  Arbeitsperioden  wurden 
nacheinander  verschiedene,  in  keinem  innern  Zusammenhang  stehende  Objekte 
der  Untersuchung  unterworfen,  und  der  ferner  stehende  Leser  könnte  leicht 
auf  eine  gewisse  Sprunghaftigkeit,  ja  Planlosigkeit  der  Grabungen  schliessen. 
Die  Gründe  hiefür  liegen  teils  in  der  Natur  und  dem  Zustand  unseres  Wissens 
über  Vindonissa  überhaupt,  teils  sind  sie  lokaler  oder  persönlicher  Natur, 
deren  Erörterung  den  engen  Rahmen  vorliegender  Berichterstattung  über- 
schreiten würde.  Es  liegen  uns  nicht  bestimmte  Objekte  zur  Untersuchung 
vor,  wie  beispielsweise  die  Theater  von  Aventicum,  Augusta  und  Vindonissa 
oder  die  Befestigungsanlage  von  Irgcnhausen,  sondern  wir  müssen  uns  in 
diesem  Stadium  der  Voruntersuchung,  in  dem  wir  noch  stehen,  die  Objekte 
erst  suchen.  Die  Arbeiten  dieses  Jahres  lassen  sich  folgendemiassen 
gliedern : 

I.  Hauptarbeiten. 

A.  Grabungen  zur  Feststellung  der  Lage  der  Lagerniederlassung. 

1.  Im  Osten  auf  dem  Grundstück  hinter  dem  Schulhause  Windisch; 

2.  Im  Süden  an  der  Fahrrains trasse,- 

3.  Im  Westen  hinter  der  Anstalt  Königsfelden. 

B.  Gräberuntersuchungen  an  der  Aarauerstrasse. 

C.  Erforschung  der  Wasserleitungsverhältnisse. 
II.  Durch  verschiedene  Umstände  herbeigeführte  Nebenarbeiten. 

A.  Grabungen  nach  den  Resten  einer  Inschrift. 
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B.  Schnitte  bei  der  Bärlisgrube. 

C.  Grabungen   auf  der  Spitze   des  Plateaus  bei  Kirche  und  Pfarrhaus 
Windisch. 

D.  Fortsetzung  der  Grabungen  auf  der  „Breite". 


A.  Eine  eingehende  Betrachtung  des  Terrains  durch  antiquarische  und 
militärische  Sachverständige  hatte  folgende  Hypothese  ergeben  :  Das  römische 
Lager  bildete  ein  Quadrat  von  ca.  450  m  Seitenlange  und  wurde  durch 
folgende  Linien  begrenzt :  im  Norden  durch  den  Steilabfall  gegen  die  jetzige 
Bahnlinie  am  „Bü^^'S  wo  vor  zwei  Jahren  eine  längere  Begrenzungs-  oder 
Schutzmauer  blossgelegt  wurde  (vgl.  Bericht  von  1897);  '"^  Osten  durch 
eine  Linie  durch  die  Senkung  hinter  dem  Schulhause  bis  gegen  die  Fahrrain- 
strasse,  im  Süden  durch  einen  noch  sichtbaren  kleinen  Wall  bis  oberhalb 
der  Wirtschaft  Konrat  in  Oberburg,  im  Westen  durch  eine  von  hier  durch 
das  Klosterareal  bis  zwischen  das  Absonderungshaus  und  den  Anstaltsfriedhof 
führende  Linie.  Es  galt  zunächst,  durch  verschiedene  Schnitte  die  Berechtigung 
oder  Nichtberechtigung  dieser  Hypothese  nachzuweisen. 

I.  Hinter  dem  Schulhause  Windisch  findet  sich  eine  sehr  auffallende 
Senkung  im  Acker  von  Herrn  Bossard,   die  leicht  von  einem  Lagergraben 
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herrühren  konnte.  Zwei  in  einem  Abstand  von  28  m  parellel  laufende,  diese 
Senkung  quer  durchschneidende  Gräben,  die  leider  wegen  Schwierigkeiten 
bei  den  betreffenden  Landbesitzern  auf  beiden  Seiten  nicht  weiter  getrieben 
werden  konnten^  ergaben  folgendes  Resultat  (Fig.  15) :  der  erste  Schnitt  zeigte  auf 
der  Grenze  zwischen  Acker  und  Wiese  des  Herrn  Bossard  den  Anfang  einer 
ersten  Senkung,  auf  deren  westlichem.  Rand  einen  römischen  Mauerrest,  nach 
7  m  eine  zweite  9  m  breite  und  bis  1,25  m  tiefe  Senkung  und  nach  aber- 
mals 7  m  eine  dritte  10  m  breite  und  bis  2,50  m  tiefe  Senkung.  Der  zweite 
Schnitt  zeigte  eine  erste  Senkung  von  5  m  Breite  und  1,50  m  Tiefe,  nach 
nur  I  m  schon  die  zweite  Senkung  von  9,40  m  Breite  und  1,70  Tiefe  und 
nach  6,35  m  die  dritte  von  12  m  Breite  und  2,40  m  Tiefe,  Es  ergab  sich 
somit  die  überraschende  Thatsache  von  drei  deutlich  wahrnehmbaren  hinter 
einander  liegenden  Wällen  und  Gräben,  und  damit  schien  die  Hypothese 
nach  dieser  Seite  hin  bestätigt.  Freilich  war  nicht  zu  übersehen,  dass  zwar 
Senkungen  zwei  und  drei,  letztere  in  ziemlich  konstanter  Tiefe,  ungefähr 
parallel  neben  einander  herUefen,  dass  sich  aber  für  die  erste  Senkung  im 
zweiten  Schnitt  keine  parallele  Entsprechung  im  ersten  fand.  Dann  ist 
darauf  hinzuweisen,  dass  die  westlichen  Senkungen  die  tiefsten  sind,  und  dass 
es  also,  von  andern  Möglichkeiten  abgesehen,  wahrscheinHcher  erscheint,  dass 
diese  Gräben  zur  Verteidigung  und  zum  Abschluss  der  dreieckigen  Plateau- 
spitze gegen  die  Ebene  der  „Breite"  hin  dienten,  also  eher  der  vorrömischen 
Zeit  angehörten.     Die  fernem  Grabungen  drängten  mir  diese  Vermutung  auf. 
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2.  Auf  dem  sogenannten  Hofgut,  d.  h.  dem  nördlich  an  die  Fahrrain- 
Strasse  grenzenden  Grundstück,  wurden  zwei  48  m  von  einander  entlernte 
Schnitte  gemacht,  die  den  supponierten  I^agerwall  und  -Graben  der  Südseite 
schneiden  sollten.  Beide  zeigten  in  der  ganzen  Länge  regelmässige,  gerad- 
linige Schichtung  der  Bodenarten  und  nur  in  der  obern  Humusschicht  römische  11 
Reste,  also  für  die  Lagerwall-Hypothese  ein  negatives  Resultat.  ^M 

3.  Der  dritte  Versuch,   den  Lagerwall,   diesmal  im  Westen,   zu  finden, 
war  ebenfalls  resultatlos,  doch  ergaben  diese  Grabungen,  die  mehrere  W^ochen 
andauerten  und  ungeahnte  Dimensionen  annahmen,  sehr  interessante  und  über- 
raschende Ergebnisse  <Fig.  16).  Es  zeigte  sich  hiebei  wieder  einmal,  dass  gerade 
hier,  wie  kaum  irgendwo  in  dem  Masse,   man  sich  nicht  auf  Analogien  und 
Schlüsse  verlassen  darf,  sondern,    um   sicher   zu  gehen,   einfach  nachgraben 
und  mit  eigenen  Augen  sehen  muss.     Man  urteile  selbst:   Wir  suchten  den 
Lagerwall  und  fanden  über  3  m  hohe  massive  Mauern    —    ich  vermute,  aus 
spätrömischer  Zeit  — ,  wir  suchten  deren  Fortsetzung  nach  Süden  und  fanden 
eine  römische  Wasserleitung  (für  Abwasser)  aus  der  besten  Zeit,  wir  suchten 
den  Zusammenhang  dieser  mit  den  grossen  Mauern  und  fanden  dazwischen      , 
neues   Mauerwerk,   das    entschieden   weder   mit   dem    einen   noch   mit   deni^| 
andern  etwas  zu  thun   hat.     So    viele  Angriffspunkte,   so   viele   Ueberrasch-^i 
ungen  und  Rätsel.     Ohne  auf  den  Gang  der  Arbeit  im  Einzelnen  einzutreten,, 
begnüge  ich  mich,  deren  Resultate  kurz  zu  skizzieren.    Der  Ort  befindet 
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hinter  (nördlich)  der  Irrenanstalt  Königsfelden  zwischen  dem  Absonderungs- 
haus und  dem  Anstaltsfriedhof. 

Das  interessanteste,  wenn  auch  rätselhafteste  Fundobjekt,  das  auch  am 
meisten  Arbeit  beanspruchte,  waren  zwei  gewaltige  Mauern,  die  in  einem 
Abstand  von  1,40  m  parallel  mit  einander  sich  von  Süd  nach  Nord  erstreckten 
(Fig,  16,  t).  Der  Kern  der  Mauern  bestand  aus  Kalk-  und  Kieselsteinen  mit  giitem 
Kalkmörtel ;  auf  der  innern  Seite  waren  sie  mit  gesägten  Quadern  aus  Tuffstein, 
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wozu  noch  wenige  Mägenwyler-  und  Kalkquader  kamen,  ausgekleidet.  Die 
westliche  Mauer  war  1,35  bis  1,38  m  dick,  die  östliche  bis  1,70  m.  Die 
Grabensohle  lag  3,95  m  unter  der  Oberfläche,  sie  war  mit  grossen,  mit 
Mörtel  verbundenen  Steinen  unregeJmässig  gepflastert  und  senkte  sich  etwas 
nach  Norden  bis  zu  4,20  m  Tiefe.  Die  Mauern  sassen  nicht  direkt  auf  dem 
Kies,  sondern  0,37  m  über  demselben  aufgewachsener  und  Stockerde,  Bollus, 
und  hatten  0,55  resp.  0,66  m  Fundament.  Die  Tuffquadern  der  Westmauer 
reichten  von  1,75  bis  3,34  m  Tiefe,  die  der  Ostmauer  waren  0,75— 3,34  m  tief 
auf  eine  Länge  von  3,72  m ;  der  Mauerkern  war  hier  3,90  m  hoch  und  reichte 
bis  0,35  m  unter  die  Erdoberfläche.  Die  östliche  Mauer  war  noch  auf  eine  Länge 
von  11,10  m  (bis  zum  Nordabfali  des  Plateaus)  erhalten,  die  östliche,  in  einen 
Sporn  ausgehend,  sogar  12,50  m  lang.  Dort  setzte  nun,  in  einem  stumpfen 
Winkel  gegen  Osten  sich  wendend,  in  einer  Dicke  von  über  3  m  die  mut- 
massliche Umfassungsmauer  an.  Von  dieser  ganzen  nördlichen  Partie,  die, 
wie  eine  deutlich  vorhandene,  pulverige,  schwarze  Humusschicht  direkt  auf 
der  Mauer  andeutete,  lange  Zeit  aus  der  Erde  hervorgetreten  und  mit  Moos 
und  Gras  bedeckt  gewesen  sein  muss,  bevor  sie  überdeckt  wurde,  fehlte  der 
Tuffsteinmantel.     Zwei  treppenförmig  aufsteigende   Mägewyler  Quader  auf 
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der  Ostseite,  die  auf  Kalk  gebettet  lagen,  zeigen  die  Richtung  der  Einfassungs- 
mauer. Diese  Mauer  setzt  sich  gegenwartig  nicht  mehr  weiter  fort,  da  sie 
vom  Plateauabhang  geschnitten  wird.  Interessant  war,  dass  die  Mauern 
durchweg  mit  einer  Hinterlage  von  Lehm  versehen  waren,  offenbar  um  die 
Feuchtigkeit  abzuhalten  und  nicht  in  die  Mauer  eindringen  zu  lassen. 

Etwa  25  m  nördlich  unten  am  Abhang  zeigten  sich,  von  Moos  über- 
deckt, Mauerfundamente  und  genaue  Nachfragen  ergaben,  dass  hier  früher 
die  Klostermühle  stand,  die  ca.  1835  verfiel  oder  abgebrochen  wurde  (Fig.  16,  u). 
Auf  dem  Niveau  des  Absatzes,  wo  jetzt  noch  zwei  Pappeln  stehen,  (Fig.  16,  e)  ^ 
lag  der  alte  Mühleweiher,  (Fig.  16,  i:-)  und  in  der  That  zeigte  eine  auf  der 
westlichen  Mauer  liegende  Humusschicht  2,79  m  unter  der  Oberfläche  die  alte 
Böschung.  Zu  jener  Zeit  stand  ebenfalls  noch  unter  den  westlich  von  dem 
fraglichen  Terrain  stehenden  gewaltigen  Bäumen  (Fig.  16,  ■=)  das  sogenannte  fl 
Lusthäuschen  der  Königin  Agnes,  eine  Küche   und    ein  Zimmer   enthaltend. 

Wofür  sind  nun  die  massiven  Mauern  zu  halten?    Wenn  wir  nach  dem       • 
bereits  Gesagten  noch  in  Erwägung  ziehen,  dass  in  der  östlichen  Mauer  sich  H 
eine  deutliche  Nische   zeigte,    neben   der  ein  schön   behauener  Stein   etwas 
hervorragte,  dass  im  Schutte  über  der  Grabensohle  ein  profilierter  Stein  sich 
fand,  der  zu  einem  Portal  gehören  konnte  und  dass  ein  überhängendes  Mauer- 
stück auf  einstige  Ueberwölbung  des  Ganges  schliessen  Hess,  so  dürfen  wir  fl 
wohl  die  Vermutung  aussprechen,  dass  wir  es  mit  einem  unterirdischen  Aus- 
gang oder  Ausfallsthor  der   alten  Befestigung   zu    thun   haben.    Auf  einen 
unterirdischen  Bau  deutet  auch  die  Hinterlage  mit  Lehm  und  die  Bekleidung 
mit   Tuffsteinblöcken ;    nicht   unwahrscheinlich   ist,   dass  auch   die  Tuffstein-  fl 
quader,  die  die  Fürstengruft  in  der  Klosterkirche  auskleiden,   seinerzeit  hier  ^ 
weggebrochen  worden  sind.     Was  das  Alter   dieses  Bauwerkes  anlangt,  so 
lassen  allerdings  zwei  im  Schutte,    der   wohl   später   hier   zugeführt  wurde, 
gefundene   Münzen    des   Augustus    sowie   ein    eiserner   römischer   Schlüssel 
so  wenig  einen  Schluss  zu,  wie  ein  von  einer  mittelalterlichen  Waffe  stam- 
mendes Schiessinstrument;  eine  deutlichere  Sprache  sprechen  schon  zwei  im 
Kies  über  der  Grabensohle,   also   nicht    im  zugeführten  Material,   gefundene 
Münzen   des  Constantinus  Magnus   und   einzelne   im  Mauerkern    verwendete 
Mörtelknollen  aus  der  besten  Zeit,  und  so  stehe  ich  nicht  an,  das  Mauerwerk 
der  letzten  Epoche  der  Römerherrschaft  in  unsern  Landen,  d.  h.  dem  4.  Jahr-  fl 
hundert  zuzuweisen.  ™ 

Eine  weitere  Grabung  südlich  von  der  ersten,  die  über  die  Fortsetzung 
der  besprochenen  grossen  Mauern  Auskunft  geben  sollte,  ergab  ein  ganz 
unerwartetes  Resultat.  Wir  fanden  da  einen  Wasserleitungsgraben,  (Fig.  17) 
anscheinend  aus  der  besten  römischen  Zeit.  Die  Mauern  sind  0,85  m  dick,  2  m 
hoch,  060  m  mit  rotem  Ziegelmörtel  verputzt,  die  Weite  des  Grabens  0,95  m; 
die  Sohle,  2,65  m  unter  der  Oberfläche,  wird  von  einem  Mörtelbeton  gebildet 
Der  Graben  war  nicht  überwölbt,  sondern  sehr  wahrscheinlich  mit  Stein- 
platten überdeckt.  Er  wurde  im  Ganzen  auf  eine  Länge  von  21  m  abgedeckt, 
bei  12,37  m  mündete  in  denselben   von  Osten  her  eine  kleine  Nebenleitung, 
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schlecht,  nur  noch  0,92  und  0,79  m  hoch  und  hörten  bei  20,50  resp.  21,26  m 
auf.  Dort  setzte  ein  von  Osten  kommender  Graben  an  (Mauerdicke  0,60  m, 
Lichtweite  0,60  m),  der  durch  einen  grossen  Mägen wylerstein  abgeschlossen 
war;  beide  scheinen  gemeinsam  nach  Westen  abzufliessen.  Offenbar  ist  diese 
ganze  letztere  Partie  (von  19  m  an)  nicht  mehr  römisch,  sondern  stammt  aus 
jüngerer  Zeit  und  diente  dazu,  das  in  der  alten  römischen  Leitung  fliessende 
überschüssige  Wasser  des  Klosters,  vermehrt  durch  eine  östliche  Zweig- 
leitung, in  den  Klostermühleweiher  zu  leiten.  Vom  Ende  dieses  neuern  Mauer- 
werkes, an  das  nördlich  noch  ein  rätselhaftes  Mäuerchen  ansetzt,  bis  zum 
Ende  der  grossen  Mauern  beträgt  der  Abstand  noch  4  m. 


B.    Schon   seit    vielen   Jahren   wusste  man    aus    einer  Reihe   zufäUigei 
Funde,  die  bei  Häuserbauten,  Wasserleitungen  und  Anlage  der  Kanalisation 
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Fig.  18. 

gemacht  wurden  und  zum  Teil  in  unsrer  Sammlung  enthalten  sind,  dass 
nicht  weit  ausserhalb  des  Hotels  Bahnhof  Brugg  bis  weit  über  den  Ueber- 
gang  der  Basler  Linie  über  die  Aarauerstrasse  hinaus  eine  ganze  Reihe  von 
Gräbern  teils  unter,  teils  neben  der  Strasse  sich  finden,  zwischen  denen  hin- 
durch offenbar  die  Römerstrasse  nach  Aarau,  Oiten,  Solothurn,  Biel  und 
Avenches  führte.    Das  einzige  noch  nicht  überbaute  Terrain  in  diesem 
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biete  darauf  hin  zu  untersuchen,  war  der  Zweck  der  ersten  Herbstgrabung. 
Auf  dem  Grundstück  des  Herrn  Baumeister  G.  Beiart,  westlich  von  der  Kaffee- 
halle Brugg,  wurde  ein  rechteckiger  Platz  von  ca.  150  m"  umgegraben,  in 
dem  20—22  Gräber  gefunden  wurden.  Es  handelte  sich  durchweg  um  Brand- 
gräber und  Urnenbestattung.  Die  Anordnung  ist  eine  unregelmässige  (Vgl. 
Fig.  18). 

Meistens  ruhte  die  aufrechtstehende,  mehr  oder  weniger  beschädigte 
oder  zertrümmerte,  mit  Erde  gefüllte  Urne  auf  einem  aus  Feldsteinen  gebil- 
deten rundlichen  Bett,  das  in  der  sogenannten  gewachsenen  Erde  sich  be- 
fand. Bei  Grab  Nr.  15  zeigte  sich  deutlich,  ca.  0,50  m  hoch  und  breit,  ein 
Steinkranz,  Das  Steinbett  fehlte  hie  und  da  und  es  stand  die  Urne  ohne 
weiteres  in  der  Erde.  In  den  meisten  Fällen  enthielt  nicht  nur  die  Urne 
Knochenreste  und  Asche ,  sondern  das  ganze  Grab  war  mit  solchen 
durchsetzt,  was  auf  eine  Verbrennung  an  Ort  und  Stelle  hinwies;  bei 
andern  Gräbern  war  die  Verbrennung  wohl  auf  der  ustrina  vorgenommen 
worden,  und  wir  glauben  auch  diesen  Verbrennungsplatz  unmittelbar  südlich 
neben  den  Gräbern  gefunden  zu  haben,  einen  ebenen  kiesigen  Platz  mit  einer 
ziemlich  dicken  Brandschicht,  die  Kohle,  Asche,  Knochen  und  viele  Reste 
von  Bronze-  und  Eisenbeschlägen  enthielt.  Einzelne  Reste  von  Holzkohle  und 
zahlreiche  verrostete  Nägel  Hessen  darauf  schliessen,  dass  der  Grabinhalt  in 
einer  Holzkiste  beigesetzt  wurde,  oder,  was  wahrscheinlicher  ist,  dass  ein 
unten  offener  Hotzdeckel  darüber  gestülpt  wurde,  da  die  Urne  meist  direkt 
auf  dem  Steinbeet  steht.  Da  die  Gräber  gegenwärtig  nur  30—40  cm  unter 
der  Oberfläche  lagen,  so  ist  anzunehmen,  dass  dieser  Holzdeckel  ursprüng- 
lich oben  nicht  mit  Erde  "bedeckt  war  und  dass  man  allerlei  kleinere  Gefässe 
als  Beigaben  darauf  gestellt  habe,  die  später  zerschlagen  und'deren  einzelne 
Teile  verschleppt  wurden ;  so  würde  es  sich  erklären,  dass  wir  oft  in  oder 
über  einem  Grabe  nur  wenige  Teile  eines-  und  desselben  Gefässes  fanden. 
Ueber  die  Zeit  haben  wir  vorläufig  nur  den  Anhaltspunkt,  dass  Grab  3  eine 
Münze  des  Vespasian  enthielt.  Die  Einfachheit  der  Gräber  sowie  das  Fehlen 
jeglicher  kriegerischer  Beigaben  Hessen  den  Gedanken  aufkommen,  ob  wir 
es  hier  nicht  mit  Gräbern  der  helvetischen  Bevölkerung  zu  thun  haben,  die 
nach  römischer  Art  bestattet  sein  konnte.  Dass  die  einzelnen  Gräber  ihrem 
Inhalte  nach  sehr  verschieden  waren,  zeigt  folgendes  Verzeichnis: 
Nr.  I.  Dunkelbraune  Urne,  Form  ganz  erhalten,  aber  grössere  Lücken. 
„  2.  Scherben  und  viel  Glas  (hell  und  schön  braun),  sogenannte  Thränen- 
lläschchen. 

3.  Fragmente  eines  viereckigen  GlasHäschchens  mit  Henkel ,  drei 
Thränenfläschchen,  Scherben,  Nägel,  etwas  Bronze,  Münze  des 
Vespasian. 

4.  Siebenzchn  Thränennäschchen,  fast  alle  geschmolzen,  zum  Teil 
schön  gefärbt;  Amphore,  darin  ein  langhalsiges,  doppelkonisches 
graues  Gefäss  mit  Henkel,  zwei  unkenntliche  Münzen.  Nägel  lassen 
eine  Kiste  vermuten. 
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Nr.    5.    Schwarze  Urne  in  einer  roten. 
„      6.     Rote  Urne,  die  zwei  ineinander   liegende,   versilberte,   mit  konzent- 
rischen Kreisen  verzierte  und  mit  je  zwei  Ringen  versehene  Bronze- 
tellerchen  (Wagschalen?)  enthält,  eine  ganze  und  eine  halbe  Münze, 
ein  Bronzering. 

,      7.    Eine  Urne  schräg  über  die  andere  gestülpt. 
,      8.     Scherben  von  zwei  Urnen. 

t        9'  n  it  n  n 

„    10.    Ausgesprochenes  Steinbett.     Amphorenfuss.    Scherben, 

„    ri.     Gestürzte   Urne.     Thränenfläschchen ,   Bronzeblech,   Bronzespiegel. 

,,    12.     Urne,  kleines  Becken  (ganz),  Lämpchen,  Krug  mit  Hals  und  Henkel,  ^ 
zwei  Thränenfläschchen.  ^| 

„    13.    Urne  aus  schwarzem  Thon.     Amphorenbauch,  darauf  der  Hals  mit  ^ 
Henkel  stehend.     Thränenfläschchen.     Die  Urne   enthält   ein  Thon- 
lämpchen  und  Scherben  eines  dicken  Gefässes. 

„    14.    Scherbettj  Knochen,  Asche;  nichts  Zusammengehöriges. 

„  15.  Steinkranz.  Rollsteine  ohne  Mörtel.  0,35  m  unter  der  Oberfläche, 
Breite  0,50—0,60  m^  Oberkante  0,30  m  über  der  gewachsenen  Erde, 
Tiefe  des  Grabes  0,52,  resp.  0,87  m  unter  der  Oberfläche,  geht  also 
0,22  m  in  die  gewachsene  Erde  hinein.  Grosse  braune  Urne  mit 
Thränenfläschchen,  daran  gelehnt  roter  Krug  (ganz).  Scherben 
von  drei  roten  Krügen  (Fig.  19). 

,    16.     Scherben  dreier  Gefässe  (rot,  braun,  grau). 

„  17.  Asche,  Knochen,  Scherben;  geht  in  eine  1,70m  tiefe  viereckige 
Grube  über.  Es  ist  fraglich,  ob  dies  ein  Grab  war,  es  gleicht  viel- 
mehr einem  Aschenloch. 

„     18.     Ebenso  fraglich  wie  Nr.  17.     Scherben.     Zwei  grosse  Tierknochen. 

„  19.  Die  Urne  steht  0,30  m  unter  der  Oberfläche  und  0,10  m  in  der 
gewachsenen  Erde.  Weder  mit  Steinen  noch  Knochen  oder  Asche 
oder  Scherben  umgeben.     Thränenfläschchen. 

„    20.     Zerdrückte  braune  Urne.     Bronzelöffelchen. 
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„    22.     Kleine  graue  Urne,    drei   ganze   Glasflaschen,   drei  ganze  Thränen- 
fläschchen,  wovon   eines   ganz   verbogen,    vier  Nägel,   eine  Münze, 
eiserner    Henkel    oder    Griff,    Hals    einer    Flasche,    geschmolzenes 
Thränenfläschchen,    -Reichstes   Grab,     Lage    der  einzelnen   Stücke 
durch  Planskizze  bestimmt. 
(Vgl.  Allgemeine  Schweizer  Zeitung  Nr.  250  vom  24.  Oktober  1899.) 
Eine  weitere  Grabung  auf  der  westlich  anstossenden  Wiese  von  Herrn 
Bezirksrichter  Lang  verlief  resultatlos.     Die  Schichtung  liess  vermuten,  dass 
die  obere  Humusschicht  samt  den  Gräbern  einst  vom  Süssbach,  der  früher 
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öfter  Verheerungen    anrichtete,   fortgeschwemmt   wurde.     Gefunden   wurden 
noch  einzelne  Scherben,  Bronze,  Nägel,  Glas  und  Schlacken. 


X. 


Fig.  19. 
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C.  Die  Angelegenheit  der  Wasserleitung  von  Vindonissa  hat  uns  schon 
oft  beschäftigt  und  wird  uns  noch  oft  beschäftigen.  Wie  man  weiss,  besteht 
eine  römische  Wasserleitung,  die,  soviel  bis  jetzt  bekannt  ist,  südwestlich  vom 
Dorfe  Hausen  beginnt  und  in  einer  durch  numerierte  Marchsteine  bezeich, 
neten  Linie  bis  nach  Oberburg  führt,  von  wo  aus  sie  noch  heute  die  Irrenanstalt 
Königsfelden  und  einen  Teil  des  Dorfes  Windisch  mit  Wasser  versorgt.  Es 
handelte  sich  für  uns  darum,  erstens  die  Beschaffenheit  dieser  römischen 
Leitung  zu  untersuchen  und   zweitens    ihrem   weitern  Verlauf  nachzuspüren. 

1,  Südwestlich  vom  Dorfe  Oberburg  wurde  die  sehr  wenig  tief  liegende 
gemauerte  Leitung  an  zwei  Orten  abgedeckt.  Am  ersten  Ort  war  die  Licht- 
weite  0,55  m  hoch  und  0,40  m  breit,  am  zweiten  0,38  m  hoch,  0,35  m  breit. 
Die  Mauern  sind  nicht  sehr  sorgfältig  ausgeführt,  da  und  dort  ausgebaucht 
und  mit  Ziegelmörtel  verputzt.  Im  Wasser  fanden  sich  grosse  schwarze 
Kalkinkrustationen;  der  Wasserstand  war  infolge  grosser  Trockenheit  nur 
0,08  m.  Gedeckt  ist  die  Leitung  mit  unbehauenen,  da  und  dort  zerbrochenen 
Kalkptatten,  die  auf  ebenfalls  unbehauenen,  nur  abgespitzten  vorspringenden 
Kragsteinen  ruhen. 

2.  Durch  die  römische  Leitung  fliesst  das  Wasser  zunächst  in  die 
Brunnstube  A,  A  1  (Fig.  20),  von  wo  es  durch  eine  moderne  Röhrenleilung 
direkt  in  die  Irrenanstalt  geleitet  wird;  der  Rest  fliesst  in  der  römischen 
Leitung  in  gerader  Richtung  weiter  nach  Ueberlauf  B,  von  wo  es  wieder 
in  die  daneben  liegende  Gemeinde-Brunnstube  C  gelangt  und  dann  eben- 
falls in  moderner  Leitung  in  mehrere  Brunnen  von  Windisch  geführt  wird. 
Ein  allfälliger  Ueberschuss  fällt  von  B  in  die  tiefer  liegende  einzige  römische 
Brunnstube  D,  um  von  dort  ebenfalls  wieder  in  römischer  Leitung  gegen 
den  sogenannten  Bärenbrunnen,  die  Strasse  hinunter  gegen  die  Linde 
und  unter  der  Klostermauer  hindurch  in  den  südlich  von  der  Kloster, 
kirche  liegenden  Feuerweiher  zu  fliessen.  Diese  römische  Brunnstube  D, 
die  bisher  unbeachtet  blieb,  bildet  ein  Viereck   von  1,80  m  Longe  und  1,30 
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resp.  1,20  m  Breite  und  ist  1,30  m  hoch.  Der  Wasserstand  in  derselben 
p,37  m,  da  der  Auslauf  auf  der  Ostseite  0,35  m  hoch  vom  Boden  angebracht 
ist.  Alle  vier  Wände  sind  in  ihren  untern  Teilen  noch  mit  dem  römischen 
Ziegelverputz  versehen  und  zwar  bis  zu  i  ra  Höhe.  Der  Einlauf  auf  der 
Westseite  ist  eine  Oeffnung  von  der  Decke  bis  0,70  m  über  dem  Boden, 
also  0,60  m  hoch  und  0,40  m  breit,  der  Auslauf  nur  0,40  m  hoch  und  0,35  m 
breit.  In  der  Nord  wand  ist  0,40  m  unter  dem  Deckel  eine  moderne  Thon- 
röhre  angebracht,  die  nach  der  Gemeindebrunnstube  C  führt.  Gedeckt  ist 
die  römische  Brunnstube  mit  einer  grossen  an  die  Oberfläche  tretenden 
Steinplatte,  die  wieder  auf  Kragsteinen  ruht. 

Unterhalb  des  Bärenbrunnens  befindet  sich  ein  Schlammsammler,  d 
das  Strassen  Wasser  aufnimmt  und  daneben,  resp.  darunter  liess  sich  wieder 
die  römische  Leitung  nachweisen,  die  das  Ueberwasser,  bei  Gewittern  und 
Regengüssen  vermehrt  durch  das  Strassenwasser,  in  den  Feuerweiher  von 
Königsfelden  führt.  Es  wird  den  Gegenstand  künftiger  Untersuchungen  bilden 
müssen,  allfallige  Verzweigungen  der  alten  Leitung  und  darauf  gestützt  die 
Lage  verschiedener  Gebäude  von  Vindonissa  nachzuweisen. 
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A.  Am  3.  April  1899  entdeckte  Herr  Lehrer  Koprio  in  Windisch  beim 
Ausgraben  der  Fundamente  für  seinen  Neubau  mehrere  Fragmente  einer  In* 
Schrift.      In    den    folgenden    Tagen    suchten    wir    den     Resten     nach    und 
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waren  so  glücklich ,  noch  verschiedene  zu  finden.  Sie  bildeten  mit 
andern  Mägenwyler-,  Kalk-  und  Kieselsteinen  einen  grossen  Steinhaufen ,  mit 
zähem,  von  durchsickerndem  Wasser  raitgeführtem  Lehm  1,50  m  hoch 
durchsetzt.  Darüber  war  eine  feste  Mauer,  parellel  der  Strasse,  i  m  breit, 
0,63  m  hoch,  und  eine  Betonschicht  zu  bemerken,  wie  denn  unweit  davon 
auch  eine  massive  ca.  1,5  m  dicke  Mauer  sich  vorgefunden  hatte.  Leider 
konnten  damals  wegen  des  Hausbaues  die  Nachforschungen  nicht  weiter  aus- 
gedehnt werden ;  sie  wurden  dann  im  Herbst  fortgesetzt,  mit  Bezug  auf  die 
Inschrift  aber  ohne  Erfolg.  Da  diese  an  einem  andern  Orte  ausführlicher 
besprochen  werden  soll,  so  begnügen  wir  uns,  den  Text  derselben  herzu 
setzen,  indem  wir  nur  bemerken,  dass  in  der  obern  linken  Ecke  der  Name 
des  Kaisers  ausgemeisselt  ist ;  nach  den  noch  vorhandenen  Spuren  und  nach 
Massgabe  des  Raumes  kann  es  aber  kaum  etwas  anderes  als  TL  gewesen 
sein.    Die  Inschrift,  so  weit  sie  noch  erhalten  ist,  lautet: 

ITI  .]  CAES[AJR  [.  I]MP  .  D[ivi]  oder  CAES[A]R[I .  IIMP  .  D(ivi) 
AVGVST[I1  .  F  .  AVG^  [ustus)      „     AVGV(sto) 
PONTIF  ,  MAXIM  .  T[rib.  pot] 

Wenn  nun  schon  die  im  Herbste  nach  Vollendung  des  Hauses  an  jener 
wieder  vorgenommenen  Nachgrabungen  keine  weitern  Reste  der  In- 
schrift mehr  zu  Tage  förderten,  so  hatten  sie  doch  ein  ganz  bemerkens- 
wertes Resultat ;  es  fand  sich  nämlich  westlich  vom  Hause  eine  2,40  m  breite 
Mauer,  die,  wie  deutlich  zu  sehen  war,  beidseitig  an  ein  Brett  gemauert 
gewesen  war;  darüber  und  darunter  sprang  die  Mauer  etwas  vor.  Nördlich 
vom  Hause  stiessen  wir  in  der  Tiefe  auf  einen  Wassergraben,  wie  wir  sie 
schon  mehrfach  bei  den  Grabungen  auf  der  „Breite"  angetroffen  hatten,  der 
offenbar  zur  Ableitung  des  Abwassers  und  des  Strassenwassers  diente.  Die 
Mäuerchen  waren  0,40  m  und  mehr  dick,  aus  beschlagenen  Kalksteinen  ohne 
Spur  von  Verputz  aufgeführt,  die  obere  Lichtweite  war  0,30,  die  untere 
0,15,  die  Tiefe  0,80  m.  Die  Sohle  ist  mit  Steinen  gemauert,  2,90  m  unter 
der  Oberfläche,  mit  einem  lehmigen  Niederschlag,  Schlemmsand  und  Kies 
bedeckt.  Nach  Osten  erweiterte  sich  dieser  Wassergraben  trompeten  artig 
und  vereinigte  sich  mit  einem  gleichen  von  Süden  kommenden  von  0,40  m 
Lichtseite;  vereinigt  gehen  sie,  0,50  m  weit,  nach  Norden  unter  der  Strasse 
durch.  An  die  Oberkante  dieser  Gräben  stiessen  Betonlagen,  offenbar 
die  alten  Strassen;  die  Gräben  selbst  waren  ohne  Zweifel  mit  Steinplatten 
gedeckt;  es  wurde  uns  mitgeteilt,  dass  früher  an  dieser  Stelle  solche  Stein- 
deckel herausgenommen  v.'orden  seien. 

B.  Da  in  dem  der  Eidgenossenschaft  gehörenden  Ajnphitheater  in  der 
BärlisgTube  im  Spätherbst  der  Osteingang  freigelegt  wurde,  wobei  man  das 
Erdmaterial  auf  dem  daneben  liegenden  Grundstück  der  Irrenanstalt  Königs- 
felden  ablagern  wollte,  wurde  es  notwendig,  vor  dieser  Aufschüttung  das 
Terrain  durch  einige  Schnitte  zu  sondieren,  damit  nicht  etwa  zum  Theater 
gehörige  Nebenbauten  oder  Mauern,   Strassen,   Wasserleitungen  etc.  über- 
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deckt  würden.  Es  wurden  fünf  Probegräben  gemacht.  Im  vierten,  direkt 
vor  dem  Osteingang,  fand  sich  eine  Betonschicht,  die  derjenigen  entspricht, 
die  rings  um  die  Mauern  des  Amphitheaters  läuft.  Im  fünften  Probegraben 
stiess  man  auf  ein  Skelett,  dessen  Kopf  vor  dem  Rumpfe  stand  und  von  dem 
ein  Halswirbel  durchschnitten  war,  ohne  Zweifel  das  Skelett  eines  auf  dem 
nahen  Richtplatz  Hingerichteten.  Im  weitern  gaben  diese  fünf  Probegräben 
keine  nennenswerten  Resultate. 


C.  Da  sich  vermuten  Hess,  dass  die  äusserste  Spitze  des  Hochplateaus 
zwischen  Reuss  und  Aare,  d.  h.  das  Dreieck  östlich  von  der  Kirche  und  dem 
Friedhof  Windisch,  Herrn  Gemeinderat  D,  Rauber  gehörig,  und  das  Pfarr- 
hausareal wichtige  Aufschlüsse  geben  könnte,  so  wurden,  da  die  beiden 
Besitzer  bereitwillig  die  Erlaubnis  dazu  gaben,  auch  hier  Grabungen  vor- 
genommen. Sie  verliefen  auf  dem  Rauber'schen  Grundstück  vollständig 
resultatlos.  Ein  42,5  m  langer  Längsgraben  und  vier  Quergräben  von  6,  9, 
12  und  13,5  m  Länge  ergaben  keine  Spur  von  Mauern  und  auch  gar  keine 
Funde.  Da  der  Humus  überall  direkt  auf  dem  Kies  auflag,  ohne  sogenannte 
gewachsene  Erde,  und  Kirchhof  und  Pfarrhausareal  bedeutend  höher  liegen, 
so  ist  wahrscheinlich,  dass  dieser  Hügel  einmal  abgetragen  wurde,  wobei 
allfällige  Reste  verschwunden  sind.  Im  Pfarrhausgarten  wurden  drei  Probe- 
gräben gemacht;  Mauern  wurden  ebenfalls  nicht  angetroffen,  dagegen  ein 
mit  Steinen  und  Schutt  gefüllter  Graben  und  verschiedene  Brandschichten; 
an  Funden ;  Terrasigillata-  und  andere  Scherben,  Tierknochen,  Ziegel  mit 
Stempel,  eine  und  eine  halbe  Münze,  eine  Fibel,  ein  profiliertes  Stück  Tuff» 
ein  Stück  eines  Mühlsteins.  ^ 

D.  Endlich  statteten  wir  noch  dem  durch  die  letztjährigen  und  vorletzt- 
jährigen Grabungen  bekannten  Klosteracker  auf  der  „Breite"  einen  Besuch 
ab.  Es  wurde  der  Streifen,  der  zwischen  dem  den  Acker  im  Westen  be- 
grenzenden Strässchen  und  dem  letztes  Jahr  rigolten  Teile  liegt,  durchsucht, 
weiter  nördlich  auch  noch  das  Strässchen  dazu  genommen.  Die  Länge  des 
untersuchten  Streifens  beträgt  31  m,  die  Breite  vorn  nur  i  m,  sich  stetig: 
erweiternd  bis  auf  4,5  m,  die  letzten   15  m  in  einer  Breite  von  7,5  m. 

An  Mauern  etc.  ergab  sich  folgendes :  5,40  m  von  der  Strasse  liegt 
1,20  m  unter  der  Oberfläche  ein  Mägenwylerquader  {0,70  m  lang,  0,60  m 
breit,  0,20  dick)  auf  gemauertem  Fundament,  0,63  m  tiefer  eine  mit  der  Strasse 
parallel  laufende  0,60  m  breite  Mauer.  2,65  m  weiter  nördlich  zeigt  sich  eine 
gleich  breite,  ebenfalls  nach  Osten  gehende  Mauer,  1,35  m  unter  der  Ober- 
fläche, an  die  auf  beiden  Seiten  ein  Betonbelag  mit  grossen  Ziegelbrocken 
stiess.  Nach  4.20  m  tri  fit  man  auf  eine  zweite  der  ersten  ähnliche  Mägen- 
wylerplatte  (0,70  m  lang,  0,60  m  breit  und  0,25  m  dick)  auf  gemauerter  Unter- 
lage, 0,75  m  unter  der  Oberfläche,  an  die  östlich  wieder  ein  sehr  hartes  Stück 
Beton  von  0,80  m  Läge  anschliesst.  Diese  Platte  hat  in  der  Mitte  ein  0,10  ra 
tiefes  quadratisches  Loch  von  0,14  m  Seitenlänge,  westlich  eine  0,20  m  lange 
Rinne  und  in  der  Nordwestecke  einen  quadratischen  Ausschnitt.    Nur  0,40  m 
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weiter  befindet  sich  ein  sehr  interessantes  Mäuerchen  aus  teils  gestempelten,  teils 
ungestempelten  Ziegeln  aufgeführt  und  zwar  mit  Lehm  als  Bindemittel ;  Dicke 
0,26  m,  Höhe  0,60  m.  Die  einzelnen  Ziegel  sind  0,03  m  dick.  Längs  diesem 
Mäuerchcn  lief  eine  einfache  Lage  von  0,07  m  dicken  und  0,26  m  breiten 
Bodenplatten  von  Thon,  rechtwinklig  auf  die  Mauer  zulaufend  eine  doppelte 
Lage  solcher  Ziegel,  beide  auf  verbranntem  Lehm  ruhend,  also  ein  Rest  eines 
Bodens.  Endlich  trafen  wir  21,20  m  von  der  Strasse  nochmals  eine  nach 
Osten  verlaufende  0,50  dicke  Mauer,  0,40  m  unter  der  Oberfläche,  mit  dem 
0,35  m  hohen  Fundament  i  m  hoch,   die   den  ganzen  7,5  m   breiten  Aushub 

^ durchsetzte.     An  Funden   sind  zu  erwähnen  :    i.   Der  untere   Teil   eines  In- 
schriftensteins, 26  m  von  der  Strasse  gefunden ;   der   erhaltene  Rest  der  In- 
schrift heisst : 
LEGA 
■  FROSALU 

"  DIADV 

ahfi 


I 


Der  obere  Teil  der  Inschrift  fehlt  ganz,  die  rechte  Seite  des  Steins  ist 
abgeblättert.  Dabei  fanden  sich  drei  zusammengehörige  Teile  eines  ma.ssigen 
Postamentes  mit  hohem,  feinem  Gesims.  Ein  zweiter,  schön  gehauener  Block 
aus  Mägen wylerstein  mit  Gesims  trug  keine  Inschrift.  2.  Drei  Votivtäfelchen 
aus  Bronze-  a)  sehr  dünn,  mit  punktierten  Buchstaben,  konnte  bisher  nicht 
entziffert  werden,  b)o,o7  m  lang,  0,025  breit,  mit  zwei  Löchern  zur  Befestigung 
mit  Nägeln,  enthielt  die  Inschrift 

tC  .  IVL  .  SE\ER  . 
2  m  lang,  0,065  m  breit,  zeigt  die  sehr  schön  punktierte  Inschrift: 
MARTI 
C  .  NOVELLIVS 
PRIMVS 
VETERAN  .  LEG  XI 
C.P . F. 
V  .  S  .  L  .  L  .  M  . 

t3)  Ein  Köpfchen  aus  Juramarmor  scheint  einer 
gehören  und  gleicht  einem  Engelsköpfchen  aus  christlicher  Zeit.  4)  Ein  Fries- 
stück und  eine  Giebelblunie  aus  Savonniere.  5)  Viele  ganze  und  halbe 
_  Münzen,  in  der  Tiefe  namentlich  solche  des  Augustus  und  der  Kaiser  des 
f  I.Jahrhunderts,  in  der  obern  Schicht  solche  der  konslantinischen  Periode; 
mehrere  Fibeln,  wovon  zwei  Kreuzfibeln  und  eine  mit  Einlagen,  zwei  Bronze- 

tlöffelchen,  wovon  eines  versilbert,  ein  versilbertes  Bronzeplättchen,  Bronze- 
nadeln und  andere  Bronzereste,  ein  Glöcklein  aus  Bronze;  Axt,  Lanzenspitze 
und  viele  Nägel  aus  Eisen,  eine  Art  Schuh  mit  Riemen  aus  Blei;  Glasperlen, 
Farbkugeln,  verschiedenes  Glas,  eine  Masse  Scherben  von  Terra  sigillata 
und  andern  feinern  und  grobem  Gefässen,  Muscheln,  Ziegel  mit  Stempel  der 
XI.  und  XXI.  Legion,  Knochen,  Pferdezähne  etc. 


{Vgl.  Abbildung  S.  68.) 
etwas  späten  Zeit   anzu- 
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Wir  werden  in  den  folgenden  Jahresberichten  noch  öfter  auf  diesen 
Klosteracker  auf  der  „Breite"  zurückzukommen  haben.  Damit  sind  wir  am 
Schlüsse  unsrer  Berichterstattung  angelangt. 


<>JÄ> 


Flg.  21.      RümiiChe  Gclaasc  au^  lU  ni  i  iiabui  t'eld.^aii  der  Aarauei'strassc  in  der  Sammlung 
der  antiquarischen  Gesellschaft  zu  Brugg. 


Die  Stiftskirche  S.  Verena  in  Zurzach, 

Von  y.  R.  Ra/w. 

Ein  einziger  Teil  der  Stiftskirche  von  Zurzach,  der  1347  geweihte  Chor     , 
samt  Krypta  und  Glockenhaus,  hat  bisher  für  mittelalterliches  Werk  gegoIten^M 
1681  ist  das  westliche  Hauptportal  datiert;  auf  vollständige  Erneuerungen  inv^ 
XVIL  und  XVIII,  Jahrhundert  weisen  Form  und  Schmuck  der  tibrigen  Teile 
des  Schiffes,   des   Presbyteriums    und    seiner   seitlichen  Anbauten    hin    und 
vollends  schienen  die  rundbogigen  Pfeilersteliungen  des  Langhauses  barocken 
Ursprunges  zu  sein. 

1900  im  Frtlhling  fing  eine  Wiederherstellung  des  Inneren  an,  zunächst 
des  Chores,  wo  Wände  und  Gewölbe  von  dem  Stucküberzuge  befreit  und 
in  ihren  ursprtlngHchen  Zustand  wiederhergestellt  worden  sind.  Darauf 
wurden  die  Arbeiten  im  Langhause  begonnen,  die  sich  in  der  Hauptsache 
auf  eine  Ausbesserung  der  Stukkaturen  beschränken  sollten,  indessen  bald 
eine  unerwartete  Ausdehnung  nahmen.  Es  stellte  sich  nämlich  heraus,  dass 
der  Zustand  der  Pfeilerfundamente  ein  höchst  bedrohhcher  war  und  desst 
ihre  Verstärkung  sofort  in  Angriff  genommen  werden  rausste. 
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Eine  Entdeckung  erfreulicherer  Art  folgte  dann  nach.  Bei  Entfernung  des 
Putzes  und  der  Aushebung  des  Bodens  zeigte  sich,  dass  die  Pfeiler  ihre 
jetzige  Form  mit  gefasten  Kanten  erst  im  XVIlI,  Jahrhundert  erhalten  haben,  da 
sie  nur  bis  zu  dem  jetzigen  Boden  reicht.  Ihre  ursprüngliche  Gestalt  ist  die  von 
ungegliederten  quadratischen  Stützen  von  80  cm  Seitenbreite  gewesen.  Die 
Kanten  der  roten  Sandsteinquader  sind  scharf  behauen,  die  Flächen  dagegen 
roh  gespitzt'}  und  aus  gleichen  Keilsteinen  die  ungegliederten  Rundbögen 
gefügt,  wobei  an  der  einzigen  bisher  entblössten  Archivolte  die  Schlussfuge 
in  der  Mitte  steht.  Alles  darüber  befindliche  ist  gothisches  Werk  und  rührt 
wohl  von  der  Wiederherstellung  nach  dem  Brande  von  1294  ^^^-  Beweis 
dafür  sind  die  Oberfenster,  an  denen  bei  Anlass  der  1884  vorgenommenen  Re- 
stauration noch  ihre  ursprüngliche  Spitzbogenform  und  Ansätze  von  Mass- 
werken wahrgenommen  wurden  und  ein  gemalter  Ornamentfries,  von  dem 
noch  später  gehandelt  werden  wird. 

Die  Frage  erhebt  sich  nun,  aus  welcher  Zeit  die  Pfeiler  und  ihre  Bögen 
stammen?  und  da  fällt  denn  eine  Nachricht  von  1468  auf.  „Laut  einem  noch 
vorhandenen  Bauaccorde  von  Sonntag  Judica  (3.  April)  1468  —  meldet 
Probst  Huber  in  seiner  Geschichte  des  Stiftes  Zurzach  S.  45,  Note  i  — 
Hess  das  Stift  durch  Maurermeister  Rudolf  van  Baden  die  8  „Pfyner"  an 
hiesiger  Münsterkirche  bis  auf  den  „Kapfsymsen"  abheben  und  sie  wieder 
aus  Lienheimer  Steinen  neu  aufführen  gegen  den  Betrag  von  etc.  etc.*") 

Der  erste  Gedanke  ist  der,  dass  von  daher  die  Pfeilerstellungen  des 
Hauptschiffes  rühren.  Indessen  stehen  dieser  Annahme  doch  sehr  gewichtige 
Bedenken  entgegen.  Bloss  acht  .Pfyner"  werden  erwähnt.  Das  Langhaus 
hat  aber  deren  vierzehn  und  die  Auskunft,  dass  in  der  Wende  des  XVII. 
und  XVIII.  Jahrhunderts  eine  Verlängerung  des  Schiffes  nach  Westen  vor- 
genommen worden  sei,  steht  einmal  die  gleichmässige  Struktur  der  sämt- 
lichen Stützen  und  sodann  die  Thatsache  entgegen,  dass  die  gothische  Form 
der  Oberlichter  und  der  im  XIV.  Jahrhundert  gemalte  Deckenfries  sich  in 
ganzer  Länge  des  Hauptschiffes  verfolgen  lassen  und  Spuren  des  letzteren 
auch  an  der  Wesfwand  sich  finden. 

„Bis  auf  den  Kapfsymsen",  heisst  es,  seien  die  Pfeiler  „abgehoben* 
worden.  Was  ist  unter  „Kapfsims"  (Kaffsims)  zu  verstehen?  Mothes*)  und 
Otte*)  bezeichnen  mit  diesem  Namen  «das  Gesimse,  welches  bei  gothischen 
Gebäuden  unter  den  Fenstern  herumführt,  überhaupt  Gesimse  an  den  Ab- 
sätzen von  Strebepfeilern"  und  auf  gleiche  Funktion  des  „Kapfsims''  weist 
dessen  Erwähnung  in  einem  Expertenberichte   über  das  Berner  Münster  im 


*)  Bis  30  cm  unter  dem  jetzigen  Boden  lässt  sich  diese  Pfeilerstruktur  verfolgen,  wo 
ein  älterer  Fliesenbelag  zu  Tage  tritt.    Er  ist  mit  Grabsteinen'  versetzt.    Der  älteste  bisher 

Eidene  ist  1625,  der  jüngste  1697  datiert.   Noch  35  cm  tiefer  springen  mit  1/15  m  Seiten- 
c  die  Picilerfundamente  vor.     Vrgl.  den  Langschnttt  Fig.  23. 
•)  Dieses  Dokument  ist  bis  zur  Stunde  nicht  wieder  gefunden  worden. 
')  Illustriertes  Baulexikon.    Band  II,  Leipzig  und  Berlin,  1866,  Seite  354. 
*)  Archäologisches  Wörterbuch.    II.  Auflage.  Leipzig  1877,  Seite  113. 
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Jahre  1506.*)     Allerdings   fügt  Mothes  bei,   dass  dieser  Ausdruck   auch  für 
Gurtsims  im  allgemeinen    gebraucht   werde,   so   dass  also  die  Annahme,  es 
habe  ein  solches   über  den   Archivolten   des   Mittelschiffes   bestanden,  nicht 
ohne  Weiteres  zurückzuweisen   wäre.     Es   gilt   das   Gleiche   von    der   V^er- 
mutung,  dass  neue  Stützen  an  Stelle  der  alten  beschafft  worden  seien,  denn 
das  ist,  wie  beispielsweise  1563  in  der  Barfüsserkirche  von  Luzern,  auch  früher 
schon  vorgenommen  worden.     Allein  aus  dem  Wortlaute  „bis  auf  den  Kapf- 
symsen"  muss  auf  eine  Erneuenmg  nicht  nur  der  Stützen,  sondern  auch  ihrer 
Bögen  und  zudem  noch  des  darüber  befindlichen  Mauerwerkes  bis  zur  Gurte 
geschlossen  werden.     Das  ist  nun  aber  ein  Unternehmen,  dessen  Gewinn  — 
die  Erhaltung  der  Obermauern  —  in  keinem  Verhältnisse  zu  dem  Aufwand 
von  Arbeit  und  den  Fährlichkeiten  gestanden  hätte,  denen  jene  hiebei  aus- 
gesetzt gewesen  wären;  es  würde  ausserdem  noch  kostspieliger  als  die  voll- 
ständige Erneuerung  des  Hauptschiffes  geworden  sein.  Endlich  aber,  wie  ver- 
halten sich  die  Pfeiler  und  ihre  Archivolten  zu  den  im  XV.  Jahrhundert  üblich 
gewesenen  Formen?  Niemals,  sicher,  würde  ein  damaliger  Werkmeister  die 
erstcren  als  quadratische  Stützen   und    diese   als   ungegliederte  Rundbögen, 
sondern  jene  rund   oder   achteckig  und   die  Archivolten  mit  gefastem    oder  — 
gekehltem  Profile  gebildet  haben.  f 

Schon  im  Jahrgange  1880  des  „Anzeiger  für  schweizerische  Altertums- 
kunde" S.  62  wurde  die  Nachricht  von  1468  auf  den  Chor  bezogen  und  ich 
hake  aus  den  oben  angeführten  Gründen  auch  jetzt  an  dieser  Annahme  fest-J 
Acht  ist  die  Zahl  der  daselbst  vorhandenen  Streben,   um  die  sich,   als  Auf^fl 
lager  der  Fenster,  ein  wirkliches  Kaffsims  zieht.     Beachte  man  femer,  dass 
von  einer  Auswechselung  bis  au/  das  letztere  gemeldet  wird  und    sie   folg- 
lich von  diesen  aufwärts  geschah.     Endlich  sind  auch  die  Gründe  erkennbar, 
welche  dazu   den  Anlass    gaben :    es   hatten    ungleiche   Senkungen    stattge- 
funden,   in  Folge    deren    die    neben   den  Fenstern  befindlichen  Mauerpfeiler 
Risse  bekamen,  vielleicht  auch  waren  die  Streben  selber  schadhaft  geworden,  ^ 
so  dass  also  ihre  Erneuerung  ein  Gebot  der  Sicherheit  war,')  f 

Aus  alledem  folgt,  dass  Pfeiler  und  Bögen  des  Schiffes  kein  Werk  der 
Barockzeit  und  auch  nicht  des  XV.  Jahrhunderts,  sondern  Ueberreste  aus 
einer  viel  altern  Bauperiode,  zum  mindesten  der  romanischen  sind.^)  Befremden 


')  Stantz,  Münsterbuch,  Seite  270. 

•)  Belege   för   diese   Erneuerung   sind  bei    dem    heutigen  Bestand   der   Chorstrd>ai 
nicht  mehr  zu  erbringen.    Sie  waren,  schreibt  HeiT  Architekt  /?.  Moser t  bis  1884,  nament>j 
lieh  bei  den  Wasserschlagquadern,   derart  verwittert,   dass  sie  damals  zum  Teil    erneuert,  j 
teilweise  ausgeflickt  werden  mussten, 

•)  Auf  einen  988  stattgehabten  Neubau  bezieht  Huber  \.  c.  S.  7  Note  2  und  S,  n 
die  merkwQrdige  Notiz  in  den  zu  Anfang  des  XI.  Jahrhunderts  in  Zurzach  geschriebenen 
Miracula  S.  Verenae  (AA.  SS.  Soll.  i.  Sept.  I  p.  17a  „Igitur  quodam  tempore  magna  pars 
templi  .  .  .  ex  fragilUate  aquosa  terra  usque  ad  fumiamentum  cecidit,  populoque  ingressum 
negavjt.  Tunc  jussum  est  ab  abbate,  ut  tales  fundamenti  lapides  acquirerent,  ut  ultra 
opus  restaurandi  non  haberent,  Statim  se  congregavcrunt  cives,  ubi  sciebant  esse  cumulum 
laptdum  submersorum  in  locum,  qui  dicitur  Confluentia,  ubi  Araris  fluvius  Rheno  consodatur 
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sondern  auch  hierzulande,  wie  dies  Nachrichten  aus  Petershausen  und 
Reichenau-Oberzell  ')  und  als  noch  vorhandene  Proben  die  Rippen  und 
Kapitale  in  der  aus  der  Mitte  des  XIII.  Jahrhunderts  stammenden  SchJoss- 
kapelle  von  Mörsberg  bei  Obervvinterthur  belegen. 

Aber  noch  weiter,  als  das  jetzige  Langhaus  reicht,  bis  zu  dem  gothischen 
Chore  lässt  sich  die  Ausdehnung  des  romanischen  Schiffes  verfolgen,  denn 
auch  zu  Seiten  des  Presb\lenums  setzen  sich  die  rundbogigen  Pfeilersteilungen 
fort,  mit  Stützen,  die  gleiche  Struktur  und  Form  wie  die  westlichen  zeigen 
und  auf  dem  gleichen  Plane  Füssen  (Fig.  22  u.  23).  Erst  viel  später  haben  die 
Veränderungen  stattgefunden,  durch  welche  das  Presbyterium  seine  jetzige 
Gestalt  erhielt,  die  Ausmauerung  der  Pfeilerstellungen  und  die  Anlage  eines 
neuen  Zuganges  zu  der  Krypta,  welche  die  Erhöhung  des  Bodens  im 
Presbyterium  zur  Folge  hatte.  Wann  dies  geschah,  ist  unbekannt;  von  Um- 
bauten wird  sowohl  1626  als  1733  berichtet.*)  Der  letzt  erwähnte  scheint  ein 
besonders  eingreifender  gewesen  zu  sein.  Es  ist  von  dem  Anbau  zweier 
Seitenkapellen  die  Rede  und  einer  ,jgründlichen  Ausbesserung  der  Grund- 
mauern, die  durch  früheres  Gräberaufwerfen  ganz  unterwühlt  und  dem 
Einstürze  nahe  gewesen  waren" ;  von  Versetzung  des  Hochaltares,  Be- 
schaffung der  Chorstühle,  der  Kanzel,  der  Balustraden  im  Chor  und  dem, 
Abstieg  zur  Krypta;  1733  sind  die  Stukkaturen  am  Chorgewölbe  und  dasj 
Chorgitter  datiert.  Endlich  am  28.  und  29.  März  1734  fand  die  Weihe  des 
Hochaltares  und  fünf  weiterer  Altäre  statt.  ^) 

Unberührt  durch  diese  Veränderungen  ist  der  östliche  Abschluss  des 
nördlichen  Seitenschiffes  geblieben,  durch  eine  Mauer,  deren  geradliniger 
Zug  sich  unter  dem  Dache  verfolgen  lässt*),  und  wieder  so  dürfte,  wenn 
nicht  die  Form,  so  doch  die  Stelle  des  alten  Sanktuariums  zu  bestimmen  sein. 
Es  weist  darauf  die  Lage  des  Kenotaphiums  der  heiligen  Verena  in  der 
Krypta  hin.  Die  Grundform  dieser  Gruft  stimmt  mit  der  des  darauf  be- 
findlichen Chores  überein.  Sie  besteht  aus  einem  dreiseitig  geschlossenen 
Rechteck,  das  vier  Rundpfeiler  in  drei  gleich  breite  Gänge  teilen.  Der  mittlere 
setzte  sich  ehedem  über  die  Nebenschiffe  mit  einem  weiteren  Joche  nach 
Westen  fort.*)  Erst  später  ist  die  Erweiterung  der  Krypta  zu  ihrem  jetzigen 


decurrit Quos  intuentes, /^ur<i3  litterarum  et  imagines  /lominum  viderunt  in 

sculptas . .  Tunc  magna  prosperitate  fundamento  impositi  et  bene  sunt  superaedificati."  Vc 
da  an  bis  zu  dem  1294  stattgehabten  Brande  sind  keine  Nachrichten  über  die  weiteren  Schic 
sale  der  Stiftskirche  bekannt. 

'V  Vgl.  meine  Geschichte  der  bildenden  Künste  in  der  Schweiz,  S.  271. 

')  Huber,   i.  c.  S.  124    Note   und  S.  153.    Von  der  erst  genannten  Renovation 
ohne  Zweifel  der  30  cm  unter  dem  jetzigen  Boden  gefundene  Fliesenbelag  her. 

*)  1.  c.  S.  156.   Note. 

*)  Der  Aussenseite   dieser  Mauer  legt  sich   unmittelbar  der  westliche  StrebepfeD« 
des  Chores  vor. 

•)  Auf  die  ursprüngliche  Abgeschlossenheil  dieses  westlichen  Mitteljoches  weist  die 
Bildung  der  Dienste  und  die  Form  der  östlichen  Pfeiler,  die  erst  später,  bei  Ocfthung  der 
seitlichen  Joche,  aus  Wandvorlagen  in   FreistUtzen  umgewandelt   worden  sind,   und   für 


gleichzeitige  Entstehung  mit  der  gothischen  Krypta  die  Behandlung ^des.  Blattwerks  im 
Schlussteine,  das,  wenn  auch  reicher,  so  doch  genau  den  Ornamenten  der  übrigen  entspricht. 
')  Die  Zeit  dieses  Umbaues  lässt  sich  nicht  bestimmen,  gewiss  jedoch  fand  er  vor 
1733  statt.  Bis  unlängst  waren  die  Gewölbe  der  Krypta  mit  StukkaturenXOberpappt,  deren 
Stil  auf  gleichzeitige  Entstehung  mit  den  1733  datierten  des  Chores  wies.  Unter  denen 
nun,  welche  die  seitlichen  Joche  im  Westen  schmückten,  kamen  Malereien  zum  Vorschein, 
am  nördlichen  Gewölbe  der  Name  Maria  und  am  südlichen  das  IHS  auf  weissem  Gi-und 
von  einem  grünen  Kranze  umschlossen  und  in  einem  Stile  gehalten,  der  auf  das  XVII.  Jahr« 
hundert  oder  den  Anfang  des  XVllI.  weist.  —  Zu  beiden  Seiten  des  Zuganges  der  zum 
SchiR  in  die  Krypta  führt,  sind  Schiebegraber  angebracht.  Eines  davon,  auf  der  Nordseite 
gelegen,  ist  mit  einer  Flachtonne  bedeckt.  Es  enthielt  einen  zerfallenen  *,Sarg  von  Tannen- 
holz, ganz  mit  Kalk  gefüllt    Reste  eines  Leichnams]  oder_von  Beigaben  fanden  sich~nicht. 
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Dass  das  Kenotaphium  von  Anfang  an  in  diesem  westlichem  Joch« 
stand,  geht  aus  der  Auszeichnung  des  Gewölbes  hervor.')  Auf  der  gleichen 
Stelle  ist  1613  ein  neues  Verenagrab,  das  jetzige,  errichtet')  und  wieder  da 
sein  Standort  beibehalten  worden,  als  er  eine  Erweiterung  durch  den  Ausbruch 
der  seidichen  Joche  erfuhr.  Durch  diesen  letzten  Umbau  hatten  die  Raum- 
Verhältnisse  eine  wesentliche  Besserung  erfahren ;  das  Objekt  der  Verehrung 
aber  bUeb  nach  wie  vor  auf  eine  Stellung  verwiesen,  in  der  es  vor  dem 
Eingang  zur  Krypta  wie  eingeklemmt  erscheint  (Fig.  24). 

Das  ist  ein  Konservatismus,  der  zu^ 
denken    gicbt    und    sich    nur    aus     b^H 
stimmten  Gründen,   dem   Festhalten    an 
einer  traditionell  geheiligten   Stätte   er- 
klären   lässt.      Gewiss    hat    schon     die 
älteste    Verenakirche    eine    Krypta    ge- 
habt  und   war   in   ihr  das  Grabmal  derH 
Patronin    geborgen,    dessen    Verhältni^H 
zum   Hochaltar   das    gleiche   wie    heute 
war.     Und   wirklich  mag  man   die  Um- 
gebung  dieses    letzteren,    das  Sanktua- 
rium,  in  Form    einer  Apsis,   oder  eines 
viereckigen      Ausbaues      sich      denkei^| 
(Fig.  25),  die  Lage  des  darunter  suppo- 
nierten   Grabmales  stimmt  mit  dem  des 
jetzigen  Kenotaphiums  überein,   worauiH 
sich  nun  eben   ihre  Beibehaltung   durch 
alle  Wandlungen  und  selbst  im  Wider- 
spruche mit  den  Forderungen  der  Prax 
erklärt. 
Noch    unerklärt    sind   die    Mauern    a,  b  b   und   c    (vgl.    den    Grundrisa] 
Fig.  22  und  den  Langschnitt  Fig.  23)  die,  bis  zu  dem  jetzigen  Boden  hinau! 
reichend,  am   Ostende  des   Mittelschiffes    gefunden    wurden,     a  ist    1,10  m 
dick,  aus  Kalkbrocken  und  einzelnen  mittelgrossen  Kieseln  gefügt,  die  durch 
einen    steinharten   Mörtel    verbunden    sind.     Wie   weit   diese  Mauer,    in   det 


Fig.  35. 


Gegenober  an  der  Südwand    ist    in    den    Putz    die  folgende    Inschrift    gckritzt:    F.I.LIJ   de 
SCHROI    NBERG  SENIOR  CANTOR.Obiit    die  18  ABRIL  17.44   "'id  darunter  ein  Krcui 

')  Im  Gegensatze  zu  dem  einfachen  Kehlprofil   der  übrigen  Rippen  sind  die  hier 
findlichen  ähnlich  wie  die  des  Chorgewölbes  gebildet.    Sie  wachsen  aus  zierlicJien  Glied« 
ungen  heraus,  die  in  den  einspringenden  Winkeln  der  östlichen  Pfeiler  und  den  wcslJichc 
Maucreckcn  eingelassen  sind. 

•)  Dieses  Datum  ist  in  erhabenen  arabischen  Ziffern  zu  Seiten  des  Kissens  gemei 
auf  dem   das  Haupt  der  Heiligen  ruht.     Fälschlich    hatten  Nüschfler,  Gotteshäuser  IIL  618 
und  der  Verfasser  (Anzeiger  1880.   S.  63)  das  Kenotaphium   für  gothischc  Arbeit  gehalten 
Dieser  Irrtum  ist  übrigens  zu  entschuldigen,  weil  das  dichte  Gitter  und  der  unvoUständif 
Belag  des  Sarkophages  mit  „Brauttschäpperli"  die  genaue  Besichtigung  der  Steiufigur 
unmöglich  machten. 
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sich  keine  Spur  eines  Durchganges  nachweisen  lässt,  hinunterreicht,  ist  nicht 
ergründet,  weil  die  Ausgrabungen  nur  1,30  m  tief  geführt  werden  konnten. 
Von  den  Schenkeln,  die  nach  den  vorwärts  und  rückwärts  stehenden  Pfeilern 
ausgehen,  sind  nur  die  östlichen  mit  der  Mauer  bündig,  die  beiden  anderen 
b  b  scheinen  späteren  Ursprungs  zu  sein.  Das  Gleiche  gilt  von  der  dünnen 
Bruchsteinmauer  c^  die  locker  gefügt  und  auf  beiden  Seiten  mit  weissem 
Putz  versehen  ist.  Von  dieser  letzteren  Mauer  bis  zum  Abstieg  nach  der 
Krypta  reichend  fand  sich  55  cm  unter  dem  jetzigen  Boden  ein  harter 
Estrichbelag  von  Mörtelguss  vor. 

Von  weiteren  Funden  sind  gemalte  Zierden  bemerkenswert.  Es  gilt 
dies  zunächst  von  dem  schon  erwähnten  Oniamentfriese  dessen  Reste  in 
den  Lünetten  des  Spiegelgewölbes  zu  beiden  Seiten  des  Hauptschiffes  und 
auch  an  der  Westwand  zu  Tage  traten.   Sein  Schmuck  (Fig.  26I  ist  überall  der 


Fig.  26, 

gleiche,  eine  Welle  von  Ranken  und  Blättern,  die,  weiss  aus  schwarzem 
Grunde  gespart,  ihren  unteren  Abschluss  durch  eine  Staffelborte  in  denselben 
Farben  erhalten.  Keine  Frage,  dass  dieser  Fries,  der  dazu  bestimmt  war, 
das  Auflager  der  ehemaligen  Molzdiele  zu  bezeichnen,  zur  Zeit  des  Chor- 
baues im  XIV.  Jahrhundert  gemalt  worden  ist. 

Und  auch  hier  im  Chore  sind  Reste  gleichzeitiger  Poiychromie  erhalten. 
Bis  vor  Kurzem  war  sein  Gewölbe  mit  Stukkaturen  überpappt,  deren  Stil 
ein  über  die  Massen  armseliger  und  nüchterner  war.  Als  Probe  davon 
bleibt  nur  die  Cartouche  über  dem  Schlussfenster  des  Polygones  bestehen. 
Sie  enthält  den  Schild  der  Bessler  von  Wattingen  unter  dem  in  Kapitalen 
der  Name  des  Propstes  Carl  Joseph  mit  dem  Datum  1733  steht.')  Die  Ent- 
fernung dieser  Zuthaten  und  des  Putzes  hat  die  ursprüngliche  Bemalung  der 
Rippen  wieder  zum  Vorschein  gebracht,  ein  nicht  eben  mustergültiges  System, 
denn  nur  die  Schlussteine  samt  ihren  Anstössen  und  die  Rippenfüsse  in  einer 
Höhe  von  75  cm  sind  farbig  behandelt ,  die  Zwischenteile  dagegen  sind 
wie  die  Scheitel  der  Schiidbögen,  die  Dienste  und  ihre  glatten  Kelchkapitäle 

*)  Das  Wappen  dieses  Prälaten  mit  der  gleichen  Jahrszaht  ist  auch  über  dem  Portale 
des  Chorgitters  angebracht. 
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in  dem  roten  Naturtone  des  Sandsteines  geblieben.  Das  übt  einen  Kontrast, 
der  um  so  empfindlicher  wirkt,  weil  unten  nur  die  gelben  Mittel  plättchen 
aus  dem  einfarbig  saturnroten  Anstrich  sich  heben  und  zudem  alle  Rippen- 
füsse  so  bemalt  gewesen  zu  sein  scheinen.  Schmucker  nehmen  sich  die  beiden 
Schlussteine  mit  den  anstossenden  Rippenteilen  aus,  die  wiederum  alle  die 
gleichen  Behandlung   zeigen.     Ihr  Kern   ist  tief-,   fast  pompejanischrot,  der 

Birnstab  ultramarinblau  und  die  Kehle  samt 
den  begleitenden  Gliederungen  sind  gelb 
(Fig.  27).  Gelb  und  Blau  waren  ausserdem 
mit  Ornamenten  belebt;  ersteres,  wie  es 
scheint,  mit  roten  Rosetten,  und  der  Birn- 
stab mit  gelben  (?J  Blättern,  deren  Form 
sich  aber  nicht  mehr  erkennen  lässt.')  Anf 
den  Untersichten  derSchlussteine  umrahmen 
hübsche  vergoldete  Blattornamente  eine 
Fig.  37.  männliche  und  eine  weibliche   Maske,   die 

naturgetreu  bemalt  sind.  h 

Im  Gegensatze  zum  Chor  sind  in  der  Krypta  keine  Spuren  von  Be- 
malung der  Rippen  wahrgenommen  worden.  Nur  die  Schlussteine  waren 
polychromiert.  Ursprünglich  scheint  sich  ihr  Schmuck  auf  Vergoldung  des 
Blattwerkes  beschränkt  zu  haben,  während  der  Grund  die  Naturfarbe  des 
roten  Sandstein  behielt.  Später  wurden  diese  Ornamente  abwechselnd  grün 
und  rot  übermalt. 

Ein  Muster  der  Polychromie  ist  die  der  Pontificalsitze  an  der  Südseite  des 
Chores.  Alle  Gliederungen  sind  hier  bemalt ;  rot,  silbern,  grün,  blau  und 
gold.  Späteren  Datums  ist  dagegen  der  Schmuck  der  Tiefen  in  den  Drei- 
sitzen, ein  grünes  Teppichwerk,  über  dem  eine  Galerie  von  roten  Behängen 
und  Quasten  den  horizontaler  Abschluss  macht.  Die  Bekrönung  der  grossen 
SpJtzbogenblende,  die  sich  darüber  wölbt,  bildet  eine  weisse,  rot  besäumte 
Borte,  um  die  sich,  gelb  und  rot,  ein  mit  grünen  Masken  besetztes  Band-  und 
Schweifwerk  schlingt.  Gleichzeitig  —  wohl  im  XVIL  Jahrhundert  —  -wurden 
die  Ranken  gemalt,  die  aus  den  Gewölbezwickeln  über  den  Sitzen  wachsen. 
Der  Zustand  dieses  eleganten  Werkes,  das  gleich  dem  Chore  im. XIV.  Jahr- 
hundert entstund,  lässt  dessen  Wiederherstellung  nicht  mehr  zu.  Es  soll^ 
darum  unberührt  erhalten  und  eine  Nachbildung  aus  Kunststein  verfertig^| 
werden,  die  am  Ostende  des  südlichen  Seitenschiffes  die  Rekonstruktion  des 
Ganzen  und  seiner  farbigen  Ausstattung  giebt.^) 


•')  Herr  Dekorationsmaler  Chr.  Schmidt-Erni  hat  sie   durch  fünf  verschiedene  Motive" 
nach  Muster  der  Kötiigsfelder  Polychromie  ergänzt. 

'j  Beim  Abformen  zeigte  sich,  dass  die  äussere  Wange  des  westlichen,  an  die  RQcfe^| 
seilendes  Hochaltars  stossendcn  Endpfeilers,  obschon  er  ober  dem  Kapitale  des  Giebels  ifl^^ 
seinei'  ganzen  Breite  (18 '/i  cm)  mit  vergoldetem   Masswerk  geschmückt  ist,  nur  ca.  la  cm. 
aus   der   Mauer   vorspringt.    Soll   daraus  auf  eine  spätere    Versetzung   der  Pontificalsii 
oder  auf  vollständige  Fertigstellung  an  anderem  Orte  geschlossen  werden? 
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Ebenfalls  im  Chore  an  der  Nordseite,  hart  vor  dem  Polygon,  trat  unter 
der  Tünche  ein  Verenahild  zu  Tage,  das  wahrscheinlich  aus  dem  Anfange 
des  XVI,  Jahrhunderts  stammt.  Seine  Basis  bildet  der  Gurt,  der  sich  unter 
den  Fenstern  hinzieht.  Die  stehende  Figur  ist  ohne  den  Nimbus  1,90  m 
hoch,  im  Halbprofile  nach  hnks  (vom  Beschauer)  gewendet.  Ihr  Antlitz,  das 
ein  kurzer  weisser  Schleier  umrahmt,  zeigt  blöde  Züge  und  einen  schiefen 
Mund.  Der  grüne  Rock  ist  mit  einem  schmalen  Lederrienien  umgürtet. 
Darüber  trägt  sie  einen  roten  Mantel,  den  ein  gelber  Saum  von  leichten 
Ornamenten  schmückt.  Diese  Gewänder  sind  ohne  knitterige  Brüche  in 
ziemlich  leblosen  Langfaken  geworfen,  In  der  Linken  hält  Verena  die  Kanne, 
in  der  vorgestrekten  Rechten  den  Kamm.  Zu  ihren  Füssen  kniet  links  unten 
auf  dem  weiss  und  schwarz  geschachten  Fliesenboden  die  kleine  Figur  eines 
barhäuptigen  Mannes.  Er  trägt  weltliches  Gewand  von  graublauer  Farbe; 
das  bartlose  Gesicht  ist  von  gelben  Haaren  umwallt,  die  über  der  Stirne 
wagrecht  zugeschnitten  sind.  Vor  ihm  schw^ebt  ein  Spruchband  mit  unleser- 
lich gewordener  Minuskelinschrift.  Hinter  der  Heiligen  spannt  sich,  seitwärts 
mit  roter  Fütterung  übergeschlagen,  ein  blauer  Teppich.  Er  ist  mit  helleren 
Mustern  in  gleicher  F'arbe  damasciert,  am  unteren  Saiune  mit  gelben,  roten, 
weissen  und  blauen  Fransen  besetzt  und  wird  zu  Häupten  Verenas  von  zwei 
bekleideten  Engelchen  gehalten,  die  als  winzige  Figuren  erscheinen.  Ein  in 
Perspektive  gezogenes  Rippengewölbe  füllt  den  oberen  Rest  des  rechteckigen 
Feldes.  Zwei  schlanke  glatte  Säulen,  wie  die  Rippen  im  Tone  des  roten 
Sandsteins  gemalt  und  jede  mit  der  stehenden  Figur  eines  musizierenden 
Engelchens  besetzt,  bilden  die  seitlichen  Rahmen.  Die  nackten  Teile  der 
Figuren  sind  weiss  und  wie  das  Uebrige  von  schwarzen  Konturen  umzogen.') 

Vom  II.  November  1565  datiert  ein  Vertrag,  kraft  dessen  der  Maler  Urs 
von  Aegry,  Bürger  von  Baden,  „eine  umfassende  Reparatur  des  Inneren  der 
Stiftskirche"  um  den  Betrag  von  272  Gld.  Obernahm,')  Hiebei  ist  wohl  an 
Malereien  zu  denken  und  zwar  an  die  des  Chorgeivölbes,  die  wieder  gefunden 
sind.  Die  weissen  Kappen  sind  von  einem  schwarzen  Striche  umzogen. 
Aus  den  Zwickeln  und  den  Scheiteln  der  Schildbögen  wachsen  hübsche 
gothisierende  Ranken  in  die  unteren  Teile  der  Flachen  hinein,  grün  mit 
grauen  Kornblumen  die  einen,  andere  mit  roten  und  gelben  Kelchen  besetzt. 
Aehnlich  sind  im  Polygon  die  Dreieck flächen  zwischen  den  Schildbögen  und 
den  Bogenschciteln  der  Fenster  geschmückt.  Mit  dem  roten  Naturion  der 
Rippen,  ihrer  stellenweisen  Bemalung  und  dem  weissen  Grund  der  Kappen 
verbinden  sich  diese  Ornamente,  die  an  die  untergegangenen  Gewölbemalereien 
in  der  Muttergotteskapelle  bei  Wyl  und  der  Krypta  von  Beromünster  erinnern, 
zu  einer  Gesamtwirkung  von  heiterer  Pracht.  Das  Datum  ihrer  Entstehung 
steht  in   einer  rechteckigen   Nische   verzeichnet,   die  zehn   Meter   über  dem 

')  Bei  der  durch  Herrn  Dekorationsmaler  Chr.  Schmidt-Emi  vorgenommenen  Restau- 
ration wurden  bloss  die  in  den  glatten  Teilen  befindlichen  LOckt-n  ausgedupft.  Die  Köpfe 
Verenas,  des  Stifters  und  der  Engelclien  sind  unberührt. 

•)  Huber,  Geschichte  des  Stiftes  Zurzach,  Seite  to6,  Note  2. 
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Boden  sich  oberhalb   der  Pontificalsitze   befindet.     In  flüchtiger  Ausführung 
ist  hier  ein  50  cm  breites  Täfelchen  gemalt  (Fig.  28),  das  unten  einen  Blumen- 

strauss  und  oben  die  Jahreszahl 
1565  nebst  dem  Namen  ^  Jacob 
von  Ägery  von  Baden"  enthält. 
I>  mag  ein  Anverwandter  und 
Gehülfe  des  Urs  gewesen  sein, 
jedenfalls  nicht  derMeister  selber, 
da  der  rohe  Stil  des  Bouquets  in 
auffallendem  Gegensatze  zu  der 
Eleganz  der  Gewölbemalereien 
steht. 

Gleichzeitig  scheint  auch  die 
Ausmalun  g  des  Hauptschiffes  vor- 
genommen worden  zu  sein.  Beim 
letzten  Fenster  am  Westende  der 
Nordwand  fanden  sich,  teilweise 
über  die  alte  Rankenbordüre 
hinausgeführt,  die  Reste  einer 
Ornamentmusterung{Fig.29)vor. 
Fig.  'Q.  Eine  dünne  meergrüne  Borte  um- 

rahmt die  leichten  auf  dem  pom- 
pejanisch-rothen  Grunde  zerstreuten  Ranken,  aus  denen  abwechselnd  fünf 
blätterige  purpurne  Rosen  mit  gelbem  Kern  und  gelbe,  den  Kornblumen  ähn- 
liche Blüten  mit  rotem  Kerne   wachsen.     Schwache    Spuren    der    nämliche 
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Farben,  die  über  der  Decke  sich  finden,  deuten  daraufhin,  dass  diese  Musterung 
auch  an  der  Westwand  sich  fortgesetzt  habe. 

Wohl  gleichzeitig  wurde  eine  Folge  von  Wappenschilden  gemalt,  die 
am  Westende  der  Nord-  und  Südseite  des  Mittelschiffes  an  Steile  des  go- 
_  thischen  Frieses  traten.  Die  Hotten  Tartschen  sind  jede  an  einem  Ringe  auf- 
I  gehängt,  aber  nur  vier  der  W^appen  bekannt:  die  der  v.  Grebel  und  v.  Edli- 
I     bach  an  der  Südmauer  und  die  Schilde  der  v.  Aegery  und  v.  Ulm  gegenüber. 

m        Tllinsrr: 
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Hans  Kaspar  Asper  ia  Einsiedeln. 

Von   Theod.  v.  Liebenau. 

Zu  den  vorzüglichsten  Künstlern  des  17.  Jahrhunderts,  welche  zur 
Illustration  schweizerischer  Bücher  mitwirkten,  gehört  Hans  Kaspar  Asper- 
Sein  Name  ist  in  grossem  Kreisen  bekannt  durch  die  vorzüglichen  Bilder, 
welche  nach  seinen  Zeichnungen  Rudolf  Meyer  von  Zürich  für  Murers 
Helvetia  sancta  1648  gestochen  hat.  Allein  über  die  Person  des  Künstlers 
war  bis  anhin  ein  sonderbares  Dunkel  verbreitet.  An  der  Hand  der  im 
Staatsarchiv  Luzern  liegenden  Akten  können  wir  diesen  Schleier  lüften  und 
den  Ort  bezeichnen,  der  weitere  Aufschlüsse  über  die  Lebensverhältnisse 
Asper's  bieten  niuss. 

Johann  Kaspar  Asper  war  Bürger  und  Unterbauherr  von  Konstanz, 
seines  Berufs   Bildhauer. 

Markus  Sittikus  von  Hohen-Ems,  Erzbischof  von  Salzburg,  Domprobst 
von  Konstanz,  hatte  mit  dem  luzernerischen  Steinmetzen  Meister  Jakob 
Matthe  zuerst  1617  einen  Vertrag  abgeschlossen  betreffend  Bau-  und  Ein- 
fassung der  Mutter-Gottes-Kapelle  in  Einsiedeln  mit  schwarzem,  weiss  und 
grauem,  auf  weiss  und  schwarz  gesprengtem  Marmor.  Nach  dem  zweiten 
Vertrage  und  dessen  von  Baumeister  Santinus  Solari  entworfenen  Plane 
vom  30.  November  1618  sollte  der  Künstler  für  die  Vollendung  der  Arbeit 
5700  Gulden  Konstanzer  Währung  erhalten.  Auf  i.  November  1620  sollte 
die  Arbeit  vollendet  sein. 

Matthä  setzte  sich  mit  dem  luzernerischen  Bildhauermeister  Bernhard 
Meyer  in  Verbindung,  starb  aber  vor  Vollendung  der  Arbeit,  nachdem  er 
von  seinem  zweiten  Mandatar  die  Summe  von  1700  Gulden  empfangen  hatte. 
Bald  nach  Matthä  starb   auch  der  Erzbischof  von  Salzburg. 

Nun  trat  eine  Pause  in  der  Ausführung  des  Baues  ein.  Schon  dachte 
Erzherzog  Leopold  von  Oesterreich  daran,  die  Kapelle  auf  seine  Kosten 
ausbauen  zu  lassen,  als  Graf  Kaspar  von  Hohen-Ems,  der  Bruder  des  Erz. 
bischofs,  sich  entschloss,  durch  Hans  Kaspar  Asper,  Bildhauer  in  Konstanz, 
das  Werk  vollenden  zu  lassen.  Das  geschah  1630  — 1632,  wie  eine  Inschrift 
in  der  Stiftskirche  bezeugt. 
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Asper  aber  fand,  die  an  Matthä  und  Meyer  bezahlte  Summe  sei  vi« 
gross  im  Verhältnis  zu  der  ausgeführten  Arbeit  und  des  nach  Einsiedeln 
gelieferten  Materials.  Es  entspann  sich  desshalb  ein  Prozess  ge^en  die 
Erben  des  Meisters  Matthä  sei,  der  von  1630—1634  dauerte.  Als  unpar- 
teiischer Schiedsrichter  wurde  Heinrich  Krügel  von  Luzern  bezeichnet,  der 
aber  nach  der  Versicherung  Aspers  nichts  von  der  Sache  verstand,  weil 
Krügel  noch  nie  eine  Arbeit  in  Marmor  ausgeführt  hatte. 

Im  Mai  1631  war  Asper  beim  Grafen  in  Hohen-Ems,  wo  er  auch  dem 
gräflichen  Hofmeister  behülflich  war  bei  Verteilung  der  Einquartierungen 
anlässlich  der  Truppendurchztige  nach  Italien.  ^| 

Asper  beklagte   sich    1632,    dass   Bildhauer  Meyer    die    12  Engel    aus^^ 
Alabaster  nicht  innerhalb  der  festgesetzten  Zeit  verfertigt  habe. 

Der  Rat  von  Luzern  hatte  den  4.  März  1631  den  Entscheid  einem 
Schiedsgerichte  übertragen  (Protokoll  von  LXIII,  126),  in  welchem  auch 
Meister  Heinrich  Rieder  sass  (daselbst  154).  Allein  der  Spruch  selbst  Hegt 
nicht  vor.  Wir  wissen  nur,  dass  1634  der  Streit  noch  unerledigt  war 
(Ratsprotokoll  LXIV,  106).  Der  Rat  war  gesonnen,  zu  Gunsten  der  Erben 
des  Meisters  Matthä  den  Entscheid  zu  treffen,  da  Asper  auf  den  bezeichneten 
Termin  sich  nicht  gestellt  hatte.  Hiebei  war  auch  die  Behauptung  von 
Bedeutung,  die  Marmor-Vorräte  seien  während  der  langen  Zeit  in  Einsiedeln 
durch  Wasser  beschädigt  worden. 

Von  den  Arbeiten  Meyers  und  Aspcrs  haben  sich  in  Einsiedeln  kein6 
Spuren  erhalten,  denn  Abt  Thomas  von  Einsiedeln  liess  1730  durch  den  be- 
rühmten Bildhauer  Didak  Franz  Carloni  von  Milanez  bei  Como  die  alten 
Bilder  entfernen  und  durch  neue  ersetzen.  1798  wurde  auf  Befehl  der  fränk- 
ischen Generale  die  Kapelle  abgetragen,  endlich  aber  1817  wieder  durch 
Abart  in  etwas  veränderter  Gestalt  neu  aufgeführt. 
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Meister  Anton  Jsenmann,  der  Baumeister  des  Rathauses 

in  Luzern. 

Von   Theodor  von  Liebenan, 

unter  den  Stadtbaumeistern  des  alten  Luzern  beanspruchen  drei  ManiTcT 
einen   Platz   in    der   schweizerischen    Kunstgeschichte :    Johann  Felder,    der 
Erbauer  der  Oswaldskirche  in  Zug  und  der  Wasserkirche  in  Zürich  in  den 
Zeiten  der  Burgunderkriege,    Anton  Jsenmann,    der    beim   Uebergang    vor 
16.  zum  17.  Jahrhundert  das  Rathaus  in  Luzern,  wie  das  Franciskanerkloster' 
in  Werthenstein  erstellte,  endlich  Ingenieur  Pietro  Morettini,  der  Festungsbauer      1 
und  Urheber  des  Urnerloches.  ^^ 

Ist  Felder  der  richtige  Representant  deutscher  Kunst,  so  vertritt 
Jsenmann  die  italienische  Renaissance,  die  mit  Geschick  den  schweizerischen 
Verhältnissen  sich  anzupassen  weiss. 
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Als  Meister  Anton  Jsenmann  zum  Stein  Werkmeister  in  Luzern  ange- 
nommen wurde,  legte  er  einen  Mannrechtsbrief  in  lateinischer  Sprache  vor, 
auf  den  Stadtschreiber  Rennward  Cysat  schrieb:  Mannrecht  Meister  Antoni 
Jscnmanns  deß  Steinmetzen,  so  zu  Lucern  zum  Werkmeister  angenommen. 
Ist  von  Prismell  uss  Mcyländer  gepiet  1587. 

Primosello,  die  wahre  Heimat  Jsenmanns,  gehört  zu  jenen  Orten  im 
Sesiathal,  in  welchen  seit  alter  Zeit  Deutsche  sich  angesiedelt  hatten. 

Das  Mannrecht  lautet  also: 

„Nos  Franciscus  Vicecornes,  Juris  consultus,  ex  venerando  ac  lUustri  coÜegio  Juris 
consultonim  Mediolani,  Praetor  Vallis  Sesitis  Dominii  Mediolani  pro  Serenissinio  Hispania- 
rum  Rege  Philippo,  Duce  Mediolani,  Harum  serie  testamur  ac  fidem  facimus,  quod  Antonius 
Hisenmon,  Ulrici  filius,  Hamm  exhibitor,  ut  ex  personis  fide  digiiis  accepimus  proutque 
Omnibus  hie  notum  est,  iuvenis  est,  de  quo  nihil  turpis,  sinistrive  hactenus  hie  auditum  est, 
oriundus  quidem  est  a  Petris  gemellis  pago  huius  vallis  et  jurisdictionis  Nostre,  ubi  viget 
catholica  Christi  religio,  et  idioma  germanicum.  Natus  vero  a  probia  et  orthodoxis  parenti- 
bus,  avis  ac  attavis  sacro  connubio  legitime  coniunctis,  probis  moribus,  Integer  vitae,  scele- 
risque  purus,  arte  cementarius  et  lapicida,  nuUi  Domino  aut  Principi  addictus  abnixusve 
sed  liberi  et  ingenui  Status  homo  qui  in  animo  habet  peregre  et  apud  exteras  nationes 
honesto  sudore  sibi  victum  quaerere-  Ideo  commendamus  eum  tamquam  frugi  hominem 
Omnibus,  ad  quos  ipsum  diuertere  contigerit.  In  quorum  fidcm  {ut  veritas  cui  offen- 
dendae  non  sunt  tenebrae  elucescat)  !ias  Nostras  per  publicum  ac  iuratum  nostrum  nota- 
rium  scribi,  sigillisque  Nostris  communin  iussimus.  Datum  Varalli  in  oppido  praenotatc 
vallis  ex  aedibus  publlcis  pro  tribimali,  Anno  salutts  nostrae  Millcsimo  Qutnquagesimo  octua- 
gesimo  septimo,  Indictione  quinta  decima, 

Franciscus  Vicccomes  Praetor.* 

Ego  Petrus  Clarinus  publicus  ac  iuratus  Imperiali  auctoritate  notarius  in  fidem  scripsi 
et  subscripsi  Mandate  praeiibati  Illustris,  D.  Praetoris. 

Seit  alter  Zeit  lebten  viele  Eschenthaler  in  Luzern,  z.  B.  seit  1535  der 
Steinmetz  Peter  zum  Steg.  —  Mindestens  seit  dem  Januar  1588  arbeitete 
Jsenmann  bei  Werkmeister  Anton  Gross,  der  sich  bald  darnach  auf  die 
Bildhauerei  verlegte  und  deshalb  an  Jsenmann  seinen  Steinbruch  verkaufte. 

Als  Jsenmann  1588  als  Meister  auftrat,  übernahm  er  zunächst  die  Voll- 
endung der  Jesuitenkirche  in  Luzern. 

Bald  darnach  wurde  Jsenmann  in  Folge  ärgerlicher  Vorgänge  zum 
Werkmeister  in  Luzern  erwählt. 

Laut  Verordnung  von  1582  musste  der  Werkmeister  sich  täglich 
dreimal  persönlich  über  den  Fortgang  der  Staatsbauten  erkundigen.  Schon 
1587  wurde  aber  geklagt,  dass  die  beiden  Werkmeister,  die  nebst  dem  Tag- 
lohne jährlich  7  Malter  Korn  vom  Staate  als  Einkommen  bezogen,  sich  zu 
viel  mit  Privatbauten  abgeben,  sich  dagegen  zu  wenig  um  die  Türme  und 
Stadtmauern  bekümmern,  so  dass  diese  in  Zerfall  geraten.  Da  kam  der 
alte  Werkmeister  für  Steinbauten  auf  die  unglückliche  Idee  zur  Erstellung 
eines  Durchganges  im  Erdgeschosse  des  Rathauses  einen  Bogen  zu  sprengen. 
Hierdurch  wurde  das  ganze  Rathaus  so  erschüttert,  dass  man  dessen  Ein- 
sturz befürchtete.  Vorerst  suchte  man  durch  eiserne  Klammern  den  Bau  noch 
zu  halten.  Der  Urheber  des  Unglückes  wurde  entsetzt.  Den  16.  Juni  1589 
wurde  an  die  Stelle  des  Entsetzten  , Meister  Anton  Jsenmann  von  Brismell" 
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gewählt  mit  Vorbehalt,  dass  er  ohne  Vorwissen  und  Bewilligung  des  R 
weder  in,    noch    ausser  dem   Gebiete    von  Luzern   einen  Bau   übernehmen, 
sondern  nur  auf  die  Stadtgebäude  acht  haben  sollte. 

1591  — 1592  erstellte  Jsenmann  für  45  Gulden  sechs  Fenster  im  Kreuz- 
gange des  Klosters  Rathausen. 

Im  Oktober  1592  wurde  Jsenmann  vom  Bischof  vom  Basel  nach  Pruntrut 
berufen,  um  das  Jesuitenkollegium  zu  bauen.  Der  Rat  von  Luzern  beurlaubte 
ihn  daher  am  Samstag  nach  Call  1592  zunächst  provisorisch,  am  Dienstag 
nach  Andreas  1592  definitiv.  Allein  schon  am  Mittwoch  nach  Lichtmess  1593 
wurde  Jsenmann  wieder  zum  Bauwerkmeister  in  Luzern  gewählt.*)  Der 
Schultheiss  erhielt  den  Auftrag,  mit  allem  Ernste  ihm  zu  sagen,  was 
nötig  sei. 

1593  baute  Jsenmann  ein  Haus  in  Luzern  für  Philipp  Mohr.  Bald 
folgten  grössere  Bauten,  welche  Jsenmann  einen  Platz  in  der  schweizerischen 
Kunstgeschichte  sichern:  1599  — 1606  der  Bau  des  Rathauses  in  Luzern, 
1608  der  Bau  der  Kirche  und  des  Klosters  in  Werthenstein. 

Schon  im  Oktober  1598  hatte  sich  Jsenmann  nach  Mailand  begeben, 
um  hier  für  den  Rathausbau  tüchtige  Arbeiter  zu  gewinnen.  Der  Rathaus- 
bau selbst  wurde  durch  Uneinigkeit  im  Rate  selbst  gehemmt,  indem  eine 
einflussreichc  Partei  mehrfache  Modifikationen  des  Planes  durchsetzte  und 
namentlich  die  projektierte  Höhe  zu  reduzieren  suchte,  damit  die  Nachbar- 
häuser nicht  an  Ansehen  zu  viel  verlieren.  In  der  schweizerischen  Bauzeitung 
1899  charakterisiert  Architekt  A.  Lambert  diesen  Bau  vortrefflich  mit 
folgenden  Worten: 

„Jeder  Kunstfreund,  der  unsere  vaterländischen  Altertümer  kennt  und 
liebt,  weiss,  dass  das  Luzerner  Rathaus  die  Perle  der  an  schönen  Gebäuden 
und  malerischen  Städtebildern  ausserordentlich  reichen  Stadt  Luzern  ist. 
Der  Wert  dieses  Kleinodes  liegt  nicht  nur  in  der  schönen  Gruppierung  seiner 
einzelnen  Teile,  in  dem  mächtigen,  trotzigen  Aufbau  des  Ganzen  und  in  der 
Schönheit  seiner  Details,  besonders  seines  bildnerischen  Schmuckes,  sondernd 
auch  in  seiner  kunsthistorischen  Bedeutung.  Hj 

Dieser  Bau  zeigt  eine  eigenartige  Mischung  von  schweizerisch-schlichtem 
und  kräftigen  Bürgersinn  des  16.  Jahrhundert  und  von  toskanischer  Eleganz 
aus  der  Blütezeit  italienischer  Renaissance.  Spuren  italienischen  Einflusses 
auf  die  Denkmäler  schweizerischer  Renaissance  sind  in  den  südlichen  Thälern 
nicht  selten.  Prachtvolle  Hofanlagen  im  Wallis,  unter  andern  in  Brieg  und 
St.  Maurice,  zeugen  von  dem  Eindruck,  den  italienische  Paläste  auf  manche 
Schweizer  Condottiere  gemacht  hatten.  Aehnliche  Anlagen  sind  auch  bei 
den  Palästen  Ritter  in  Luzern,  Freuler  in  Näfels  und  andern  sichtbar.  Die 
Künstler  des  16.  und  17.  Jahrhunderts  waren  zu  vernünftig,  um,  wie  es  heute 


')  Es  handelte  sich  damals  offenbar  nur  um  den  Bau  eines  grossen  Lehrsaales ;  der 
Eckstein  zum  Kollegium  wurde  erst  1596,  27.  August  gelegt.    J.  Trouillat,  Rapport  sur  tag 
biblioth^que  de  Porrentruy  1894,  p.  11. 


io9 


1900 


>fters  geschieht, 


id  einfach  anders 


\ 


I 


oiiers  gescnient,  ein  interessantes  Motiv  zu  entlehnen  und  einiacn  anderswo 
zu  verwerten;  sie  passten  die  fremden  Formen  den  Schweizer  Verhältnissen 
an  und  so  enstanden  diese  reizvollen  und  charakteristischen  Schöpfungen, 
in  welchen  der  fremde  Einfluss  fühlbar  ist,  ohne  den  Eindruck  des  Plagiats 
oder  der  Schablone  zu  machen ;  aber  bei  keinem  dieser  ehrwürdigen  Zeugen 
einer  ehrlichen  Kunst  ist  die  Vereinigung  einheimischer  und  fremder  Bauart 
so  glücklich  zum  Ausdruck  gebracht,  wie  am  Luzemer  Rathaus. 

Das  einfache,  kolossale,  jede  Zierat  verschmähende  Dach  verbindet 
sich  organisch  und  harmonisch  mit  den  italienischen  Quaderketten,  die  einen 
schönen  Uebergang  bilden  zu  dem  wuchtigen  Erdgeschoss  gegen  die  Reuss, 
welches  mit  den  bossierten  Bogenfenstern  des  obern  Stockes  an  Florentiner 
Paläste  erinnert.  Wunderschön  sind  auch  die  Doppelfenster  des  zsveiten 
Stockes  gegen  den  FIuss,  bezw.  ersten  Stockes  gegen  den  Platz.  Bei  Bei- 
behaltung des  mittelalterlichen  Mittelpfostens  sind  die  Profile  der  Chambranles 
rein  italienisch.  Ebenso  zeigt  die  Bckrönung  die  strenge  Teilung  des  antiken 
Gebälkes;  eigenartig  wirken  in  diesem  Klassizismus  die  kräftigen  Guirlanden 
und  die  weit  vorspringenden  Köpfe,  Ungemein  wirkungsvoll  ist  über  dieser 
feinen  Dekoration  die  schwere  Masse  des  Daches, 

Es  wird  keinem  gebildeten  Fachmann  entgehen,  dass  wir  es  hier  mit 
einem  Monument  von  hervorragender  Bedeutung  zu  thun  haben,  an  welches 
man  nur  mit  Pietät  und  Ehrfurcht  die  Hand  legen  darf." 

Zur  Würdigung  dieser  Worte  verweisen  wir  auf  die  Illustrationen  der 
Schrift,    welche   die   Bewerbung    Luzerns   um    das   Landesmuseum  enthielt. 

In  C3'sat's  Nachrichten  über  den  Bau  des  Rathauses  (Collect.  P. 
fol.  100)  finden  sich  sonderbarerweise  nur  äusserst  dürftige  Nachrichten  über 
Jsenmann. 

Nach  Vollendung  des  Rathauses  gieng  Jscnmann  an  den  Bau  des  Klosters 
und  der  Kirche  in  Werthenstein.  Schon  im  Jahre  1592  hatte  Jsenmann  der 
besuchten  Wallfahrtskirche  in  Werthenstein  5  Gulden  geschenkt.  Der  Zu- 
drang  zur  Kirche  war  so  gross,  dass  der  Rat  sich  cntschloss,  den  Ort  einem 
Orden  zu  übergeben,  der  die  Pflege  der  Wallfahrt  übernehmen  sollte.  Der 
Rat  aber  mochte  nicht  den  Zeitpunkt  abwarten,  wo  die  Jesuiten,  Francis- 
kaner  oder  Kapuziner  sich  über  die  Offerte  ausgesprochen  hatten,  sondern 
befahl  einfach  die  Ausführung  eines  Baues,  der  sich  weder  an  die  dem  einen 
oder  andern  Orden  eigenen  Vorschriften  anlehnte.  Höchst  wahrscheinlich 
nahm  Jsenmann  sich  aus  den  zahlreichen  Bauten  in  seinem  Heimatlande, 
vielleicht  aus  Varallu,  eine  Anlage  zum  Vorbilde  und  gestaltete  den  Bau  nach 
den  lokalen  Verhältnissen  um.  Die  1608  verfasste  Denkschrift  über  den 
Kirchenbau  in  Werthenstein  nennt  als  Baumeister  „Anthoni  Jsenmann,  Stein- 
metzen handwerkes  burger  und  vormalcn  Werkmeister  zu  Lucern". 

Nach  der  Uebergabe  des  Klosters  Werthenstein  an  die  Franciskaner 
begann  1621  die  Umgestaltung  des  von  Jsenmann  ausgeführten  Baues,  der 
namentlich  durch  die  Einschiebung  der  zwei  Kapellen  eine  erhebliche  Ver- 
änderung erlitt. 
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Jsenmann  sah  schwerlich  jemals  diese  Neubauten,  denn  im  Jahre  1612 
erbat  er  sich  vom  Rate  von  Luzern  Urlaub,  um  im  Auslande  sein  Glück 
zu  versuchen.  Der  Rat  stellte  ihm  zu  diesem  Zwecke  ein  Empfehlungs- 
schreiben aus. 

In  Luzern  hatte  Jsenmann,  ein  kleines  lebhaftes  Männchen,  mit  seinen 
deutschen  Arbeitern  die  liebe  Not;  bald  war  Ihnen  sein  Brot  zu  hart,  bald 
der  Lohn  zu  gering.  Der  Rat  kam  ihm  zu  Hilfe,  indem  er  verordnete,  ein 
Steinmetz  soll  in  den  langen  Tagen  nicht  mehr  als  5  Batzen  Taglohn  be- 
ziehen. 1589  hatte  bei  Jsenmann  ein  Arbeiter  neben  der  Kost  einen  Lohn 
von  7  Schilling.  1608  hingegen  musste  Jsenmann  den  bessern  Steinnmetzen 
beim  Klosterbau  in  Werthenstein  von  jedem  Fuss  des  Fensterwerkes  einen 
Taler  zu  zahlen. 

Im  Jahre  1604  hatte  Jsenmann  sich  zweimal  nach  Italien  begeben,  um 
seine  häuslichen  Verhältnisse  zu  ordnen  und  mit  seinem  Bruder  die  Teilung 
des  väterlichen  Gutes  vorzunehmen.  Am  30,  Jänner  1590  hatte  Jsenmann 
sich  mit  Margaretha  Gasser  von  Sempach  verehelicht,  die  ihn  aber  nicht 
bleibend  an  Luzern  zu  fesseln  vermochte. 


Kunstgegenstände  und  Antiquitäten,  ehemals  im 
Schlosse  zu  Wetzikon. 

Von  Paul  Ganz. 

In  dem  handschriftlichen  Nachlasse  des  Junkers  Hans  Wilpert  Zoller, 
des  Jüngeren,  welcher  sich  durch  genealogische  Forschungen  und  Aufzeich- 
nungen von  Kunstdenkmälern  vergangener  Jahrhunderte  verdienstlich  ge- 
macht hat,  findet  sich  ein  Inventar  von  allerlei  Sehenswürdigkeiten  aus  dem 
Schlosse  Wetzikon').  Das  Verzeichnis  ist  insofern  von  grösserer  Bedeutung, 
als  es  uns  gestattet,  einen  Einblick  in  die  künstlerische  Ausschmückung 
eines  zürcherischen  Schlosses  zu  tun  und  weil  es  den  Beweis  liefert,  dass 
der  Vandalismus  gegen  „das  Alte"  erst  in  der  zweiten  Hälfte  des  letzten 
Jahrhunderts  aufgekommen  ist. 

Anno  1708,  den  23.  April,  schreibt  Zoller,  hab  ich  im  Schloss  Wetzikoi 
hernachfolgende  Sachen  gesehen  : 

1.  In  der  obem  Stuben,  Jr.  Hans  Meisscn   und  Frau   Dorothea  von  Ulm  seines  El 
gcmahlcs,  iedcnte  Stammen')  ad   XXXII.  in   zwo   unterscheidenen  Rahmen:  alle    Wa 
vollkommen  mit  schilt  und  Helmen,  von  Wasserfarb  gemahleU 

2.  Obgedachten  Jkr.  Hans  Meissen  und  Frau  Dorothea  von  Ulm  Conterfet :  ob  scioeni 
Wäplin  neben  dem  Conterlet  stehet:  W.  W.  W.W.  W.,  ob  Ihrem  aber:  G.  H.  M.  T. 
(Fig.  30  und  31).*) 

3.  Hans  von  Hinwyl  und  Beatrix  von  der  Hochen    Landenberg,  auf  Holtz  gar  kün: 


')  Stadtbibliothek.    Msc.  J.  431. 
')  Ahnentafeln  bis  ins  6.  Geschlecht. 

■)  Die  beiden  Personen  sind  auf  dunkeln  Grunde  gemalt,  in  schwarzer  Kleidung,  die 
Dame  mit  weisser  Haube. 
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tich  gcmahlet;  sy  tragt  ein  gulditi    krctzli   aufm  köpf,    mit    Edelgsteinen    versetzt;    di  klei- 
dung  ist  gar  kostlich : 

by  seinem  Conterfcth  stehet:  Natus  aiino  Christi  1498.  die  so.  Jan.  Contropisctu  :  anno 
1528  die  6.  Maii.  by  Ihrem  Cont.  stehet:  nata  Anno  Christi  1507  die  10.  Junii  contropicta 
anno  1526  i.  Maii. 

Aul  dem  Schüber  für  diese  Contcrfet  sind  beider  Persohnen  Wapen  gemahlet, 
welche  von  einem  Wybsbild  gehalten  werden:  ob  Hinwyl  stehet  oben:  anno  aetatis  suae  25, 
und  ob  Hohen  Landenberg,  anno  aetatis  suae  16.  In  der  Mite  aber  under  beideA  Wapen: 
Hos  ego  matrimonio  liga  vianno  ä  nato  Christo  1523  die  Jan.  26.  —  Spei  subvenit  fortuna.') 

In  dem  oberen  gmach  des  Thurns  genant  der  Rittersaal,  von  einer  extraordinarj 
dicke  und  eigentlich  7  oder  8  schu  aussmacht,  sind  6  fürbündig  schöne  Waapen  von  der 
ersten  Grösse  : 

1.  Hugo  von  der  Hochen  Landenberg,   Bischof  zu  Costantz. 

2.  Her  Baltser  von  der  Hochen  Landenberg,,  Ritter. 

3.  Arbrächt  von  der  Breiten  Landenberg  1401. 

4.  Hans  von  der  Breiten  Landenberg  zu  Klingen. 

5.  Das  Wapen  deren  von  Hegi. 

6.  Widcrum  das  von  der  Hochen  Landenberg. 
Auf  der  Lauben  vor  der  Wohnstuben  in  obiger  Grösse . 

I.  Caspar  von  der  Hochen  Landenberg. 

3.  Her  Gotart  von  der  Breiten  Landenberg,  Ritter. 
Sonsten  sind  in  allen  Stuben-  Cammer-  und  Laubenfenstem  zierliche  Wapen,  meistens 
von  anno  1617  bis  1623,  in  welcher  Zeit  das  Schloss,  ausgenommen  den  Thum,  gebauwen 
worden,  zusammen  26  Stück. 

Mit  einer  Aufzählung  der  Glasscheiben,  die  wir  später  wiedergeben, 
schliesst  der  Bericht,  aber  an  anderer  Stelle  meldet  Zoller  das  Vorhandensein 
eines  uralten  Turnierschildes,  „daruf  die  Waapen  von  Kyburg,  Oesterreich 
und  Zoller  zu  sehen  gewesen".") 

In  der  Kirche  von  Wetzikon  befanden  sich  Scheibenstiftungen  der 
Schlossherren  von  Wetzikon  und  von  Kempten. 

1587.  Jörg  Blaarer  v.  Wartensee,  Maria  v.  Fulach,  Kyburga  Effinger  v.  Wildegg, 

1587.  Marx  Escher,  Margreth  Blaarer  v.  W.,  Amia  Murer. 

1593.  Beat  Hirzel  und  Anna  Sprossin. 

1593.  Bernhard  und  Erhart  Blaarer,   Gerichtsherm  zu  Kempten. 

Die  vorhandenen  Stücke  lassen  sich  in  zusammenhängende  Gruppen 
einteilen,  aus  denen  sich  die  Folge  der  Schlossbesitzer  in  bildlicher  Dar- 
stellung ergibt;  denn  bei  einem  Hausverkaufe  pflegte  man  die  Ahnenbilder 
und  die  eingelassenen  Scheiben,  Büffets  und  Truhen  dem  neuen  Besitzer  zu 
überlassen  und  nur  die  leicht  bewegbare  Habe  und  hervorragende  Familien- 
stücke ins  neue  Heim  mitzunehmen.  Aus  der  Epoche  derer  von  Breiten- 
landenberg*)  (c.  1384  — 1526)  stammen  die  Glasgemälde  im  Rittersaal. 


')  Das  Ehepaar  wohnte  auf  Schloss  Elgg  und  die  Bilder  sind  von  den  Meiss  nach 
Wetzikon  gebracht  worden. 

•>  Abbildung  in  Msc.    J.  144. 

')  Albrecht  I.  gefallen  bei  Näfels  1388,  ererbte  die  Herrschaft  durch  seine  Gattin 
Verena  von  Ebersberg,  vergl.  Diener  E.  Das  Haus  Landenberg  im  Mittelalter. 


Albrecht  III.  v.  Br.  Landenberg  zu  Wetzikon,  gefallen  1443  bei  Freien- 
bach, sein  Sohn  Gotthard  I.  zu  Wetzikon,  erstochen  zu  Baden  1526.  Em 
Vetter  (Sohn  Albrechts  IV.  und  der  Dorothea  Muntprat)  ist  Hans  v.  Br.  LaP 
denberg  zu  Altenkltngen.  Die  Stifter  der  Hohen-Landenbergischen  Scheiben 
Sassen  zu  Hegi,  Jakob  v.  Mohen-Landenberg  und  Barbara  von  Hegi  <i443— 
91)  und  deren  Sohn  Hugo  IV.  Bischof  in  Konstanz,  ferner  Balthasar  II. 
Frauenfeld  und  Kaspar  auf  Wellenberg,  verschwägert  mit  denen  zu  VVet 
kon  durch  seine  Gattin  Barbara  Muntprat. 

Im  Jahre  1526  verkaufte  Gotthard   von    Breiten-Landenberg,    kurz 
seinem  Tode,  das  Schloss  an  einen  reichen  Bauern  von  Egg,  namens  H< 
rieh  Weber.     Obwohl  dessen  Nachkommen  noch  1565  aul  W^etzikon  s« 


ist  nur  ein  Grabdenkmal  von  diesen  Besitzern  erhalten  geblieben').  In  der 
Folge  erwarb  Junker  Marx  Escher,  verehelicht  seit  1569  mit  Magaretha 
Blaarer  v.  Kempten,  Schloss  und  Herrschaft  und  verkaufte  sie  im  Jahre  1582 
an  Beat  Hirzel  von  Ztjrich.  Aus  der  Escher'schen  Epoche  stammt  eine  Scheibe 
des  Schlossherrn  in  der  Kirche,  mit  den  Wappen  seiner  beiden  Gattinen, 
die  zu  Wetzikon  begraben  liegen,  f  ine  weitere  von  seinem  Bruder  Hans  Escher, 


')  Hi  ligt  Joss  "Wäber  wol  bedagt 

Die  ewig  Ruh  erlanget  hat, 

War  Grichtshcrr  er  und  seine   Forfaren 

by  ein  hundert  und  acht  Jarcn, 

hand  es  erkauft  us  der  Landenberger  Hand 

Fall  ietz  in  ein  ander  Gschlccht  und  Stand 


Drum  zur  Gedechtniss  und  zur  Ehren 

Hat  Hans  Widmer  seinem  liebsten  SchwSher 

Und  zuo  Lob  und  Eer  seiner  Alten 

Weil  sie  es  Erlich  hand   verwalten. 

Ir  Schild  und  Helm  zur  Gedechtniss  stellen 

Im  dusend  sechshundert  34.  Jar  dut  Zeilen. 
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des  Rats  und  der  Anna  Meis  (1588),  zwei  Scheiben  seines  Schwieg, 
von  1572  und  1587  Jörg  Blaarer  v.  W.  zu  Kempten,  und  eine  von  den  Veitern 
Bernhaid  und  Erhart  Blaarer,  Mitbesitzer  von  Kempten  und  des  Gatten  der 
Base  Anna  Blaarer,  des  Johannes  Keller,  1587. 

Eine  Scheibe  in  der  Kirche  und  ein  stadtbekanntes  Waffeleisen') 
haben  Beat  Hirzel  und  Anna  Spross  von  Zürich  als  Besitzer  von  Wetzikon 
herstellen  lassen.  Anno  1597  wechselte  die  Herrschaft  wiederum  den  Be- 
sitzer und  gelangte  durch  Kauf  an  Junker  Heinrich  Zoller,  verheiratet  mit 
Elisabeth  Escher,  einer  Bruderstochter  des  früher  genannten  Schlossherrn 
Marx  Escher.  Im  selben  Jahre  stiftete  Junker  Heinrich  ein  Alliencewappen 
für  sich  und  seine  Gattin  und  erhielt  im  weiteren  folgende  Dedikationen  aus 
der  Zoller'schen  und  Escher'schen  Verwandtschaft : 

1596  Gerold  Escher,   Stadischreiber,  Elisabeth    von  Wellenberg,  Katharina   von 
wyl.     Schwiegereltern. 

1598  Gerold  Escher,  Esther  von  Schönau  (cop.  1596).  Schwager*). 

1598  liartmann  Escher,  Anna  von  Cham  (c.  1591).    Schwager. 
1605  Hans  Kaspar  Escher  zu  Greifensee,   Dorothea  Im  Thum,  Vetter  der    Ger 

Elisabeth. 

1599  Hans  Wilpert  Zoller  und  Esther  Rütincr  von  Wyl,  Eltern  des  Junkers  Heinrid^H 

1600  Hans  Jakob  Zoller  zu  Eglisau  und  Anna  Escher,  Bruder.  ^h 
1615  Hans  Blaarer  von  Wartensee  zu  Mörsburg  und  Anna    Escher,    als    Vetter    der 

Schlossfrau. 

Im  Jahre  1606  verkaufte  Junker  Heinrich  Zoller  Schloss  und  Herr- 
schaft Wetzikon  an  Junker  Hans  Rudolf  Meiss  von  Teufen,  einen  Sohn  des 
Hans  Meiss  von  Teufen  und  der  Dorothea  von  Ulm.  Da  er  das  Schloss- 
gebäude vollständig  umbaute  (von  1614— 1617),  bot  sich  seiner  Lippe  eine 
gute  Gelegenheit  zu  Scheibenstiftungen  in  den  Neubau. 

1619  Hans  Rudolf  Meiss    zu  Tüfen    und    Anna   Maria    von   Ulm,    Gerichtsherr 
Wetziton).    Fig.  32. 

1618  Heinrich  Meiss  zu  Berg  und  Frau  Anna  Maria  Im  Thum.  Bruder. 

Hans  Meiss  zu  Tüfen  und  Frau  Katharina  von  Ulm  auf  Griessenberg,  Bruder. 

Barbara  Meiss  und  Baptiste  von  Salis.  Schwester. 

1629  Dorothea  Meiss  und  Hans  Kaspar  von  Ukn  zu  Hütlingen. 

Die  Glasscheibe  mit  dem  Wappen  der  Eltern  Hans  Meiss  von  Tüfen 
und  Frau  Dorothea  von  Ulm  mit  dem  Datum  1629  ist  wahrscheinlich  ein 
Ersatzstück.  Der  Nachbar  auf  Elgg  Heinrich  Funk,  verwandt  durch  sein^ 
beiden  Gattinnen,  schenkt  1618  ein  Wappenfensten 


irr    zu 

J 


1618  Heinrich  Funk  zu  Elüggou  und  Beatrix  von  Hynwil  und  Anna  Meisin. 

1619.  Hans  Friedrich  Meiss  zu  Laußen  und  Verena  Escher,  als  Vetter  des  Schlossherrn? 


I 


Die   nachfolgenden    Glasscheiben    rühren 
her,  mit  denen  sich    die  Meiss   zu  Wetzikon 
teilen  mussten. 


ebenfalls    von    Verwandten 
in    die    Herrschaft    Kempten 


')  Vom  Jahre  1589. 

')  Alliencescheibe  desselben  Stifters  aus  dem  Schlosse  Eigenthal  1599,  jetzt  im 
müseum. 
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i6ei  Gerold  Esclicr,  d.  j.  und  Magdalena  von  Schönau.  (Sohn  des  Hartmann 
Anna  von  Cham. 

1624  Johannes  Escher,  des  Rats  und  ZUgherr  und  Margaretha  Schmidin. 

Herr  Konrad  Grcbcl  und  Frau  Anna  Schmidin,  der  obigen  Schwester'). 

1626  Herr  Dietrich  von  und  zu  Breiten-Landenberg.  Frau  Maria  Anna  Thummin  von 
Neuburg  uud  Frau  Anna  Elisabctha  Geldrichin  von  Sigmershofen. 

1626  Wolf  Dietrich  von  und  zu  Breiten-Landenberg  und  Judith  von  Bernfels.  ■ 

1606  Eberhardt  im  Thurn  zu  Bürsingen  und  Frau  Anna  Eflingerin  von  Wildegg.        ■ 

Auf  die  Eltern  des  Rudolf  Meiss  gehen  die  zwei  eingerahmten  Ahnen- 
tafeln zurück  und  die  beiden  auf  Holz  gemalten  Porträts  von  der  Hand 
eines  Zürcher  Malers,  vielleicht  Rudolf  Aspers,  Sie  befinden  sich  heute  wohl 
bewahrt  in  zürcherischem  Privatbesitz,  während  das  Doppelbildnis  der 
Grosseltern  von  Anna  Maria  Metss  von  Ulm,  des  Hans  von  Hinwyl  und 
der  Beatrix  von  der  Hochen  Landenberg  auf  Elgg,  wie  die  Mehrzahl  der 
erwähnten  Kunstgegenstände,  wohl  zerstört  oder  verschollen   sind. 


Der  „Grosse  Gott  von  Schaffhausen" 

und  der 

Volte  Santo  von  Lucca. 
Von  E.  IVüscher-Becchi,  Rom. 

„So  mir   der  gross'  Gott   von  Schaffhausen!"  diese  Anrufung,    die 
in  einem    allen  deutschen    Volksbuche   und   in  Bechstein's   Märchen-)   fand, 
erregte   schon   vor    längerer   Zeit  meine  Aufmerksamkeit.     Ich    wusste  mir 
in  Schaflfhausen    die    wenigen    dürftigen  Notizen    aus    den   LokalhistorikernjB 
zu  verschaffen,  die  aber  wieder   verloren   giengen,   bis  ich   durch    die  Güte™ 
von  Herrn  Hans  Bäschlin,  des  verdienten  Lokalhistorikers,   wieder  in  deren 
Besitz  kam.     Aus  all'    diesen    Stellen    bei  Rüeger,  Spleiss  und  Meyer   .^Ge»« 
schichte    der  Reformation  in  Schafthausen"  ist  ausser  seiner  Errichtung  und 
Zerstörung  fast  nichts  gesagt,    vor   allem   erfahren   wir  nicht,   wie   das  Bild 
beschaffen  war  und  wen  es  vorstellte.  ■ 

„Am  Donnerstag   nach   Michaeli",    heisst   es   in   Härder   und  Imthurn's 
„Chronik  der  Stadt  Schaffhausen"*),  „schaffte  man  allhier  Bilder  und  Messe^ 
im  Münster  ab.     Folgenden  Tages   (im  Jahre  1529)   fiel  auch   der  berühmtel| 
„grosse  Gott  von  Schaffhausen"  und  die  Altäre  (der  Seitenkapellen)  wurden 
vermauert."      Der   Chronist   Rüeger   frohlockt,    als   ob   der  Bei   von    Babel 
gefallen  wäre,  und  bemerkt,    dass    „der  gross  Götz"  durch  sein  brennbares 


')  Eine  Scheibe  von  1597,  von  den  nämlichen  Stiftern  unter  Nr.  57  im  Katalog  der 
Marcin  Usteri-Sammlung. 

*)  L.  Bechstein's  Märchenbuch,     a.  Auflage.    Seite  43  „Der  Zonibraten". 

•)  Härder  und  Imthum  „Chronik  der  Stadt  SchaAhausen",  Schaffhauaen  1844.  Vgl. 
auch  Anzeiger  f.  Schweiz.  Altertumskunde  1893,  S.  291.  „Anno  1529  um  S.  Michaelsiag 
thatcn  die  von  Schaffhausen  ihren  grossen  Herrgot  ab."  J.  C.  Füssli,  Beiträge  z,  Erläute- 
rung der  Kirchenreformationsgeschiclite,  Teil  IV,  S.  ii8. 
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^ Material  mehr  Nutzen  gestiftet,  ^als  da  er  noch  in  sinen  höchsten  abgöttischen 
^ren  gewesen." 

Wen  nun  dieser  „gross  Götz"  dargestellt  hat,  war  bis  jetzt  ungewiss. 
Einige  vermuteten,  es  sei  ein  heiliger  Christoph  gewesen,  da  dieser  laut  der 
Legende  ein  Riese  und  elf  Ellen  hoch  war;  andere  glaubten,  man  habe  damit 
das  gewöhnlich  am  Gewölbe  des  Triumphbogens  aufgehängte  Kreuz  bezeichnet. 
Das  erstere  ist  ausgeschlossen,  da  ein  heiliger  Christoph  wnmer  am  Eingang 
oder  aussen  am  Portal  oder  am  Kirchthurm  gemalt  oder  ausgehauen  zu  sehen 
ist,  niemals  inmitten  der  Kirche;  die  andere  Vermutung  ist  deshalb  nicht 
haltbar,  weil  das  Kreuz  des  Triumphbogens  nicht  ein  selbständiges  Kultus- 
bild, das  sich  einer  speziellen  Verehrung  erfreut,  sein  kann,  und  darum  auch 
nicht  besonders  erwähnt  worden  wäre,  wenn  es  nicht  seinen  eigenen  Altar 
gehabt  hätte.    Dies  aber  war  hier  der  heilige  Kreuzaltar. 

Der  „grosse  Gott"  stand  (nach  Spleiss  „Chronik  der  Stadt  SchafThausen") 
dicht  hinter  dem  heiligen  KreuzaUar  .stracks  dahinder  under  dem  geweihten 
hohen  Bogen",  wo  er  von  Abt  Berchtold  aus  dem  Geschlechte  der  Wiechser 
am  dreissigsten  Juli  1447  aufgerichtet  wurde.  Rüeger  (Chronik  I.  Band, 
pag.  243  und  pag.  537,  SchafTliausen  1884).  erzählt: 

.Insonderheit  aber  hat  diss  closter  in  Tütschen  Landen  verruembt  und 
namhaft  gemacht  der  unghür  gross  götz,  so  der  gross  götz  von  Schaffhusen 
ist  genamset  worden,  zu  welchem  als  einem  sonderen  gnadenrichen  bild  von 
witen  orten  ist  gewallet  worden.  Dieser  ungehüwre  götz,  so  in  die  zwei  und 
zwenzig  schuch  lang  gewesen,  ist  in  dem  bogen  zu  Anfang  des  chors  ghanget  (!l 
da  jetzunder  die  Kanzel  steht  (nicht  die  jetzigel.  Und  ist  zwar  dieser  götz 
ein  grosser  götz  gewesen  aber  siner  grosse  halben  betreffend  die  Schnitzung 
nit  sonders  alt  gewesen,  nemlich  eben  zwei  und  achtzig  jar,  dann  im  1447 
jar  den  30.  Möwmonat  ward  er  erhöcht  und  aufgericht,  aber  nit  us  Gottes 
befelch  wie  dort  die  eherin  schlang  in  der  wüsten  —  —  —  —  ward  aber 
nach  Gottes  befelch  im  1529  jar  Christi  zu  der  Zit  der  Reformation  ab- 
geschaffen und  hinweg  uss  der  kilchen  geton." 

Wir  erfahren  demnach  aus  all'  diesen  dürftigen  Notizen  nichts,  was 
uns  über  die  Form  und  Gestalt  des  „Götzen"  aufklären  könnte.  War 
es  ein  Kruzifixus  oder  eine  Heiligenfigur?  Der  Schimpfname  „götz"  wurde 
damals  sowohl  dem  einen  wie  der  andern  zugeteilt  und  kann  uns  nicht  zur 
näheren  Bestimmung  verhelfen.  Wohl  aber  darf  uns  seine  hervorragende 
Stellung  inmitten  der  Kirche  unter  dem  Triumphbogen  und  über  dem 
heiligen  Kreuzaltar  nicht  daran  zweifeln  lassen,  wem  diese  Ehre  gebührte, 
nämlich  dem  Erlöser.  Dass  es  ein  Kultusbild  war,  geht  daraus  hervor,  dass 
es  seinen  Altar  hatte,  dass  man  es  zum  Zeugen  bei  Schwüren  anrief  und 
dass  grosse  Wallfahrten  zu  ihm  gemacht  wurden,  was  bei  einem  blossen  Zier- 
kreuz des  Triumphbogens  nie  vorkommt. 

Die  zahlreichen  Pilgerscharen,  welche  zu  dem  in  wunderthätigem  Rul 
stehenden  Bilde  zogen,  machten  das  Kloster,  wie  Rueger  sagt,  „verruembt 
und  namhaft*.     Die  Stadtchronik  von  Schaffhausen  von  Härder  und  Imthurn 
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Fig.  33.    Der  Volto  santo  in  Lucca. 


(1845)  sagt:  , Noch  gegenwärtig  spricht  der  neltenburgische  Bauer  mit  Respekt 
von  ihm."  In  Süddeutschland  besonders  in  Schwaben,  soll  man  noch  heute,  wenn 
man  etwas  als  recht  gross  bezeichnen  will,  den  Vergleich  brauchen  „Grösser 
als  der  gross'  Gott  von  Schaftliausen".  Man  schwur  bei  ihm  „Beim  g^rossen, 
Gott  von  Schaffhausen',  oder  „So  mir  der  gross'  Gott  zu  Schaffhausen*,  j 
Es  muss  darum  mit  diesem,  einige  Dezennien  vor  dem  Glaubenswechsel  auf- 
gerichteten und  so  hochverehrten  Bild  eine  besondere  Bewandtnis  gehabt  haben.] 
Woher  die  grosse  Verehrung?  Ein  scheinbarer  Zufall  hat  mich  auf  die  Spur 
geführt. 

In  Stein  am  Rhein  deckte  man  vor  vier  Jahren  in  der  einstigen  Nord^M 
kapelle  der  ehemaligen  Kloster-,  jetzt  Pfarrkirche,  in  welcher  sich  die  Gruft 
der  Herren  von  Hohenklingen,  der  Vögte  des  Stiftes  St.  Georgen,  befand, 
Wandgemälde  auf,  die  von  mir  letztes  Jahr  wieder  restauriert  wurden.  In 
diesem  für  die  vaterländische  Geschichte  so  wichtigen  Baudenkmal  befand  sich 
links  von  der  alten  Eingangsthüre  die  Gestalt  des  Gekreuzigten  in  einer  ganz 
auflfailend  von  der  gewöhnlichen  Darstellung  abweichenden  Form.  Nicht  nur 
mit  dem  Lendenschurz  bekleidet,  hängt  Christus  am  Kreuz,  sondern  in  einem 
langärmligen,  gegürteten,  königlichen  Rock  oder  Talar,  auch  nicht  mit  der 
Dornenkrone,  sondern  mit  einem  blitzenden  Königsdiadem  auf  dem  Haupte. 
Die   ganze    Figur    wird  von    einem   stilisierten   und    in   LiHen   auslaufenden 


Regenbogen  überspannt.     Vor   ihr   steht   ein  Altartisch  mit  Kelch  und  zwei 
Leuchtern.')     (Fig.  34.) 

Es   ist   bekannt,    dass   ähnliche    Bilder   auf   den    Namen    St,  Kumernus 
oder  heilige  Kümmernis  getault  werden,  über  welche  Bezeichnung  aber  noch 


•)  Siehe:  H.  Wüscher-Becchi  „Die  Wandgemälde  in  der  St.  PeterskapcUe  zu  Stein*  im 
Anzeiger  für  schweizerische  AUertumskunde,  Nr.  4,  1896;  H.  Wüscher-Becchi  „Die  mittel- 
alterlichen Wandgemälde  in  der  Nordkapelle  der  Pfarrkirche  zu  Stein  am  Rhein",  mit  zwei 
Abbildungen,  in  der  Zeitschrift  für  christliche  Kunst,  Nr.  4,  1900. 
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immer  ein  tiefes  Dunkel  zu  herrschen  scheint.     Nicht  selten  findet  man  auch 
bei  diesem  Bild  die  Legende  „Salvator  mundi"').  was  keinen  Zweifel  mehr  da- 
rüber   aufkommen   lässt,    wen   die   Figur  des  Gekreuzigten    eigentlich   vorv 
stellen  soll. 

Wie  kam  nun  dieses  seltsame  Bild  in  die  Steiner  Kapelle,  die  doch  der 
heiligen  Jungfrau  geweiht  scheint?  Nach  ihrem  Style  gehören  die  Malereien 
dem  Anfange  des  fünfzehnten  Jahrhunderts  an.  Sie  decken  frühere  Malereien, 
die  aber  bis  auf  wenige  Spuren  verschwunden  sind.  Die  ebenso  wichtige 
wie  interessante  Profandarstellung,  eine  Reihe  knieender  und  betender 
Glieder  des  Geschlechtes  der  Freien  von  Hohenklingen  vor  der  Jung- 
frau darstellend,  welche  das  Jesuskind  auf  dem  Schosse  hält,  zeigt  durch 
die  über  dem  zweiten  Ritter  schwebende  Helmzier,  den  Löwen  von 
Altenklingen,  dass  die  Bilder  nicht  vor  dem  Jahre  1401  entstehen  konnten, 
in  welchem  Jahre  Herrn  Walter  XI.  von  Hohenklingen,  österreichischem 
Rat  und  Ritter  vom  St.  Georgen  Schild,  als  Erbe  der  ausgestorbenen  Alten- 
klinger  von  König  Ruprecht  das  eigentliche  und  volle  Anrecht  auf  den  Namen 
und  das  Wappen  von  Altenklingen  samt  allen  damit  verbundenen  Ansprüchen 
und  Berechtigungen  verliehen  wurde.")  Dieser  Walter  XI.  von  Hohen-  und 
Altenklingen  begleitete  im  Jahre  1414  den  römischen  König  Sigismund,  der 
Papst  Johannes  XXIL  vor  das  Konzil  in  Konstanz  lud,  nach  Italien.  AlsS 
Sigismund  ein  zweites  Mal  im  Jahre  1433  zur  Kaiserkrönung  nach  Rom  zog 
führte  ihn  der  Weg  über  Piacenza,  Parma  und  Lucca.  Am  21.  Mai  1433 
traf  er  in  Rom  zur  Krönung  ein.  Sigismund  wurde  laut  der  Chronik  von 
1-ucca  mit  grossen  Festlichkeitem  empfangen.  Er  hörte  daselbst  eine  Messe 
vor  dem  „  Volto  snit/o"  und  küsstt'  ihm  ehrerbietig  die  Füsse. 

Der  „  t'W/o  satUo"  ist  ein  in  der  Kathedrale  von  St.  Martin  in  Lucca 
hochverehrtes  Schnitzbild  des  Gekreuzigten  von  ehrwürdigem  Alter.  Die  Le- 
gende verweist  seine  Entstehung  in  die  Zeit  Christi  selbst,  denn  Nikodemus 
soll  es,  nach  den  Einen  aus  der  Erinnerung,  nach  Andern  nach  dem  über  den 
Leichnam  Jesu  gelegten  Schweisstuch,  das  nachher  auf  wunderbare  Weise 
die  Züge  des  göttlichen  Antlitzes  zeigte,  verfertigt  haben.') 

Christus  ist  lebend  am  Kreuze  dargestellt,  ohne  Schmerzensausdruck, 
mit  weit  geöffneten  Augen,  das  Haupt  nur  leicht  zur  Seite  geneigt.  Die 
Füsse  sind  neben  und  nicht  übereinander  gestellt,  wie  gewöhnlich,  und  jeder 
Fuss  besonders  durchbohrt.  Er  trägt  langwallendes  Haar,  einen  starken 
Schnurrbart  und  geteilten  Kinnbart,  wie  ihn  die  byzantinische  Schule  dar- 
stellt. Auf  dem  Haupt  trägt  er  eine  Königskrone.  Ein  langer  Aermel- 
talar,  der  über  den  Hüften  gegürtet  ist,  unterscheidet  ihn  von  allen  Christus- 
bildern.    Das  Kreuz  ist  aus  Eichenholz,  die  Figur  von  Cedernholz,  mit  ein- 


')  z.  B.  in  der  Wasserkapellc  zu  Saalfcld, 

■)  Pupikofer  »Geschichte  der  Freiherni  von  Altenltlingen,  Klingnau  und  Hohenklingen* 
in  den  Thurgauischen  Beitragen,  10.  Heft,  1869. 

*)  Serantoni  „Apologia  de!  Volto  sanlo  di  Lucca",  1763;  Barzocchini  „Raggionatnento 
9ul  Volto  Santo," 
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gesetzten  Augen,  und  die  Säume  des  Gewandes  sind  vergoldet.    Seine  Höhe 
beträgt  reichlich  7  Fuss  itahenisch  <Fig.  33  und  35). 

Dieses  Schnitzbild    muss   zur  Zeit    des   Bildersturms    unter   Leo    dem 
Isaurier  nach  Lucca  gekommen  sein.     Seine  Ankunft   in  Lucca  meldet  (frei- 


^'g-  35-     Der  Volto  santo  in  seiner  ursprünglichen  Gestalt,  nach  Gamicci. 

lieh  in  sagenhafter  Weise,  wonach  es  auf  einem  Schiffe  ohne  Steuer,  Segel 
und  Bemannung  im  Golfe  von  Luni  erschienen  sei)  der  Diakon  Leboin 
(Liebwin),  und  diese  Zeit  der  Translation,  die  er  in's  jähr  782  setzt,  muss 
auch  die  Zeit  seiner  Entstehung  sein.  Erst  wurde  es  in  einer  besondern 
Kapelle  verehrt,  später  in  den  Dom  übertragen,  wo  es  noch  in  einem  wunder- 
vollen Gehäuse,  dem  „Tempietto",  steht,  das  ihm  die  Lucchesen  1484  von 
einem  grossen  Künstler  der  Renaissance,  ihrem  Mitbürger  Matteo  Civitale, 
errichten  Hessen.  Nach  der  Sitte  jener  Zeiten  Hess  man  das  Bild  nicht  ohne 
Schmuck.  Man  setzte  ihm  eine  goldene  Krone  auf,  man  umhüllte  es  von 
den  Hüften  an  mit  einem  kostbaren  Rock  vom  feinsten  schwarzen  Sammet 
mit  goldnen  Fransen,  der  durch  einen  Gürtel,  ein  wahres  Meisterwerk  der 
Goldschmiedekunst,  zusammengehalten  wurde.  An  die  Füsse  steckte  man 
ihm  silberne  Schuhe.  Die  Krone  wurde  mehrmals  erneuert,  immer  im 
Geschmacke  der  Zeit,  zuletzt  im  Jahr  1655  aus  freiwilligen  Beiträgen  aller 
EJUrger  von  Lucca.  Sie  ist,  wie  der  breite  Halskragen,  aus  purem  Goldej 
übersät  mit  Diamanten,  Rubinen,  Saphiren  und  Smaragden.  Noch  reicher 
aber  ist  sein  Brustschmuck,  eine  Traube  von  dreihundertsechsunddreissig 
Diamanten. 

L'nter  all'  diesem  königlichen,  ja  barbarischen  Schmucke  aber  verbirgt 
sich  das  einfache,  uralte  Schnitzbild  aus  Cedernholz  voll  erhabener  Grösse. 
Ist  es  schon  schwer,  das  mit  aller  I^racht  beladene  Bild  zu  sehen,    (es  wird 
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nur  zweimal  im  Jahre  enthüllt),  so  gehört  die  Besichtigung  des  unentstellten 
ursprünglichen  Schnitzwerkes  geradezu  zu  den  Unmöglichkeiten.') 

Im  vorigen  Jahrhundert  wurde  seine  Echtheit  stark  angezweifelt;  man 
verwies  es  in's  zehnte  Jahrhundert  oder  noch  später  zurück.  Erst  die  neueste 
Zeit  ist  ihm  wieder  gerecht  geworden  und  katholische  wie  protestantische 
Autoritäten  haben  ihm  wieder  das  ihm  zukommende  Alter  gegeben;  so  in 
neuester  Zeit  Nie.  Müller^)  und  Dobschütz, 

Es  scheint  festzustehen,  dass  im  8.  Jahrhundert  der  Kruzifixus  in  Lucca 
schon  hohe  Verehrung  gcnoss,  die  sich  immer  mehr  ausbreitete,  so  dass  er 
bald  in  der  ganzen  Welt  bekannt  wurde.  fl 

Als  ich  ihn  sah,  hatte  ich  keinen  Zweifel  mehr,  dass  das  in  der  Lieb- 
frauenkapelle zu  Stein  gemalte  Bild  niemand  anders  als  eben  gerade  diesen 
PfVolto  Santo"  darstelle.  Nun  wurde  es  mir  aber  auch  erklärlich,  warum  er 
sich  dort  befand  und  von  tvem  der  Künstler  den  Auftrag  erhielt,  ihn  zu 
malen.  Dass  wenige  Jahre  nachher  auch  der  ,, gross  Gott  zu  Schafifliusen" 
über  dem  heiligen  Kreuzaltar  inmitten  des  Allerheiligenmünsters  errichtet 
wurde,  hängt  damit  zusammen,  dass  die  Pilgerfahrten  in  jener  Zeit  und  die 
Verehrung  des  ehrwürdigen  Bildes  einen  neuen  Aufschwung  fanden.  Un- 
ablässig zogen  seit  dem  dreizehnten  Jahrhundert  schon  die  Pilgerscharen 
nach  Lucca,  das  auch  Graf  Eberhardt  von  Nellenburg,  der  Stifter  des  Bene- 
diktinerklosters in  Schaffhausen,  besucht  haben  mag,  da  der  heilige  Kreuz- 
altar wahrscheinlich  schon  aus  seiner  Zeit  stammt.  Unter  den  Pilgern  be- 
fanden sich  Päpste,  Kaiser,  Bischöfe  und  Fürsten  mit  grossem  Gefolge. 
Schon  ums  Jahr  1107  verordnete  Papst  Paschalis,  dass  ein  Teil  der  reichlich 
eingehenden  Opfergaben,  welche  die  Gläubigen  der  Kathedrale  und  vor 
allem  dem  Volto  santo  zufliessen  Hessen,  unter  die  Kanoniker  und  den  Bischof 
zu  gleichen  Teilen  verteilt  werden  sollten ;  an  die  Kanoniker,  damit  sie  einen 
Spital  davon  unterhalten,  an  den  Bischof,  weil  dessen  Einkünfte  für  die  immer 
grossartiger  werdende  Hospitalität  nicht  mehr  genügten.  Drei  grosse  Pilger- 
strassen waren  es  vor  allem,  die  den  fremden  Wallern  dienten:  vom  Meer 
her  über  Pisa,  von  Rom  her  über  Florenz  oder  Siena,  aus  dem  Norden  Ober 
Ligurien  und  die  Versilia,  oder  auch  über  die  apuanischen  Alpen  und  die 
Berge  von  St.  Pellegrino.  Wer  aber  von  Florenz  oder  Pistoja  her  sich 
Lucca  näherte,  stiess,  nachdem  er  kaum  das  Territorium  der  Republik 
betreten  hatte ,  auf  grosse  und  gefährliche  Hindernisse.  Die  uneinge 
dämmten  Bergwasser  bildeten  im  Frühling  in  der  Ebene  weite  Sümpf*!^ 
und  Seen,  noch  bevor  sie  in  diejenigen  von  Fucecchio  und  Bientino  g<d| 
langten.  Auch  wurden  die  Pilger  öfters  durch  reissende  Flüsse  aufgehalten, 
die  zu  durchwaten   fast   unmöglich   war.      Hatten   sie    das  erste   Hindemi 


')  Anfangs  der   fünfziger  Jahre   gelang  es  durch  ganz  besondere  Bewilligung,  eil 
Aufnahme  zu  machen,  die  Garrucci  in  seiner  Geschichte  der  chrisüichen  Kunst,  Vol.  VI, 
veröflentlichte.    Fig.  35. 

')  „Man  kann  nicht  daran  zweifeln,  dass  die  Reliquie  in  Lucca  frühestens  im  8.  Jahr« 
hundert  entstanden  ist."    (Dr.  N.  Müller,  Realencyclopädie  für  Theologie  und  Kirche.) 
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überwunden,  so  stellte  sich  bald  ein  zweites,  dann  ein  drittes  ein,  bis  sie, 
mutlos  gemacht,  fast  verzweifeJten,  je  an's  Ziel  zu  kommen.  Brach  erst  die 
Nacht  ein,  so  war  ein  Abirren  vom  Wege  fast  unvermeidlich.  In  den  grossen 
Sümpfen  aber,  in  welche  sie  die  Irrwege  geführt,  lauerte  ihnen  der  Tod  auf. 
Um  die  trotzdem  nie  aufhörenden  Pilgerzüge  zu  leiten  und  zu  schützen,  bildete 
sich  im  elften  Jahrhundert  die  Brüderschaft  der  Ritter  oder  Hospitaliter  von 
St.  Jakob  auf  Altopascio  (frati  cavallieri  di  S.  Giacomo  d'Altopascio). ')  Es 
waren  Bürger  von  Lucca,  die  ihr  Hab  und  Gut  samt  ihrem  Leben  in  den 
Dienst  der  Pilger  „um  Gotteslohn"  stellten.  Dieser  älteste  weltliche  Orden 
verbreitete  sich  bald  auf  der  ganzen  Welt  In  Paris  hatte  er  ein  eigenes 
Hospiz  mit  reichen  Privilegien.  Die  Aufgabe  seiner  Mitglieder  bestand  darin, 
Flüsse  einzudämmen,  Sümpfe  zu  trocknen,  Strassen  auszubessern  oder 
anzulegen,  Brücken  zu  schlagen  oder  auch,  wie  es  die  Legende  von 
St.  Christoph  und  St.  Julian  erzählt,  die  Pilgrime  auf  ihren  Schultern  durch 
die  Wasser  zu  tragen,  ihnen  durch  Feuerzeichen  oder  Glockengeläut  den 
richtigen  Weg  zu  weisen,  ebenso  oft  aber  auch  Hab  und  Gut  der  Pilger 
mit  den  Waffen  gegen  Strauchdiebe  und  Wegelagerer  zu  verteidigen.  Sie 
läuteten  in  ihrer  Kirche  über  den  Sümpfen  von  Sonnenuntergang  bis  in  die 
tiefe  Nacht,  um  die  Pilger  zu  warnen,  im  Dunkeln  weiterzugehen  und  sie 
einzuladen,  im  Hospiz  ihre  Zuflucht  zu  suchen,  wo  die  Hungrigen,  Durstigen 
und  Müden  Nahrung  und  Ruhe,  die  Kranken  Verpflegung  fanden,  Dass  die 
Verpflegung  ausgiebig  war,  geht  aus  dem  Sprüchwort  „Gross  wie  der  Kessel 
von  Altopascio"  hervor  (Boccaccio,  Decam.  VI  giorno  X  nov.).  Das  kleine 
Lucca  hatte  zur  Zeit  des  grössten  Pilgerzulaufes  bei  fünfzig  Spitäler  und 
Pilgerherbergen,  Im  Innern  der  Stadt  zählte  man  elf,  in  den  Vorstädten 
zwanzig;  jede  grössere  Kirche  hatte  dazu  ihr  eigenes  Hospiz.  Solche  thronten 
auch  auf  den  Anhöhen  um  Lucca  und  erhoben  sich  von  Zeit  zu  Zeit  an  den 
vier  Pilgerstrassen.  Ein  eigener  Gerichtshof  hatte  die  Klagen  und  Be- 
schwerden der  Pilger  entgegenzunehmen,  und  zahlreiche  Wechselbanken 
sorgten  für  die  Bequemlichkeit  reicher  und  fürstlicher  Pilger, 

Der  eigentliche  Name  des  Volto  santo  (der  nur  „das  heilige  Bild"  be- 
zeichnet), ist  Dominus  Salvaior,  und  so  hiess  auch  das  erste  Kirchlein^  das 
ihn  beherbergte,  bevor  er  in  den  Dom  kam.  Beim  Volke  hiess  er  schlecht- 
weg Volto  Santo,  wozu  die  Fremden  beifügten  von  Lucca,  was  die  Franzosen 
in  Vaudeluc  (Voult  de  Lucques)  verschmolzen.  Schon  frühe  hatten  englische 
und  französische  Pilger  Kopieen  des  wunderthätigen  Bildes  mit  in  ihre 
Heimat  genommen,  allwo  sie  nicht  weniger  Verehrung  genossen,  als  das 
Original.  In  England  soll  es  schon  im  elften  und  zwölften  Jahrhundert,  in 
Spanien  im  dreizehnten,  in  Frankreich  aber  im  vierzehnten  Jahrhundert  be- 
kannt und  sein  Kult  verbreitet  gewesen  sein.  Wo  nur  immer  die  reichen 
luccherischen  Tuchhändler  ihre  Filialen   errichteten,   erhoben    sich  Kapellen 


EGuerra,  Almerico  „Storia  del  Volto  satUo";  Larini  „Cenni  storici  del  Volto  santo" 
56. 


des  heiligen  Kreuzes  von  Lucca.  Wilhelm  II.  von  England  setzte  die  Schwi 
formel  „Per  sancti  Dci  evangelia  et  St.  V^ultum  Luccae''')  ein,  und  d<^r 
Tyrann  von  Lucca,  Custruccio  Castracane,  pflegte  zu  schwören  rper  sanc 
tarn  facieni",  oder  „per  Christi  evangelia  et  crucem  sanctum  Domini". 

„O  Volto  Santo  m'ajutit"  war  ein  bekannter  und  viel  gebrauchter  StO! 
Seufzer  in  Italien,     Einem  Lucchesen,  den  Dante  in  die  Hölle  verbannt  ui 
der  von  den  Teufeln  verfolgt  wird,  rufen  diese  zu :  „qui  non  ha  luogo  il  sanlo 
volto"  (Dante,  Divina  Commed.  Inferno  XXI.}. 

Die  Königin  Blanche,  in  zweiter  Ehe  Gemahlin  Philipps  von  Valois, 
war  eine  grosse  Verehrerin  des  Volto  santo,  von  dem  sie  eine  Kopie  in  der 
Kathedrale  von  Saint  Denys  aufstellen  liess.  Im  Jahre  1326  wurde  im  Be^ 
sein  des  Königs  und  der  Königin  von  Frankreich  von  der  lucchesisch« 
Kolonie  in  Paris  eine  dem  Santo  Volto  geweihte  Kirche  konsakriert  unter 
dem  Namen  Dominus  et  Salvator;  so  in  Avignon  eine  Kapelle  in  der 
Dominikanerkirche,  so  in  Marseille  und  L3'on,  wo  wir  die  Brüderschalt  du 
St.  Voult  de  Lucques  finden.  Das  spanische  Valen^^ja  verehrte  den  Volto 
Santo  schon  seit  dem  dreizehnten  Jahrhundert.  Die  Kolonien  der  Lucchesen 
in  Brügge.  Antwerpen  und  London  schickten  alljährlich  ihren  Tribut  an  den 
„himmlischen  König  von  Lucca"  und  hatten  in  all'  diesen  Städten  ihre  Kreuz- 
kirchen. So  schickten  einst  auch,  so  lange  der  Tempel  in  Jerusalem  noch 
stand ,  die  Juden  aller  Weltgegenden  ihre  jährliche  Tempelsteuer  in 
heilige  Stadt.  Bald  verbreitete  sich  der  Kult  auch  in  der  Schweiz  (Steinen 
Bürgein,  Natters,  Oberwinterthur),  in  Deutschland,  Oesterreich  und  Böhmen 
Wilnau,  Glogau,  Olmütz,  Paderborn,  Wien  und  Prag  hatten  ihre  Kapellen 
des  Vultus  sanctus,  wie  Papst  Innocenz  VIII.  mit  Recht  sagen  konnte  Ja 
toto  orbe  famosissimus". 

Unter  seinen  vornehmsten  Besuchern  sind  die  deutschen  Kaiser  Otto  IVj 
Heinrich  II.,  Heinrich  III.,  Ludwig  der  Ba3-er,   Karl  von  Böhmen  und  Sij 
mund,  von  Königen  Karl  von  Anjou,  Ferdinand  von  Spanien  und  Christic 
von  Schweden  zu  nennen ;    nicht  weniger  gross  ist   die  Reihe  von    Päpste 
Fürsten. 

Das  fremdartige  Aussehen  und  das  hohe  Altertum  des  Kruzifixes  vofT 
Lucca  muss  dazu  beigetragen  haben,  die  grosse  Verehrung  zu  begünstigen: 
denn  Niemand  zweifelte  daran,  in  diesem  Kruzifixus,  der  allen  andern 
unähnlich  war,  das  wirkliche  imd  wahre  Abbild  des  Heilandes  zu  sehen,  wij 
es  Nikodemus,  der  ihn  selber  gekannt,  zu  Lebzeiten  der  Apostel  gebild« 
Was  seinen  Werth  noch  erhöhte,  war,  dass  ein  Fläschchen  mit  dem  BK 
Christi  in  ihm  eingeschlossen  sein  sollte.  War  der  Glaube  an  die  wunc 
bare  Herkunft  aus  Jerusalem  auf  dem  Schiffe  ohne  Steuermann,  Ruder  ur 
Segel  noch  dazu  als  unbestreitbar  angenommen,  so  erklärt  es  sich,  warua 
die  ganze  Christenheit  zu  ihm  wallfahrte  und  jede  Stadt  seine  Kopie  besitze« 
wollte. 


')  Gervasius  von  Tillbury  „Olia  imp.",  p.  3  cap.  15. 
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Das  Bild  in  der  Kapelle  \'on  Stein  ist  ein  getreues  Abbild  des 
Volto  Santo  und  zw^ar  nicht,  wie  er  heute  erscheint,  sondern  wie  ihn  die  Pilger 
des  Jahres  1400  erblickten.  Er  ist  massvoller  in  seinem  Schmucke.  Seine 
gothische  Krone  ist  die  von  1400,  nicht  die  von  1673,  die  er  heute  trägt. 
Vor  ihm  und  dem  Altar  mit  Leuchtern  und  Kelch  aber  ist  eine  betende  Figur 
dargestellt,  auf  den  Knieen  und  mit  rotem  Mantelkragen.  Dieser  Beter 
ein  Weltmann  und  kein  Kleriker,  dem  der  Kruzifixus  einen  seiner  Schuhe 
in  den  Schoss  fallen  lässt,  kann  niemand  anders  sein  als  der  Stifter  des  Bildes, 
Herr  Walther  XL  von  Hohenkltngen-AUenklingen,  derselbe,  der  auch  auf 
dem  Reihenbilde  dargestellt  ist.  Er  hat  sich  hier  als  Verehrer  des  Volto 
Santo,  den  er  als  Begleiter  des  Königs  in  Lucca  gesehen  hatte,  darstellen 
lassen,  Der  Schuh,  der  ihm  zufällt,  bedeutet  die  Erhörung  seines  Gebetes. 
Dom  Bilde  gerade  gegenüber  ist  der  heilige  Christophorus  gemalt,  wie  er 
das  Jesuskind  durch  die  Fluten  trägt,  vielleicht  zur  Erinnerung  an  eine  über- 
standenc  Gefahr. 

Nur  ein  Jahrzehnt  später  errichtete  Abt  Berchtold  von  Allerheiligen  in 
seinem  Münster  den  „grossen  Gott",  der  so  viele  Verehrer  im  Schwabcnland 
und  weit  in  der  Runde  fand,  der  auch  bald  in  wunderthätigcn  Ruf  kam,  den 
man  bei  Gelübden  anrief  und  der  nach  82  Jahren  im  Bildersturme  untergieng. 
Es  war  keine  Neuerung,  die  der  Abt  von  Allerheiligen  einführen  wollte;  er 
mochte,  als  er  das  grosse  Schnitzbild  des  Gekreuzigten  aufrichtete,  sich  er- 
innert haben,  dass  seine  Kirche  vor  allen  Heiligen  dem  Salvator  geweiht 
sei,  dessen  Form  und  Gestalt,  wie  er  auf  Erden  gewandelt,  das  Kruzifix 
des  Nikodemus  am  besten  wiedergab.  Wie  überall  aber  galt  die  Verehrung 
dem  Originale.  Es  war  deshalb  das  Wunderbild  von  Lucca  an  seinem  richtigen 
Platze  über  dem  Kreuzaltar.  Seine  fremdartige  Erscheinung,  bekleidet,  als 
gekrönter  König  am  Kreuze  hangend,  das  ein  goldener  Halbkreis  umspannte, 
ohne  blutende  Wunden  und  mit  weitofTenen  Augen,  die  Schrecken  einflössten, 
lauter  Dinge,  die  man  in  der  neuen  Zeit  nicht  mehr  verstand  oder  vergessen 
hatte,  musste  zu  den  sonderbarsten  Auslegungen  Anlass  geben.  Man  hielt 
die  Figur  ihres  langen  Kleides  wegen  sogar  für  eine  Heilige  und  ihrer  Krone 
wegen  für  eine  gekreuzigte  Königstochter;  denn  die  damals  gebräuchliche 
Darstellung  Christi  war  die  noch  heute  übliche  und  bekannte. 

Dies  muss  es  auch  gewesen  sein,  was  die  Reformierten  des  Jahres  1529 
besonders  gegen  den  „Götzen"  einnahm  und  zu  seiner  Zerstörung  führte. 
Man  zerschlug  zwar  damals  die  Altarbilder  und  Statuen,  vermauerte  die 
Altarnischen  und  plünderte  die  Sakristeien,  aber  man  legte  nicht  Hand  an 
den  übrigen  Schmuck  der  Kirche,  die  Wandgemälde,  architektonischen  und 
sonstigen  Zierden.  Dies  blieb  dem  Puritanismu.s  des  17.  und  der  Nüchtern- 
heit des  18.  Jahrhunderts  überlassen.  Wäre  der  „grosse  Gott"  ein  dekora- 
tives Kreuz  gewesen,  so  hätte  es  wahrscheinlich  bis  dahin  bestanden ;  da  es 
aber  der  durch  Wallfahrten.  Gelübde  und  Opfergaben  hochverehrte  „Dominus 
Salvator"  war,  eine  Kopie  des  Wunderbildes  von  Lucca,  so  musste  er 
weichen. 
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Dli  ^Salvator"  von  SchaflThausen  war  nicht  so  g-lücklich,  den  Bilder- 
stürmein  von  1529  zu  ertrinnen,  wie  der  von  Lucca,  den  fromme  Männer  im 
siebenten  Jahrhundert  vor  der  Wut  der  orientalischen  Ikonoklasten  ge- 
rettet. „Als  man  denselben  Götzen  in  der  Reformation  unvorsichtigUch 
herunder  warff.  fiele  er  auff  den  Taufstein  und  schlug  ein  grosses  Stuc 
davon."    (Spleiss,  Chronik,  Band  I.) 


Kempten, 
zürcherische  WafFenbezugsquelle  im  XVL  Jahrhundert 

Von    Dr.   Rober l  Hoppekr. 

Unterm  28.  Mai  1560  hatten  die  beiden  Zeugherren  Caspar  Gimper  und 
Caspar  Thommann  der  Obrigkeit  von  Zürich  einen  Rapport  über  den  Inhalt 
dee  dortigen  Zeughauses  erstattet  und  darin  u.  a.  auf  den  Mangel  „an  hal- 
barten" hingewiesen,  worauf  ihnen  Vollmacht  erteilt  wurde  ^ein  zahl  halbarten, 
wie  sie  meinen  von  nöthen  sein,  (zu)  kauffen."  Woher  diese  damals  be- 
zogen worden,  ist  mir  augenblicklich  nicht  ersichtlich. 

Dagegen  steht  fest,  dass  im  letzten  Drittel  des  XVI.  Jahrhunderts  die 
Stadt  Kempten  Bezugsquelle  für  Hellebarten  und  andere  Militärausrüstungs- 
gegenstände der  Zürcher  Milizen  gewesen.  Besonders  wird  ein  Meister 
Claus  Lcrchli  namhaft  gemacht.  Am  23.  September  1585  überträgt  Zürich 
diesem  die  Lieferung  von  ziveihundert  Hellebarten  etc.  bis  auf  künftige  Ostern, 
Der  noch  vorhandene  schrifthche  Auftrag  lautete : 

„Uff  donstag   den  23.    t.   Septembris   anno    1585  habend   die    fromen, 
eerenvesten,  fürsichtigen,  fürnenienf    j  wysen   herr   Caspar   Toman,    burger- 
meister,  herr  Heinrich  Toüian,  herr  Caspar  Gimpper,  herr  Hans     Bartlome 
Thumysen,   all   des   raths,   und    meister   Heinrich    Vögeli,    burger  der  statt 
Zürich,  mit  \    dem  bescheidnen  meister  Oausscn  Lcrchli,  spießenmacher  und 
burger  zu  Kempten,  volgende  abredung  und  verkomnus  getroffen,  nämlich; 
das  gedachter   meister    Claus   Lerchli   in   gmeiner  statt  Zürich  züghuß    biO^H 
uff  künfftige  osteren   anno  etc.  86  solle   rüsten  und   biß   in  die  statt   SchatT-^^ 
hußen  in  S3'nem  costen  ferttigen  ziveyhuruleri  haiharten  der  form,  wie  er  zu- 
vor ouch  alhar  gemachet  halt,  sodenne  fünffzig  stuck,    da  etliche   wie   gertel 
oder  hagmesser,  deßglychen  eüiche  mit  selbs  gewachßnen  und  schlachenden 
spitzen  nach  der  form,  so  ime   vorgerissen,    und   andere   derleyg  gattungen 
bürgerlicher  waafen,  alles  guter  werrschafft,  und  dermaßen,  das  jedes  stuckh 
die  prob,  wie  alhie  brüchig,  erlyden  möge.     Umb  und  für  jedes   benempter 
stuck hen  eins,  es  syge  glych  der  zal  meer  oder  minder,   sollend  die  herren 
Zügherren  der  statt  Zürich  genemptem   meister  Clausen  Lerchli   geben    und 
bezalen  10  constanzer  batzen  an  francken  oder  zur  zyth   der  lifferung    de 
stucken  in  der  statt  Zürich  loüfliger  müntz  und  wärung.     Actum  Zürich 
jar  und  tag  als  obstadt."^) 

*)  Original,  Papier:  Staatsarchiv  Zürich:  Zeugamt  [QQ.  37]. 
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Am  selben  23.  September  1585  ward  „meisten  Georg 
Zimbcrmann,  bKittmann  zu  K-cmplcn"  beauftragt  „in  ge- 
meiner statt  Zürich  zeughaus  bißufiT  künftige  oster  a*  86 
(zu)  rüsten  und  biß  in  die  statt  Schaafhausen»  in  seinem 
kosten  (zu)  feitigen :  zivcy  hundert  sliom  hauben,  darunder 
der  halb  theil  weis  und  der  ander  halb  Iheil  mit  rj-fifen, 
wie  er  ein  form  gsehen."  Der  Preis  pro  Stück  wurde  auf 
„20  Constanzer  Batzen"  fixiert. 

Claus  Lerchli  ist  auch  später  noch  einmal  wegen 
Lieferung  von  Waffen  mit  Zürich  in  Verbindung  gestanden. 
In  den  „Erkandtnftssen  und  Rathschlag,  von  Zeithen  zu 
Zeithcn  von  meinen  gnädigen  Herren  der  Statt  Zürich 
ergangen,  betrefTende  dero.selben  Zeüg-Ampt"  pag.  20 
findet  sich  nSrnhch  zum  16.  Juni  1591  nachstehender  Ei 
trag: 

„Als  Clauß  Lerchli  von  Kempten  vor  meinen  gnadigen 
herren  erschinnrn  und  angezeigt,  dass  er  ohngefahr  in 
die  300  spießeif^en  und  etliche  halbarten  alher  gebracht 
habe  mit  begähr  ihme  dieselben  abzukaufTen,  haben  da^_ 
rauff  mein  gnädig  herren  herren  landtvogt  Thomman  un^| 
herren  Adrian  Ziegleren,  den  geordneten  Zeugherren, 
befelch  und  gwalt  gegeben  die  ysen  und  stuck  zu  be- 
sehen, und,  im  fahl  es  gute  währschafft,  dem  Lerchli  die- 
selben umb  ein  zimlichen  pfe~nig  abzenemmen  und  in  das 
Zeughaus  ze  ordnen." ') 

Anmerkung     Von  den  in    dem  Auftrage  vom    23.  Septeml 
T585  ervvAhntcn  GerteUHelkbarten  sind  jetzt    noch    i^  Stück    in    den 
gegenwartig  im  Landesmiiseum  deponierten  Beständen    des   ztSrchci 
ischen   Zeughauses  erhalten.     Dieselben   tragen  als   VVaft'cnschmic^ 
markr  ein  DreiblatL  mit  verschlungenem  Stiel.    Die  gleiche  Marke 
etwas   andertii  Schilde    fiiidet    sich    auf  8  Hetleharten    von    der   jgtT 
bräuchlicheren     Form     «,mit     selbsgewachseiien     und    schlachendeo 
Spitzen",  snwie  aiit  einer  Anzahl  von  Mordäxten,  wtlehe   sich  in  der 
hiesigen  Sammlung  in  bedeutender  Menge  erhalten  haben.   Wir  geben, 
in  Fig-  33  und  34  eine  Abbildung  dieser  Waffen   samt    den    Marke 
Die  in  grosser  Anzahl  vorhandenen  Sturmhauben  (Burgunderhai; 
sind  leider  unbezeiihnet. 

Ueber  die  beiden  Waffenschmiede  Lerchli  und  Zimbermann 
leider  in  Kempten  Nichts  in  Erfahrung  zu  bringen.    Laut  freundliche 
Mitteilnng  des  Vorsitzenden  des  Allgäuer  Altertumsvercins    sind    dif 
dortigen  Ratsprotokolle  im  Jabre  1624  zerstört    worden    und    es   hat 
sich  auch  sonst  Nichts  gefunden,  was  etwa  Aufschluss  geben  könnte 
W.  H.  D. 

•)  Staatsarchiv  Zürich:  Zeugamt  \<^<^.  99.  n.]. 
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Wandmalereien  im  Saal  der  vorderen  Krone  zu  Stein  a.  Rh, 

Von  Dr.  E.  Rif^pmatm. 
Schon  vor  Jahren  wurden  im  Saale  der  vorderen  Krone  auf  der  östlichen 
Seite  alte  Wandmalereien  aufgedeckt  und  im  Anzeiger  für  Schweiz.  Alter- 
tumskunde vom  Jahre  i888»  S.  80  u.  ff.  veröfFentlichi.  Jüngst  kamen  weitere 
zum  Vorschein  bei  der  Renovierung  des  schönen  Giebelhauses  auf  der  west- 
lichen Seite  desselben  Saales.  Sie  bilden  einen  etwa  80  cm  hohen  Fries  und 
stossen  an  die  Decke.  Dieser  Fries  ist  in  7  Felder  geteilt,  auf  welchen  die 
Geschichte  von  Joseph  und  die  Hochzeit  von  Kanaan  abgebildet  sind. 

Das  hinterste  Bild  stellt  die  Brüder  Josephs  dar,  wie  sie  um  die  Grube 
herum  sitzen,  liegen  oder  stehen,  aus  welcher  sie  Joseph  wieder  heraufziehen, 
da  sie  in  der  Ferne  Kaufleute  mit  Kamelen  und  Pferden  kommen  sehen. 
Folgender  Vers  giebt  die  Erklärung  zum  Hild: 

Dit-  Brüder  sahen  Kauflcut  kommen 

[Ion  (haben)  Joseph  aus  der  Grub  genommen 

In  den  Verkaufl\,  die  danach  in 

Verkaufttcn  in  Egypten  drin. 
Das  zweite  Bild    zeigt    uns   Potiphars  Weib,    wie    sie    dem    fliehenden 
Joseph  nachrennt  und  ihn  an  seinem  Mantel  fasst.    Die  Szene  spielt  sich  in 
einem  in  reichem  Renaissancestyl  gehaltenen  Räume  ab. 

Potiphar  halt  Joseph  erhascht 

Weil  Ihre  gailheit  Zwingen  fast 

Er  bald  entrann,  Jiess  er  das  KleitI 

-Sie  klagt  das  er  im     . 

Auf  dem  dritten  Bild  sehen  wir  Pharao  auf  seinem  Thron  sitzen.  Die 
Füsse  ruhen  auf  einem  roten  Kissen  mit  breitem,  weissen  Rand.  Vor  ihm 
steht  Joseph  in  einem  kurzen,  grünen  Kleid  mit  rotem  Ueberwurf.  Hinter 
ihm  eine  Frauengestalt  in  gelb  und  weissem  Anzug,  daneben  zwei  Männer, 
der  eine  in  grauem  Bart,  mit  weissem  Talar  und  rotem  Kragen,  der  andere 
mit  grünem  Unterkleid  und  rot  und  gelbem  Mantel,  wahrscheinlich  die 
ägyptischen  Traumdeuter. 

Der  König  gab  dem  Joseph  räum 

Dass  er  im  auslegt  seineji  Traum 

Und  weil  er  im  sagt  den  Verstand 

Ward  er  ein  Forst  im  gantzen  Land. 
Nun   folgt   ein    gemalter  Zwischenpfeiler,    eine  Nische  vorstellend,    die 
Wölbung  nach  oben  durch  eine  Muschel  gebildet. 

Das  vierte  Bild  zeigt  uns  den  greisen  Jakcb,  wie  er  seine  Söhne  nach 
F.gypten  schickt  und  mit  seinen  Frauen  und  Benjamin  von  ihnen  Abschied 
nimmt.     Einer  der  scheidenden  Brüder  giebt  Benjamin  einen  Abschiedskuss. 

Sein  zehen  Sön  schickt  Jakob  aus 

Den  Benjamin  b'hielt  er  zu  Haus 

Hies  sie  im  inn  der  theurcn  Zixi 

Frucht  kaufen  inn  Egyptcn  weit. 
Auf  dem  fünften  Bild  knien  die   Brüi'er   vor   Joseph   und   bringen  ihm 
ihre  Geschenke  dai".     Dieser,    rasch   heranschreitend,    winkt   ihnen   Gewähr- 
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ung  durch  leichtes  Heben  der  rechten  Hand.     Die  Schleppe   seines  Mantel 
wird  von  ^wei  Dienern  getragen. 

Ihre  Geschenk  sie  Joseph  brachten 

Die  er  empfing  ohn  als  verachten 

Lud  sie  zu  Gast  drauß  allzumal 

Hielt  Benjamin  fQrneniblich  wohl. 

Das  sechste  Bild  zeigt,  wie  die  Brüder  von  den  nachfolgenden  Egyptern 

angehalten  werden,  ihre  Säcke  zu  öifnen.     Im  Sack  von  Benjamin  wird  der 

von    Joseph    gesuchte   Becher    gefunden    und    herausgezogen,     Kin    Bruder 

faltet  die  Hände  und  ein  anderer  breitet  die  Hände  aus. 

Joseph  ihn  bald  nachzihen  ließ 

Und  seinen  Becher  suchen  hieß 

Zu's  jüngsten  Bruders  Sack  er  war 

Sie  kereteti  Upib  all  traurig  gar. 
Das  siebente  Bild  findet  sich  an  der  nördlichen  Wand  neben 
Fenster  und  stellt  die  Hochzeit  von  Kanaan  dar.  Auf  der  linken  Seite  sitzt 
auf  einem  Podium  um  einen  grossen  Schragentisch  die  Hochzeitsgesellschaft. 
Rechts  sehen  wir  einen  Ziehbrunnen,  aus  welchem  von  einem  Diener  Wasser 
geschöpft  wird.  Vor  dem  Brunnen  stehen  6  Henkelkrüge,  lieber  diese 
hebt  Christus  segnend  seine  Hand.  Hinter  ihm  sehen  wir  einen  Mann  in 
kurzem  Gewand,  wahrscheinlich  den  Hofmeister. 

Zur  Hochzeit  ward  aus  Wasser  Wein 

Jesus  stürmt  zum  Tempel  nein 

Trieb  Wechsler  und  Verkäufer  na{u)ß 

Sprach  ihr  entheiligt  Gottes  haus. 


Miscellen. 

Idea  veterls  ecclesiae  Monasterü  Rhenoviensis. ') 

Mit  Ergänzungen  aus  anderen  Quellen  und  Beigabe  einer  Photographie  der  Plankopte 

von  Rusconi. 
A.  Primam  septilturam  in  Choro  S.  Fintani  ad  pedem  altaris  SS.  Apostolorum  tcnet 
R,  D.  Abbas  Basihus  Uten*);  ubi  praeter  ejus  insignia  cemitur  haec  aerea  et  funebris 
Inscriptio:  Rev."»'  et  Ampi."»«  Praesuhs  Domini  D.  ßasilii  Uten  Tugio-Aegeriensis.  Qui 
studio  et  labore  fractus,  Pater  Pauperum,  et  Mariani  Cultus  Propagator  pie  in  Doniino 
obiit  anno  J697.  die  27.  Januarii,  aetatis  64.  Regiminis  15.  R.  I.  P,  A. 
"f  Mausolaeum  S.'"«  P.  N.  ac  Patroni  Primarii  Fintani. 
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')  Bernhard  Riuconi:    Historik  Topico-Synoptic»  MoDaaterii  Rhenoviensit.    1739—1750  4  Bde.  in  Fol.  Stifte- 
bibliothek  Einsiedcln  (CiC  Rusc.),  Bd.  HI,  p.  s8g— 594.  —  Unter  der  gldea  vcteriR  eccleiiae  Monnsterii  Rh<>novi' 
ist  ein  ilachliger  Crundriss  der  alten  Klosterlcirche  von  Rheinau    ventanden,    %velcher    vor    ihrem   Abbräche 
Jahre    1705    durch    den    KönventuaJcn    H.    Basilius    von    Grcuth     aufgenommen    wurde.      Der    Ori^njkl|fruiMli 
ist  seit  der  Aufhebung  dea  Klosters  verschollen,  doch  ist  durch  Bernhard  Rusconi    eine    Kopie    überliefert, 
gegen  hat  diejenige  von  J.  Schuhhess  in    den  ZeictuiiuigabQcliem    der   Anticiuarischen  Gesellschaft     wegen    ih 
offenbaren  Mängeln  keinen  WcrL    Was  nun  die  ,Idea*  ganz  abgesehen  vom  bsiigcschichtlichcn  Interesse  ircrtroD 
macht,  ist  ein  Gräberverxeichnis,  welches  sich  auf  die  eingeteicfaneten  Signaturen  des  Gnindrisses  beaicht. 

■)  Seine  Grabstelle  blieb  beim  Neubau,  wie  diejenige  des  hl,  Findan,  unverändert.    Durch  die  Verschicboag 
des  KJrcbengnindrisses  kam  sein  Grab  aber  auf  die  Sadseite  des  Psalliercbores,  T«r  das  Chorgestahl  xu  liegen, 
die  gravierte  Mesaingplatte  heute  noch  erhalten  ist. 
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C.  In  meiäio  Chori  S.  Fintani  prope  Ejusdeni    altare    versus  Rhenum    minoris    alvei. 
cxtat   Mausolaeum    R.    D.    Abtxitis    Bonaventurac    a  Wellenberg"),   altitudine    undecim 
medio,  laLittidine  tres  et  medio  pedum  ad  instar  arae,  trahens  se  in  apice  in  rotundum  ej 
utraque  parle  sculpta  in  lapide  (sicut  et  toturn  Mausohieun?)  insignia  mixiim  tarn  Monaster 
quain    Ejusdem    D.    Abbatis    in  medio   apparet    depictum   Judicium   extremum,    et    statin 
infra  inscriptio:  Ab  incamatione  Christi  A"  1555.     die    31.  Januarii   obdonnivil    in    Domine 
R.  et  Ampi,  in  Christo  Pater  ac   Dominus   Bonaventura    a   Wellenberg   Tigurinus,    Abba 
hujusCoenobü  qui  26.  annos  bene  praefuit  ac  prudcnter  gubcrnavit  et  hoc  in  loco  sonitum' 
tubae  exspcctat.    Cujus  anima  in  pace  requiescat.     Amen. 

D.  Post  Mausolaeum  hoc  super  cippum  etiani  lapideuni  in  terra  fixum  praelati  Abbatii 
sequitur   Epitaphium    R.  D.  Abb.  Joanis  Conradi    de  Griessen*)    aureis  litteris   inscuiptum^ 
Obiit  Venerabilis  in  Christo  Pater  ac  Dominus  Joannes  Conradus  de  Grieasen  Abbas  hujt 
Coenobii  Cujus  anima  in  Christo  requiescat,  quarla  die  mensis  Augusti  anno  Domini    1449.' 

E.  In  medio  ad  gradum  altaris  S.  Fintani  jacet  sepultus  R.  D.  Abbas  Beniardus  a 
Freyburg*)  cum  aeneis  Insigniis  et  litteris:  Cum  nardo  mors  lilia  stemit  R.  et  Ampi.  D.  D. 
Bemardi  a  Freyburg:  Qui  Monasterio  39  aimis  prae  et  profuit,  Neomysta  Jubilaeus  octo- 
genario  major,  obiit  24.  Aprilis  1682. 

F.  Extra  Chorum  S.  Fintani    a    parte    Septentrionaii    versus  Rhenum   minoris    alv« 
jacuit  grandis  lapis,  sive  cippus  longitudine  septcm,  latitudine  quatuor  pedum  cum  insigniis 
duobus:    Prima  exhibent  stantem  Leonem,   altera  quasi  Nobilium    de  Bcmhausen    sine    in- 
scriptione :  sub  quo  erat  alius  in  terra  cum  insigniis  solis  supradictis  de  Bernhausen. 

G.  Juxta  hunc    superiorem  lapidem  jacuit  alius  D.  D.     Comitum    de    Sulz  longit  8. 
lalit.  4.,  in  cujus  planitie  sculpta  apparent  insignia  cum  Epiiaphio  ligneo,  et  inaurato  instar, 
arae,  in  muro  pcndente  ac  purgatorium  repraesentante.    Cippus*)  scquentem  inscriptionc 
antiquis  litteris  exhibct :     anno  1487  starb  Rudolf  der  wolgeboren  edel  graff  von  Sultz, 
1493  starb  der  wolgeboren  graft  von  Sultz 

H.   Sequitur  Sepultura  R.  P.  Nicolai  Fortmann.*) 

I.  Proximum  huic  cxtat  D.  Joannis  Fortniann  *)  praefati  P.  Nicolai  D.  Pareiitis 
special!  lapide,  de  quo  über  Custodiae  sequentia  habet  fol.  41 :  Ist  zu  Baden  gestorben  i( 
den  35.  Sept.,  und  geführt  worden  Joannes  Fortmann  in  unser  Kloster,  welcher  vor  dt 
Chor  S.  Fintani  begraben,  neben  unterhalb  auf  der  Seite  des  SS.  Virginum  Altar.  Hat 
einem  Zeichen  seiner  Begrabniß  den  Altar  S.  Fintani  von  Neuem  aufrichten  lassen  u. 
Super  cippum  habet  triplicia  insignia  1.  Sunt  Crux  super  triplicem  collem  posita,  ex.  utraque 
Stella.  3.  Lepus  super  tripiicem  collem.  3.  duo  plumati  pedes  super  itidem  triplicem  Collen« 
stantes.  Insaiptio  sie  incipit:  Allhier  liegt  begraben  der  Fromm  Ehren vest  FOrsichtig  u. 
Weise  Herr  H.  Lüthenant  Joannes  Fortmann  von  Lüzern. 

K.  L.  M.  N.    Juxta  hos  Fortmaunos  adhuc  jacuit  alius  grandis  lapis,  q\iia  autem  (sicH 
et  tres  alii  subsequeutes  apud  antiqua  rauherum  scamna)    insignia    et  litterae  attritae  st 
quinam  ergo  hie  seputti,  ignoratur. 

O.    Apud  minorem  portam  versus  Cancellariam  extat   Sepultura  aticujus  Nobilis 
Fulach,  uti  ex  insigniis  colligitur,  quae  In  grandi  lapide  incisa;    de    quo   in    libro  Custodiae 
foL  9.  haec  leguntur:    Anno  1633.  ist    das  Grab    bim    klinen   Thürlin    eröflhet  worden,  der 


'I  Ein  stukkierle«  EpiUph  Im  nOrdlichrn  Querannc  der  Kirche  kennzeichnet  seine  ge^nwlrtige  RuhecUUte. 

'»  Er  wurde  in  der  neuen  Kirche  unter  schmuckloser  Sandsteinplalte  beim  Stiflcrsrabc  bcsUtte-t.  Die  je 
vetscliwuiidenc  Inschrift  lautete  :  .Obiit  R  D.  Juunncs  Conradus  a  Griesscn  abbaa  coenobii  Khcnoviea 
OUDO  1499,  c  vcteri  choro  S.  Fintani  exornata  nuva  Ba<«llica.  buc  translatu  lyiocujusque  anima  in  Christo  rvquiesc 
Amen.  —  V.  Muriz  Huhcnbaum  van  der  Meer  :  Millcnnrium  Rhenau^iense  scn  histuria  roille  annortUQ  luuuaal  i 
Khenaugjensis  etc.  »778.     Msc.  in  Fol.  6  Bde.  Stil^sbibliuthek  Eiusicdcln  (CiL  Millenarium),  Bd.  V,  jj.  336  o.  L 

*\  Sein  bronztrnea  Epitaph,  dessen  vermutliches  Holzmodcll    sich    im    Schweizerivcbcn  Landcamiucim 
fiadet,  liegt  in  der  gegenwärtigen  Klosterkirche  rechts  vor  dem  Chorgitter. 

')  Millenarium,  Ud.  V,  p.  lai  u.  f.  :     ,ci^ua  inscripdo  per  medietatem  deleta." 

')  Gdtorben  i63i>. 

*)  Ein  bc«ond«r«r  Gutth&tcr  RheinAu'a,    welcher   das  Ciuttcahaus  zum    UniversalcrtKin    cingcscut 
IL.  C,  p.  161. 
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_  osse  Slein,  der  erhöcht  war,  und  deren  von  Fulach  "Wappen  hat,  nider  auf  den  Boden 
gelegt;  sind  zwo  nebuneinander  wunderschöne  Begräbnussen,  von  schönen  getiauenen 
Steinen,  das  eine  war  leer,  im  andern  liegt  eine  Mannsperson  ganz  verwesen,  ausser  den 
Kleidern,  ein  schwarzer  Parett  hatte  er  auf  dem  Hauptschädel,  und  ein  bloü  Wehr  an  der 
Seite.    Ist  wieder  geschlossen,  wie  es  gefunden  worden. 

P.  Inter  Altare  S.  Crucis  et  S.  Nicolai  in  medio  Ecciesiae  extat,  uti  creditur,  sepul- 
ttira  Fundatorum,') 

Nota:  Sabbatho  23.  Junii  Vigiiia  S.  Joannis  Baptista  1607.  in  Tumba  *}  lapidea  hoc 
ip>so  loco  exstructa,  et  septo  ligneo  circumcincta  per  caemcntarium  Michaeleni  Ottweiler 
aperta,  in  ligneo  scriniolo  ossa  quaedum  (Fundatorum  hujus  Monasterii  Rhenaugiensis  fuisse 
ab  anteccssoribus  ac  Majoribus  semper  putata)  sunt  absque  ulla  schedula  praesentibus  R. 
D.  Udalrico  Koch  Wilano  Abbate,  et  R.  P.  Mauritio  Kefer  Priore  ac  M.  Christophoro  Blarcr 
scriniario  invcnta. 

Q.  Post  Sepulturam  Fundatorum  proxima  est  R.  D.  Abbatis  Joannis  Theobaldi 
Werlin*),  in  cujus  cippo  ex  aere  apparet  imago  in  Pontificalibus,  ad  pedem  in  imagine 
insignia  ejusdem  D.  Abbatis,  ac  circa  circum  in  marginc  sequens  inscriptio :  Anno  D. 
MDXCVIJL  die  XXI.  Augusti  obiit  Reverendiss  in  XPU  P.  ac  D.  Joannes  Theobaldus 
Werlin  Frawenfeldensis  Abbas  hujus  loci,  qui  totius  pene  Monasterii  restaurator  cxtittt  et 
eidem  annis  XXXIII.  praefuit.    Cujus  anima  Deo  vivat.     Amen. 

R-  Statim  post  praedictum  R.  D.  Theobaldum  cemitur  sepultura  R.  D.  Abbatis 
Eberhard!  a  Bernhausen*)  cippo  ex  lapide,  et  aere  ut  supra  cum  insigiiiis  Monasterii 
et  Abbatis  et  sequenti  inscriptione:  Qui  in  diebus  suis  effulsit  in  templo  Dei.  —  Anno  D. 
MDCXCII  undecimo  Xbris  obiit  Rever.  in  Chrs.  Pr.  ac  D.  D.  Eberhardus  a  Bernhausen 
Algoius  hujus  loci  Abbas  qui  optime  quamdiu  praefuit,  profuit.  Cujus  aninia  in  D.  re- 
quiescat    Amen.    Rexit  hoc  Mnrium  XXIX.  annis  III.  mens,  diebus  XV. 

S.  In  Choro  S.  P.  N.  Benedicti  a  parte  septentrionaU  apud  gradum  altaris  S.  P.  N 
sepultura  R.  D.  Michaelis  Herster  cum  Epitaphio  ligneo  in  pariete  altit  6  et  mcdioj 
et  latitudine  3  in  quo  insignia  et  sequens  inscriptio  insculpta:  Hie  jacet  septiltus  Revcren- 
dus  in  Christo  Pater  ac  Dominus  D.  Michael  Herster  Abbas  hujus  coenobii,  resurrecturus 
in  novissimo  die,  in  quo  unusquisque  recipit  secundum  opera  sua.  7.  Januar  A"  D.  1565. 
In  nova  Eccleäa  ab  Abbate  Geroldo  II.  aediticata  positus  et  translatus  est  R.  D.  Abbas 
Michael  Herster  ex  veteri  Choro  S.  Benedicti,  ante  Chorum  ad  pedes  R.  D.  Abbatis 
Theobaldi  cum  lapide  et  inscriptione  fere  simili  priori')  {Rusc.  IL  224). 

T,  Proxima  R,  Michaelis  est  sepultura  R.  D.  Geroldi  a  Lauben')  cum  Epitaphio 
ligneo  sculpto  altit.  la  et  medio,  latit.  6  pedum.  In  superiori  parte  Epitaphii  depictus 
apparet  Coelestis  Pater,  in  medio  desumptio  de  cruce  Salvatoris  nostri,  in  pede  autem 
inter  insignia  R.  hanc  sequentem  inscriptionem  habet:  Multum  R'^''  in  Christo  D.  D. 
Geroldo  a  Lauben  Tugiano  Helvetio  Monasterii  B.M.  semper  Virginis  in  Rinaw  Abbati 
dignis">'>  ac  saluberrimae  reformationis  S.  Benedicti  Urdinis  introductori  vigiiant"'"  anno  45. 
suae   profess""  Presbyteratus  37.     Praelaturae  9.   Aetatis   61.  Christi  vero  incamati  1607. 


■)  Auf  der  Grabplatte  mit  dem  Wappen  des  Kloatera  und  der  Jahraaht  1667  (vielleicht  falsch  ^tesen  »utt 
1607?)  la«  man:    .Hie  putaatur  sepulti  Fundatorea.*  -  Rusc,  Bd.  III,  p.  589. 

*)  An  SteUe  der  Tiimba  scheint  damals  ein  Tiefgrab  getreten  m  sein.  Das  den  Grafen  von  Kybur^r,  nla 
angeblichen  Stiftern,  p^wid^^ele  Sttikkcpitaph,  welches  Abt  Gcruki  11.  ZurUubeo  im  Jahre  1710  Ober  einer  mit  dem 
Kyburgcrwappeu  )reziertcn  Grabplatte  (der  Bildhauer  Joseph  Anton  S«:hupp  aus  Villingcu  ci  hielt  ftjr  den  .Grab- 
stein'' 10  n.)  an  der  Nurdwand  der  neuen  Klosterkirche  beim  Kreiizaltarc  errichten  Uess,  hat  Januarlu»  I>ai)gcl 
1770  cmcuem  Uasen.  Als  Stifter  werden  in  diesem  zweiten  Epitaph,  welches  in  neuer  Zeil  einer  daselbst  aiisge- 
brocheoen  Thare  weichrn  rausste,  die  Weifen  bezeichnet  —  Camerae  Abbatialis  Rhenovienaia  Ratiunes.  Kul. 
StifUarchiv  Einsiedeln  (Cil.  Raliooc»)  -  K.  G.,  p.  it. 

»)  Die  kunstvoll  gravierte  Bronzeg^rabplatte  dieses  Prälaten  liegt  jetzt  zur  Linken  vor  dem  Chorjitlcr. 

*)  Heute  ist  sein  Grabmal,  eine  gravierte  Bronzcplstte,  rechts  vor  dem  CZhorKitter. 

*1  Diese  Grabplatte  Ist  nicht  mehr  erkenntlich. 

*)  Ueber  acincm  Grabe  im  sOdlichcn  Qucrarmc  der  neuen  Klosterkirche  wurde  ihm  ein  stiikkirrt«.«  Ejil- 
taph  errichtet. 


die  Mensis  Febr.  23.  in    aetemum  (uti  pie  credendum  est)  quictem  a  summo  vitae  aueto: 
clementer   cvocato    praesens   suo    D.  Patri  et  Pastori    amantissimo  sub  hoc  lapidc  eondit 
Vencrabilis  Conveiitus  Rhinaug.  pro  grali  animi  Signis.  P.  C. 

V.    Extra    Chorum    S.   P.  N.  Benedicti:    Anno  1282    {aVü  1288)   in  Vigilia  S.  Thoma« 
apud    infcriortm    pontem  Khcni   submersus  est  Hartmannus')  Rndolfi  I.     Imperatoris  fil» 
cum    13.  Nobilibus,*)    cujus   viscera    hie  ante  gradum  altaris  S.  Blnsii  sepulta  sunt.     S 
quam   sepulturam   jacet   dppus  Leone  Habspurgicorum    insigniis   insignitus.     Corpus  Vi 
Ba.Mleae  in  Catht-drali  Ecclef^ia  humatum. 

W.    Versus  meridiem  in  parictc  ante  prirnum  scamnuin  pcndet  Epitaphium  lapideu 
sculptum  cum  tribus  sentit  gcntilitiis,  qunrum  prirnum    siipfM-    cassiidcm    habet    virum    cn 
ligonc  super  hunieros,  in  insigniis  autem    3.  globos,   tribus    linc-is    super    humeros,    vidrtu: 
esse  Nobilium  de  Wessenberg  sive  Hai'tneck;  secondum  .  .  •);  tertiuni  ut  primum.  Insci-ipli 
sie  incipit:     Auf  den  to.  Sept.  Anno  Tausend  fünfhundert  achzig  und  zwei  ist  in  der  Su 
Schaflliausen  verschieden  der  Ehrwürdige,    Edel    und    Gestreng    PhiUppus   von    Gronrodt, 
des  Rilteriichen  S.  Johannes  Ordens  Ritter  Commeuthur  zu  S.  Johann  in  Basel  und  Dorles- 
heim;  dem  Gutt  gnädig  seig,     Amen, 

X.   (Grabplatte  ohne  Wappen  und  Inschrift.) 

Z.  Parurriper  post  praefatum  immuratus  in  pariete  cippus,  in  quo  alicujus  Abbatis 
cum  pedc  pastoraii  sine  mitra,  in  niargine  circumcirca  habet  insculptas  antiquas  litt»was, 
quae,  quia  propter  scamna  legi  non  poterant,  mterini  oinissae  sunt.  Hie  cemitur  lapis  se- 
pulchralis  R.  D,  Abbatis  Laurentü  de  Rischach;')  cujus  inscriptio  haec  est:  Vencrabilis 
in  Christo  Pater  ac  D.  Laurentius  de  Rischach,  Abbas  hujus  coenobü.  Cujus  anima  in 
Christo  requiescat.    Anno  D.  1483. 

Aa.  Bb.    Ad  scalam  cathedrae  sunt  duo  sepulchra/)  ejusdem    longitudinis    et   latiti 
dinis.     i"i"  insculpta  sunt  duo  peda  pastoralia.    2^"  tale  signum  :*; 

Cc.  Proximum  in  pariete  praedicti  lapidis  Z  est  aliud  cum  duplicibus  insigniis.  i"" 
est  Nobilium  de  Wellenberg.  2''"'"  habet  stellam  super  lutiam*)  cum  sequenti  inscriptione: 
Als  man  zalt  tausend  fünfhundert  dreißig  und  sechs  Jahr  am  Dunstag  des  sieben  und 
zwanzigsten  Aprilis  starb  der  Edel  Vest  Thoman  Wellenberg,  welches  See!  Gott  gnldig 
und  barmherzig  seig.    Amen. 

Dd.    Retro  cathedram  est  ignotum  sepulchrum  cum  bis  insigniis.') 

Ee.  Ante  scamna  virorum  in  parieti  est  sepulchrum  cnm  Epitaphio  lapideo  tribi 
insigniis  sculpto  im»""  Nobilium  de  Landenberg.  2^>""  cum  tribus  vasculis  de  Gachenst 
^liiiiii  . .  ,«j  In  tabula  lignea  haec  leguntur:  Hie  ligent  begraben  zwo  Persohnen,  Namb] 
der  Edel  und  Vest  Mangwolfl  von  Landenberg,  von  Greifensee  (caetera  abrasa  sunt)  ini 
32.  Jahr.  Der  Secl  Gott  gnädig  und  barmhertzig  seige.  Darnach  hgt  hie  begraben  die 
Edel  Tugcndtreich  ....  Frau  Fortunata  von  Gachenstein  geborn  von  Landenberg  von 
Greifensce,  die  ist  verschieden  auf  den  14.  Tag  December  im  1544.  Jar;  Gott  seig  ihr 
gnedig  und  barmhertzig. 

Ff.    Gg.  Sub  turri  majori  •)  a  parte  septentrionali   dcpictus   apparet    ludus    latruncu- 


in 

i 


')  In  d«r  neuen  Kirche  ist  seine  Grabstatte  a.n  der  Südwand  neben  dem  MarienalLu-  durch    da    StakXtfi- 
taph  ausgezeichnet. 

)  Zur  Berichtigung  ist  zu  vergleichen  :    Freib.  Diöc.-Arch.,  Bd.  XI  (1877):  J.G.Mayer:  Leben  and  Schriftn 
des  Pater  Moriz  Hohcnbaum  van  der  Meer,  p.  ag. 

')  Schild  mit  schrA^crechtcm  Balken, 

'I  Millcnarium,    Bd.    V.    p.  336    u.    f. :     R.    Abbas    Bernnrdus    testatur,   hujus    abbat!»    effigieoi    coro    mill* 
dcpictnm   visani  Tuisse  in  domu  aocietatis  RlicnaugpenslB  vulgo  nuf  dt^r  Stuben  :  hodie  non  r:<tat  atnplius.' 

')  Millenariuni,  lU.  V,  p.  336  u.  (.:    ,Cuni  inscriptio  pedibus  prulrrcntium  delcia  Tuerit,  creOihile   tarnen  nc 
hanc  Ebcrhartlum  noslruni,  et  successorem  ejus  Nicolaum  ibi  srpuUua  fuis»e,  cum    rellqtiurum    bmniiirii    rp{ 
intci^a  pcrslilrrint,  nee  ratio  ulla  »imdet,  ut  nnliquiorrs  Abbatcs  ibi  coll«CcmU9. 

')  Wappen  der  mit    den   Wcllcnberjfischen  verschwägerten  Schaffhauscr  Familie  am  Stad. 

'')  Schild  mit  schragrechtcm  Astbalken. 

')  Gabelförmig  geteilter  Schild  mit  gespaltenem  Oberfeld. 

")  Em  Ut  darunter  der  heute  nich  stehende,    laut   Inschrift  Ober    dem  Portale    157a   erbaute    Sodtum   dtr 
Klosterkirche  verstanden.    Die  gleichzeitige,  von  einer  Sandsteinarchitektur  cingera&«te  Darstellung  des   Tode*  ak 
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lorum  (viilgo  Schachspihl)  Mortis  cum  Canonico  intermixtis  variis  S.  Scriptiirae  textis  de 
Morte,  qui  fere  omnes  erasi;  sub  hoc  lusu  ab  una  parte  genuflectentes  sunt  Septem  viri 
dctectis  capitibus,.  Rosaria  in  manibus  tenentes;  sicut  et  ex  altera  parte  iiovem  mulieres. 
imo  Nomen  est  Michael  24,  2'^»  Jo.  Petrus,  3*'"  Jo  .  .  .  4'^'  Bonaventura  ao,  5'"  Joannesso, 
6"*  Christoph,  7""^  nullum  nomen  additiim  est,  forsan  est  ille,  qui  infra  Joannes  de  Wellen 
berg.  Nomina  Mulierum  sunt  haec:  i'°*"^  Magdalena  19,  2''«*^  Catharina,  3*'"'  Tlieresia,  4I" 
Dorothea,  5''^  .  .  .  .  ,  6'-"^  ....  7'"^'^  Klsbelh  35,  8*»''  et  g^""'  sine  nwninibus.  Sub  ossibus 
Mortuocum  haec  legunlur :  O  Herr  wir  bitten  dich,  lebe  mit  vnb  nach  dtnnt-m  willtn,  vnd 
verschafl  gnadiglich,  dass  vnscr  gcist  von  dir  aufgenommen  werde  im  Fridcn.  Amen. 
Tobiae  3.  Super  Canonicum  ludentem  cum  Motte:  Dißem  spiehl  o  Herre  mein,  laß  dir 
mein  seel  befohlen  seyn.  Super  Angelum  Custodem  inter  Canonicum  et  Mortem :  O  Mensch 
mercke  daß  es  eben,  eb  gilt  dier  leib  und  leben.  Super  Mortem  aulem;  Ich  wag  dier  es 
ist  daran  du  mucst  tödtlichcn  schmcrtzen  han.  Inferius;  Joann  Wellenberg  dilJier  Zeit  vogt 
des  würdigen  GuttshauB  Rhinaw  ....  Maria  ....  Duo  cippi  ad  hoc  Epitaphium  (jerti- 
nentcs  ')  jacent  propc  Epitaphium  cum  insigntis  Nobilium  de  Wellenberg.  A  parte  meri- 
dionali  sub  turri  in  pariete  pendet  magna  tabula,  in  qua  Christus  Dominus  in  Monte  oliveti 
orans.    Supra  sunt  insignia  Nobilium  de  Stuben,  at  sine  cippo. 

Hh.  Extra  Turrim  prope  Üssuarium  extat  cippus  cum  Epitaphio  lapideo,  in  quo 
sculpta  fucre  tria  insignia,  quae  modo  sunt  erasa.  Super  insignia  haec  insculpta  sunt: 
Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viventium,  Ps.  26.  Post  insignia  :  Ilic  tubam  novissimam 
exspectant  catholice  sepultj  fidi  conjuges  modestiae  cultures.  D.  Joannes  Wagner  Üffi- 
cialis  hujus  Monasterii  per  ipsos  43  annos,  qui  obiit  anno  1630.  die  31.  Dcc.  Maria  Ringgin 
a  Wüdenberg,  quae  vixit  anno  1640.  7.  Sept.  Catharina  Hassin  a  Glarus,  quae  mortua  est 
A'  1629.  18.  Maii  Maria  von  Bernhausen,  quae  ad  plures  abiit  A°  1630  die  .  .  .  Sequemur 
(statum  est)  volentes,  nolentes  omnes. 

IL  Extra  Chorum  S.  Benedict!  prope  scalam  ad  vulgo  Rapperschweiler-Brugg  jacet 
sepultus  D.  Sebaslianus  Harzer,  in  cujus  cippo  insculpta  cruce  sequentia  leguntur:  Ilie 
ligt  begraben  der  Edel  u.  Vest  Sebastian  Harzer.  Starb  den  11.  Tag  Febniarii  im  1582. 
Jar.     Dem  Gott  gnädig  und  barmherzig  seyn  wötle.    Amen. 

A  parte  septentrionali  alia  pendet  tabula  repraesentans  B.  V.  Mariam,  sub  cruce 
sedentem  ac  Jesum  mortuum  in  gremio  gestanlem.  Supra  tabulam  sine  cippo  haec  scripta 
leguntur:  Hie  ligt  begraben  der  Wohledelgeborne  Junker  Hug  Dietrich  von  Greuth ;  starb 
den  31.  Oclb.  Anno  1631.  Und  dann  auch  die  Wohledelgeborne  Ehr-  und  Tugendreiche 
Frau  Maria  Apollonia  von  Grütt  gebome  von  Altorf  Sein  Ehegemahl.  Starb  Anno  1625 
den  9.  Oct. 

A  parte  meridionali  etiam  sine  cippo  pendet  alia  tabula  Christi  Domini  in  seputchro 
cum  hac  inscriptione:  Anno  1634  den  30.  Junii  Starb  der  Ehrenhaft  und  From  Kaspar 
Rüegger  von  Palm  geweßner  Onnischer  Vogt,  ligt  an  diesem  Kirchenthurm  begraben, 
dessen  Seel  Gott  gnadig  seyn  woll.     Amen. 

Joannes  Jacobiis  Walther  Parochus  Lottstettensis  ,  .     curavit. 

In  Ossuario  erant  duo  attaria,  quonim  primum  stabat  versus  majorem  turrim,  in  cujus 
superiore  parte  depicta  apparuerat  Coronatio  B.  V.  M.,  in  inferiore  sepultura  Domini.  Pa- 
troiii,  quorum  Patrocinia  servabantur,  erant:  S.  Martha,  S.  Ursula,  S.  Catharina,  et 
Verena.  A  dextra  et  sinistra  parte,  sub  pcdibus  columnarum  extabant  insignia  Nobilium  a 
Waldkirch  et  Zurlauben.  Sccundum  stabat  versus  Canccllariam :  supra  depicta  erat  St. 
Trinitas,  in  medio  Christus  crucifixus  inter  Mariam  et  Joannem,  infra  Christus  sub  cruce  in 
gremiis  dolorissimac  Matris.  Patroni:  S.  Philippus,  S.  Jacobus  major,  S.  Rochus  et  S.  Se- 
bastianus.     Insignia  Nobihum  de  Waldkirch,  et  Mundtpröttin  de  Spicgclbcrg. 

In  hoc  Ossuario,  quod  nunc  destnictum,  sequentcs  Nobilium  scpulturas  denotAvi  r 


Sch*chapi«ler,  deren  Beschreibung  hier  fol(^  Ut  gegenwärtig  bis  tur  Unkenntlichkeit  zerelOrt.    Dai  Gante  bild4>te 
das  Grabdenkmal  der  FjtiniUe  Wellenberg. 

>)  Die  beiden  GrabpUtten  sind  nicht  »ehr  vorfaaadcn. 


1.  Versus  Turrim  ante  altare  Rcsurrectionis  Doinini  a  lalere  SS.  Maithae  et  Ursulai 
PraenobiJis  M.  Magdalenae  a  Waldkirch,  natac  GiMdliii  a  Tieflcnau,  cujus  in  tumulo  lapi 
haec  insculpta  Icguntur  vcrba:  Vivat  De«  .  Quae  .  Mundo  .  Pridem  Mortua.  Anno  Cl 
i6.\3.  S.  Martii  obiit  pie  in  D.  Nobilis  ü.  M.  Magdalena  Göldlin  a  Tiefl'enau,  nala  ab  Ringe 
Kcquicscat  in  l'ace.    Anien. 

2.  Post  praedictum  strpulchnini  in  pariete  pendet  tabula    pirta  B.  V"'=  Christum  D 
minum  in  greniio  tenentis;   ad   cujus    pcdem  rxtabat    scpuUiuiim,   a|>ud  ideni    altarc   cu 
cippt»  tapideo,  cui  hacc  inscripta  sunt:     1639  die  21.  Julii  piissime  obiit  Rev.  ac  Rel.  P.  ac 
F.  Paulus  Falik  (etc.)  .... 

3.  Prop«;  Januam  in  parietc  erat  Epitaphium  lapidcum  sine  cippu  cum  insigniis  N 
biltum  de  Göiillin  a  TiclTcnau,  Mandach,  et  a  Stuben;  sujier  insignia  haec  insc.ilpta  leguntui 
Vive,  ut  vivai^j  vixit  Praenobilis  ac  strenuus  D.  Caspanis  Göldlin  a  Ticffenau  Praefcct 
hujus  Monast4Tii  die  12.  Maj.  Anno  1658.    Cujus  aninia  vivat  Deo. 

4.  Prope  altare  S.  Crucis  ferc  in  medio  CapcUac  sepulchrum  aliud  erat  Nobili 
Göldiin  a  Tiefl'enau  cum  insigniis  corundeni,  ac  alio  cum  duplici  cervi  cornu  et  scqucnti 
insculptis:  Cunsolatur  scpultus  in  Christo  spcs  altera  viUic.  Hie  tubam  iiovissiniam  exs| 
tant  praenob.le  conjuguiTi  Vir  ac  D.  Hcnricus  Goldlin  a  Tieflcnau  hujus  Ci.>enobii  Prae^ 
fcctus  per  annos  16.  Dieni  suum  calholice  ciausit  anno  D,  1647  .  aetat  .  vcro  51  .  Hie 
6.  April,  et  Pudicissima  Mater  C.  Na,  Usor  ejus  D.  Hester  Schenk  a  Castel,  obÜt  anno  1638. 
9.  Mart.  R.  1.  F.    Amen. 

5.  Hipc  statim  ad  pedem  sequitur  cippus  lapideus,  in  quo  quatuor  insignia :   i.  a  Stu 
2.  a  Liebenicb    3,  Schenk  a  Castel     4.  a  Karpfen  cum  scqui^nti  inscriptione:     In  vita,  a 
guine  et  amore  junctae,  in  morte  quoquc  non  sunt  separatac.   Hoc  in  tumulu  duac  Sibil 
chrLstianae  ^^cnere  ac  pietate  nobiles  Viduae.     Prior  a  Stuben    nata   a  Liebenfels    obiir    13? 
Nuv.  1640.    Posterior  Schenkin  a  Castel  nata  a  Karpfen    13.  Jan.  1637.    Vivant    nunc    una 
in  coelo  bentae. 

6.  Versus  Cancellariam  prope  parietem  sequens  tumuius  sive  cippus  lapideus  >acuit 
cum  insigniis  Nobilium  Güldlin  a  TiefTenau  et  hac  inscriptione :  Beati,  qui  in  D.  moriuu- 
tur.  Ebcrhardus  GOldlin  a  Tieflenau  hie  jacet  irnmatui  um  dirae  mortis  spoliiim,  nunc 
vernans  aeternitatis  liijum.     Eberhardus  obiit  1633  et  Geimanus  Krater  vixit  dies  17. 

Anno  1705.  3.  Jun.  post  Ferias  Pentecostes  initium  destniendae  veteris  Eccicsiae 
datum.  E.  Rothenßtättsier. 


i 


Das  alte  Konventgebaude  zu  lilieinau. 

Fragmenta  Historiae  Rhenangiensis  R.  P.  Wolfgangi  Stehelin,  seu  Nicolai  FortmaraT 
ubi   describitur  vetus   aedificiiun  conventus,  ') 
Van  der  Meer:  Miscellanea,  T.  VIII.     Stiftsarchiv  Einsiedeln. 

....  Expcrientia  auiem  constat  videntiumque  oiulis  manifestissime  patet  anliquiuris 
Conventus  nostri  structuram  nihil  praeter  annosae  antiquitatis  simplicitaiem,  ac  ciu&dem 
inhabitantium  Monachorum  sanctitatem  ac  cxtrcmam  animi  dcmissioncm  tunc  tentporis 
omncm  fastum  ac  sumptuosorum  acdificiorum  cacumina  rebrobantcm  rcferrc,  hoc  testantur 
antiqui  triciiny  fcncstrae  quas  carccralia  foramina  verius  quam  fenestras  dixcriä,  hoc  tiu>- 
dem  refectory  lapideum  legile  ac  simplicissima  viUssima  pictura,  hoc  ambitus  n«jstri  prac 
vctustate  pene  ad  pulvcres  redactae  columnae,  hoc  supcrioruin  ac  inferiorum  pavimcn*  .-um 
a  vermibus  corrosi,  cariemque  trahentes  assercs,  ila  ut  vel  ex  hoc  temporis  illiits  aüos 
a  aostris  Monachos,  Monachunnnque  mores,  adcoquc  Regulac  nostrae  praeceptionibus 
observantiores  conformioresquc  luissc  possis  colligcrc  quac  vult  ut  omni  utilitate,  vd 
extremit:tte  sit  contentus  Monachus.  £.  RolhenhäusU* 


')  .\bgebructi<:i)  im  Jahre  ita^ 
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Kanstgeschichtliches  ram  Findansgrab  In  Rheinau  ') 

ilchri,  ubi  inventum  est  corpus  S.  Fintani*),  dchinc  ornari  coepit,  statimque 
jbi  altarc  erigi;  cum  jam  Abbas  Joannes  Conradus  a  Griessen  referatur  sepultus  anno  1499 
a  dextro  latcre  thori  S.  Fintani.  Deinde  Reverendissimus  Abbas  Bonaventura  anno  1535 
Magniiicum  exstnixit  Mausotaeum  lapidibus  qiiadris  instar  patenlis  domunculae,  longitndine 
et  altitudine  seplem  et  medii,  latitndine  vero  sex  pedum.  Tectum  cingebatur  lapidea 
Corona,  super  quam  infixi  novem  clavi  pro  cereis  in  ejus  festu  inÜgendis.  Ex  superiori 
parte  versus  aUate  SS.  Apostolorum  iiabcbantur  inr^ignia  S,  Fintani,  Mouastcrii,  et  Abbatis 
Honaventurao.  S.ipra  tectum  statna  lignca  S-  Fintani  sex  pedum,  habitu  monachali,  dex- 
tera  tenens  tibrtim,  sinistra  baculum  pcrcgiinatem,  bumeris  columba  erit  conspicua.  Cum 
porro  haec  in  destructionc  vcteris  Ecclesiae  anno  [705  adbuc  integra  persisterent,  cvidens 
est,  in  renovatione  Ecclesiae  per  Abbatem  Thenbaldum  facta  hie  nihil  immutattim,  altarc 
qiioquc  ante  sepulrhmm  illaesum.  Porro  aimo  1710.  Reverendissimus  Ger.>ldus  II.  ad  novuni 
Mausülaeum  in  priori  loco  construendum  (quod  tarnen  Ecclcsia  versrs  septentrionalcm 
partem  transposita,  jam  non  in  dextro  sed  in  Majori  choro  paululum  ad  sinistram  conspi- 
cilur)  primiim  lapidem  sollemniter  collocavit,  statuamqiic  lapideam  l>ene<lixit.  Vitae  historia 
tot  Monunu-nto  insculpta  oculis  conspici  potest.  Hoc  soluni  aniniadverti  votn,  antiquitus, 
ut  in  supradictis  pictura  et  5tatua  videri  potest,  insignc  Principis  sancto  Ftntano  non  fiiisse 
adjectum:  quod  attinct  arma  Laginiae,  sine  dubio,  ex  recentioribtis  desuinpta  fuenint. 

E.  RothtnhäusUr. 

Wandgera&lde  10  Rheinau. 
r.  Bernhard  Rusconi:    Historia  Topico-Synoptica  Monasterii  Rhenoviensis  etc.    1739— 175a 

4  Bde.  in  Fol.  Stiftsbibliothek  Einsiedeln:  Bd.  III.  p.  595  11,  f. 
Vcrzeichnus  aller  M.ihlcreycn  sambt  Inscriptioncn  so  in  der  alten  Kirclien*)  zu  sehen  gewesen. 
Ncmbtich  der  12  Aposticn,    deren  Jeder   einen  alten  Ketzer  vndcr  dun  fiVessen  hatte 
sambt  seinem  IrtJium  wider  eines  Jedcrn  symboliim  ApostoUcum.  Oben  hsr  Ein  111.  Apostel, 
mit  einem  Sentenz  auf!"  gedaclites  symbolnm.*) 

T. 

Christus  Dominus:  Supra  Christum  .Spiritus  Sanctus,  et  loco  Pruplictae,  Dens  Pater, 
cum  circumscriptione;  Ego  Dominus,  et  non  est  alius.  Isa  45  v.  tÖ.  Sub  pcdibus  habcns 
Mortem  cum  bis  ins'riptionibus:  Praecipitabit  moitem  in  sempitemum.  Isa.  25  v.  8.  Ero 
Mors  tua  o  Mors  mnrsus  tmis  ero  Infemc.    Ose.  13  v.  14. 


S.  Petrus,  sub  pcdibus  Manichaeos  habens.  Inscript. ;  Ilaeretici  Manirhael  asserunt, 
Plurcs  esse  Duos.  Symb  :  Credo  in  Deum  Patrem  omnipotentem  Factorein  Coeli  et  Terrae. 
Supra:  Propheta  Moyses.  Inscript.;  Audi:  Israel,  Dominus  Dens  tuus  unus  Deus  est .  Deut.  6. 


S.  Andreas,  s'ib  pedibus  habens  Arianos  et  SabelUanos.  Inscript.:  Haerelici  Ariani 
asserunt:  Christum  non  verum  Filium  Dei  Patris  esse.  Symb.:  Et  in  Jesum  Christum 
Filiuni  unicum  Dominum  nostruni.  Supra  Propheta  David.  Inscript  :  Filius  meus  es  Tu, 
ego  hodie  gcnui  Tc.     Ps.  2  v.  7, 

4- 

S.  Jacobus  Major,  habens  sub  pedibus  eius  Haereticum  Helvidium.  Inscript.:  Haere« 
ticus  Ilelvidius  negai  B.  Dei  Genitrirem  post  partum  Virginem  fuisse  perpetuam.  Symb.: 
Qui  conceptua  est  de  Spiritu  Sancto,  natus  ex  Maria  Virgine.  Supra  Propheta  Isaias.  Inscr. ; 
Ecce  Virgo  concipiet  et  pariet  Filium.    Isa.  7. 


■)  P.  Mori«  Hohenbuuni  vnn  der  Meer:  Vita  S.  FinUni  (Ms:,  in  Ful.  StiftsArchiv  Einsiideln),  p.  138^139. 

*)  Pfarrmrcliiv  Rhrinau,  Custodia  C.  9:  »Hrinricus  Epiwopns  Coiisuntiensis  indnl^t  Elevationem  ci  Tr»ns- 
lationem  Corporis  S,  Fintani,  nupcr  inventl,  et  exliuiiiHti  m6.  151.  Novcmliri". 

1  Es  Ut  darunter  die  im  Jahre  ijo^  abgebrochene  Kioaterkirchc  lu  Rbcinau  verstand  n. 

<)  Dicaer  Gcmlldcryclus  war  unter  dem  baulastigen  Ablc  Thcobald  Werlio  von  GrciflenberK  dS^-isgBt 
entstanden. 
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S.  Joannes,  sub  pedibus  Habens  Marcitas.  Inscr.:  Haeredci  Marcitae  asserunt : 
Christum  non  vere,  sed  pntative  passum.  Symb. ;  Passus  sub  Pontjo  Pilato,  Crucifixus, 
mortuus  et  sepultus.  Supra  Propheta  Isaias.  Inscr. :  Sicut  ovis  ad  occisionem  ductus  est 
coram  tondente  obmutuit,  et  non  aperuit  os  suum.     Isa.  53  v.  7. 

6. 

S.  Philippus,  Habens  sub  se  Ccrintum  et  aÜos  haereticos.  Inscr. :  Quidam  hacretici 
Christum  ad  inferos  descendisse,  et  Cerinthus  a  mortuis  resurrexisse  negant.  Symb.: 
Descendit  ad  inferos,  resurrexil  a  mortuis.  Supra  Propheta  Syrach  :  Penetrabo  omnes  in 
feriores  partes  terrae,  et  insptciam  omnes  dormientes,  et  illuminabo  omnes  sperantes  in 
Domino.    Eccli.  24  v.  45. 

7- 
S.  Bartholomaeus,  sub  se  Habens  Apellcm  et  Cerinthum.     Inscr.:  Apelles  et  Cerinth 
Haerctici  Christi  resurrectionem  et  ascensionem  negatU.     Symb. :  Ascendit  ad  caelos,  sed 
ad    dextram    Dci   Patris    omnipotentis.     Supra  Propheta  David.    Inscr. :   ascendit    Deus   in 
Jubiiatione,  et  Dominus  in  voce  Tubae.     Psalm  46  v.  5. 

8. 
S.  Thomas,  sub  pedibus  Habens  Borroniani.    Inscr.:  Haerelici  Borroniae  qui  et  Contici 
n<iminantur,  negant  unum  generale  Judicium.    Symb. :   Inde  venturus    est  judicare  vivos  et 
mortuos     Supra  Propheta  isaias.    Inscr. :    Dominus  ad  judicandum   veniet   cum  seniorJ 
populi.    Isa.  c.  6. 

9. 
S.  Mathaeus,   sub    se    Habens   MacedonJum.     Inscr. :    Haereticus   Macedonius    a 
Spiritum    Sanclum    Patri    et   Filio    minorem    et    non  coaequalem   esse.    Symb. :    Credo 
Spiritum  Sanctum.    Supra  Propheta  David.    Inscr. :    Spiritum  Sanctum  tuum  ne  aufferas  ä 
Me.     Ps.  50. 

10. 
S.   Jacobus   Minor,    Habens    sub   pedibus   Donatistas.     Inscr.:    Donatistae    as; 
Excicsiam    militantem    ex    soUs    Electis    stare.      Symb. :    Sanctam    Ecclesiam    Catholic 
Sanctorum    Communionem.     Supra   Propheta    David.     Inscr. :   Confitebor   tibi    in    Elcdei 
Magna.     Ps.  34. 

II. 
S.  Simon,  sub  se  Habens  Armenos.    Inscr. :  Haeretici  Armeni  asserunt  aliqua  peccata 
esse  prorsus  irremissibilia.     Symb. :  Remissionem  peccatorum.    Supra  Propheta  Isa.    Inscr.: 
Ego  sum  ipse,  qui  deleo  iniquitates  tuas.    Isa.  c.  43  v.  25. 

12. 
S.  Judas   Thadaeus   Habens   sub   se   Basilidem.    Inscr. :   Haereticus    Basilides    ncj 
corporis,  carnisque  resurrectionem.    Symb.:    Carnis   resurrectionem.    Supra  Propheta  J 
Inscr. :  Kursus  circumdabor  pelle  mca,  et  in  carne  mea  videbo  Salvatorem  meum.  c.  19  v.a& 

13- 
S.   Mathias   sub    pedibus   Habens   Cerinthum.     Inscr.;    Haereticus   Cerinthus    asserit^ 
Christi  regnum   in  delicys  futunim,  et  past   mille   annos  futurum,   Neminemque    per 
permansurum.    Symb.;  El  vitam  aeternam ;  Amen.    Supra  Propheta  David.    Inscr. :  Reg 
tuum  Regnum  omnium  saeculorum.     Ps.  145. 

Ändert  Gemahl ')  in  dieser  Kirchen. 

In  CHoro  supra  fomicem  ad  Latus  Epistolae   B.  Virgo   depicta  fuil  Throno  insidens, 

et    divinum    pusionem    amplexibus    constringens ;    ubi    Wolvene   genuflexus    Monasterium 

praesentabat  cum  hac  inscriptione; 

Wolvene  Comes  restaurator  et  abbas 
Dono  Tibi  B.  Virgo  totam  meam  familiam 

et  omnes  proprietates  meas. 

>)  Wohl  iHiter  Abt  Bernb«f d  von  FreiburK  (164a- 1660)  von  Lucu  Wiestner  aus  Uri  Ke««hAffeo, 
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'rope  quem  serietenus  stabant  effigiati  instgniores  Benefaetores  nostri : 
Ludovicus  Rex,  et  Regina. 
Gozpertus  Abbas  cum  insigniis  Monasterii. 
Heinricus  Pius  Imperator.    Kunigundis  Regina. 
Carolus  Ludovici  Regia  Filius. 
Dietmarus  Abbas,  et  Heinricus  ab  Ettlingen  Abbas. 
UdaJgerus  Comes,  Fridebuiia  Comilissa, 
Lutotdus  de  Weissenburg,  Lanfridus  de  Gisingen. 
Carolus  von  \iid  zu  OfTtrijigen;  tt  Maria  Agatha 
Keller  von  Schleittheim.  ^  Rot h,^ hausier. 

Verzeichnis')  der  Grabmäler  in  der  alten,  175a  abgebrochenen 
St.  Felix-  und  Regulakirche  zu  Rheinau. ') 

P.  Fridolin  WaltenspÖl:   Excerpta.  1860.  Fol.  ini  Stiltsarchiv  Einsiedcln,  p    188189. 
Sepultura  coiiimunis  Nobilium  de  Waldkirch  in  crypta. 

Lapis  sepulchraliä  cum  hac  iiiscriplione :  Hier  ligt  begraben  die  Edel  u.  Tugendreiche 
Vt.  Anna  von  Waldkirch  geb.  ReichUn  von  Meldegg.  Starb  den  23.  Nov.  1617.  Deren 
liebcei  Secl  Gott  gnadig  seyn  wolle.    Amen. 

Lapis  scpulchralis  cum  aenca  scriptura  in  pariele :  Uft  den  20.  April  1602.  Starb  die 
Edel  und  Tugendreiche  Jungfrau  Margred  Barbara  von  Waldkircb.  Deren  Gott  gnädig 
und  barmherzig  seyn  wolle.    Amen. 

In  lapide  aolum  haec  legenda  erant :  Anno  1618.  im  10.  Tag  Jener  starb  die  Edel  und 
Tugendreiche  ....  Greuth  .... 

Lapis  sepulchralis  cum  Insignibus  Schenkianis;  in  circumferenlia  haec  tantum  legi 
pjoterant:  Hans  Adam  Schenk  von  Kastell  tm  Oberbürcii  Fr.  Kemptischer  Pileger  von 
Hohen  Than  .... 

In  quatuor  angulis  sunt  insignia  4.  Majorum:  Schenk,  Schwendi,  Hundpiss  et  Falcken« 
stein.  De  eo  in  libro  Morluorum  scquentia  Icguntur:  i.  April  1633.  Nob.  D.  Joannes  Adamus 
Schenk  a  Castell  celebr,  R.  Principis  Campidoncnsis  Consiliarius  und  Pfleger  zu  hohen 
Than  obiit  in  pago  Andelfingen  ante  triduum  ibi  noctu  a  Vigiliis  occisus.  Hac  vero  die 
apud  St.  Fei.  et  Rcgul.  juxta  allare  prope  sacristiam  sepultus. 

Lapis  parvus  sepulchralis  cum  hac  inscriplione  :  Hie  supremiim  Jiidicciii  praestolatur 
R.  D.  D.  Sebastianus  a  Casielberg  quondain  Discrtinensis  Abbas  anno  Dni  MDCXXXIV 
Ifl.  Jun.  in  hoc  Monasterio  triennali,  qua  fruebatur  vita  functus,  vita  nunc  in  coelo  per- 
fniatur,     Amen. 

Epitaphium  in  pariete  cum  hac  scriptura :  Hier  liegen  begraben  der  Edelfest  Kristoph 
von  Greuth,  welcher  in  Gott  seliglich  verschieden  den  6.  April  1603.  Sodann  auch  seine 
liebe  Hussfrow  Anna  von  Greuth  Ein  geborne  Ifflingerin  von  Graneck,  so  in  Gott  selig 
verschieden  den  13.  Mart  A.  1601.  Denen  der  allmechtig  Gott  gnädig  und  Eine  frölich 
aufferstcndnuß  verliehen  wolle.     Amen. 

Epitaphium  in  pariete  cum  scquenti  inscriplione :  Hier  Hegen  begraben  der  Edel 
gestrenge  Junker  Johannes  The<«baldus  von  Freyburg.  Starb  den  2.  Oct.  1663.  aet.  suac  67. 
Wie  auch  Johannes  Joachim  von  Freyberg.  Starb  den  10.  April  1664  act.  suae  70.  Dann 
auch  die  Wohledelgebome  undt  Tugendreiche  Fr.  Maria  von  Freyburg  geb.  von  Bernhausen 
sein  Ehegcmahl.  Starb  den  3.  Nov  1667.  act  suae  84.  Deren  Seelen  der  gnädige  Gott 
Eine  Iröhliche  aufferstehnus  verliehen  wolle.     Amen.  E.  Rot/ifiihäusler. 

Die  Veräusserung  des  Kirchenschatzes  der  Pfarrkirche  Männedorf  (1539). 

Als  sich  im  Jahre  1529  die  Beziehungen  zwischen  Alt-  und  Neugläubigen  mehr  und  mehr 
verschärften  und  in  Zürich,  „in  der  statt  und  ufl'  dem  land",  auf  obrigkeitlichen  Befehl 
^knecht  ussgezogen"  wurden,  beschloss  die  Gemeinde  Männedorf  eb  Anleihen  im  Betrage 


'')  Id  Auaxug  wiedergegeben,  d.  ti.  mit  WegUuunic  der  glcichnumigen  ll0nchB|fr4ber. 

*)  Ein  vor  dem  Abbruche  •ufKenominener  PUn  mit  Eifueichauitf  der  Grabmtlcr  iat  verloren  ^fangen. 
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von  liundeit  Gulden  aufzunchmeii ,  „darrnit  wir  unser  usgezognen  knccht  och  köntin 
gerüsten*.  Das  Unternehmen  scheiterte  indessen.  Da  wandten  sich  die  von  Mannedorf 
in  dieser  Sache  an  die  „gnedigen,  lieben  herren  und  obem",  wurden  jedoch  von  ihnen 
abschlägig  beschieden:  „wir  soltind  uns  behelflenf  wie  wir  mochtind."  Die  Männedorfer 
waren  nicht  verlegen.  EinnUUig  ward  der  üeschluss  gefassl  auf  die  aus  ihrer  Pfarrkirche 
St.  Stephan  und  [-aurcnz  stammenden  Keklu  bei  einem  gewissen  Urben  Murer  —  Urban 
Murer  von  Crilningen  ;  vgl.  E.  Egli,  Aktcnsammlung  Nr.  iia,  1318,  1421  —  vierzig  Gulden 
zu  leihen.  ^,Das  wolt  Urben  Murcr  nit  thiui  und  vermein  dt  tvir  soltind  im  die  kelc/i  zt 
kottfftn  gehe»."  Als  kurz  hcniach  das  Aufgebot  zum  Ausmarsch  ergieng,  „wurdent  wir  zc 
radt  und  gaben  Urben  Mnrer  die  kclch  um  hundert  pfund  ze  kouffen."  Das  Geld  ivurde 
unter  die  ausgezogenen  Knechte  vcrteikj  „darmit  sy  ouch  uffgerusten  mochtind." 

Sobald  indessen  die  Obrigkeit  von  diesem  Handel  Kunde  erhielt,  forderte  sie  die 
Gemeinde  auf,  fragliche  Kirchengerätc  wieder  zu rBck zukaufen.  Mannedorf  aber  antwort 
unterm  26  März  1530:  „  ....  So  band  wir  dis  kelch  uß  keinem  frefen,  Verachtung  no 
muttwillen  verkoufTt,  sonder  aicin  durch  dcP  willen,  das  wir  die  knecht,  so  usgezog 
tJch  mecbtlnd  uffgerusten^  darmit  sy  kcmind  wie  ander  lüdt,  und  ob  ir,  unser  lieb  hcrrei 
vermeintind,  das  wir  somlich  kelch  gelt  widerum  umhin  soltind  thün,  so  bittend  wir  doch 
Och,  ir  wellind  einer  gmeind  zu  Menidorf  beitcn,  untz  uns  golt  ctwan  eines  guten  plümeti 
bcradt;  dan  sftltcnd  wir  jetzmal  sömüch  gelt  wider  geben,  niuAlend  wirs  by  diser  ihüre 
mit  groflcm  costcn  anfachen." 

Damals  waren  bereits  auch  die  Messgewänder  und  andere  Kirchenzierden  veraussert. 
Mau  hatte  jedoch  „nit  me  dann  ao  fl."  daraus  gelöst.  Das  Geld  wurde  an  die  Kosten  der 
kürzlich  erstellten  Turmuhr  der  Kirche  verwendet,  reichte  indessen  nicht  hin,  so  dass  der 
Rest  —  80  Gulden  —  durch  „ein  ftür  undcr  uns"  aufgebracht  werden  musste. 

(St,  A.  Zflrich  :  Pfnmdakten.)  Dr.  Robert  Hopfieler 

Die  ZQrcher  BOchsenschfitzen  ersuchen  die  Stadt  Bremgarten  nm  Wappen 
und  Fenster  in  ihr  neues  Schützenbaus. 
'574.  23.  Xll. 
Vnser  früntlich  willig  dienst  sampt  was  wir  eerenliebs  vnd  güts  vermögend  zöu 
fromm  fOrsichtig  ersam  wys  insondcrs  gilt  fründ  vnd  liebe  nach-  puren.  Es  habent  vn 
gncdigen  herren  bürg- ermeister  vnd  rath  allhie,  wie  üch  (zwyfeis  one)|wol  bewQsst,  rf 
vffnung  vnd  merung  gmeiner  vnser  gsellschaft  ein  nflw  schützen  hus  erbuwen  lassen,  in^ 
wellichem  ein  grosse  sluben  grüstet,  darinne  gmeiner  eydgnoschaft  vnd  dero  zügwandti 
ouch  anderer  lob- liehen  orthen  eeren  waapen  vnd  fänster  gezier  |lichen  gmaalet  staanf 
Vnd  diewyl  dann  vns  üwer  eeren  waapen  vnd  fänster  zu  crfollung  ein-  anderen  nach 
gaander  Ordnung  nach  manglet,  ge-;langt  vnser  ganz  früntlich  vnd  nachpürlich  an-jsinncn 
an  Och,  ir  wellind  Clch  in  diserem  fal  nüt  sonderen  vnd  vns  mit  üwer  statt  eeren-  waapen 
samt  einem  f<lnstcr  (deße  form  vnd  was  sölliches  costet  ir  by  zeigeren  diß  vememmi 
werdent)  begaaben  v\\A  vereeren;  wo  dann  wir  diß  in  glychcm  aJd  anderem  beschuldi 
vnd  verdienen  könnend,  sollend  ir  vns  jederzytganz  geneigt  vnd  gutwillig  finden.  Datum 
x-nd  mit  des  Irommen  vnd  wysen  Junker  Hannsen  von  Schäniß,  des  raths  allhie,  vnscrs 
schützen-  meysters,  ynsigel  verwart  donstags  den  a3t.  decämbris  anno  etc.  74. 

V.  willige 

Gmeine   gsellschaft  der 
büchsenschOtzen  Zürich- 
Adresse:  Den  frommen  försichtigen   crsamcn  vndiwysen    Schultheiß  vnd  rath  der  sta! 
BrÄmgarten,  vnsem  insnnders  gi'iten  frQnden  vnd  lieben  nachpuren. 
Originalmissiv  im  Stadtarchiv  Bremgarten,  das  zum  Verschluss  aufgedrückt  ge 
Siegel  ist  abgefallen.     Vom  Brcmgarter  Stadtschreiber  ist  bei  der  Adresse   bemerkt: 

Vff  das  schQtzenhus  Zürich  ein  waappen  vnd  das  pföngster  geschanket,  co« 
X  Zürich  gl.  den  33.   decemb.   T574. 

Dr.    Walther  MerzDitbotd. 
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I.  Schweizerisches  Landesmuseum. 
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Geschenke.    II.  Quartal  1900. 


Tit.  BQj 


inde  Fi 


ifeld  :     Ein 


Kachelofen 


dem  Gross- 


fgergemei 
ratssaale  in  Fraueufeld,  Louis  XVL  —  Frau  Stadler  in  Zug:  Eine  blaue  Ofenkachel,  18. 
Jahrh.j  aus  Zug.  —  Herr  Kultier,  Schmied  in  Diessenhofen:  Ein  kleines  Hufeisen  (von 
einem  Kosakenpferdchen?),  aus  Diessenhofen.  —  Herr  E.  Rothenhäusler,  stud.  phil.  in 
Rorschach;  Eine  f  leimbergerplatte  mit  Inschrift  und  Jahrzahl  180a.  —  Herr  M.  Sodmer- 
von  Muralt  in  Zürich  :  Ein  Veloziped  mit  Ledersitz,  Kinderspieizeug.  Ein  Kadettenge  wehr 
mit  Steinschloss  —  Herr  Hflhiln,  Waisenvater  in  Wädensweil;  Eine  Simmenthaler-Haube. 
Herr  Dr.  C.  Cramer-von  Pourlatds  in  Mailand:  Ex  libris  des  Heinrich  Gramer.  —  Herr 
Oberst  Th.  de  Saussure  in  Genf:  Eine  Tasse  mit  Untertasse  aus  Nyonporzellan.  Dekor. 
Schmetterlinge.  —  Tit.  Pnegeansfalf  Rheinau:  Inhalt  eines  La  Tene-Grabes  im  kleinen 
Wurfacker  in  Rheinau.  (Uebermittelt  durch  Herrn  J.  Heierli,)  —  Herr  Barberlnl,  Förster  in 
Brieg  :  Ein  eiserner,  teilweise  bronzierter  Handwerksköcher  eines  Metzgers,  aus  dem  Wallis. 

—  Herr  G.  Lüschor,  Apotheker  in  Zürich:  Ein  Giftscheinverzeichnis,  —  Herr  Dr.  W.  H. 
©oer  in  Zürich:  Zwei  bemalte  Altai-flQgel,  aus  Basel,  Anfang  16.  Jahrh.  —  Herr  Advokat 
A.  Ammaitn  in  Zürich  für  die  Erben  der  Frau  Dolder- Vogel :  Ein  „Zunftbesteck",  bestehend 
aus  Messer  und  Gabel.   Ein  kleines  rundes  Medaillon.   Imitation  eines  Petschaft  mit  Gemme. 

—  Herr  J.  Heierli,  Privatdozent  in  Zürich  :  Eine  Anzahl  Pergamente  und  Schriftproben  des 
13.  — 17.  Jahrhunderts.  Eine  Glasfadenspirale,  Grabfund  aus  St.  Leonhard.  Modell  des 
Burghubeis  von  Aarberg,  aufgenommen  von  Geometer  J.  Moser.  Römische  Funde  aus 
Lunkhoten:  ein  Legionsstem pei,  ein  Ziegelfragment,  eine  Anzahl  Nägel,  einige  Austern- 
schalen. Ein  Marmorplättchen,  aus  Thalheim.  Zwei  Hufeisen,  aus  Rietheim.  —  Frau  E. 
Hegner-Hirzel  in  Zürich :  Bemalte  Tapeten  aus  dem  Hause  Römergasse  Nr.  11  in  Zürich. 
18.  Jahrh.  —  Herr  Dr.  K.  Geiser,  Adjunkt  der  Schweiz.  Landesbibliothek  in  Bern :  Gips- 
abguss  eines  Waftcleisens  aus  dem  Jahre  1595.  —  UngenannI,  für  die  Apotheke :  Eine 
grüne  Bettpfanne  nebst  einer  Anzahl  Streichhölzer.  —  Herr  Prof.  Dr.  J.  R.  Rahn  in  Zürich: 
Eine  geschnitzte  Holzbüste  eines  betenden  Mannes,  16.  Jahrh.  Ein  Kartenspiel,  Anfang  18. 
Jahrh.  —  Herr  Major  G.  Bleuler,  Inspektor  des  Materiellen  in  Bern:  Vier  Pfeilspitzen, 
aus  ßellinzona.  -  Herr  J.  Fahr  in  Zürich  IV:  Ein  altes  Zürcher-Gewicht.  —  Herr  Dr. 
H.  Zeller-WerdmQller  in  Zürich:  Portrait  (Kohlenzcichnung)  von  Hauptmann  Schinz  zur 
Glocke,  in  Zürich,  ca.  1820— 1825.  -  Fraulein  M.  Meyenberg  in  Bremgarten:  Bronzegrab- 
platte der  Maria  Theresia  Ester  Meyenberg,  geb.  1699  f  1760,  Gemahlin  des  verstorbenen 
Placidus  Nicolaus  Honegger,  Schukheifj  und  Pannerherr  von  Bremgarten  mit  Wappen  Hon- 
egger  und  Meyenberg.  —  Herr  Ed.  Lardet,  Schweiz.  Generalkonsul  in  Madrid :  Wanduhr 
mit  Darstellung  des  Löwendenkmals  in  Luzem.  —  Herr  Dr.  H.  Jucher  in  Zürich  für  den 
Jahrgängerverein  182324:  Silbergetritbencr  Becher  des  Jahrgängervereins  1823/24.  —  Herr 
J.  Meyer-Stehlln  in  Aarau:  Tuschzeichnung  von  J.  Aschmann  mit  Darstellung  der  Be- 
schsessung  Zürichs  durch  General  Andermatt.  —  Herr  M.  Gyr  in  Einsiedeln:  Ein  russisches 
Amulett,  gefunden  im  Muotathal.  Zwei  Fcldzugsmedaillcn.  Eine  St.  Helenamedaille.  — 
Herr  Alfred  Källn,  Genossenrat  in  Einsiedeln :  Eine  ovale  Denkmünze  auf  die  Belagerung 
von  Budapest. 

Depositen. 

Esrr  Direktor  Dr.  H.  Angst  in  Zürich:    Eine   Grisaille-Wappenscheibc  mit  Inschrift: 
von  Gottes  Gnaden  Abt  des  fürstlichen  Gottshauss  Einsidlen  1744.  —  Tit.  Schulten- 
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gesellsehaft  der  Stadt  Zürich:     Ein   in  Silber  getriebener,   vergoldeter  Dedcdbecfaer, 
schenk  des  Artillerie-CoUegiums.    Arbeit  von  J.  Bossard  in  Luzem.    1900.   —    Ein  sübeioeT 
Becher  vom  Centralschiessen  des  SchQtzenverbandes  Albisgütli,  5.  u.  6.  Mai  ipocx 

Einkäufe.      II,    Quartal    1900. 

a)  Erwerbungen  im  Inlande. 

Prfthlstoriaches ;  Zeit  der  Römerherrachaft.     Pfahlbaufunde    aus    dem    Kupl 
Pfahlbau  Vinelz  und  Sutz.  —  Ein  Silberbracelet,  Grabfund  aus  dem  Leukerbad.    — 
Bronzebracelets,   aus   Salgesch.    —    Eine   römische   Fibel,    gefunden    in    Avencbes.   —  Eia 
BronzefigOrchen,  aus  Basel-Augst.  —  Ein  Angon,  eine  Stosslanze  und  eine  Pfeilspitze, 
gegraben  bei  Rheinfelden. 

Frühmittelalter  bis  1500.  Zwei  flachgeschnitzte,  teilweise  bemalte  Friese,  der 
mit  drei  Wappen,  darunter  dasjenige  des  Churer  Bischofs  Ortlieb  von  Brandis  (1458  — 14191I 
aus  dem  Disentisserhofe  in  Ilanz.  —  Ein  eiserner  Schlüssel,  gefunden  in  Bremgarten.  - 
Ein  Siegelstempel  mit  Legende  Petter  Hafl'en,  gefunden  in  Zürich. 

16.  Jahrhundert  Ein  mit  Rankenwerk  verzierter,  flachgeschnitzter,  Schrank  aas  den 
Kanton  Bern.  —  Eine  Truhe  mit  Kerbschnittomamenten,  datiert  1581,  aus  Graubönden.  - 
Eine  Bündnertruhe,  Hafertrog,  mit  Kerbschnittverzierungen.  —  Eine  Truhe  mit  Kerbscbnitt' 
Rosetten,  aus  Graubünden.  —  Eine  geschnitzte,  liölzerne  Schachtel  mit  Schiebdeckel,  datiert 
1564.  —  Eine  Lederkassette,  aus  dem  BergeÜ.  —  Eine  Holzskulptur  aus  einer  Gruppe  mit 
Darstellung  von  St,  Anna  im  Bette.  -  Zwei  geschnitzte  und  bemalte  Büsten,  die  HHl.  AgadM 
und  Katharina  darstellend,  aus  dem  Kloster  Pfaflcrs.  —  Ein  gothisches  Truhenschloss  mk 
Spuren  der  alten  Bemalung.  Ein  silbernes  Petschaft  mit  Wappen  der  von  Ulm.  —  AM 
Leinwand  gemaltes  Altarbild  mit  Darstellung  des  Todes  Maria,  aus  Ems,  Kl  Grauboniica. 

17.  Jahrhundert.  Eine  geschnitzte  Wiege  mit  Initvalen  und  Jahrzahl  t68i,  aus  üsKT. 
Ein  Reisekoffer  mit  eisernem  Beschläge  und  Wappen  von  Salis,  aus  dem  Kautun  Cn» 
bünden.  —  Gusseiseme  Platte  mit  Wappen  König  und  Inschrift:  Petter  und  Albrecht  Kflai^ 
genannt  von  Mohr,  Freyherm  von  und  zu  Billens,  herrn  zu  Hennens  und  VillariaL  Roa. 
kay.  May.  bestehe  Obriste  und  Oberiste  Leutenampt  Veltmarschal  Adjutant  auch  Krie^ 
Comissaren  und  Cubernatoren  zu  Lindau  und  Mantua.  Ein  Eisenleuchter,  aus  Oben?«, 
Kt.  Graubünden.  Zwei  Bronzefigürchen,  Kleiderhänger,  aus  Zürich.  —  Zwrei  grosse  Zin> 
platten,  mit  Wappen  Schauenstein,  unbekannter  Zinnmarke  und  Jahrzahl  1643.  —  Zwti 
Applikationsstickereien  zu  Messgewändern,  datiert  1621,  aus  Homburg,  Kt  Thur]gau.  - 
Portrait  des  Johannes  Willading,  haubtman  und  Feldtzigmeister  LObl.  Stants  Bern  A*  iM 
mit  Wappen  Willading  und  Manuel. 

18.  Jahrhundert-  Ein  Sessel  mit  Strohgeflecht,  aus  Zürich.  —  Ein  Schlittenkasten  it 
Gestalt  eines  Hundes.  -  Ein  Teller  aus  Nyonporzellan,  Dekor.  Blumenrankea.  —  Ei» 
Schüssel  mit  durchbrochenem  Rande,  Bemer-Fayence.  —  Eine  RasierschQssel,  Laflt 
nauer-Fayence.  —  Eine  Glasflasche  von  Zürich.  Eine  emaillierte,  goldene  Taschenak'. 
—  Ein  goldener  Bischofsring  mit  Diamanten  und  Amethyst,  aus  Chur.  Zwei  sLlben>e  But^ 
schliessen,  die  eine  mit  unbekannter  Beschaumarke,  die  andere  mit  Inschrift  D.  A.  Stedd« 
fecit,  samt  sieben  Eckbeschlägen.  —  Ein  silbernes  Besteck  in  Lederetui,  bestehend  ac 
Gabel  und  Löffel,  letzterer  mit  Initialen  V.  M.  und  Jahrzahl  1738.  —  Ein  Kupferkessel  eä 
Initialen  Hi  M  und  Jahrzahl  1748,  aus  dem  Freiamt.  —  Eine  zinnerne  Sonnenuhr,  datiert 
1796,  aus  Zürich.  -  Eine  einfach  gravierte  Zinnkanne  mit  Initialen  H  R  W,  Jahrzahl  179 
imd  Beschaumarke  Zürich.  —  Eine  doppelläufige  Drehpistole.  —  Ein  Säbel  eines  Carabiaitf 
de  la  Röpublique  Franpaise,  aus  Feuerthalen.  —  Ein  mit  rotem  L  eder  flberzogener  S«Od 
samt  Pferdegeschirr,  aus  Graubünden.  —  Neun  bündnerische  Thalschaftsfahnen  aus  Sagest 
Schlenis,  Schlans  ob  Truns,  Paspels,  Domleschg,  Katzis,  Obervaz,  Truns  und  Savooin.  - 
Ein  gesticktes  KelchtQdilein,  aus  Graubünden.  -  Eine  bunte  Seidenstickerei  —  Eine  L««- 
Wandstickerei,  aus  dem  Engadio.  —  24  kolorierte  Uniibnnenbilder,  aus  Freiburg. 
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ig.  Jahrhundert.  Eine  goldene  Halskette.  —  Drei  silberne  Leuchter  mit  Beschau- 
marke Lausanne.  —  Eine  kupfervergoldetc  Halskette  mit  Anhänger,  aus  Appenzell  J.  Rh. 
—  Eine  kupferversilberte  Kette  zu  einer  Freiamter  Frauentracht  nebst  zwei  emaillierten 
Anhängern.  —  Eine  Brauthaube,  aus  Engstringen,  Kt,  Zürich.  —  Eine  Haube,  aus  dem 
Toggenburg.  —  Zwei  Totenbouquets,  aus  dem  Engadin. 

b)  Erwerbungen  aus  dem  Auslande. 

Eine  SchOssel  nebst  drei  Tassen  mit  Untertassen  aus  Nyonporzellan,  Dekor.  Blumen- 
ranken, i8.  Jahrhundert.  —  Ein  gestickter  Wollteppich  mit  Wappen  Zollikofer  und  Flaar, 
i6.  Jahrhundert. 

Erwerbungen  des  Münzhabineffs. 
Geschenke :  Herr  Max  Rosenheim  in  London,  neben  einer  Anzahl  ausländischer  Medail- 
lenabschlage; Ein  einseitiger  Bltiabschlag  der  Stampfer'schen  Medaille  auf  Heinrich  Bullinger 
(Doublette).  Ein  Bieiabschlag  der  Stampfer'schen  Patenmedaille  (Dnublette).  ZiiinmedaiUc 
Michael  Schirzzach  (Doublette).  —  Herr  J.  Helerli  Privatdozent  in  Zürich  :  Eine  römische 
Kupfermünze,  aus  Visp.  —  Herr  Kommerzienrat  0.  Bally  in  Säckingen :  Bronzemedaille 
auf  die  silberne  Hochzeit  des  Donators.  —  Tit.  KlrchenpUese  Enge ;  Aluminium-Medaille  auf 
die  Erbauung  der  neuen  Kirche.  —  Tit.  Eidgenössische  Münzstätte  in  Bern:  Münzproben 
von  1899  :  I  Rappen,  2  Rappen,  5  Rappen,  10  Rappen,  20  Rappen,  Vi  Franken,  i  Franken,  in 
je  2  Exemplaren.  —  Herr  Dr.  H.  Zeller-Werdmüller  in  Zürich:  Klippe:  Bund  Zürich- 
Bern-Strassburg,  1588.  93  verschiedene,  meist  kleinere  Münzen  verschiedener  Kantone. 
Eine  Anzahl  Münzen  imd  Medaillen  zu  Tauschzwecken, 

II.  Kantonale  ftlferfums-Sammlungen. 

Avenches  mus6e  canfonal  Voud.  Les  fouilles  de  „l'Association"  continu^es  au  Thtfätre, 
dans  un  sol  dejä  fouille  dans  le  teinps,  n'ont  fourni  que  peu  d'objets;  ä  noter  :  Unc  Statuette  en 
marbre,  tres  deterioree,  representant  un  personnage  assis,  auquel  manquant  la  tete  et  le  bras 
droit;  le  bras  gauche  tient  un  objet,  peut  etre  une  corne  d'abondance.  —  Une  base  carrße,  en 
marbre  blanc,  portee  par  quatre  pieds  de  iions;  l'ouverture  centrale,  ronde,  pourrait  avoir 
port^  un  flambeau,  —  14  petits  objets  en  bronzc,  la  plupart  incomplets.  —  62  monnaies,  toutes 
en  bronze,  sauf  un  Macrin  en  argent ;  18  Tctricus,  pere  et  fils,  18  Claude  le  Goth,  10  Gal- 
lien, 5  de  la  famille  de  Constantin;  l'epoque  des  Antonius  ne  donne  qu'un  grand  bronze 
de  Faustine  la  mere ;  des  31  frustes,  presque  toutes,  par  leur  aspect  sont  de  l'epoque  de 
Gallien,  ou  postörieures,   Votr  notre  remarque  de  l'annde  derniere,  ä  ce  sujet. 

En  creusant  un  canal  en  face  de  la  gare,  ä  travers  le  niur  d'einceinte,  on  a  trouvd 
cinq  des  pilotis  qui  le  supportaient;  longueur,  1  m,  diam.,  de  10  ä  17  cent.;  ils  sont  soigneuse- 
ment  appointis.     Don  de  la  commune. 

Lc  Mus^e  a  encore  auquis  :  un  charmant  style  en  bronze,  dont  le  grattoir  est  form6 
par  un  dauphin.  —  Un  couteau  en  fer,  dont  le  manche  en  ivoire  reprtsente  un  combat  de 
gladiateurs.  M.  J.  Mayor  a  bien  voulu  se  charger  d'ecrire  pour  „l'Indicatcur"  un  article 
special  sur  ces  deux  objets  rares.  L.  Martin. 

Hlsi'^risches  Museum  Basel.  Erwerbungen  des  historischett  Museums  Basel  im 
erstfti  Halbjahr  rgoo.  Die  Zahl  der  Erwerbungen  des  Museums  in  den  6  ersten  Monaten 
des  Jahres  1900  beträgt  140,  davon  wurden  82  Gegenstände  gekauft,  54  dem  Museum  ge- 
schenkt und  vier  unter  Vorbehalt  des  Eigentums  deponiert. 

Besonders  hervorzuheben  sind :  eine  Rundscheibe  aus  dem  Zürcher  SchOtzenhause, 
acht  Glasgemälde  aus  dem  Zunfthause  der  Schneider  in  Basel,  ein  Kirchenstuhl  aus  der 
Klarakirche  in  Basel,  eine  ovale  silberne  Dose  von  Seb.  Fechter,  eine  Sammlung  von  Waffel- 
und  Ofleteneisen  aus  Basel  und  Umgebung,  eine  polychrome  Madonnenstatue  aus  der  West- 
*:hweiz,  ein  Crucifix  aus  Elfenbein,  zwei  Basler  Kreuzsteine  aus  dem  14.  Jahrhundert, 
Basler  Wappen  und  Basilisken,  Stoinskulpturen  vom  alten  Spital  c.  1570,  Grabplatte  aus 
der  Prcdigerkifühc  mit  Mönch  (14.  Jahrhundert),  Luzerner  Kanonenkugel  vom  3.  August  1833, 
gestickter  Beutel  mit  den  Wappen  Guise  und  Rohan  aus  dem  Besitz  der  Herzogin  Marie 
de  Chevreuse.  .     ..■.  ^ 
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Arbeiten  aus  Glas  und  Thon. 
I.  Vexierglas  in  Form  eines  Hundes.     18.  Jahrhundert.     K. 

Arbeiten  in  Silber  und  Gold. 
I.  Sijbeme    Kanne,    Geschenk    des   Stiftes    Murbach    an    Maria-Stein,    Basler  Arbeit 

17.  Jahrh.  D.  —  z.  Ovale  silberne  und  vergoldete  Dose  mit  gravierten  Initialen.  Arbeit  des 
Seb.  Fechter.  17.  Jahrh.  K.  —  3.  Silbernes  Halsband,  aus  Graubflnden.  17.  Jahrh.  K.  - 
4.  Silberner  Haarspiess,  aus  Graubünden.  17.  Jahrh.  K.  —  5.  Mitiiaturporträt  in  silbernem 
Rahmen,  aus  Graubdnden.  18.  Jahrh.  K. 

Bibliothfk. 

I,  Nouveaux  petits  Bollandistes,  Vie  des  Saints  ....  d'apres  Giry  4  Tomes.  Mon- 
tauban  1876.  8.  G.  —  2.  Vier  Photographien,  Basler  Scheibenrisse  aus  dem  kgl.  Kunstge- 
werbemuseum in  Berlin.  G.  —  3.  Schauplatz  der  Künste  und  Handwerke  Bd.  V.  Leipzig 
1766.  G,  4.  Chr.  Wurstisen,  Basler  Chronik.  1580.  G.  —  5.  Basler  Totentanz,  gestochen 
von  Chr.  v.  Mechel  Basel  1796.  G. 

Bronaeguss. 
I.  ThürkJopfer   aus   vergoldeter  Bronze   mit   dem  Wappen  der  Stadt  Gebweiler  iin 
Elsass.     18.  Jahrh.    K.  ~ 

Gemälde,  Stiche  eic, 
1.  Venus  und  Bacchus.    Oelmalerei  von  J.  R.  Huber  aus  Basel.     18.  Jahrh.     K. 
a.  Porträt  des  Professor  Stückelberger,  Oelbild  von  Neustück.     18.  Jahrh.     K. 

G/as^emäide. 

1.  Rundscheibe  mit  dem  Zürcher  Schützenhaus,  Stiftung  für  letzteres  von  der  Fam 

Bram,  1662.  K.  —  a/8.  Sieben  Wappenscheiben  aus  dem  ehemaligen  Zunftsaale  zur  Schnö»"^ 

dem.  17.  Jahrh.  K.  —  9,  Scheibe  mit  kaiserlichem  Heiligen,  ebendaher,  defekt.  15.  Jahrh.  K. 

Handel  und  Gewerbe. 
I.  Kurszettel  aus  Basel.    18.  Jahrh.  G.    —    2.  Basler  Geschäftszirkular  von   1795.    G. 

—  3.  Siegelstempel  der  Basler  Buchdrucker.  17.  Jahrh.  K.  —  4.  Buchbindermesser  mit 
geschnitztem  Griff,  aus  Basel.  1777.  K.  —  5.  Druckerstock  mit  Baselstab  und  den  Wappen 
der  13  Orte.  18.  Jahrh.  G.  —  6.  Kleinerer  Webstuhl  Ifilr  Litzen.  18.  Jahrh.  G.  —  7.  Muster- 
buch für  Zeugdruck,  aus  Lausanne.  18.  Jahrh.  G.  —  8.  Geschnitzter  Haspel.    18.  Jahrh. 

—  g.  Goldwage.  18.  Jahrh.  G. 

HaushaUufigsgegettsläMde. 
I.  Getriebene  Kaffeekanne  aus  Messing.   18.  Jahrh.  K.    —   2.  Kupferne    Kaffeekanne 

18.  Jahrh.  K.  —  3.  Getriebener  Deckel  aus  Messing.  18.  Jahrh.  K.  —  4.  Getriebener  Deckel 
aus  Kupfer.  18.  Jahrh.  K.  —  5.  Kupferner  Zwiebelkorb.  18.  Jahrh.  K.  —  6.  Zwetzinki] 
Gabel  mit  Mcssinggrifl".  17.  Jahrh.  K.  -  7.  Gravierte  Lichtputzscheere.  18.  Jahrh.  K 
8.  Waffeleisen  mit  Wappen,  1581,  aus  dem  Sundgau.  i6.  Jahrh.  K.  —  9.  Waffeleisen  au« 
Pfirt  mit  Wappen  und  Inschrift.  1699.  K.  —  10.  Schachtel  mit  Wismutmalereien,  Wappen 
des  Dietrich  von  Andlau  und  der  Claranna  von  Blumenegg.  16.  Jahrh.  K.  —  it.  Wafld- 
eisen  aus  dem  Sundgau  von  1556.  K.  —  12.  Kupfernes  Kochgeschirr  mit  getriebeneai 
Deckel.  18  Jahrh.  K.  —  13.  Ufleteneisen  mit  den  Wappen  E^cher  und  Ott,  herrührend  v«t 
Hans  Konrad  Escher,  Landvogt  zu  Baden,  1582.  K.  —  14.  Olleteneisen  mit  Wappen,  iUB 
Zurzach,  1557.  K.  —  15.  Elisernes  Rebmesser,  gefunden  in  Riehen.  R.  G.  —  16.  Eiseraer. 
Meissel  mit  eingeschlagenem  Baselstab.  15.  Jahrh  G.  —  17.  Eiserne  Schafschere,  gefim< 
in  Äugst.  R.  K.  —  r8.  Waffeleisen  mit  den  Wappen  Bärcnfels  und  Schauenburg,    1603 

—  191'ao.  Zwei  Zinnteller  mit  gravierten  Wappen.  17.  Jahrh,  K.  —  21.  Waffeleisen  mit  1 
Wappen  Weltz    und  Schnell,    1615.     K.     —     22.  Waffeleisen    mit   Wappen,    1578.     K. 
23.  Kupferne  Geldbüchse  von  1646.  G.  —  24.  Ofleteneisen  aus  dem  Sundgau.   17.  Jahrh. 

—  35.  Waffeleisen  mit  Wappen,  161 1,  aus  dem  Sundgau.  K.  —  26.  Giessfass  aus  Zina 
1780.  K.  —  27.  Bügeleisen  aus  Messing,  1683.  K.  —  28.  Waffeleisen  mit  den  Wappen  Ceb- 
hard  und  Ottendorf,  162a.  K.  —  29.  Waffeleisen  aus  dem  Sundgau.  18.  Jahrh.  K.  —  30 
Hölzerne  Kerzenform,  aus  dem  Kanton  Schwyz.  18.  Jahrh.  K.  —  31.  Bügeleisen  für  H*!* 
krausen.  la  Jahrh.  K.  —  3a,  Jaboteisen,  aus  Basel.  18.  Jahrh.  G.    —   33.  Zwiebeikodb  •« 
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getriebenem  Kupfer.  i8.  Jahrh.  K.  —  34.  Papierlateme.  18.  Jahrh.  G.  —  35.  Zweizinkige 
Vorlegegabe!,  aus  Basel.  18.  Jahrh.  G.  —  3&  Hölzerner  Teller.  18.  Jahrh.  G. 

Holzskulplttren. 

1.  Palmesel,  aus  dem  Breisgau  t6.  jahrh.  K,  -  2.  Madonna,  stammt  aus  der  West- 
schweiz. Hauptfigur  aus  einer  „Anbetung".  Alte  Polychromie.  16.  Jahrh.  K.  -  3.  Gothi- 
scher  Kirchenstuhl  aus  der  Clarakirche  in  Basel,  15.  Jahrh.  K.  —  4.  Bruchstücke  einer 
Skulptur  aus  dem  Kreuzgang  des  St.  Peterstiftes.  17.  Jahrh.  G.  —  5.  Kaiser  Heinrich  der 
Heilige,  stammt  aus  dem  Muottatha!.  17.  Jahrh.  K.      6.  Kleine  Madonnenstatue.  16.  Jahrh.  K. 

MfmzeH  und  Medaillen. 

I.  Bronzcmedaille  zur  Erinnerung  an  die  Entdeckung  Brasiliens  durch  Cabral.  Arbeit 
von  Hans  Frei  aus  Basel.     19.    Jahrh    G.    —  2.  Bronzemtlnze  des  Antonius  Pius,  gefunden 

in  Äugst.    R.  K. 

Musikittstrumettfe. 
I.  Basler  Guitarre  mit  6  Saiten,  1767.     18.  Jahrh.    K. 

Kkine  Plastik. 
18.  Acht  Gruppen  aus  gebranntem  Thon,   nach  Zeichnungen    von  H.  Hess,  modelliert 
von  Brennerj  Basler  Stadtfiguren,  Karrikaturen  u.  a.  m.  19.  Jahrh.  G.  —  9.  Crucifixus  aus 
Ellenbein.  17.  Jahrh.  K. 

Schlosser-  und  Schmiedearbeiten. 
I.  Kastenschi iisscl  mit  verziertem  Ring.  18.  Jahrh.  G.  —  2.  Zwei  gravierte  ThOr- 
bänder  aus  der  Mühle  von  Brüglingen.  17.  jahrh.  G.  —  3.  Eiserner  gothischer  Schlüssel, 
gefunden  bei  Cudretin.  15.  jahrh.  G.  —  4.  Gothisches,  reich  verziertes  Truhenschloss,  aus 
Männedorf  15.  Jahrh.  G.  —  5  Kleines  Gitter  aus  Schmiedeisen,  stammt  aus  St.  Michael  in 
Zug.  16.  Jahrh.  K. 

SpieU. 
I.  Gepolsteter  Puppetistuhl.  18.  Jahrh.  K.  —  2,  Kartenspiel  von  Burdel  in  Fribourg. 
i8.  Jahrh.  G.  —  3.  Pariser  Puppe  von  1829.  19  Jahrh.  G. 

Staats-  und  Recfitsalterlitmer. 
I.  Kreuzsteiu,   stand    bei    der   Wiesenbröcke    bei  Basel   und  bezeichnete  die  Grenze 
des  Stadtgebietes.  14.  jahrh.  G.  —  a/4.  Drei  Pläne  der  Reichensteinischen  Waldungen    bei 
Leimen  im  Birsigthal.  18.  jahrh.  K.  —  5.  Kreuzstein,  stand  in  der  Nähe  der  Riehenstrassc 
bei  Basel.    \^.  Jahrh.  C.  6.  Siegelstempel    des    „grossen   täglichen  Almosens"  in  Basel. 

18.  jahrh.  D.  —  7.  Steinkugel  mit  Ring,  aus  dem  Siechenhaus  St,  Jakob.  16.  Jahrh.  G. 
8.  Hölzernes  Basler  Hohlmass,  1733.  K. 

Steinskiilpluren. 
1.  Wappenschild  der  Stadt  Basel,  von   zwei  Basilisken  gehalten,   stammt  vom  alten 
Spital.  16.  Jahrh.  G.  —  2'4.  Drei  Grabmäler  der  Familie  Hoffmann  aus  Basel.  18.  Jahrh.  G. 
—  5.  Grabplatte  mit  Dominikanermönch,  aus  der  Predigerkirche  zu  Basel.    14.  Jahrh.  G.  — 
6.  Römisches  Säulenkapitäl,  gefunden  in  Äugst.     R,  K. 

Trachte» j  Kostüme  und  Trachttnbilder . 
I.  Zwei  Basier  Frauen,  Oelbild  von  F.  Meyer  c.  1840.    K.     —    a.  Ein   Paar   Schuhe 
einer  Baselbieterin.  18.  Jahrh.  K.     —    3.    Messgewand    aus   buntem    Damast   mit   silberge- 
triebenen Schild,  (Wappen  eines  Johannitercomthurs),    aus    dem  Aargau.    18.  Jahrh.    K.  — 
4-  Berner  Ratsherrenhut.  18.  jahrh.    G.    —    5.  Leinene,  gestickte  Weste.  18.  Jahrh.    G.    — 

6.  Spazierstock  mit  BronzegrifF.  18.  Jahrh.  G.  —  7.  Uniformstücke  eines  eidgenössischen 
Obersten.  19.  Jahrh.  G.  —  8.  Vier  Tableaux  mit  Kostümbildern  aus  Karton  und  Seide.  »8. 
Jahrh.  K.  —  9.  Engadincr  Halstuch.  r8.  jahrh.  K.  —  10.  Engadiner  Halstuch.  18.  jahrh.  K. 
II.  Gesticktes  llosenband,  aus  GraubOndcn.  19.  Jahrh.  K.  —  12.  Seidenca  Halstuch  zu  einer 
Schwyzcr  Tracht.  18.  Jahrh.  K. 

Waffen. 
1/4.  Vier  neuere  Gewehre.  19  jahrh.  K.       5.  Hirschfänger  mit  EIfcngrift' und  silberner 
Garnitur.  18.  jahrh.  K.  —  6.  Kanonenkugel  eines  Luzemer  Geschützes  vom  3.  August  1833.  K. 

7.  Lanzenspitze,    gefunden   im    Neuenburger  See   bei  Cudrefin.   15.  Jahrh.    G,    -    8.  Zwei 
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Schanzschaufeln,  aus  dem  Kanton  Schwyz.  i8.  Jahrh.  K.  —   9.  Dolch  mit  Messinggrift  17 
Jahrh.  K.  ' 

Weberei,  Stickerei,  etc. 
1.  Napoleon  zu  Pferd  nach  David,  Seidenweberei    aus  Basel.     19.  Jahrh.     G.    — 
Stickerei  von  Glasperlen.  19.  Jahrh.  G.    —    3.  Zwei  Stftckc  gepressten  Sainmet.   17.  J 
G.  —  4.  Gestickter  Beutel   aus    weissem  Leder  mit  SanimetQberzug,    darauf    die  Wap; 
Guise  und  Rohan,  stammt  aus  dem  Besitz  der  Herzogin  Marie  de  Chevreuse  geb.  Ri 

17.  Jahrh.  G. 

Zu»ft  »nd  Handwerkswestn, 
I.  Basler  Gesellenbrief  von  1782.  G.  —  2.  MQllerzeichen,  aus  Basel.  18.  Jahrh.  K.  — 

3.  Siegelstempel  des  Handwerks  derSeckJer  und  Kappenmacher  in  Basel.   18.  Jahrh.  G.  — 

4.  Schachtel  mit   verschiedenen  Punzen    von    einem  Basler   Rothgiesser.    18.  Jahrh.    G. 

5.  Beil  aus  Zinn,  Aushängeschild  eines  Metzgers,  stammt  aus  dem  Breisgau.  18.  Jal 
K.  —  6.'  Pokal  aus  Porzellan  mit  dem  Wappen  E.  E.  Zunft  zur  Saft"ran._  19.  Jahrh.  D. 
7.  Eine  Kiste  mit  silbernen  Gabeln  und  Lc>fleln  der  Vorstadtgesellschaft  zur  Mägd  gehOri; 

18.  Jahrh.  D. 

Bernisches  hisforlsches  Museum.  Im  U.  Quartal  sind  an  Gr.&chenken  eingegangen: 
IV.  Bronze-Grabfund  vom  Spitalacker  (siehe  Fundbericht).  —  Fragment  eines  ovalen  Schild« 
mit  eisernen  Schlaufen  <Fundstück).  —  Zwei  in  Kork  geschnitzte  Modelle  dorischer  Tempel. 
Giessfass  mit  den  Wappen  v.  Fellenberg  und  Imhoff,  dat.  1672.  —  Glöcklein  aus  einem 
abgebrochenen  gothischen  Hause  der  Marktgasse  mit  dem  Monogramm  Christi.  —  Roth« 
Radmantel  eines  berittenen  Berner  Offiziers   1710— 1720.  —  Balkongttlcr,  Rcxroco,  18.  Jahrl 

—  Verschiedene  Teile   der  Frauentracht  im    18.  Jahrh.    —    Brust-  und  Kopftuch  zur  O 
hasler  Frauentracht.  —  Madchenballklcider  von   1810.  —   Stickerei  (Taube)    von  einem  Bal- 
dachin.    -    Portiere  in  Seidenstickerei,  18,  Jalirh,    —    Geschnitzte    Orgelornamente  aus 
Kirche  von    Worb.  —  Eiserne  Stockuhr,    dat.    1755.  —  Spielbrett    mit   Kerbornamenten 
Biunneriröhre  in  Messingguss  mit  Fratzen.  —  Gala-Uniform  eines  Offiziers  des  4.  Schw 
regimenis  in  Neapel.  —  Ofliiierstschako  und  Säbel  desselben    Regiments,  St.  Georgsordi 
und  Feldzugsmedaille  von  1849,   aus  dem  Nachlasse  des  Leutenants  Heinr.  v.  StQrler,  vi 
wundet  in  Catania  6.  April  1849.  —  Doppelflinte,  verfertigt   von  Mechaniker  Uh-ich 
(Vater   des    Bundesrates  Dr.  K.    Schenk)  f  i834- 

Ankäufe ;    Ein   BronzeschwerL  —  Gothische    Truhe   mit    Flachschnitzerei,    wohl 
halten^   —  Kleine  Renaissancetruhe    mit  geschnitzten    Medaillons,  Mann  und  Frau.  —  Foi 
nicrte  Truhe  mit  den  Wappen  von  Luternau  und  Thellung  (Valentin  von  Luternau,  bisch< 
licher  Meyer  zu  Biel,  verheiratete  sich  1608  oder  1609  mit  Susanna  Thellung  von  Courllary 

—  Bemalte  Bauerntruhe,  dat.  1730,  aus  Signau.  ^  Berner  Standesscheibe,  sig.  H,  V.  Fi 
und  Wappenscheibe  des  Herrn  Samuel  Janner,  Schultheissen  zu  Büren,  sig.  H.  H.  Lando, 
1640,  beide  aus  der  Kirche  von  Lcngnau.  —  Bleizug  und  Giessformcn  eines  Glasers.  — 
Wolfsfalle,  dat.  1776,  —  Sitztröglein,  eingelegt,  17.  Jahrh.  —  Langnauer  Schü£?selchen  - 
Heimberger  Platte  mit  einer  „Gotle"  (Pathin).  -  Dreizehn  Stücke  des  Sdvres-Porzelait- 
Service,  das  Napoleon  I.  dem  Landammann  der  Schweiz,  Niki.  Rud.  v.  Watten\wyl  (1805- 
1810),  als  Geschenk  übersandte:  9  Teller  und  4  Coupen  mit  Schweizer  Landschaften  und 
Wappen.];  —  Drei  Stühle  Louis  XV.  mit  gestickten  Ueberzügen,  mythologische  Scenen  dar- 
stellend. —  Flüssigkeitsmass  aus  Bronze  und  hölzernes  Getreidemass,  beide  mit  den  Wappen 
von  Bern  und  Signau,  datiert  1759.  —  Taschenuhr  mit  emailliejlem  Zifferblatt,  18.  Jahrh.  — 
Goldene 'Medaille  auf  die  eidg.  Grenzbesetzung  von  1792.  Dose  aus  Schildpatt  mit  Decken- 
verzierung. K. 

Liestal.  Kantonale  Alterlumssammlung.  Die  Aufstellung  unserer  kleinen  Altera 
tumssammlung  ist  während  des  Winters  vollendet  worden.  Die  Sammlung  besieht  mui 
aus  der  Münzsammlung  (a  Glasschränke),  der  Pfahlbautensammlung,  der  Sammlung  vor- 
römischer (kelt  ischer)  und  römischer  Altertümer  und  der  Sammlung  von  Natur-  und  Kmisi- 
produkten  aus  ser  europäisch  er  Länder.     Vermehrt  wurde  sie  durch    eine    Anzahl    MOnseHi 
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sowie  durch  die  von  der  Direktton  des  Innern  Oberlasacnen  alten  Normal-,  Längen-  und 
Ilohlmasse.     Desgleichen  wurde  die  Sammlung  um  einige  ältere  Gipsreliefs  bereichert. 

Erst  kürzlich  ist  eine  Anzahl  AlterrOmer  von  Augusta  Rauracorum  für  das  Kantonal- 
museum erworben  worden.  Darunter  befindet  sich  die  Hälfte  eines  Marmorbeckens,  das 
deswegen  der  besondern  Beachtung  wert  ist,  weil  es  besonders  anschaulich  die  Gebunden- 
heit des  römischen  Steinmetzen  an  streng  geometrische  Formen  und  Verhältnisse  zur  Dar- 
stellung bringt.  Die  Gegenstände  haben  kürzlich  der  kantonalen  naturforschenden  Gesell- 
schaft vorgelegen  und  dabei  eine  eingehende  Beachtung  erfahren.  Ueber  den  speziellen 
Bestand  der  Sammlung  wird  ein  Katalog  aufgenommen  werden. 

Nachzutragen  ist,  dass  vor  wenigen  Jahren  in  Lupsingen  (Kt.  Baselland)  eine  An- 
zahl Steingräber  mit  Skeletten  aufgedeckt  worden  ist.  Das  eine  ist  in  imserm  Auftrag  t"Qr 
das  herwärtige  Kantonsmuseum  photographiert  worden.  Desgleichen  sind  zwei  Schädel, 
sowie  die  Röhrenknochen  zweier  Skelette  geborgen  worden.  Beigaben  in  den  Gräbern 
fanden  sich  keine.  Dagegen  scheinen  die  photographierten  Skelette,  auch  abgerechnet  die 
photograpliische  Perspektive,  wesentlich  von  den  recenten    abzuweichen. 

Zum  Schlüsse  konstatieren  wir  gerne,  dass  unsere  Sammlung,  trotzdem  sie  erst  in  den 
Anfängen  steht,  einer  steigenden  Wertschätzung  seitens  des  Publikums  sich  erfreut.      B. 

Musde  hlslorlque  do  Neuchälel.  Le  mus6e  historique  de  Neuchätel  s'est  enrichi 
depuis  le  commencement  de  I'annee  de  quelques  piöces  interessantes. 

Dans  la  coJlection  des  documents  concemant  la  revolution  de  1831,  nous  trouvons  d'abord 
deux  pieces  curieuses:  Une  balk  rame'e  et  un  ;o//  fioigtiard,  trts  finement  travaillif,  saisis 
sur  un  des  insurges.  Ces  deux  objets,  encadres  separement,  dans  des  cadres  de  l'epoque 
sont  accompagnes  d'une  dddicace  de  feu  Mr.  Georges  Quinche.  dont  le  Musee  Neuchätelois 
public  actueüemenl  les  „Promenades  autour  de  Valangin.* 

Le  projectile,  connu  sous  le  nom  de  balle  rnnüe,  se  compose  de  deux  balles  de 
plomb,  reliees  ensemble  par  un  fil  de  fer  en  spirale  qui,  en  se  tendant,  etait  d6stin6  ä 
faucher  un  large  espace.  II  pese  70  grammes.  Le  musee  Neuchätelois  publiera  prochaine- 
ment  une  figure  et  une  description  de  ce  singulier  projectile,  avec  le  texte  qui  l'accompagne. 

Dans  une  des  vitrines  de  la  salle  des  cosüimes,  on  peut  voir,  depuis  quelques  jours, 
deux  pi^es  de  vfttementfe  minin  trfes  interessantes.  L'une  est  une  robe  ä  cou/isse,  de  l'dpoque 
du  Directoire  (1795),  falte  de  fine  mousselinc  blanche,  brodee  ä  la  main.  au  point  de  chalnette. 
Les  lleurettes  multicolores  dont  eile  est  sem6e  et  la  large  bordure  de  patmiers,  de  rubans 
et  de  fleurs,  aux  teintes  harmonieuses,  dont  le  bas  est  decord,  fönt  le  plus  charmant  effet 
Cette  robe  a  appartcnu  ä  une  Neuchäteloise  de   IVpoque. 

Le  second  vfitement  est  un  jupon  de  1729,  brodc  au  passe,  sur  toite  de  fil,  en  laines 
Gobelin.  II  est  ome  de  grandes  plantes  d'iris,  de  roses,  de  pavots,  d'anemones,  de  chrysan- 
themes,  d'un  fini  d'6xccution  remarquable.  Gräce  ä  la  solidite  des  couleurs,  les  tons  n'ont 
rien  perdu  de  leur  richesse;    ils  sont  aussi  frais  qu'au  premier  jour. 

Citons  encore  quelques  bijoux  et  une  fort  belle  montre,  dont  la  bolte  en  Irois  ors, 
travaillee  au  rcpoussc,  repr6sente  une  scfene  des  jardins  d'Armide  (XVIII<-  Siecle). 

Nous  avons  expose  aussi  aux  yeux  du  public,  dans  une  vitrine  speciale,  une  süperbe 
collection  de  73  medailles  en  bronze  coule,  de  la  Renaissance  italienne  et  allemande 
(XVI*  et  XVII'-  sifrcles),  repr<?sentant  des  papes,  des  prdlats,  de  grands  seigncurs  et  des 
grandes  damcs  de  l'epoque.  Quelques-unes  sont  datees.  Ce  sera  pour  les  sp^ciaUstes  une 
intdressante  Serie  ä  etudier  de  prcs  et  une  belle  source  d'inspiration.  —  Un  grand  medaillon 
de  bronze  represente  le  ccJlcbre  graveur  et  architecte  itahen  Pierre  Algardi  (XVII«^  siede). 
C'esl  une  belle  picea  de  grand  module  fondue  et  retravaillee  par  le  personnage  lui-möme, 

A  ces  objets  nous  pourrions  en  ajouter  un  grand  nombre  d'autrcs,  mais  qui  ne  sont 
pas  d'un  intärdt  gdnöral :  c'est,  par  exemple,  un  morceau  de  la  charmante  denUlle,  faite  en 
184a,  par  une  habile  ouvri^re  des  Verrieres,    pour  <^tre  Offerte  ä  la    reinejde  Prusse,  lors 

Idu  voyage  de  L.   L.  M.  M.  dans   la   Principaut^.     Elle   porte    une  söric    d'aigles    encadräs 
dans  le  ün  r^seau  de  la    dentelle.    C'est  aussi   une  serie  de  lampes    populaires  Anglaises 
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et  Normandes,  qui  est  venue  Compiler  notre  collection  dejA  trfes  riche  d'instruments  propr^ 
ä  faire  et  ä  conserver  le  feu. 

SignaJons  encore  un  abecedaire  populaire   taille    dans  une   planchette   de  bois,   f'**'^ 
vue  d'un  manche,  ä  l'usage  des  enfants  (1801).    Cetle  planche  servalt  ä  faire  des    gäteat 
que   Ton  donnait  vraisemblablement  ä  rcnfant,  quand  il  avait  röussi    ä    d6chiffrer  son 
phabet.    Involontairement  on  pense  ä  cc  passage  d'Horace: 

„    '    —   —  —   Ut  pueris  olim  dant  crustula  blandi 
doctores,  elementa  velint  ut  discere  prima.* 

Cette  pi6ce  provient  de  notre  canton, 

En  ethnographie  enfin,  nous  avons  acquis  toute  la  collection  d'objets  tahitiens" 
Mr.  Paul  Huguenin  a  rapport^e  de  son  long  sejour  dans  ce  pays.  Elle  compte  une  soü 
tarne  d'objets,  Ja  plupart  en  paille  tress6e.  Alfr.  Godtt. 


III.  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 
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Bern.  Am  la.  Juni  trafen  Arbeiter  des  Stadtbauamtes  auf  dem  Spitalacker  bei  Bern 
in  unmittelbarer  Nähe  des  am  29.  November  1899  (vgl.  Anz  1899  S.  211),  aufgedeckt 
Grabes  wieder  auf  ein  Skelett,  auf  welchem  sich  folgende  Gegenstande  fanden :  ein 
buckelter,  hohler,  Bronzearmring,  wohl  erhalten,  ein  zweiter,  ähnlicher  Ring  in  Fragir-ent 
ein  schnurförmiger,  eiserner  Ring;  ein  massiver  Bronzearmring,  mit  dem  vorigen  zusamm 
gerostet  und  olTcnbar  am  gleichen  Gliede  getragen ;  eine  Bronzefiebe!  und  eine  Bronze- 
schlaufe. Dieselben  wurden  gehoben,  bevor  vom  Museum  jemand  zur  Stelle  war ;  es 
kann  deshalb  über  die  Siruation  keine  Mitteilung  gemacht  werden.  Sämtliche  Stücke 
kamen  in's  historische  Museum,  das  nun  aus  jener  Gegend  bereits  eine  Gruppe  von  4  Grab- 
funden der  Früh-Latenezeit  besitzt.  K. 

Bei  Ausgrabung  eines  Scheunenfundamentes  in  Ober-Gurzelen  (Amt  Seftigcn)  kamen 
alamannische  Gräber  zum  Vorschein.  Unverständige  Hände  haben  leider  den  gefundenen 
Eisenresten  so  mitgespielt,  dass  nur  ein  Messer  erhallen  blieb.  Für  grössere  Sorgfalt  bei 
spaterer  Fortsetzimg  der  Arbeiten  ist  Vorsorge  getroffen,  K. 

Mitte  Juni  wurde  das  Mosatkbiid  vollendet,    das  den  Mittelbau  des  bernischen  hist 
sehen  Museums  ziert    Es  ist  nach  einem  Entwürfe  von  Paul  Robert  durch  Clement  Heat 
&  Cie.  in  Neuenburg  ausgefßhrt  und  bringt    in  sinnreicher    Allegorie    die    Bestimmung  d«s 
Gebäudes  zum  Ausdruck.  K. 

Freiburg.  In  Portalban,  Bezirk  Broye,  fand  jüngst  ein  dortiger  Einwohner,  Jeröme 
Delley,  am  Scestrande,  nur  ca.  15  cm  in  der  Erde  vergraben,  ao  wohl  erhaltene  römische 
Münzen,  darunter  nicht  weniger  als  /*  i»  Gold.  Dieselben  gehören  sämtlich  dem  ersten 
christlichen  Jahrhundert  an,  nämlith  :  i  Tiberius,  i  Claudius,  5  Nero,  2  Galba,  3  Vespasian, 
5  Titus,  I  Oomitian.  Von  den  zwei  Stücken  in  Bronze  stammt  das  eine  aus  der  Zeit  des 
Kaisers  Vespasian,  das  andere  ist  so  schlecht  erhalten,  dass  dasselbe  nicht  mit  Sicherheit 
agnosciert  werden  konnte. 

Da  der  Fund  auf  Strandboden,  also  auf  Staatsgut,  gemacht  worden,  steht  dem  ICantoo 
Freiburg  das  Recht  auf  die  Hälfte  der  Münzen  zu.  (Vgl.  „La  Liberte*  Nr.  109  v.  la,  Rüi 
und  Nr.  lai  vom  27.  Mai  1900.)  R.  H 

St.  Gallen.     Im  Hause  z.  Grünau  an  der  Neugasse  St  Gallen,  wurden  in  einem  mit 
Rococostuckdecke    versehenen   Zimmer   in   Oel    gemalte    Tapeten   blosgelegt,    welche 
6>40  m   zu   2,10  m    gross,     eine   Ansicht    von    St  Gaue»    gegen    den    Bodensee    und   et 
Rheingegend  zeigen.     Hinter  dem  Ofen  befand  sich  die  Ansicht  der  Tellskapelle  ;    Käst 
thOr-  und    Zimmertürfüllungen   waren    ebenfalls    mit   Üeltapeten   versehen.    Zeit    1770 
1780.  F..  Hahn. 

Luzem.  Beim  Umbau  des  ehemaligen  Franz iskanerkiosters  zu  einem  kantonala 
Gerichtsgebäude  kam  eine  bisher  verborgene  spätgothische  Holzkonsole  zum  Vorschein,  wit 
deren  Stirnfläche  ein  weissgekleideter  knieender  Engel  gemalt  war,  der  den  roten  Franfi^ 
kanerschild  mit  den  gekreuzten  Armen  vor  sich  hielt.     Die  Entstehungszeit    der  im  Schofr- 
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gauer'schen  Style  gehaltenen  Malerei  ist  in  die  zweite  HaJfte  des  15.  oder  den  Anfang  des 
16.  Jahrhunderts  zu  setzen.  Leider  wurde  das  interessante  StQck,  auf  dessen  Wert  von 
sachkundiger  Seite  rechtzeitig  aufmerksam  gemacht  worden  war,  infolge  der  Bauarbeiten 
so  ruiniert,  dass  die  Malerei  bis  auf  einige  Farbreste  verloren  gegangen  ist.  F.  F. 

Teasin.  ^ms  dem  Schlosse  von  Locarno.  Im  zweiten  Abendblatt  meidet  die  Nr.  183  der 
N.  Z.  Ztg. :  „Während  der  Arbeiten  für  die  Trinkwasserversorgung  stiess  man  in  der  Um- 
gegend von  Locarno  auf  das  Kellergeschoss  des  Schlosses,  das  die  Eidgenossen  1518  zer- 
stört haben.  Die  Räume  waren  mit  Gegenständen  aller  Art  angefüllt."  Näheres  hierüber 
teilt  uns  auf  Anfrage  Herr  Obersllieutenant  Giorgio  Simona  in  Locarno  mit.  Genanntes 
„Kellergeschoss"  gehört  zu  dlem  weitverzweigten  System  von  Galerien,  die  sich  unter  dem 
Schlosse  erstreckten  und  deren  im  „Anzeiger"  1891,  S.  556  gedacht  worden  ist.  Deutlich 
heben  sich  auf  der  Planskizze  S.  554  die  noch  vorhandenen  Bastionen  L  und  K  hervor. 
Der  letzteren  nun  schiiesst  sich  der  wieder  aufgefundene  Teil  als  südwesthche  Fortsetzung 
in  Form  eines  kurzen  Schenkels  an,  der  unter  der  Piazza  Orelli  mit  rundem  Stumpfwinkel 
südwärts  gegen  die  alte  Nordfronte  der  Casa  Orelli  (jetzt  Rusca)  H  abbiegt,  f^cr  Ost- 
schenkel ist  von  der  Bastion  K  durch  eine  doppelte  Mauer  getrennt,  durch  eine  ursprüng- 
liche in  der  sich  eine  gut  a  Meter  wtfite  aus  Hausteinen  gewölbte  Rundbogenthüre  öflnet, 
während  die  zweite  und  jüngere  Mauer,  welche  diese  Thürwand  gegen  K  markiert,  augen- 
scheinlich zur  Stützung  der  nachträglich  angelegten  strada  al  Castello  errichtet  worden  ist. 
Der  Gang,  den  die  vorgenannte  Thüre  mit  K  verband,  ist  fünf  Meter  weit  und  noch  höher 
mit  einer  rundbogigen  Tonne  bedeckt.  An  der  Nordllanke  der  Biegung  öffnet  sich  ein 
Fenster,  das  sein  Licht  von  oben  erhielt.  Den  südlichen  Schenkel  schhesst  vor  der  Casa 
Rusca  H  eine  Mauer  ab,  in  der  sich  eine  viereckige  Oefthung  befindet,  ob  Fenster,  oder 
ThQre  lässt  sich  nicht  entscheiden,  weil  der  Unrat  aus  einer  benachbarten  Latrine  hier 
fast  bis  zum  Beginn  der  Wölbung  reicht.  Nahe  dabei,  an  der  Westmauer  befand  sich  der 
Zugang  zu  der  Galerie,  die  sich  von  da  in  westlicher  Richtung  gegen  die  Bastion  C  er- 
streckt. Er  ist,  weil  hier  eine  Senkgrube  angelegt  wurde,  geschlossen  und  in  Folge  dessen 
ein  weiteres  Vordringen  unmöglich  geworden.  Auf  Grund  genauer  Erkundigungen  be- 
streitet Herr  Oberst  Simona,  dass  Gegenstände  irgend  welcher  Art  gefunden  worden  seien. 
Leider  ist  die  Gelegenheit  zu  einer  Aufnahme  nicht  wahrgenommen  und  das  Souterrain 
alsobald  wieder  geschlossen  worden.  J.  R.  R. 

—  Über  die  an  der  Faijade  der  Kathedralkirche  S.  Lorenzo  in  Lugano  gemachten 
Entdeckungen  berichten  die  Tessiner  Blätter : 

, Grazie  all'  attivitä  ed  alle  speciali  attitudini  di  rifiessione  e  di  senso  artistico  del 
sig.  Canonico  Vegczzi,  bibliotecario  in  quesia  citta,  si  scopersero  ....  nuovi  disegni  nclla 
facciata  di  S.  Lorenzo,  che  erano  sfuggiti  a  tutti  coloro  che  i'hanno  sin  qui  accuratamcnie 
esaminata  e  ritratta.  Infatti  il  signor  Vegezzi,  assistito  dal  sig.  Lino  Poretti,  anchc  csso  di 
Lugano  e  anch'esso  amico  dclFarti  belle,  facendo  minute  ricerche  fra  i  bassorilicvi  della  facciata 
monumentale,  scoperse  che  sotto  la  parte  prominente  dei  busti  rappresentanti  quattro  dotlori 
della  chiesa,  sono  incise,  con  ammirabile  studio  e  leggiadria,  le  quattro  fasi  dcIIa  luna*. 

,11  sig.  Vegczzi  e  il  signor  Poretti  si  ripromettono  di  scoprire  nuove  raritÄ,  in  queslo 
gran  quadro  di  incisioni  c  di  disegni,  e  di  fame  poscia  una  complcta  descrizione." 

(cf.  „La  Liberia,  della  Domenica"  Nr.  109  vom  I2.'i3.  Mai  T900  nach  der  uns  nicht 
zur  Verfügung  stehenden  „Gazzetta  Ticinese".)  Mitgeteilt  von  R.  H. 

Wallis.  Anlasslich  Fundamentierungsarbeiten  für  den  Bau  einer  Scheune  stiess  man 
südlich  der  Ortschaft  Viottnaa,  Bezirk  Monthey,  in  einer  Tiefe  von  etwa  1,5  m  auf  einen 
behauenen,  aus  Juramarmor  bestehenden  Block  von  1,15  m  Höhe  und  66  cm  Dicke,  der 
nach  der  Ansteht  von  Chorherr  P.  Bourban  als  Untersatz  eines  in  einem  Tempel  oder  auf 
öffentlichem  Platze  aufgestellten  Votiv-Allars  des  Jupiter  Maximus  gedient  hat.  Das  Monu- 
ment trägt  die  Widmung:  I  .  O  .  M  . 

T  .  VINEl  .  IVS  . 

AMANDUS . 
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Dem  Schriftcharakter  nach  zu  schliessen  gehört  der  Altar  der  nachaugustaJschen  Zeit 

(Vgl.  „Gazette  du  Valais"  Nr.  ag  vom  11.  April  1900  und  „Walliser-Bote*  Nr.  16  vom 

April  1900).  R.  H. 


IV.   Verschiedene  Mitteilungen. 
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La  pierre  a  äcuelles  de  Chexbres.')  Comme  il  ne  m'avait  pas  6t6  possible,  lors  de 
ma  premiere  visite   dans  ce  pays  (le  31  Mai  1899),  de   parier  au  proprictaire  du  bloc,  je 

tenais,  le  25  jaiivier  1900,  en  aüant  revoir  ce  petit 
monunient,  ä  faire  sa  connaissance.  M.  Fran^ois  Palcy, 
ä  la  Croix,  est  un  robuste  gaiHard,  bien  conservc 
pour  son  äge  de  69  ans,  II  m'a  accueilli  avec  cctte 
■•  nde  etsisincere  simplicitö  propre  änos  montagnards 
aits.  C'est  de  lui  que  je  ticns  les  details  qu'on  va 
lire  sur  noti-e  pierre  et  sur  la  contree. 

La  colliiie,  depuis  la  Croix  dans  la  direction  du 
Signal,  s'appelle  „ie  Cref*  et  I'endroit  oü  repose  la 
pierre  ä  ecuelies  est  dit  plus  sptcialement  „l'Atnbu- 
lance".  Tous  ces  terrainSj  le  bloc  y  compris,  ont  tou- 
jours  appartenu,  d'aussi  loin  qu'on  possede  des  docu- 
ments,  ä  la  fainille  Paley.  Le  pfere  du  propri6taire 
actucl,  inort  ä  plus  de  80  ans  racontait  que  son  pcrt 
dejä  avait  vu  cette  pierre,  toujours  ä  la  mdme  place  _ 
et  teile  qu'elle  se  presente,  avec  ses  6cuelles.  ■ 

Personne  n'y  a  Jamals  louche.  De  pere  en  fils, 
on    considerait    ces    creux    comme    tres     ancieivs    et 
comme  ayant  eu  un  but  determinii  au  temps  jadis. 

Le  chemin  au  bord  duquel  se  trouve  cette  pierre  est  dgalement  tres  vieux:  c**tait 
anciennement  le  seul,  car  celui  qui  conduit  dans  la  direction  de  la  gare  a  6te  etabli  seole- 
ment  en  möme  temps  que  THötel  du  Signal. 

Le  hasard  a  donc  voulu  conserver  cette  pierre  absolumenl  intacte  avec  ses  caxitda 
artificielles,  comme  on  l'a  toujours  connue.  Pour  la  premi&re  fois,  depuis  l'epoque  prehist» 
rique,  nous  avons  comrais  un  sacrilege  vis-ä-\is  de  cet  autel,  car  pour  I'etude  et  la  photo 
graphie  du  cttt€  oppos^  ä  la  surface,  M.  Paley  et  moi  l'avons  tourn^  et  dress6.  Mais  U  scra 
soigncusement  replace  comme  precddemment. 

Toute  la  coOine  etait  couverte  de  gros  et  vieux  chdnes ;  !a  for6t  s'arrötait  exactcment 
devant  le  \'illagc  de  la  Croix.  A  cette  epoque-läj  la  pierre  k  ecuelies  et  le  vieux  chemin  se 
trouvaient  donc  au  milieu  d'une  belle  etcndue  de  ces  arbres  majestueux. 

En  ce  qui  conceme  le  terrain  de  la  famille  Paley,  c'est  le  pere  du  proprictaire  actuelfl 
qui  l'a  döfriche  dans  sa  jeunesse  et  transformö  en  vignes  et  en  pres.  Ccpcndant,  quelques 
bouqucts  de  beaux  ebenes  avaient  subsiste  jusqu'au  temps  de  M.  Franijois  Paley  et  ont 
disparu  depuis  lors.  Je  suis  heureux  de  voir  ainsi  se  confirmer  ma  supposition.  Quant  a 
rhabitation  de  M.  Paley,  l'une  des  premieres  du  village  et  de  construction  tres  anciennc, 
le  bois  cn  a  6t6  pris  sur  place.  Les  arbres  qui  ont  servi  ä  faire  les  grosses  poutres  du 
plafond  de  la  cave,  qui  serve  en  m6me  temps  de  pressoir,  ont  poussd  ä  cet  endroit.  Ces» 
un  bois  tr6s  dur,  provenant  de  la  ,taugue,  esptce  de  sapin  de  gros  volume  et  ayant  un« 
dcorce  rappelant  celle  du  ch6ne.  Ces  choses  sont  bonnes  ä  retenir  parceque,  sans  ce» 
quelques  indications,  personne  ne  serait  ä  möme  de  se  figurer  l'aspect  du  pays  dans  les 
temps  anciens. 

Au  pied  de  la  collinc  du  Signal,  entre  la  gare  de  Chexbres  et  du  village  de  Genevrex, 
s'^tend   un   vaste    marais  ou  tourbifere,   appartenant  ä  la  commune  de  St.  Saphorin.    A  la 
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moindre  excavation  qu'on  y  pratique,  on  rencontre  d'immensea  troncs  de  chÄnes,  noir  foncd 
dans  rinterieur,  mais  parfaitement  recotinaissables.  On  trouve  aussi  souvent  dans  cette 
tourbiere  de  petits  fers  ä  cheval  tuut  rouillcs  est  trte  anciens,  dont  il  est  impossible  de 
s'expliquer  la  provcnance,  C'est,  en  effct,  une  qiiestion  qu'on  s'est  d6jä  pos6e  ä  propos 
d'autres  tourbicres  ou  terrains  marccageux.  J'ai  Cujistate  le  mfime  fait  dans  les  toiirbieres 
du  canlon  de  Thurgovie,  de  Wauwyl  {canton  de  Lucerne)  et  de  Bünzen  (Argovie).  Ces  fers 
remontent  certainctnent  au  temps  romain  ou  gaulois.  A  cette  epoque  on  voyait,  peut-Ctre, 
ä  la  place  du  marais,  un  petit  lac.  De  quelle  fa^on  ces  fers  se  sont-ils  perdus  lä?  Inutile 
d'augmenter  encore  des  hypotheses  deja  nombreuses. 

La  pierre  ä  öcuelles,  au  bord  de  ce  chemin  d'un  cachet  sä  ancien,  se  trouve  ä  dlx 
pas  du  sommet  de  la  colline,  d'oü  ort  jouit  d'un  inoubliable  coup-d'oeil  sur  le  lac  L^man 
tout  entier  cl  sur  les  alpes.  J'insiste  particuliferement  sur  ce  faitj  que  j'ai  remarquc  presque 
partout,  savoir  que  je  ne  connais  pas  de  monument  de  ce  genre  qui  soit  situe  en  un  en- 
droit  encaiss^  et  sans  vue,  au  moins  dans  un  certain  rayon. 

A  une  centaine  de  metres  au  dessous  du  sommet,  du  cötd  du  lac,  se  trouve  une  vieille 
construction  appelee  ,1a  Tour  du  Marsens",  que  la  tradition  locaJe  attribue  ä  la  Reine  Berthe- 
Je  präsente,  en  pretniere  ligne,  une  image  des  sculptures  ornant  Ic  cöte  qui  formait 
jusqu'ä  present  la  face  supfirieure  du  monument  (fig.  36).  Comme  nous  avions  pose  ta  pierre 
verlicalement,  j'en  ai  profitd  pour  en  faire  une  Photographie.  Les  ecuellea  sont  entourees 
d'un  trait  ä  la  craie.  Mais  les  bords  des  sculptures  se  confondent  et  c'est  pour  cette  raison 
qu'elles  ne  semblent  pas  rondes,  quoique  les  creux  soient  parfaitement  regutiers. 

Le  dessous  de  la  pierre  nous  reservait  une  belle  surprise.  Au  lieu  de  trots  ecuelles 
que  j'avais  pu  constater  par  le  toucher,   le  pelit   monument  presente,   en  realite,   un  beau 

groupe  de  sept  Ecuelles,  se  touchant  etroitement 
et  allant  de  Tun  des  cötfe  jusqu'au  bord  (fig.  37). 
C'est  justement  la  derniere  ecuelle  qui  m'a  fait  de- 
couvrir  tout  !e  reste.  Ces  bassins  ont  ä  peu  pres 
la  m6me  dimensions  que  ceux  de  Tautre  cötd,  Icur 
diamctre  allant  jusqu'ä  13  cm  et  plus.  II  y  en  a  un,  le 
plus  bas,  qui  est  presque  double,  parce  qu'il  presente 
un  appendice  d*au  m  »ins  la  moitie  d'une  ecuelle, 
qui  est  aussi  bien  poli  dans  l'inteheur  que  le  reste 
Ici,  se  pose  encore  la  question  de  la  signi- 
fication  de  cette  tres  curieuse  andquite,  d'autant 
plus  frappante  que  nous  y  voyons  des  groupes  de 
sculptures  des  deux  cöt^s  d'unbloc;  l'un  des  cötds 
ötant  Cache,  son  existance  ne  pouvait  6tre  comiue 
que  des  inities.  Les  pieces  analogues  ne  manquent 
pas,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  tres  nombreuses, 
du  moins  jusqu'ä  present.  On  conserve  ä  Grimentz'), 
dans  la  valJee  de  la  Gougra  (Anniviers),  un  petit 
bloc  portant  des  sculptures  des  deux  cöt6s.  Pour  le  moment,  on  se  perd  en  conjectures 
sur  le  v^ritable  but  de  cette  methode  surprenante. 

11  se  peut  cependant  que  le  fait  soit  plus  repandu  ()u'on  ne  le  croiL  La  plupart  de 
CCS  monumenta  n'ont  certainement  pas  elt  remues,  de  soric  qu'on  n'en  connait  que  la 
surface  visibles.  Si  on  les  examinait  de  tous  cöt^,  comme  celui  de  Chexbres,  il  est  pro- 
pable  que  le  nombre  des  cas  ä  citer  augmenterait  en  proportion  de  celui  des  ätudcs  plus 
approfündies  qui  seraient  faites. 

Mes  recherches  aux  alentours  de  Chexbres,  dans  le  but  de  decouvrir  d'autres  anti- 
quites  des  temps  prehistoriques,  ont  dte  sans  resultats.  Notre  monument  reste,  en  attendant, 
la  seule  preuve  de  la  presence  de  l'homme  dans  cette  conir^e,  ä  une  6poque  preromaine. 

B.  Reber. 

>)  B.  Rcbcr.  Die  VorhiatoriMbeii  Deakmftlcr  im  £iA£«chthAl  (Archiv  t  Anthropolocic  XX VL  Bd.  Taf.  XLf  iy.  11 
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Une  plerre  i  äcuelles  b  Vufnens-lB-Ville.  II  faut  bien  commencer  ä  croire  que  m(mt 
dans  la  grandc  plaine  de  la  Suisse,  qui  s'etend  au  lac  Leman  au  lac  de  Constance,  tous  cca 
temoins  des  anciens  habitants,  qu'on  appelle  ordinairement  „picrres  ä  ecuelles",  n'ont  pas 
encore  dispam  aussi  totalcment  qu'on  aiirait  pu     le  supposer.  Et  c'est  fort  heureux. 

Je  viens  d'en  etudier  un  nouveau,  (ort  typique  et  bieii  conserv^.  C'est  M.  Louis 
Gauthier,  chef  de  Service  au  Departement  de  l'Instruction  publique  ä  Lausanne,  qui  me 
I'a  Signale  et  je  profite  de  cette  occasion  pour  lui  t<?moigner  ma  p!us  vive  gratitude. 

En  venant  de  la  gare  de  Vufflens,  on  traverse  le  pont  de  la  Venoge  et  ä  cnviroD 
soixante  pas  de  la  rive,  on  remarque,  ä  gauche,  et  ä  ciiiq  metres  de  la  route,  an  petit 
bjoc  de  forme  arrondie,  du  plus  beau  granit  crratique.  Scs  dimensions,  peu  considdrablcs, 
sotit  les  suivantes;  hauteur  70  cm,  dianictre  1.  15  m  dans  un  sens  et  80  cm  dans  I'autrc 
A  l'origine,  il  a  ete  facile  de  poser  la  pitrre,  de  maniere  ä  maintenir  horizontale  U 
surface  de  cet  autel.  Aujourd'huij  dans  le  delaissement  oü  sc  trouve  ce  monument  m^conau, 
la  surface  penche  du  Sud  au  Nord. 

Au  milieu,  on  distingue,  d'une  fa<;on  trcs  visible,  un  groupe  de  huit  grandes  et 
bellcs  dcuelles.  Celle  du  centrc  est  la  mieux  marquee  et  la  plus  frappante :  eile  a  12  cm 
de  diametrc  et  3  cm  de  profondeur.  Au  dessous,  on  en  remarque  une,  ä  peu  pres  aussi 
bien  execut^  que  la  prcmifere,  mais  un  peu  moins  profonde.  Sur  f'un  des  cötes  s'en  ti'ouvc 
une  oblongue  de  18  cm  de  longcur  et  de  12  cm  de  large.  Les  autres  sont  bien  moias 
soignecs  et  quelques-unes  sont  peu  profondes;  neanmoins,  loutes  sont  bien  visibles.  Malgre, 
la  durete  exccssive  de  la  matiere,  Tinterieur  des  dcuelles  est  remarquable  par  la  fincssc 
du  poli.  En  considöration  de  ce  fait,  le  travail  que  represente  ce  groupe  a  exig6  une  pas6- 
verance  sans  egale,  surtout  s'il  a  du  s'accomplir  avec  un  outillage  imparfait  comme,  par 
exemple,  le  silex  ou  des  cailloux  de  quartz,  ce  qui  est  plus  que  probable. 

Quant  ä  la  disposition  des  ^cuelles,  sept  d'entre  elles  sont  situees  dans  une  circon- 
ference  exacte  de  45  cm  de  diametre;  la  huiti^me  est  au  centre.  Cette  grande  rcgularitc 
de  i'ensemble,   ainsi  que    l'egaüte  des    ^cuclles  entre  elles    (toutes  de  la  cm  de  diajn^trr) 

fönt  de  ce  monument  un  des  plus  typiquc 
et  des  mieux  caractöris^.  Ce  bloc  se  prfttc 
egalement  tres  bien,  romme  hauteur  et  gran- 
deur,  k  la  disposition  d'un  petit  autel  bien 
conditionnö,  ä  la  fois  elegant  et  pratique. 

Comme  dans  d'autres  monuments  dr 
ce  genre,  c'est  de  tuut  pres  qu'on  aper9oit  le 
moins  bien  les  sculptures,  tandis  qu'ä  vingt 
ou  trente  pas  l'ambre  les  fait  admirablemcnl 
ressortir,  surtout  si  la  lumiere  du  solcQ  est 
forte  C'est  ä  cause  de  cela  que  je  les  ai  en- 
tources  d'un  cercle  ä  la  craie  avant  de  les 
pholographicr.  Ce  procede  aide  egalement 
a  mieux  reconnaltre  l'arrangemeni,  souvcnl 
tr^  compliqud  des  diffi^rcntes  parties  d^m| 
groupe  (flg.  38). 

Voici  maintenant  ce  que  j'ai  appris  au 
sujet  de  cette  pierre,  soit  par  la  proprtötaire,  une  dame  tres  ägee  demeurant  au  »Vieux- 
moulin",  soit  par  les  habitants  du  village. 

Ce  bloc  se  trouvait  anciennement  sur  une  hauteur  des  environs  de  VufDens.  On  lel 
descendit,  il  y  a  peut^tre  une  trentainc  d'annecs,  devant  le  Vieux-moulin  de  la  Pallaz,  cn 
le  d^posant  de  l'autre  cöte  de  la  route,  dans  Tintcntion  d'en  faire  un  cytindre-broyeur  pour  lc| 
blä.jOn  dut  y  renoncer  ä  cause  de  la  trop  grande  durete  de  la  masse  granitique.  Un  solide  1 
crochel  en  fcr  devant  fitre  fixd  au  haut  du  broyeur,  on  avait  dejä  commence  ä  creuserj 
un  petit  trou  au  ,  milieu   de    l'^cuelle  centrale. 


Fig.  38. 
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Taji6  ensuite  de  rebut,  notre  peät  monument  n'a  cessi  d*etre  prot6g6  par  un  bon 
g^nie.  Apres  l'avoir  menee  ä  la  place  actuelle,  qui  est  celle  des  debris  et  des  pierres 
rainassäes  dans  les  champs  (anciennement  appel6e  „au  Vieux-moulin"  et  aujourd'hui  „place 
du  Ponf),  on  attaqua  de  nouveau  la  pierre,  cette  fois  pour  la  faire  sauter.  Mais  Je  coup 
de  mine  partit,  parait-il,  sans  en  enlever  une  seule  parcelle.  II  est  certain  que  ddsormais  on 
la  laissera  entiere,  toutes  ltr5  tentatives  pour  la  nu-ttrc  en  morceaux  ayunt  eclioue,  mais 
eile  disparattra,  ä  l'occasion,  dans  des  digues  ou  dans  des  fondaüons. 

Aussi,  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  prevenir  le  Departement  de  l'Instruction  publique 
et  la  Commission  pour  la  conservatson  des  monuments  anciens  du  canton  de  Vaud.  J'espere 
pouvoir  sauver  encore  ce  petit  monument,  absolument  remarquable  ä  tous  les  points  de 
vue.  I!  est  de  toute  »rgence  de  s'en  occuper.  Ne  serait-ce  pas  impardoniiable  qu'ä  notre 
dpoque  de  nouvellcs  dtstructions  de  ces  monuments  interessants,  et  connus  comme  tels, 
pussent  encore  se  produire.  B.  Reber. 

2u  den  Orfsnamen  ml!  ..Bruder-".    Im  Anzeiger  NF  11,  65  ist  die  Frage  nach  der 

Herkunft  von  Ortsnamen  mit  „Bruder-"  kurz  berührt.  Es  unterliegt  keinem  Zweifel,  dass 
manche  derselben  sich  nicht  auf  eine  Eremitens-iedelung  zurückführen  lassen,  und  da  ist 
man  denn  in  solchen  Fällen  gezwungen,  sich  nach  einer  andern  Provenienz  umzusehen. 
Vielleicht  giebt  uns  in  dieser  Hinsicht  eine  Notiz  im  „Schweiz.  Idiotikon*  Bd.  IV  Sp.  1244) 
einen  Füngerzeig.  Danach  würde  in  Zollikoii  ein  Birnbaum,  der  infolge  von  Erbteilung 
zwei  Brüdern  gemeinsam  angehört,  „Bruedcr-Birbaunii*'  genannt.  Ware  es  nun  nicht  möglich 
dass  diese  oder  jene  „Bruderhäuser"  „Bruder wiesen",  „Bruderhöle",  „ Bruder wäl der*, 
„Bruderhölzer"  u.  a.  auf  gemeinsamen  Besitz  oder  gemeinsame  Nutzung  von  Brüdern  zu- 
röckgiengen?    In   vielen  Fällen   dürfte  sich  die  Frage   rechtsgeschtchtlich  verfolgen  lassen. 

E.  Hoffmann-Krayer. 
Inschrift  von  Tessereto.    Die  Spuren  der  Besicdclung  der  südhch   von  Biasca  ge- 
legenen Teile  des  Kantons  Tcssin  durch  etruskischc  Völkerschaften  mehren  sich.     Zu  den 
Funden  von  Motinasca  bei  Arbedo,  von  Aranno,  SoiivicOj  Davesco  und  Stabio  tritt  nun  eine 

Inschrift,  von  welcher  der  Canonicus  Vegezzi  im 
Corriere  des  7  icino  vom  10.  August  1900  neben- 
stehendes Facsimile  publiziert. 

Laut  seinem  Berichte  befindet  sich  dieselbe 
auf  einem  Steinj  welcher  ausgegraben  wurde 
in  einem,  wie  er  glaube  Herrn  Colombo 
Giuseppe  gehf'Srenden,  Grundstück.  E3  sollen 
daselbst  schon  Amphoren,  Münzen  (was  Rlr?) 
und  andere  kleine  Gegenstande  gefunden  worden 
sein,  und  es  wird  die  Vermutung  ausge- 
sprochen, dass  daselbst  eine  römische  Begräb- 
nisstätte gewesen  sei.  Der  Stein  fand  sich 
in  der  bcträchttichen  Tiefe  von  ca.  6  m 
und  besteht  aus  in's  Graue  spielendem  Gneiss  gleich  dem  Gestein  der  Umgebung.  Er  hat 
eine  Dicke  von  0,09,  eine  Breite  von  0,77  und  eine  Länge  von  ca.  1,20  m.  Die  Buchstaben 
finden  sich  auf  beiden  Seiten  der  Tafel,  die  der  ersten  Zeile  auf  der  einen,  die  beiden 
andern  Zeilen  auf  der  andern  Seite ;  sie  sind  roh  und  wenig  lief  eingegraben.  Zu  lesen 
vermag  ich  sie  nicht,  die  einen  scheinen  mir  elruskisch,  die  andern  lateinisch  zu  sein;  ein- 
zelne Worte  scheinen  zu  einer  Grabschrifi  zu  gehören.  A.  Schneider. 

Römische  Schwer(6Chfrtden-BeschlAge  aus  Baden.  Unter  den  zahlreichen  und 
verschiedenartigen  Funden,  welche  bei  den  römischen  Ausgrabungen  auf  dem  Boden  von 
Aquae  Helveticae  durch  die  sehr  verdienstlichen  Bemühungen  des  Herrn  Notar  A.  Meyer 
in  Baden  in  den  Jahren  t893'96  zu  Tage  gefördert  worden  sind,  befindet  sich  auch  ein 
Stück,  das  bis  jetzt  in  seiner  Bedeutung  ganz  Obersehen  wurde.  Es  ist  das  Fragment  eines 
Bronze-Beschläges  für  eine  Schwertscheide.    Diese  Beschläge  scheinen  in  Baden  fabrik- 
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massig  hergestellt  worden  zu  sein.    Dem  Fundstücke  die  richtige  Deutung  gegeben  zu  haben 
ist    das  Verdienst  von  Prof.  Dr.  Schumacher  in  Karlsruhe,    der   dieses    Frühjahr    von   der 
Sammlung  Meyer-Kellersberger  genauere  Einsicht  genommen  hat.    Laut  Meyers  Tagehuti^ 
v^rurde  das  Bronze-Beschläg  am  24.  August  1896  tm  Areal  des   römischen  Militärspitais  ^H 
Baden  ausgegraben.     Die  Inschrift,  welche  sich  auf  besser  erhahenen  Exemplaren  vorfindet,     ' 
lautet  vollständig: 

Aquis  Helfvetids]  Gemellianus  ffecit]. 

Unser  Fragment  (Fig.  40  B»  enthält  von  dieser  Schrift  nur  den  letzten  Teil.     Die  erste 
Mitteilung  über  das   Vorhandensein  solcher  Bronze-Beschläge  vom  20.  Oktober  1890  ver- 
danke ich  Herrn   Professor  Burkhardt-Bicdermann  in  Basel.     Herr  Schumacher   verbrertet 
sich    darüber   ausführlich    im    Korrespondenzblatt   zur   Westdeutschen   Zeitschrift  Hettnc 
Nr  6  und  7,  Jahrgang  1889. 


4 


lUIGlL^ISH: 


Fig.  40. 


Für  Baden  gehen  aus  der  gemachten  Entdeckung  zwei  bemerkenswerte   That 
hervor      Es   ist  durch   die  Untersuchungen  Schumachers   festgestellt,    dass    die    in 
fabrizierten  Bronze-Beschläge  eine  sehr  grosse  Verbreitung  hatten.     Exemplare  sind  nicht  nur 
in  Helvetien  (Pfeflfikon,  Avenches),   sondern  auch  in  weiter  Ferne  aufgefunden  worden, 
im  Departement  de  la  Haute  Säone,  in  Friedberg  in  der  Wetterau  (Hessen;  Fig.  40  A)  undi 
Regensburg;  andere  befinden  sich  in  den  Museen  von  Karlsruh  und  Mainz.  Es  muss  also 
Fabrikationswerkstättc  in  Baden  eine  ganz  ansehnliche  und  gut  accreditierte  gewresen 
Dahin  deutet  auch  der  Umstand,  dass  die  Fabrikate  des  Gemellianus  in  Grösse,  Gestalt  üb 
Schriftform  mit  einander  recht  gut  übereinstimmen.  Anderseits  wird  durch  die  Inschrift  die 
bronzenen  Beschläge  der  römische  Namen  für  Baden  zweifellos  sicher  gestellt      B.  Frickcr. 

Einige  alle  Rezepte,     i.  Grün  Sygelwachs  zu  machen. 

Therpetin,  spangrüni,  Ictschlich  ein    wenig  boumöl  vnd    wachs,    so  vU  einer  wü, 
dz  wachs  suber  sin,  in  einem  geues  zerlassen. 

2.  Rothes  (Sygelwachs]  :  Zinober  für  die  spangrüni  genommen. 
Diese  Rezepte  wurden  um  1590  vom  Stadtschreiber  in  Bremgartcn  in  den  Aktenbond, 

39  Bl.  2  des  Stadtarchivs   eingetragen. 

3,  Tinten  machen, 
Nim  viij  lot  gallöpfel,  iiij  lot  vitriol,  ij  lot  gumi,  erwell   den  gall  in  wyn    vnd  rftr  es 

wo!  vndereynander  vnd  schüte  es  in  hafen,  vnd  wann  es  erkaltet,  so   rfir  den  vitriol  v 
den  gumi  auch  wol  darunder  vnd  loft  es  iij  tag  stan,  so  wirt  es  gut 

Vnd  wann  si  digk  wil  werden,  so  wÄrm  ein  wenig  wyn  vnd  rflr  den  vndereinandcr. 

4,  Ein  andres. 

Nim  ij  lot  gall,  üj  tot  vitriol  vnd  ij  lot  gumi  vnd  riir  es  vndereinandcr  in  einer  maat 
phulen  Wassers. 

5.  Ein  andres. 
Nim  rägenwasser,  thu  das  in  ein  hafen  als   vil    du  wilt  vnd  lofl   es    ston,  das  es 

wirt,  nim  dan  ij  lot  gallen,  iij  lot  vitriol,    ij  tot  gumi  vnd    rflr    es  vndereinandcr    in    r 
moß  Wasser  vnd  erwell  e,  so  wirds   gut. 

Diese  drei  ebenfalls  von  einem  Bremgarter  Stadtschreiber  in  der  Mitte  des  XVT.  Jahr 
Hunderts  aufgezeichneten  Rezepte  stehen  im  Aktenband  4  des  dortigen  Stadtarchivs. 
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6.  Ein  heuert  arcny  wider  die  pestilenz. 

Nim  dry'J  löffel  vol  Icnobloch,  dry')  löffel  vol  geprantz  wjn,  dry')  löffel  vol  essich,  ein  lot 
dreackx*)  vnd  das  duo  durch  ein  andern,  vnd  wenn  ein  die  pestilcntz  ankumpt,  so  gib  im 
ein  löffel   vol. 

Ratsmanual  24  pag.  38  im  Stadtarchiv  Aarau  zum  Jahre  1493. 

Dr.  Walther  Merz-Diebold. 


VI.   L  i  f  t  e  r  a  t  u  r. 
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Ang:8t,  H.    Siehe  Jahresberichte  des  schweizerischen  Landesmuseums. 

CoDCilium  Basiliensls.  Studien  und  Quellen  zur  Geschichte  des  Concils  von  Basel.  Her- 
ausgegeben mit  Unterstützung  der  Historischen  und  Antiquarischen  Gesellschaft  von 
Basel.  Band  III:  Protokolle  des  Concils  von  1434  und  1435.  Gr.  8°.  IX.  703  S. 
Baselj  R.  Reich. 

Domaszewsky,  A.  v.  Die  Principien  des  römischen  Lagers.  Neue  Heidelberger  Jahrbücher 
Jahrg.  IX,  Heft  2.     Heidelberg,  Mai  1900. 

Effmano,  W.  Die  Glocken  der  Stadt  Freiburg  in  der  Schweiz.  Verlagsbuchhandlung 
Heitz,  1900. 

Egger,  C.    Das  Engadiner-Haus.  Jahrbuch  des  Schweiz.  Alpenklubs,  Bd.  35,  Jahrgang  190a 

Fabricius,  E.  Bericht  Qber  die  Arbeiten  der  Reichslimeskommission  im  Jahre  1899.  Sonder- 
abdruck aus  dem  Jahrbuch  des  kaiserl.  deutschen  archaeologischcn  Institutes.  Berlin  1900. 

Fiibourg  artiatlque  ä  travers  les  äges.  Avril  1900.  Fase.  Nr,  2.  Sculptures  du  porche  de 
Saint-Nicolas  ä  Fribourg,  —  Un  berceau.  —  La  vic  de  la  Vierge,  deux  peintures 
de  H.  Fries.  —  Croix  en  fer  forgd. 

Heer,  Gottfried    Kirchengeschichte  des  Kt,  Glarus.  Kap.  III.  Die  Reformation.  Glarus  1900. 

Jahresbericht  des  Kt.  Gewerbemuseums  Bern  für  das  Jahr  i8gg.     Bern,  Bühler&Co.,  igoo. 

Jahresberichte  des  schweizerischen  Landesmuseums  in  Zürich  für  1898  und  1899.  Dem 
Departemente  des  Innern  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft  erstattet  im  Namen  der 
cidgen.  Landesmuseums-Kommission  von  Direktor  H.  Angst, 

Selbständij^e  Beihge :  Die  Wandmalereien  in  der  Waffenhalle  des  Schweiz. 
Landesmuseums  in  Zürich.  Dokumentierter  Spezialbericht  der  Muscums-Direktion 
an  die  Eidgen,  Landesmuseums-Kommission.    Zürich.    Art  Institut  Oreäl-Füssli,  1900. 

Jahresbericht,  XXIX ,  der  historisch-antiquar.  Gesellschaft  von  Graubünden.  Jahrgang 
1899.  Chur,  Buchdruckerei  Sprecher  &  Waler  1900.  Erwerbungen  i,  J.  1899/1900,  Ilistor. 
Litteratur  Ober  Graubünden  pro  1B99.  Lieber  die  Ausgrabungen  im  Moesa-Gebiete. 
Vortrag  von  Früz  JecküH.  Die  Glasgemälde  aus  der  Kirche  von  Fideris  von  F. 
JtckHn  und  /?.  A.  Nüschekr.    Mit  2  Tafeln. 

Keller,  A.,  Oberst  i.  G.  Die  drei  Kriegerstatuen  Berns,  Berchtold  V.  von  Zähringer,  Ru- 
dolf von  Erlach,  Adrian  von  Bubenberg.  Ein  Exkurs  über  die  Ejitwicklung  der 
kriegerischen  Rüstungen  in  der  Schweiz  vom  Ende  des  XII.  bis  zum  Ende  des  XV. 
Jahrhunderts.  Sonderabdruck  aus  der  „Schweiz.  Monatsschrift  für  Offiziere  aller 
Waffen."     Frauenfeld  1900. 

Kuhn,  Dr,.  P.  Albert.  O.  S.  B.  Allgemeine  Kunstgeschichte.  21.  Lieferung.  Einsiedeln, 
Benziger  &  Cie. 

Kunstverein  St  Gallen.    Jahresberichte  des  Präsidenten  und  des  Konservators  Ober  die. 

IThätigkeit  des  Kunstvereins  in    den   Jahren  1898  und  1899.    St.  Gallen,   Druck  der 
Zollikofer'schen  Buchdruckerei  1900. 
Lehmann,  Hans.    Die  ChorstQhle  in  der  ehemaligen  Cistcrzienserabtei  Wettingen.    Lief,  a 
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Meyer,  Richard,  M.  Hadlaub  und  Manesse.  Sonderabdruck  a.  d.  Zeitschrift  ftlr  deutsches 
Altertum  und  deutsche  Litteratur,  herausgegeben  von  Ed.  Scltroeder  und  G.  Rocthe. 
Bertin,  Weidmann  1899. 

Mus^e  Neuchateloi».    Recueil    d'histoire   nationale  et  d'archeologie.    XXXVII  annte  Ni 

chätct.  Imprimerie  Wolfrath  &  Sperte,  Mai  rgoo.    1^  chasse  aux  gueux  au  XVIII  siecl^^ 
par  C.  Perregaux  —  Line  lettre  apocryphe  de  Jean  Jacques  Rousseau,  par  Ph.  Godi 
Lettres  Neuchaieloises.    Elxtraits   d'une  correspondance  du  commencement  du  sii 
(suite).    Notices  relatives  ä  Thistoire  mcdicale  de  Neuchätel  (suite). 

—  Juin  1900:  Le  pont  de  Serri6res  avec  planche,  par  L.  Juvre.  —  Une  lettre  in^dite 
de  Jean-Jacques  Rousseau.  —  Lettres  Neuchäteloises,  extraits  d'une  correspondance 
du  commencement  du  siecle  {suite  et  fin), 

—  Aoüt  1900:  La  f&te  de  Savagnier  (avec  planche).  Notices  relatives  ä  l'histoire 
mcdicale  de  Neuchätel  (suite  et  finj.  Balle  ramfie  de  1831.  Promenade»  autour  de 
Valangin  (suite). 

Probst,  Eugen.    Zur   Erhaltung   der   Burg  Sargaos.    Vortrag  gehalten  in  einer  Versamm- 
lung zu  Sargans  am  29.  April  1900.     Buchs,  Buehdruckerei  j.  Kuhn,  i9c». 

Rabn,  J.  R-    Aus  dem  FraumQnster,    (Bericht  über  den  Fund  der  karoüngischen  Krypta.) 
Feuilleton  der  N.  Z.  Z.  1900,  Nr.  244,  Abendbl. 

Ratzel,  Fr.     Der    Ursprung    und    die  Wanderungen   der  Völker   geographisch    beiracht 
II.  Geographisdie  Prüfung   der  Thatsachen  Ober  den  Ursprung  der  Völker  Euro 
(Bericht   über    die  Verhandlungen    d.  k.  sächs.  Gesellsch.  d.  W.    zu  Leipzig.     Phil 
logisch-histor.  Classe  52.  Bd.  II.     Leipzig  1900. 

Revue  historique  Vaudoise.    (Bulletin  historique  de  la  Suisse  romande.)    8"'«^  annöe.  J 
1900.     Lausanne,  Imprimerie  Vincent,  1900. 

Les  routes  romaines  en  Suisse  par  M.  P.  Maillefer  (suite  et  fin).  —  Le  Irai 
de  1564  et  la  retrocession  au  duc  de  Savoie  du  Chablais  et  du  Pays  de  Gex, 
M.  J.  Cart  —  La  salle  des  seances  des  Etats  de  Vaud,  par  M.  E.  MoUaz.  —  Ch4i 
lains  d'Oron-Ia-Ville  pour  I'Abbaye  de  St.  Maurice  par  M.  Ch.  Pasche.  —  Petil 
chronique  et  bibliographie. 

St.  Galler  Blätter  für  UnterhaUung  Belehrung  und  litterarische  Mitteilungen.    Gratisbcilai 
zum  St.  Galler  Tagbiatt     Kr.  i8  u.  19,  1900. 

Bericht    über   die  Sammhmgen   des  historischen  Vereins  im  Jahre  1899^    V 
E.  Hahn. 

Schneeli  Gustav  und  Paul  Heitz.     Initialen  von  Hans  Holbein.  Strassburg,  S.  H.  E.  Heil 

(Hcitz  &  Mündel)  1900 

Schuhmacher,  Karl.     Die  Handels-   und  Kultur beziehungen  SQddeutschlands    in    der   vor- 
römischen MetallzeiL    Neue  Heidelberger  Jahrbücher,  Jahrgang  IX,  Heft  2.     Heid 

berg,  Mai  1900. 
Trachsel.  C   F.  Dr.     Trouvaillie  ä  Niederbipp  au  Canton  de  Beme.  Bruxelles,  J.  Giemaerc, 

Imprimeur  du  Roi,   1900. 
Urkundenbuch  der  Stadt  und  Landschaft  Zürich      Herausgegeben  von  einer' Kommissioo 

der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich.     Bearbeitet  von  Dr.  J.  Escher  und  Dr.  P. 

Schweitzer,  Bd.  V,  erste  Hälfte.     Zürich,  Facsi  &  Beer,  1900. 
Usteri,  Dr  Th.     Das  Archiv   der    Stadt  Zürich,     1798— 1901,     Zürich,    Buehdruckerei    EA 

Leemann  1900. 
Wüscher-Becchi.    Die  mittelalterlichen  Wandgemälde  in  der  Nordkapelle  der  Pfarrkirche 

zu  Stein  a.  Rh.  in  SchnDtgen's  Zeitschrift  ftlr  christ!.  Kunst.  1900,  Nr.  4,  S.  97  ff. 
Zetter-CoUiß,  F    A.    Geschichte  der  Entwicklung  der  Stadt  Solothtirn.  Scp.-Abdruck  a.  d. 

Soloth.  Tagbl.  vom  5.  u.  7.  August  1900,    Soloihum,  Zepfersche  Buchdruckerei  19001 

Redahllonskommlssion  :    Dr.  H.  Angst.    Dr.  H.  Lehmann.    Prof.  Dr.  J.  R.  Rah«. 
Dr.  H.  Zeller-Werdmüller.     Prof.  Dr.  J.  Zemp. 

Druck  von  Ed.  Leemanm  in  Zürich  IL 
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IHDICATEÜR  D'ANTIQüITtS  SÜISSES. 

Amtliches  Organ  des  Schweizerischen  Landesmuseuois,  des  Verbandes 

der  Schweizerischen  AUertunismuseea  und  der  Schweizerischen  Gesellschaft  fllr 

Erhaltung  historischer  Kunstdenkmäler. 

IVeue  Folgre.     Band  II. 


Herausgegeben  von  dem  Schweizerischen  Iiandeamuseum, 


Nr.  3,  ZÜRICH  Dezember  1900. 


Abonnemenlspreis:  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Postbureaux  und  allen  Buch- 
handlungen, sowie  auch  direkt  bei  dem  Bureau  des  Schweizerischen  Laadesmuseums 
in  Zürich.  Den  Kommissions-Verlag  für  das  Ausland  besorgt  die  Buchhandlung 
Kasi  &  Beer  in  Zürich. 


Sämtliche  Beiträge  und  Mitfeil un<fen  für  dm  „Ämmjer*  bitten  wir  i/cjl.  unter 
der  Aufschrift  ^Anzeiger"  an  die  Direktion  des  schwelxeriachen  Landen- 
nutaeumtt  in  Zürich  zu  senden. 


In  der  Schweiz  aufgefundene  Regenbogenschtisseln  und 
verwandte  Goldmünzen. 

Von  B.  Reber. 
Tafel  V. 

Die  sogenannten  Regenbogenschüsseln  bilden  Irotz  mehret  er  diesbezüg- 
licher VeröfTenttichungen  auch  heute  noch  nach  mancher  Richtung  eine  Kate- 
gorie von  rätselhaften  Altertümern.  Weitere  Beiträge  zur  Aufklärung  können 
also  nur  sehr  erwünscht  sein.  Die  vorliegende  Notiz  hat  zwar  weniger  die 
Bestimmung,  neue  Hypothesen  aufzustellen,  als  vielmehr  diejenige,  neues 
Vergleichsmateria!  zu  liefern  und  Unhaltbares  früherer  Autoren  zu  beseitigen. 

Bis  jetzt  bleibt  immer  noch  die  Abhandlung  Strebcr's  ')  die  eingehendste 
Erörterung  Ober  den  Gegenstand.    Dieselbe  bedürfte  zwar  einer  durchgreifen- 

*)  Fran»  Sireber.  Ueber  die  sogenannten  Regenbogenschüsselchen.  I.  Abteilung: 
Von  der  Heimat  und  dem  Alter  der  sogenannten  Regenbogenschüsselchen.  (Abhandlungen 
der  k.  b.  Akademie  d.  W.  I.  Kl.  IX.  Bd.  I.  Abteilung.)  II.  Abteilung:  Beschreibung  der 
sogenannten  Regenbogenschüsselchen  und  Erklärungsversuch  ihrer  Typen.  (Abhandlungen 
der  k.  b.  Akademie  d.  W.  1.  Kl.    IX.  Bd.    III.  Abteilung.)     München  i86o  und  i86a. 
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den  Revision,  was  aber  hier  nicht  mein  Zweck  sein  kann.     Er   schreibt 
ganze  fragliche  Münzgruppe  den  an  den  Ufern  der  obem  Donau  wohni 
Kelten  zu.     Wenn   nun  auch  in   jenen   Gegenden  grössere  Funde  gemacl 
wurden,  so  darf  man  darauf  allein  gestützt  die  Münzen  nicht  ausschliessl 
den  ehemaligen  Bewohnern  des  Landes  zuschreiben-    Ganz  dieselben  T 
wurden   übrigens   vielfach    auch   anderswo    und    besonders    in  der  Schwei 
gefunden. 

Zwei  Stücke  aus  dem  Torfmoore  von  Wauwyl  (Kanton  LuzernI  bracht 
ich  früher  schon  zur  Kenntnis.  •)  Obwohl  die  dortigen  Zeichnungen  ganz 
vorzüglich  gelungen  sind,  werde  ich  diese  Münzen  hier  der  Vollständigkeit 
und  des  leichteren  Vergleiches  halber  doch  ebenfalls  abbilden  lassen. 

Seither  bin   ich  nach  und  nach  in  den    Besitz   einer   weiteren    Anzahj^ 
auf  Schweizerboden  gefundener  Goldmünzen,  besonders  aus  der  aargauische^^ 
und  baslerischen  Rheingegend  gelangt,    welche   hier  zur  Sprache    gebracht 
werden  sollen.     Schon  Valentin ')  führt  ein  solches  Stück  auf.   welches  sich 
im   Besitze  des  berühmten  Plater  in  Basel  befand,   also   wohl   auch    in   der 
Umgebung  dieser  Stadt  gefunden  worden  war.  fl 

Wenn  uns  nun  einerseits  eine  grössere  Anzahl  dieser  höchst  interessanten" 
Stücke  aufbewahrt  blieb,   so  ist   es  anderseits  sicher,  dass  aus  Unkenntni^^ 
eine  viel  grössere  Menge  vernichtet  wurde.    Aus   eigener  Erfahrung   kan^| 
ich  beifügen,  dass  während  längerer  Zeit  die  dem  Rheine  entlang  gefundenen 
Stücke  einem  Goldschmied  in  Basel  geliefert  wurden,  welcher  dieselben  ein- 
fach zusammenschmolz.     Auf  den  grossen  Wert  derselben   aufmerksam  ge- 
macht, verkaufte  er  erst  später  seine  derartigen  Anschaffungen  einem  Münz- 
handler. ") 

Diese  Goldmünzen  bestehen  nicht  aus  chemisch  reinem,  sondern  aus 
natürlichem  Golde  mit  mancherlei  minimem  Beimischungen.  Zufällig  kann 
sich  aber  auch  vollständig  reines  Gold  darunter  befinden.  Auch  das  Elektrum 
(Gold  mit  etwas  Silber)  ist  vermutlich  keine  absichtliche  Legierung,  sondern 
ein  in  der  Natur  so  vorgefundenes  Produkt,  welches  nur  in  diesem  Zustande 
verwendet  werden  konnte,  weil  noch  keine  Trennungsmethoden  bekannt 
waren. 

Von  Alters  her  wird  berichtet,  dass  die  Alpen  und  infolge  davon  auch 
der  Sand  unserer  Flüsse  viel  Gold  enthalten.  Nachdem  schon  Strabo  von 
dem  sprichwörtlichen  Goldreichtum  der  Ilelvetier  schreibt,  dürfen  wir  wohl 
auf  Goldmünzen  dieses  Volkes  schliessen.  Es  fragt  sich  nur,  ob  das  viele 
Gold  im  Kriege  erobert,  in  Bergwerken  regelmässig  ausgebeutet  oder  in 
den  Flüssen  gewaschen  wurde.  Die  erste  Frage  lasse  ich  dahingestellt 
Dass  aber  besonders  das  Goldwaschen  den  Urvölkern  schon  in  den  ältesten 


')    B.  Rebfr.    Zwei  keltische  Münzen  aus  dem  Torfmoore  von  Wauwyl.     (Anxeiger 

für  schweizerische  Altertumskunde  1884,  S   86.    Taf.  VII. 

•)    D.  yaUtt/im,    Musei  Museorum.     Frankfurt  a.  M.  1714,     (II,  pag.  6a.) 

')     Gemeint  ist  Herr  Albert  Sattler,  ehemaliger  Präsident  der  schweizerischen  lunii  - 

matischcn  Gesellschaft,  der  die  Stücke  nachher  mir  verkaufte. 
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Zeiten,  sowie  heute  noch  den  wilden  Stämmen  bekannt  war  und  bleibt,  ist 
eine  weitverbreitete  Thatsache.  Ueberhaupt  wurde  die  Goldwascherei  in 
der  Schweiz  noch  bis  in  die  neueren  Zeiten,  an  manchen  Orten  sogar  auf 
Rechnung  der  Regierung  betrieben,  so  z.  B.  in  Luzern.  'I  Dass  der  Fluss- 
sand heute  noch  reichlich  Gold  enthält,  wird  vielfach  bestätigt.  In  jenen 
frühen  Zeiten  dürften  aber  die  Sandablagerungen  an  gewissen  Flussbiegungen 
noch  viel  reichhaltiger  gewesen  sein.  Aus  der  Abhandlung  Streber's  (S.  58) 
erfahren  wir  aber,  dass  in  den  Alpen  das  Gold  bergvverkmässig  und  mit 
derartigem  Erfolge  gesucht  wurde,  dass  dies  sogar  den  Neid  der  Römer 
anfachte.  Wenn  wir  also  wenigstens  in  einem  Teile  der  keltischen  Münzen 
einheimisches  Gold  erblicken,  so  scheint  mir  diese  Ansicht  durchaus  begründet. 
Ich  lasse  nun  in  erster  Linie  die  Beschreibung  von  16  solcher  Münzen 
folgen . 

1.  Wauwyl.  Gold.  Gewicht  7,10.  Tafel  V,  Figur  i.  Als  Symbol 
der  Halbmond  mit  vom  Mittelpunkte  ausgehenden  Strahlen.  Die  Hinterseite 
zeigt  sich  buckelig.  Ob  dieses  absichtlich  oder  zufällig  geschah,  erscheint 
mir  fraglich. 

2.  Bei  Basel  gefunden.  Gewicht  7,05.  Tafel  V.  F'igur  2.  Die  Hohl- 
seite wie  bei  Nr.  i,  nur  äus.serst  regelmässig,  die  Strahlen  sehr  sichtbar, 
unten  ein  Strich.  Rückseite  buckelig.  Streber  betrachtet  das  Zeichen  nicht 
als  Halbmond,  sondern  als  Muschel,  wobei  er  einen  nicht  selten  vorkommenden 
Punkt  im  Innern  als  Perle  anspricht.  Das  vorliegende  Exemplar  in  seiner 
sehr  schönen  Erhaltung  und  dem  ausgezeichnet  gelungenen  Gepräge  scheint 
mir  die  Muschelerklärung  annehmbar  zu  machen.  A'Xuch  die  buckelige  Rück- 
seite betrachtet  Streber  einfach  als  die  nachgeahmte  Rückseite  der  Muschel. 

3.  Wauwyl.  Gewicht  7,7.  Tafel  V,  Figur  3.  In  der  Mitte  der  kon- 
kaven Seite  ein  ziemlich  regelmässiges  Kreuzchen.  Rückseite  vollständig 
leer.  Zufolge  der  grossen  Einfachheit  halte  ich  diese  Sorte  von  Münzen, 
nebst  den  ganz  unbezeichneten  Regenbogenschüsselchen  für  die  älteste  Form. 

4.  Aargauische  Rheingegend.  Gewicht  7,35.  Taf.  V.  Fig.  4.  Im 
Innern  einer  bogenförmigen,  an  jedem  Ende  mit  einer  Kugel  versehenen 
Figur  befinden  sich  sechs  pyramidenartig  aufgestellte  Halbkugeln,  3.  2,  i, 
welche  aber  wohl  Kugeln  vorstellen  sollen,  weshalb  ich  sowohl  den  einen 
als  den  andern  Ausdruck  gebrauche.  Die  Rückseite  (ich  betrachte  die  hohle 
als  die  VorderseiteJ  zeigt  jenes  rätselhafte,  als  .Schlange  mit  Vogelkopf,  Mähne 
und  Widderhorn  angesehene  Geschöpf,  welches  auf  drei  Exemplaren  (4,  5 
und  61  ganz  gut  als  ein  einfaches  Seepferdchen  betrachtet  werden  dürfte. 
Da  wir  nun  schon  Muscheln  mit  Perlen  besitzen,  dürfte  ein  weiterer  Bewohner 
des  Meeres  nicht  mehr  so  sehr  auffallen.  Was  Streber  als  Widderhorn 
ansieht,  betrachte  ich  einfach  als  das  tiefliegende  Auge. 

Auch  auf  Nr.  7  und  8  treffen  wir  dieses  Untier  wieder.  Wenn  auch 
sichtlich   auf  allen   fünf  Stücken   dasselbe  sich   kreisartig   krümmende    Tier 


')   B.  Rebtr.    Beitrage  ziu*  Geschichte  der  Pharmacic.    Wien  1898,  S.  5. 
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dargestellt  wird,  so  finden  sich  Überall  Abweichungen  in  der  Schwanzbiegung, 
der  Mähne,  der  Kopfform  u.  s.  w.  Bei  einigen  könnte  man  annehmen,  dass 
der  Kopf  mit  einem  Vogelschnabel  ende.  Doch  durch  alle  diese  Vermutungen 
wird  die  Sache  nicht  aufgeklärt.  Es  wird  auch  überhaupt  sehr  schwieri^j^^ 
halten,  über  diese  auffallenden  Gebilde  mehr  Licht  zu  verbreiten.  Sollte  e^| 
daher  nicht  gestattet  sein,  hier  der  Drachen  zu  gedenken,  welche  heute  noch 
in  weitverbreiteten  Sagen  herumspuken  und  jedenfalls  den  allerältesten  Tra- 
ditionen angehören?  Kein  Phantasiegebilde  hat  sich  so  tief  in  den  Glauben 
der  Völker  eingewurzelt,  wie  der  Drache.  Mit  China  beginnend  durch  Indien 
und  ganz  Europa  hindurch  hat  kein  Fabeltier  eine  so  bedeutende  Rolle  gespielt. 
Warum  sollten  also  die  Kelten  den  Drachen  nicht  gekannt  und  geheiligt 
haben  ?  Nichts  erscheint  mir  wahrscheinlicher.  Und  somit  wäre  das  Bild 
unserer  Münzen  erklärt.  ^^ 

5.  Aargauische  Rheingegend.  Gewicht  7,65.  Taf.  V.  Fig.  5.  Ganz 
wie  die  vorige,  nur  hat  eine  Kugel  am  Bogen  keinen  Platz  mehr  gefunden 
und  der  Drache  eine  besondere  Form.  ^M 

6.  Aargauische  Rheingegend.    Gewicht    7,55.     Taf.  V.    Fig.   6.     Ganz 
wie   die   beiden    vorigen.     Zwar   ist  die  Hohlseite  mit  den  Kugeln  und  dem 
dieselben   umgebenden    Halbkreis   im    Gusse    und    Gepräge   etwas    verfehlt. 
Dagegen  hat  hier  das  gekrümmte  Tier  auf  der  Rückseite  eine  besonders  gutH 
ausgeprägte  Kopf-  und  Mähnenform. 

7.  Bei  Basel  gefunden.  Gewicht  7,65.  Taf.  V.  Fig.  7.  In  der  Hohl* 
Seite  befindet  sich  eine  mit  sechs  S-förmigen  Zeichen  symetrisch  dreieckig 
aufgebaute  Figur.  Jedes  Ende  des  Dreieckes  wird  durch  eine  Kugel  ab- 
geschlossen. Auf  der  Rückseite  des  Dreieckes  das  schlangen-  oder  drachen 
artige  Schnabeltier. 

8.  Bei  Basel  gefunden.    Gewicht  7,69.  Taf.  V.    Fig.  8.    Auf  der  Höh 
Seite  die  gleiche,  nur  etwas  mehr  entwickelte  Figur,  wie  bei  7,  und  mit  einer 
etwas    grössern   Kugel    als    Centrum.     Die  Rückseite   zeigt   den   gemahnten      1 
Drachen.  ^H 

9.  Bei  Lausanne   gefunden.    Elektrum    Gewicht    5,85.    Taf.  V.    Fig.  9. 
Auf  der  Hohlseite  kommt  hier,  was  die  Bedeutung  der  Symbole  anbelangt,  ^^ 
wohl  eine  mit  Nr.  4,  5  und  6  übereinstimmende    Bezeichnung  vor.     Nur  ist^ 
die  Pyramide,  anstatt  mit  Kugebi,  durch  vertiefte  Doppelkreise  und  der  die- 
selben umziehende  Bogen  durch  eine  sehr    exakt    ausgeführte   Zickzacklinie 
gebildet.     Ob   aber   diese   mehr  dekorative    Art  nur   gerade  diesen  Grund, 
oder  einen  noch  tiefern  habe,  kann  nicht  ermittelt  werden.     Jedenfalls  muss 
ich  hervorheben,   dass   die  drei   untern,  grössern  Doppelkreise  in  der  Mitte  ä 
vertieft,   die  fünf  obern,   kleinern,   mit   den  zwei  vollständig  identischen  des" 
Umfassungsbogens  inbegrifTenen  einfachen  Ringen  in  der  Mitte  die    beliebte 
Halbkugel  aufweisen.  Hj 

Die  konvexe  Seite  enthält   ein  Triquetrum  mit  Kreismittelpunkt,  einge-" 
fasst  von  zwei  siebenblättrigen,  mit  einer  Kugel  (Frucht?)  endigenden  Zweigen. 
Auch  am  Triquetrum  bemerkt  man,  anstatt  der  gewöhnlichen  Füsse,  je 
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Kugel.  Was  hier  das  symbolische  Triquetrum  bedeutet  und  wie  dasselbe 
auf  keltische  Münzen  kommt,  bleibt  unaufgeklärt.  Dieses  Zeichen  weist  auf 
Sizilien  und  Lycien,  welche  beide  in  den  ältesten  Zeiten  das  Triquetrum 
als  Landessymbol  führten.  Muss  man  diese  keltische  Münze  als  einfache, 
barbarische  Nachahmung  jener  antiken  Krzeugnisse  betrachten?  Ich  lasse  auch 
dieses  dahingestellt.  Jedenfalls  aber  haben  wir  es  mit  einem  höchst  merk- 
würdigen Funde  zu  thun. 

10.  Bei  Soral,  Kanton  Genf,  gefunden.  Gewicht  7,20.  Taf.  V. 
Fig.  10.  Die  konkave  Seite  zeigt  ein  Kreuzchen  oder  einen  Stern  in  Ver- 
bindung mit  zwei  S-förmigen  Anhängseln  und  drei  Kugeln  (auf  unserm 
Stücke  die  dritte  nur  zur  Hälfte  vorhanden).  Auf  der  konvexen  Seite  er- 
blickt man  deutlich  einen  Vogelkopf  mit  gebogenem  Schnabel,  umgeben  von 
einem  mit  Kugeln  endigenden,  demjenigen  auf  Nr.  9  ähnlichen  Blätter- 
kranz. Auf  dem  Triquetrumstück  kommt  man  zur  Ueberzeugung,  dass  man 
es  wirklich  mit  Pflanzenzweigen  zu  thun  hat.  Auf  dem  vorliegenden  hin- 
gegen gleichen  die  Doppelblätter  eher  Halbmonden.  Allein  beide^ gehören 
sichtlich  in  die  gleiche  Kategorie. 

Aus  der  Gegend  von  Genf  ist  mir  in  sehr  weitem  umkreise  bis  jetzt 
nur  dieses  Stück  von  keltischen  Münzfunden  bekannt.  Fin  anderes,  das  auf 
der  Lonvexseite  ebenfalls  den  Vogelkopf  im  Blätterkranz  zeigt,  wurde 
in  SiUingy  (Savoyen)  ausgegraben.  ')  Dessen  Konkavseite  enthält  das  Kugel- 
motiv unserer  Nr.  4,  5  und  6. 

11.  In  der  aargauischen  Rheingegend  gefunden.  Gewicht  7,40.  Taf. 
V.,  Fig.  II.  Dieses  ziemlich  regelmässig  runde  Stück  zeigt  nur  schwache 
Wölbung.  Auf  der  Konkavseite  kommt  eine  eigentümliche,  durch  zwei 
kleinere  und  einen  grössern,  von  drei  Halbkugeln  ausgehenden  Bogen  ge- 
formte Zeichnung  vor.  Im  Innern  befinden  sich  wieder  drei  Halbkugeln. 
Die  Figur  auf  der  Konvexseite  lässt  sich  vielleicht  mit  einem  Palraenblatte 
vergleichen.  Es  sind  drei  von  einem  Zentralpunkte  ausgehende  Rippen  mit 
Kugeln  und  auf  jeder  Seite  drei  Fiederblätter.  Beide  Seiten  sind  ausge- 
zeichnet erhalten  und  die  Figuren  von  grosser  Exaktheit. 

Das  Stück  ist  nach  jeder  Richtung  ein  Unikum.  Ich  kenne  keine  Publi- 
kation, welche  auch  nur  etwas  annähernd  Aehnliches  erwähnt.  Auf  der 
Nationalbibliothek  in  Paris  mit  der  grössten  Sammlung  gallischer  Münzen 
ist  dieses  Schüsselchen  unbekannt.  Man  war  daher  froh,  einen  Abdruck 
von  dem  meinigen  herstellen  zu  dürfen.  *) 

12.  Bei  Basel  gefunden.  Gewicht  7,30.  Taf.  V.  Fig.  12.  Eine  hinten 
und  vorn  wulstige  Goldplatte  mit  einer  absichtlichen  Kerbe  von  7  mm  Länge. 
Auf  der  entgegengesetzten  Seite  zwei  unrcgelmässig  über  einander  gelegte 
Balken. 


')   Louss  Revon.    La  Haute-Savoie  avant  les  Romains.    Paris  et  Annecy  1878. 
*)  Nachträglich  erfahre  ich  van  Herrn  Dr.  R.  Forrer,  dass  er  ein  Stück  mit  ähnlicher 
Zeichnung,  jedoch  von  nur  1^7  Gramm  Gewicht  besitze. 
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13.  Bei  Basel  gefunden.     Gewicht  7,57.    Taf.    V.    Fig.    13.    VV: 
vorige  eine  unregelmässige  Goldplatte  mit  einer  etwas   kleinern  Kerbe   auf 
der   entgegengesetzten  Seite    eine  Kugel,     Zwar   dürfte   auch    angenommen 
werden,    dass    man    es    hier    mit    einer    im    Gusse    und  Gepräge  verfehlten        ^ 
Muschelmünze  (Nr.   1  und  2)  zu  thun  liabe,  wobei    dann   allerdings   nur  die       ij 
Perle  geraten  wäre.  ^| 

14.  Rheingegend  bei  Basel  Gewicht  2,32.  Taf.  V.  Fig.  14.  Auf  der  einen  ^l 
Seite  befindet  sich  in  der  Mitte  des  flachen  Stückes  eine  regelmässige,  be- 
deutende Erhöhung,  mit  auf  eine  Stelle  konzentrierten  Punkten  umstellt.  Die 
Kerbe  geht  über  die  Mitte  des  Stückes.  Die  Rückseite  enthält  in  der  Mitte 
einen  Doppelwulst,  welcher  an  einer  Stelle  am  Rande  mit  drei  paralellen 
Linien,  sonst  aber  mit  einer  regelmäs.sigen  Zickzacklinie  umgeben  ist. 

Eine  ähnliche,  nur  viel  weniger  gelungene,  ebenfalls  mit  einer  künst- 
lichen Kerbe  versehene  keltische  Goldmünze  zitiert  R.  Forrer  aus  einem 
elsassischen  Funde.  ') 

15.  Aargauische  Rheingegend.  Gewicht  7,35.  Taf.  V.  Fig.  15.  Ein 
kugelförmiges  Stück  mit  Gussnaht  rings  herum.  Auf  der  einen  Seite  ein 
Kreuzchen  in  der  Mitte,  sonst  nichts,  jedenfalls  eine  sehr  seltene  Erschein- 
ung, welche  mir  bis  jetzt  nur  in  diesem  einen  Exemplare  zu  Gesichte  ge 
kommen  ist. 

16.  Als   Abschluss   dieser   Reihe   lasse   ich   noch   ein   in  Cudrefin    am 
Neuenburgersee  gefundenes  Goldstück  im  Gewichte  von  7,10  Gramm  folgen. 
Es  zeigt  den  ausgesprochensten  Charakter  der  Regenbogenschüsselchen  und 
scheint  in  Bezug  auf  wohlgelungenes  Gepräge  und  Erhaltung  ein  kostbares       | 
Unikum  zu  sein.    Zwei  unstreitig  der  gleichen  Kategorie  angehörende,  jedoch       j 
im  Gepräge  höchst  mangelhaft   ausgefallene  Stücke  wurden   früher  bekannt       I 
gegeben.  ^)  Die  erste  Notiz,  gezeichnet  H.  M.  (wohl  Dr,  H.  Meyer,  Direktor 
des  Münzkabinetes  in  Zürich   und  Verfasser  der  Monographie  über  die  in  der  ^M 
Schweiz  aufgefundenen  gallischen  Münzen)  lautet;  „Diese  mir  von  Professor  ^^ 
Gremaud    mitgeteilte    Goldmünze    wurde    im    Kanton    Freiburg   (im   unlem 
Broietthale)   gefunden.     Sie   gehört   zu   der   Sorte,   die  im  Wallis,    auf  dem 
St.  Bernhard  und  im  Thal  von  Aosta  vorkommt  und  welche  von  Mommsen 
den  SaJassern,   den  Bewohnern   dieses  Thaies   zugeschrieben    wird.     Einige 
ähnliche  sind  in  Mommsen's  Schrift  über  die  nordetruskischen  Alphabete  aui 
Taf.  I,  1  -  4a  abgebildet  mit  dem  Revers  ;  auf  dem  vorliegenden  Exemplare 
ist  das  Gepräge  des  Revers  nicht  mehr  erkenntlich.     (War   es   nie.)     Diese 
Goldmünzen   gehören  zu    den   ältesten    und  seltensten,   die   in  der  Schweiz 
gefunden  werden."     Was   von   dem    Gepräge    dieser  Münze  erhalten    blieb 
und  abgebildet  wurde,   stimmt   so   ziemlich  mit   dem    Revers   der   meinigen. 
Die  Abbildung  eines  weiteren  Exemplares  in  der  zweiten  Notiz   zeigt   zwar 

')    /?.  Forrer.    Antiqua,     1884,  S   6  u.  10. 

*)  H.  M.  Münzfunde.  (Anzeiger  für  schweizerische  Geschichte  und  Altertumskunde] 
1666,  S.  9,  Taf.  1.  Fig.  4.)  —  Dr.  H.  Meyer.  Goldmünze  der  Salasser.  (Anzeiger  fori 
schweizerische  Altertumskunde  1870,  S.  146,  Taf.  XIII,  Fig.  14.) 
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etwas  mehr  Einzelnheiten,  beide  aber  lassen  sich  erst  an  der  Hand  meines 
ganz  vollkommenen  Stückes  erklären.  Aus  der  zweiten  Beschreibung  hebe 
ich  nur  folgende  Sätze  hervor:  „Diese  Goldmünze  wurde  jüngst  für  das 
Museum  zu  Freiburg  erworben.  Herr  Professor  J.  Gremaud  daselbst  hatte 
die  Freundlichkeit,  uns  dieses  seltene  Stück  zur  Einsicht  mitzuteilen.  Es 
wurde  in  einer  alten  Begräbnisstätte  zwischen  Corpataux  und  lllens  (2  Std. 
von  Freiburg)  aufgefunden.  Eine  Reihe  solcher  Goldmünzen,  die  ausschliess- 
lich im  Kanton  Freiburg  und  Wallis,  auf  dem  grossen  St.  Bernhard  und  im 
Thal  von  Aosta  bisher  gefunden  wurden,  hat  Adrian  de  Longperier  den 
Salassern,  die  am  südlichen  Fusse  des  Mons  Poeninus  wohnten,  zugeschrieben, 
weil  alle  Nachrichten  überliefert  sind,  dass  dieses  Volk  Goldwäschereien 
besass." 

In  Bezug  auf  die  Beschreibung  lasse  ich  es  gerne  bei  der  Zeichnung 
(Taf.  V,  Fig.  16)  bewendet  bleiben,  glücklich,  dass  wir  wenigstens  von 
diesem  ebenso  seltenen  als  unverständlichen  Gepräge  ein  so  vorzügliches 
Exemplar  aufzuweisen  haben.  Also  auch  hier  sehen  wir  wieder  Alpengold 
vor  uns.  Nebst  dem  Aostathal  und  dem  grossen  St.  Bernhard  liefern,  wie 
oben  erwähnt,  ausschliesslich  die  Kantone  Freiburg  und  Wallis  solche 
Münzen.  Cudrefin,  obwohl  schon  im  Kanton  Waadt  gelegen,  darf  füglich 
zu  dem  gleichen  Rayon  gerechnet  werden.  Es  bietet  mir  dieses  Faktum 
eine  neue  Gelegenheit,  auf  die  merkwürdigen  Analogien  hinzuweisen,  welche 
ich  in  beiden  Kantonen  (Wallis  und  FreiburgJ  zu  konstatieren  im  Falle  war.') 
Miint-Fiavon  und  Salvan  im  Wallis,  Mont-Bovon  und  Salvans  im  Kanton 
Freiburg,  fast  alle  mit  vielfachen  vorhistorischen  Gräbern,  und  Funden,  wo 
noch  besonders  auffällt,  dass  die  frei  burgischen  Bronzen  ebenfalls  das  be- 
kannte typische  W^alliserornament  zeigen,  auf  welches  ich  zuerst  hingewiesen 
habe. ') 

Diese  Sorte  von  Münzen,  so  lesen  wir  weiter  oben  bei  einem  Autor. 
wird  den  Salassern  zugeschrieben,  weil  dieses  Volk  nach  alten  Traditionen 
die  Goldwascherei  betrieb.  Wenn  das  der  einzige  Grund  ist,  dürfen  die 
Walliser  oder  Freiburger  dieselben  ebensogut  für  sich  in  Anspruch  nehmen. 
Damit  sei  nur  angedeutet,  welche  Schwierigkeiten  diese  Abteilung  der  vor- 
historischen Numismatik  bietet.  Wenn  nun  bei  der  vorliegenden  Münze  schon 
die  Schösseichenform  mit  der  ganzen  hier  in  Betracht  kommenden  Gruppe 
übereinstimmt,  so  wird  man  ferner  bemerken,  dass  dieses  auch  in  betreff 
des  Gewichtes  der  P'all  ist. 

Es  sei  gleich  hier  beigefügt,  dass  alle  bei  den  Regenbogenschüsselchen 
auf  Gewichtsvergleichungen  gestützten  Folgerungen  fallen  gelassen  werden 
müssen.     Die  Abweichungen   im    Gewichte   sowohl    unter   sich   als   auch  in 


')  B  Ri'her.  Die  vorliistorischen  Skulpturen  in  Salvan,  Kanton  Wallis.  (Arclüv  fOr 
Anthropologie,  XX.  Bd.,  4.  Heft)     Braunschweig  1891. 

')  B.  lieber.  Die  vorhistorischen  Denkmäler  im  Einfischthal  l Wallis).  (Archiv  für 
Anthropologie,  XXI.  Bd.,  3.  Heft.)     Braunschweig   1892.  Vorhistorische   Denkmäler   im 

Bagncä-Thal.    (Anzeiger  für  schweizerische  Altertumskunde  1894,  S.  558.) 
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Bezug  auf  andere  {griechische  und  römische)  Münzfüsse  sind  z:u   bedeutend. 
Es  muss  auch  hier  weiter  geforscht  werden. 

Dafür,  die  Hohlseite  als  den  Avers  und  die  konkave  als  den  Revers  zu  be«j 
trachten,  sprechen  zuerst  praktische  Gründe.  Der  Inhalt  der  Hohlseite  bleit 
gegen  die  Abnützung  geschützt^  währendem  die  Zeichen  auf  der  konvexen  Seitei 
sich  Stetsfort  an  allen  Berührungspunkten  abnützen.  Ich  stelle  mir  vor,  dass 
die  Urvölker  den  wichtigern  Teil  ihrer  Symbolik  auf  die  geschützte  Seite 
brachten.  Darin  bestärkt  mich  die  Thatsache,  dass  eine  Anzahl  Regenbogen- 
schüsselchen überhaupt  nur  auf  der  Hohlseite  ein  oder  mehrere  Zeichen 
tragen,  wie  jenes  von  Wauwyl  (Nr.  3I.  Dann  aber  scheinen  mir  die  auf 
der  Hohlseite  angebrachten  Kugein  in  symcthrischer  Anordnung-,  Ringe^^JI 
Kreuzchen  oder  Sterne,  Doppclringe  (Sonnenl,  Halbmonde  u.  s.  w.  ganH^^ 
direkte,  exakte,  allerdings  konventionelle  Angaben  darzustellen,  welche  mit 
dem  Volksstamme  und  seiner  Geschichte,  vielleicht  auch  mit  der  Dynastie 
seiner  Häuptlinge  in  Beziehung  stehen,  währenddem  ein  Tierkopf,  eine 
Schlange,  eine  Pflanze  etc.  doch  mehr  mythologische  Symbole  sein  dürften. 
Uebrigens  messe  ich  dieser  Frage  durchaus  nicht  die  ungeheure  Bedeutung 
zu,  wie  dies  von  andern  Forschern  geschieht.  Viel  wichtiger  wäre  offenbar, 
dass  man  überhaupt  auf  der  einen  oder  andern  Seite  etwas  Bestimmtes^ 
zu  entziffern  wüsste. 

Ueber  die  Herkunft,  d.  h.   welchen  Volksstämmen  diese  Münzen  angc 
hören,  ist  also  noch  durchaus  nichts  Bestimmtes  bekannt.     Streber    schreit 
dieselben,    wie    bereits   bemerkt   und    nicht  ohne  grosse  Wahrscheinlichkeit,-^ 
den  Vindeliziern,  Rhäticrn  und  auch  den  Helvetiem  zu.     Er  meint  damit  die 
Völker  der  Bodenseegegenden,  von  ganz  Rhätien,    des  Innthales,  des  obern 
Donauthales  u.  s.  w.     Dr.  Meyer  hält  sie  für  Münzen  der  Helvetier,    Forrer 
(1.  c.)  für  Münzen  „einer  stark   mit   gallischen  Elementen   durchsetzten,  zeit- 
weilig sich  westlich  vom  Oberrhein  bis  an  den  obern  Lauf  der  Donau   aus<^l 
dehnenden  Völkerschaft,  der  man  den  Namen  Kelten  nicht  absprechen  kann.*^^ 
Fest  steht  aber  vorderhand  nur  das  höhere  Alter  dieser  sogenannten  Regen- 
bogenschüsselchen als  jenes  der  eigentlichen  gallischen  Münzen.     Schon  die^M 
grosse    Unregelmässigkeit   in   der  Ausführung   setzt  Unkenntnis   in    der  Be-^^ 
handlung   des    Goldes,   also  ein   höheres  Alter   voraus.     Streber  kommt  zu 
dem  Schlüsse,  dass  dieselben,  wenigstens  zum  Teil,  über  das  IV.  Jahrhundert 
vor  unserer  Zeitrechnung  hinaus  zu  setzen  seien. 

Betrachtet  man  die  Sache  etwas  näher,  so  findet  man  sehr  bald  eine* 
klar  ausgesprochene  Entwicklungsreihe,  beginnend  mit  dem  einfachen  Gold- 
schüsselchen ohne  jegliches  Gepräge  '),  übergehend  zu  den  Stücken  mit  einem 
einzelnen  Kreuzchen,  Halbmond,  einer  oder  mehrerer  Kugeln,  emporsteigend 
sodann  zu  den  eigenthchen  Gruppierungen  dieser  einfachen  Figuren,  ver- 
bunden mit  Tier-  und  Pflanzendarstellungcn.    Nach  diesen  folgen  die  Ueber- 


t 


')   Vtrgl.  Dr.  H,  Meytr.    Beschreibung   der   in   der   Schweiz    gefundenen 
Münzen.     Mitteilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zürich,  XV.  Heft  I,  S. 
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gänge  zur  Darstellung  des  menschlichen  Kopfes,  den  man  auf  der  einen 
Seite  manchmal  in  höchst  barbarischer  Auffassung  erblickt,  währenddem  die 
andere  Seite  noch  vollkommen  die  typischen  Zeichen  der  Goldschüsselchen 
enthält.  (Revue  archeologique  1881,  PI.  VI,  Fig.  33  u.  34;  PI.  Vü,  Fig.  45  '); 
Streber,  I.  Abt ,  Taf.  VII).  Das  letzte  Glied  dieser  Reihe  bilden  die  Gold- 
schüsselchen mit  Inschrift,  deren  schon  mehrere  bekannt  geworden  sind. 

Der  Anzeiger  für  schweizerische  Geschichte  und  Altertumskunde  vop  1866, 
pag.  51,  beschreibt  ein  solches  Stück  mit  der  Inschrift  CVR,  welches  von 
Dn  JuL  Friedländer  (Berliner  Blätter  für  Münzkunde  1866,  Heft  VIII.  p.  169) 
der  Stadt  Chur,  Curia  zugeschrieben  wird.  Auf  der  andern  Seite  enthalt 
das  Stück  das  bekannte  Schlaiigenniotiv  unserer  Nummern  4  —  8.  Aus 
den  Originalzeichnungen  in  meinem  Besitze,  nach  der  Sammlung  keltischer 
Münzen  im  Museum  zu  Wien  geht  hervor,  dass  sich  dort  zwei  Stücke 
mit  dem  Muschelmotiv  <Nr.  i  u.  2  dieser  Serie)  befinden,  welche  auf  der 
entgegengesetzten  Seite  nebst  einem  Stern  das  Wort  BIATEC  enthalten. 
Beides  sind  Goldstücke  im  Gewichte  von  6,46  und  6,45  Gr.  Ein  weiteres, 
ebenfalls  höchst  merkwürdiges  Stück  zeigt  einerseits  die  Zickzacklinie  unseres 
Nr.  14  nebst  den  Wülsten  und  auf  der  andern  Seite  das  Wort  BIAT.  Gold. 
Gewicht  2,15. 

Die  ursprünglichen,  sehr  einfachen  Zeichen  der  keltischen  Münzen 
bleiben  also  durch  alle  Enlwicklungsstadien  hindurch  beibehalten.  Man  er- 
blickt dieselben  überall,  sogar  noch  neben  sehr  komplizierten  Darstellungen 
der  letzten  Zeit.     (Man  vergleiche  nur  den  Atlas  von  Lelewel.  *) 

Diese  Thatsachen  scheinen  deutlich  genug  zu  sprechen.  Es  ist  daher 
mehr  als  eine  blosse  V^ermutung,  wenn  ich  annehme,  dass  diese  primitiven, 
höchst  einfachen  Gepräge  nichts  anderes  als  die  Anfänge  des  eigentlichen 
gallischen  MUnzgeldes  darstellen,  Die  meisten  Volksstämme  entwickelten 
die  Münzung  schnell  höher  und  versahen  das  Geld  mit  weiteren  charak- 
teristischen Zeichen. 

Das  noch  primitivere  Ring-  oder  Rädchengeld  aus  den  Pfahlbauten 
geht  zwar  jedenfalls  voran,  ist  aber  von  einer  Münzform  nach  heutigen 
Begriffen  zu  weit  entfernt,  dessen  Annahme  überhaupt  auch  nur  eine 
Hypothese. 

Wenn  nun  augenscheinlich  die  Schweiz  sowie  die  an  dieselbe  grenzenden 
Gegenden  Frankreichs,  Norditalien,  die  Donau-  und  Oberrheinländer,  das 
Elsass  noch  inbegriffen,  an  solchen  keltischen  Münzen  reicher  sind,  als  die 
von  diesem  Zentrum  entferntem  Gegenden,  so  möchte  ich  den  Grund  darin 
suchen,  dass  gerade  dieses  Zentrum  von  der  Bronzeperiode  an  durch  die 
vorhistorische  Eisenzeit  hindurch  den  Sitz  der  glänzendsten  Entwicklung  der 
damaligen  Völker  von   Zentraleuropa    bildet    und  es  daher  durchaus   nicht 

')  Anatok  ä«  BarlhiUmy.  Note  sur  les  monnaies  gauloises  trouvces  au  Mont  Ctl-sar 
(Olse). 

*)  Joachim  Litewel.  Etudes  numismatiques  et  arcli^ologiques.  Premier  voliiine : 
Type  gaulois  ou   celtique.    Bruxelles  1841. 
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überrascht,  dass  bei  denselben  das  eigentliche  Münzgeld   auftaucht  und  sich 
nachher  von  hier  aus  weiter  verbreitet. 

Was  nun  die  Erklärung  der  symbolischen  Zeichen  anbelangt,  so   habe 
ich  früher  schon  einen  Versuch  gemacht,  ')   diese   mit    den    Skulpturen    der 
Zeichensteine  in  Beziehung  zu  bringen.     In    der  That    treffen  wir    hier   eine       k 
auffallende  Analogie.     Wenn    wir   die  Kugeln    mit   den  Schalen  vergleichen,  ^| 
was  sich   sehr   wohl  begründen   lässt,   so   stimmen   beide  Erscheinungen  in  " 
der  Hauptsache  schon  überein.     In  der  Gussform  der  Münzen,  oder  in  dem 
darauf  zu  drückenden  Stempel,  je  nach  der  Absicht  des  Monzmeisters,  mussten 
die   auf  den    Münzen    sich   vorfindlichen    Kugeln   als   Schälchen    dargestellt 
werden.     Wenn  der  Wert  dieses  Zeichens  in  der  runden  Form  liegt,  kommen 
sich  beide  gleich.     Ferner   sehen   wir   auf  beiden   Sorten    von    Altertümern 
übereinstimmende  Kreise,  Doppelkreise,  Halbkreise  mit  Kugeln  an  den  Enden 
und  im  Innern,  Kreuze  oder  Sternchen,  Dreiecke,  Vierecke,  alle  fast  durch- 
weg in  kugeliger  Form  an  den  Biegungen.  Auch  die  verschiedenen  Gruppier-  ^^ 
ungen   der  Kugeln  finden   auf  den  vorhistorischen  Skulpturensteinen  Anale-  ^| 
gien.     Ohne   aus   dieser   Konstatierung   heute  schon  Folgerungen  ziehen  zu 
wollen,  begnüge  ich  mich,  darauf  hinzuweisen,    allerdings    mit  der   Absicht, 
eingehend  auf  den  Gegenstand  zurückzukommen, 

Streber,   nachdem  er  bewiesen,   dass  die  Kugeln  nichts  mit  der  Wert- 
angabe  der   Stücke   zu   schaffen    haben   können,    indem    die    Gewichte    der  ^M 
letztern  nie  mit  der  Zahl  der  Kugeln  stimmen,    führt   dann   sehr  ausführlich  "(l 
aus,    dass    die    verschiedenen    Gruppierungen    von    Kugeln    auf    die    Ver- 
ehrung der  Gestirne   hindeuten,   d.  h.  als  Sternbilder,    welche  verschiedene 
Gottheiten  darstellen,  zu  betrachten  sind.  ^m 

Möchte  diese  Notiz  die  Anregung  geben,  dass  alles  in  Museen  und  H 
Privatsammlungen  noch  vorhandene  Material  mit  der  möglichst  genauen 
Angabe  des  Fundortes  zur  allgemeinen  Kenntnis  gebracht  und  so  dem 
Gesamtvergleich  zugänglich  gemacht  würde.  Erst  auf  diese  Weise  dürften 
wir  vielleicht  zu  einem  befriedigerenden  Resultate  gelangen.  Auch  stehen 
uns  wohl  noch  merkwürdige  Ueberraschungen  bevor. 


Die  römische  Brücke  bei  Stein  a.  Rh. 

Von  Dr.  Rt/>f»»a>i>i,  Stein  a.  Rh. 
Doppel-Tafel  VI. 
Schon  längst  war  bekannt,  dass  über  die  obere  Weerdinsel  bei  Stein, 
in  der  Nahe  des  Ausflusses  vom  Rhein  aus  dem  Untersee,  eine  römische 
Brücke  über  den  Fluss  führte.  In  der  Geschichte  der  Stadt  Stein  a.  Rh. 
von  Franz  Ziegler,  Pfarrer  auf  Burg,  1862,  lesen  wir  folgende  Nach- 
richt aus  dem  letzten  Jahrhundert :    „Es  war  auch  eine  hölzerne  Brugg  von 


')    B.  Reber.    Causerie  sur  les  monnaics  gauloises.     (Butlftin   de  la   Soc.  suisse    de 
nutnismatique  1890,  pag.  258.) 
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dem  Gestad  zu  Eschenz,  nächst  oberhalb  der  Insel  Weerd  bis  an  das  jen* 
seitige  Ufer  so  Arach  heisst,  hingezogen,  woselbst  ein  Vor-  oder  Bollwerk 
angelegt  gewesen.  Bei  Mannes  Gedenken  konnte  man  von  dieser  Brugg, 
so  heutzutag  noch  den  Namen  Heidenbrugg  traget,  fast  alle  Stumpen  von 
den  Bruggpfählen  bei  klein  und  hellem  Wasser  sehen.  Anno  1733,  da  der 
Rhein  ausserordentlich  klein  war,  haben  die  Eschenzer  Fischer  (jakob  und 
Joseph  Diener  und  Hans  Georg  und  Jak.  Roth)  bei  50  Stumpen  Bruggpfähle, 
deren  die  meisten  noch  6  —  7  Schuh  lang  gewesen  und  einige  mit  eisernen 
Kappen  versehen  waren,  herausgezogen.  Das  meiste  Holz  war  wie  schwarz 
gebeiztes  Elfenbein.  In  der  Gegend  der  alten  Heidenbrugg  wurden  von 
Alters  her  alte  heidnische  Münzen  von  Silber  und  Kupfer,  auch  andere 
Sachen  von  Kupfer  und  Eisen  gefunden,  daraus  ein  konsiderables  Kabinet 
gemacht  werden  könnte.  Am  anderen  Ende  der  1  leidenbrugg  an  dem  Gestad 
zu  Eschenz  liegen  am  Boden  noch  die  Menge  Quadersteine.  Die  dort  woh- 
nenden Eschenzer  haben  viele  Stücke  herausgegraben  und  dem  Herrn 
Stadtschreiber  Büel  sei.  verkauft,  als  er  1756  die  Obermühle  baute,  ist  ihnen 
aber  einsmal  von  der  Herrschaft  verboten  worden')." 

Pfarrer  Ziegler  sagt  weiter:  „Oberhalb  des  Städtchens  Stein,  wo  der 
See  allmählich  sich  zum  Strombett  verengt,  tauchen  zwei  kleine  Inselchen 
auf,  die  sich  als  bequeme  Stationen  für  Fischer  und  Schiffer,  und  als  natür- 
liche Stützpunkte  für  Ueberbrückung  des  Flusses  darbieten*). 

Dr.  Ferdinand  Keller  berührt  die  Brücke  ebenfalls  in  seiner  Arbeit  über  die 
römischen  Ansiedelungen  der  Ostschweiz^)  wo  er  sagt:  „Der  Abstand  der  Joche 
war  1836  umsoweniger  mit  Genauigkeit  zu  bestimmen,  als  gegen  die  Mitte 
des  Flusses  hin  die  Pfahlköpfe  nur  an  ihrer  Farbe  zu  erkennen  sind  und 
Stumpen  älterer  Brückenpfähle  (wahrscheinlicher  sind  dies  Pfähle  von  Pfahl- 
bauten berührend)  die  zwischen  den  Ueberresten  des  letzten  Baues  vorkommen, 
die  Anlage  desselben  undeutlich  machen.  Merkwürdigerweise  berührt 
die  Brücke  das  Inselchen  Weerd  nicht,  welches  im  neunten  Jahrhundert  als 
Verbannungsort  und  Sterbeort  des  heiligen  Othmar,  Abt  von  St.  Gallen, 
zu  grosser  Berühmtheit  gelangte,  sondern  lief  in  kleiner  Entfernung  oberhalb 
desselben  an  ihm  vorbei." 

Diese  letzte  Bemerkung  stimmt  nun  mit  der  W' irklichkeit  nicht  überein. 
Vielmehr  soll  der  beigegebene  Situationsplan  (Taf.  VI|  beweisen,  dass  die  Brücke 
wirklich  auf  die  Weerdsnsel  sich  stützte.  Eine  Bestätigung  der  Richtigkeit  der 
neuen  Aufnahme  liegt  auch  in  folgender  Stelle:  ,,Auf  der  zunächst  bei  Eschenz 
im  Rhein  gelegenen  Insel,  Weerd  genannt,  findet  man  deutliche  Spuren  einer 
Brücke  vom  festen  Lande  auf  dieselbe,  nebst  andern  Altertümern,  welche 
vermuten  lassen,  dass  diese  Insel  ebenfalls  durch  die  Römer  befestigt  worden 
und  gleichsam  eine  Vorschanze  von  Gaunodurum  gewesen  sei')" 

')  Ziegler,  Geschichte  der  Stadt  Stein.    Seite  6. 

*)  Ziegler,  Geschichte  der  Stadt  Stein.    Seite  3. 

•)  Mitteilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  Zürich,  Bd.  Xli,  Heft  7.   Seite  379, 

*)  Helvetien  unter  den  Römern,  von  F.  L.  von  Haller,  i8ia.  II.  Teil.    Seite  136. 
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In  der  Sitzung  vom  23.  Oktober  1897  wurde  im  Antiquarischen  VTerein 
zu  Stein  a.  Rh.    die  Anregung  gemacht,    den  niedrigen  Wasserstand  zu  be- 
nutzen und  die  vorhandenen  Pfähle  resp.  Joche  der  römischen  Brücke  aufzu- 
suchen,  und  Herr  Architekt  Leuthold.    dem  seit  seinen  Knabenjahren    nod^ 
eine  Anzahl  Pfähle  bekannt  sind,  mit  dieser  Arbeit  betraut.     Es  gelang  seineÄ' 
fleissigen   und   oft    schwierigen   Nachforschungen    im    Vereine     mit    einigen 
Herren   des   Antiquarischen   Vereins,   eine  Anzahl    Brückenjoche    zu    find 
Bei  jedem   Pfeiler   wurde   eine    Dachlatte  eingesteckt   und    so    die  Richtui 
und  der  Lauf  der  Brücke,  sowie  ihre  Lange  bestimmt.    Die  Brückenpfähle  si 
dem  Flussbett  eben  abgebrochen  und  bei  niedrigem  Wasserstand  und  ruhigem 
Wasser   vom    Kenner    mit   einiger   Aufmerksamkeit   zu   finden.      Die  Pfeiler 
bestehen  aus  je  zehn  eichenen,  teils  runden,  teils  eckig  behauenen  Stämmen 
von  30-45  cm  Durchmesser.     Diese  sind  folgendermassen  angeordnet:  Oben 
und  unten  je  ein  Plahl  und  in  der  Mitte  paarweise  die  andern   acht.    Wat' 
scheinlich  sind  die  acht  senkrecht  eingerammt  und  die  zwei  seitlichen  seh 
als  Schutz  gegen  Eislauf  und  andere  Schädigungen. 

Es  wurden  acht  Joche  aufgefunden,   in  jedem  Arme  des  Rheines  vi 

Die  Joche   bei  der  Weerdinsel    und  am  E.schenzer  Ufer    konnten  nid 
mehr  aufgefunden  werden,    was  nach   den  Mitteilungen  von  1733    sich  wol 
leicht  erklären  lässt.     Ihr  Fehlen  ist   auch  nicht  von  grosser  Bedeutung,  da 
die  Richtung  der  Brücke  durch   die  aufgefundenen  Pfeiler  genügend  sicher- 
gestellt ist. 

Auf  der  nördlichen  Seite  ist  das  Ufer  steil  abfallend,  ein  Abbruch.  Als 
die  Richtung  der  Brücke  durch  die  Dachlatten  festgestellt  war,  wurde  als 
fester  Punkt  die  Rheinuferhintermaike  A  1 1  angenommen.  Air  liegt  44  m 
hinter  A  i  in  der  geraden  Linie  der  Uferhintermarken  I  und  III  und  senkrech! 
zu  dieser  Geraden  ist  die  Brückenrichtung.  Bei  Ai  ist  wohl  der  Punkt  zü 
suchen,  wo  der  Brückenkopf  seinen  Anfang  nahm,  doch  ist  von  diesem  keine 
Spur  mehr  vorhanden,  und  die  ersten  Ueberreste  der  Brücke  finden  sich 
34,2  m  von  A  I  in  dem  Pfeiler  B.  16.40  m  weiter  flusswarts  sind  die  Ueber- 
reste des  zweiten  Pfeilers  C.  Von  diesem  bis  zum  nächsten  Joch  D  haben 
wir  eine  Entfernung  von  beinahe  84  m,  in  welcher  Strecke  keine  weiteren 
Spuren  von  Pfählen  zu  entdecken  waren.  Von  D  zu  E,  dem  vierten  Pfeiler, 
messen  wir  wieder  16,40  m.  Dieses  sind  die  vier  einzigen  aufgefundenen 
Joche  des  nördlichen  Armes.  —  Im  SüdUchen  fanden  sich  die  vier  Pfeiler 
FGHI  (statt  I  ist  auf  dem  Situationsplan  ein  zweites  G  gedruckt)  ungefähr 
in  der  Mitte  des  Flussbettes,  wo  es  am  tiefsten,  in  regelmässigen  Entfernungen 
von  lu  Metern, 

Wie  lassen  sich  die  Lücken  erklären?  Der  Brückenkopf  bei  Ai 
ist  wahrscheinlich  im  Lauf  der  Jahrhunderte  durch  die  Gewalt  des  Wassers 
weggespühlt  worden,  wobei  allerdings  nicht  ausgeschlossen  bleibt,  dass  die 
Quadersteine  für  den  Aufbau  des  Städtchens  Stein  gebraucht  worden  sind 
da  die  Umgebung  arm  an  Bausteinen  ist,  und,  wie  wir  schon  hörten,  6er 
Brückenkopf  auf  der  südlichen  Seite  ebenso  verwendet  wurde. 
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is  Fehlen  der  Pfeiler  von  C  bis  D  lässt  darauf  schliessen,  dass  die- 
selben vom  reissenden  Wasser  und  Gerolle  entfernt  wurden,  oder  dass  sich 
nie  solche  vorfanden  und  diese  Strecke  durch  eine  Schiffbrücke  überbrückt 
war,  welche  entfernt  werden  konnte,  um  Schiffe  durchzulassen,  soll  sich 
doch  nach  der  Sage  etwa  120  Meter  unterhalb  eine  römische  Hafenanlage 
vorgefunden  haben. 

Bei  sehr  niedrigem  Wasserstand  steht  Pfeiler  C  nahe  am  Ufer,  während 
Punkt  L  bei  mittlerer  Wasserhöhe  noch  bespült  ist  und  somit  noch  2  bis  3 
weitere  Pfeiler  vorauszusetzen  wären,  welche  aber  wohl  entfernt  worden  sind. 
Im  südlichen  Rheinarm  haben  wir  dieselben  Verhältnisse.  Von  dem 
südlichen  Stützpunkt  auf  der  Insel  bis  zu  F,  dem  ersten  aufgefundenen  Pfeiler^ 
und  von  I  (resp.  G  auf  dem  Situationsplan},  dem  vierten  Pfeiler,  bis  zu  H,  dem 
Orte  des  südlichen  Brückenkopfes,  fehlen  die  Pfähle  ebenfalls.  Diese  Strecken 
sind  bei  niedrigem  Wasserstand  sehr  leicht  zugänglich  und  es  ist  deshalb 
auf  Grund  der  alten  Ueberlieferungen  wohl  anzunehmen,  dass  gerade  an 
diesen  seichteren  Stellen  die  Balken  gehoben  wurden.  Auf  Punkt  H  stand 
der  südliche  Brückenkopf  und  ist  diese  Stelle  mit  A  i  auf  der  andern  Seite 
auf  demselben  Niveau.  Hier  finden  wir  heute  noch  sehr  deutlich  .die  Ver- 
tiefung, welche  durch  das  Wegräumen  der  Steine  1756  zum  Bau  der  untern 
Mühle  in  Stein  entstanden  ist,  welche  ehemals  die  Brückenbefestigung  bildeten. 
Wenige  Meter  weiter  flusswärts  haben  wir  stark  sumpfigen  Untergrund, 
welcher  nur  auf  Pfählen  überschritten  werden  konnte. 
Die  Länge  der  Brücke  beträgt 

Vom  A  I  bis  zum  ersten  Pfeiler  B  .  .  34,20  m 
Von  B  zum  zweiten  Pfeiler  C  .  .  .  16,40  m 
Lücke  für   eine  mögliche  Schiffsbrücke  von 

Pfeiler  C  nach  Pfeiler  D  .         .         .  84,0     m 

Von  D  zum  vierten  vorhandenen  PfeiJer  E  .  16,40  m 
und    von    diesem    zum    Widerlager   L    der 

Insel 35,0    m 

Von  diesem  zum  südlichen  Wiederlager  m  35,0  ra 
Von  diesem  M  zum  ersten  vorhandenen  Pfeiler  F  58,70  m 
und  vom  F  nach  dem  letzten  Pfeiler  KG)  .  39rio  m 
Vom  I  (G)  nach  dem  Ende  des  Brückenkopfes  H  1 19,50  m 
Somit  Länge  des  nördlichen  Brückenschenkels  220,45  m 
und  des  südlichen  ....    217,30  ra 

Sie    bilden    zusammen    einen    nach    oben 

offenen  Winkel  von       ....     148,0    m 
und  die  Gesamtlänge  der  Brücke  beträgt     .     437,75  m 
Schliesslich  wurde  noch  das  Niveau  der  Flussohle  von  je  10  zu  10  m 
abgestochen  und  das  Profil  des  Flusses  gewonnen. 

Die  Breite  der  Fahrbahn  der  Brücke  entspricht  wohl  der  Entfernung 
vom  ersten  bis  zum  vierten  Doppelpaar  jedes  Pfeilers  und  beträgt  5,  m  50 
bis  6  Meter. 
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vorläufig  nichts  sicheres  sagen,  Anzunehmen  ist  eine  Teilung  der  Strasse 
nach  Osten  gegen  Radolfzell.  (Zwischen  Gaienhofen  und  Hom  wird  heute 
noch  dem  See  entlang  ein  Stück  römischer  Strassenkörper  gezeigt)  und 
nach  Westen  wahrscheinlich  bis  nach  Singen.  In  Stein  selbst  finden  sich 
noch  Ueberreste  (alte  Grundmauern  im  Hause  von  Dr.  Böhny)  römischer  Bauten. 
Auf  der  südlichen  Seite  fand  wohl  ebenfalls  eine  Teilung  der  Strasse 
statt,  nach  Westen  gegen  das  Kastell  Tasgetium.  nach  Osten  gegen  die 
Niederlassung  Tasgetium,  wahrscheinlich  bis  nach  Konstanz  und  Arbor  Felix 
und  nach  Süden  eine  Strasse  nach  Ad  fines.  —  Es  ist  dies  wohl  die  einzige 
Jochbrücke  vom  Einiluss  des  Rheines  in  den  Obersee  bis  zum  Ausfluss  aus 
dem  Untersee.  Diese  Stelle  war  sehr  glücklich  gewählt,  einerseits  wegen  der 
relativ  geringen  Tiefe  des  Flusses,  anderseits  wegen  der  günstig-en  Lage  der 
Insel,  und  der  Nähe  des  Hügels,  von  welchem  das  Kastell  die  Umgebung 
beherrschte.  Allerdings  führte  wahrscheinlich  bei  Konstanz  am  Ausfluss  des 
Obersees  eine  Schiflbrücke  über  den  Rhein,  da  eine  PfahlbrQcke  bei  der 
grossen  Tiefe  des  Stromes  nicht  wohl  möglich  war. 


Alam annisch-fränkische  Gräber  in  Zürich. 
Von  J.  Heierli. 

Im  Jahre  1832  hatte  man  bei  der  Untersuchung  der  Grabhügel  in: 
Burghölzli  (Zürich  V)  neben  Gräbern  der  Haltstattperiode  auch  solche 
aus  alamannischer  Zeit  angetroffen,  Fünf  Jahre  später  kam  im  Eniibüh! 
(Enzenbühl),  unfern  des  Burghölzli,  ein  ganzes  Gräberfeld  aus  frühgermani- 
scher, d.  h.  alamannisch-fränkischer  Zeit  zum  Vorschein.  Beim  Bau  des 
Schulhauses  im  Secfelci,  1852,  stiessen  die  Arbeiter  in  1,8  m  Tiefe  auf 
menschliche  Skelette,  welche  in  einem  aus  Rollsteinen  erstellten  und  mit 
einem  rohen,  flachen  Stein  bedeckten  Grabe  lagen. 

Als  1883  die  Rämistrasse  (Zürich  I)  verbreitert  wurde,  fanden  sich  airfi 
dem  Geissberg,  in  der  IVmkehviese,  Grabkisten  mit  Skeletten.  Jene  waren 
aus  unbehauenen  Steinen  aufgebaut  und  mit  Steinplatten  bedeckt.  Wie  im 
Seefeld,  so  fehlten  Beigaben  auch  auf  dem  Geissberg,  nur  die  Form  der 
Gräber  schien  anzudeuten,  dass  sie  aus  frühgermanischer  Zeit  stammen. 

Im  Frühling  1894  beutete   ich   ein  Gräberfeld    auf  dem   sog.   Rebhügd 
in   IViedikoft  (Zürich  III)  aus.     Dasselbe  zog  sich  von  der  neuen  Kirche  b 
gegen   die  Utobrauerei.     Damals  wagten    wir   nicht  zu  hoffen,    dass  ähnlich, 
wie  im  fünften,  so  auch  im  dritten  Kreise  unserer  Stadt  zwei  fast  gleichzeitig« 
Nekropolen   nahe  bei  einander  aufgedeckt  werden  könnten.     Und  doch  w 
dem  so. 

Beim  Fundamentieren  des  Hauses  an  der  Ecke  Bäckerstrasse-Engelstrasse 
wurden  mehrere  Skelette  in  freier  Erde  gefunden,  wovon  das  Landesmuseuro 
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leider  erst  zu  spät  für  Vornahme  richtiger  Untersuchungen  Kenntnis  erhielt. 
Einige  Beigaben  gelangten  in  dessen  Besitz.  Einige  Wochen  nach  den 
Entdeckungen  in  der  Engelstrasse  machte  mir  Herr  Huldi  die  Anzeige, 
dass  schräg  gegenüber  dem  eben  erwähnten  Platze,  an  der  Ecke  Bäcker- 
strasse-Kernstrasse, neue  Skelette  zum  Vorschein  gekommen  seien.  Ich  eilte 
hin  und  erhielt  von  dem  Eigentümer,  Herrn  Baumeister  Höllrigl,  ohne 
Weiteres  die  Erlaubnis,  die  Gräber  für  das  Landesmuseum  auszuheben.  Ich 
will  gleich  hier  bemerken,  dass  Herr  Höllrigl  mich  auch  während  der  Aus- 
grabung immerfort  unterstützte,  obwohl  dabei  seine  eigenen  Leute  oft  an 
ihrer  Arbeit  gehindert  wurden.  Es  ist  mir  in  der  That  ein  Bedürfnis,  dem 
genannten  Herrn  hier  auch  öfTentlich  zu  danken. 

Die  Ausgrabung  begann  am  ii.  Mai.  Ich  hatte  mich  während  der- 
selben mehrfach  der  Mithülfe  meiner  Frau,  die  schon  bei  zahlreichen  Unter- 
suchungen mitgewirkt,  sowie  der  Herren  Prof.  Dr.  Martin  und  Prof,  Dr. 
Hartwich  zu  erfreuen.  Wir  überzeugten  uns,  dass  unsere  Nekropole  mit 
derjenigen  auf  der  schräg  gegenüberliegenden  Seite  zusammenhänge  und 
vermuten,  dass  sie  sich  auch  auf  der  andern  Seite  der  Kernstrasse  wieder 
zeigen  werde,  wenn  die  Fundamente  zu  dem  daselbst  projektierten  Schul- 
gebäude ausgehoben  werden.  Im  Folgenden  betrachte  ich  daher  das  Gräber- 
feld zu  beiden  Seiten  der  Bäckersirasse  als  ein  Ganzes  und  werde  zunächst 
über  die  Funde  und  dann  über  die  Grabbeigaben  sprechen. 

Ueber  die  Art  und  Weise,  wie  vorgegangen  werden  musste,  seien  noch 
einige  Bemerkungen  gestattet.  Oberflächlich  befand  sich  ca.  i  m  aufge- 
schüttetes Material;  die  Gräber,  die  in  ungefähr  2  m  Tiefe  zum  Vorschein 
kamen,  lagen  ursprünglich  nur  i  m  lief.  Sowie  sich  Spuren  von  Knochen 
zeigten,  schnitten  die  Arbeiter  unter  der  Leitung  ihres  intelligenten  Poliers 
die  Erde  ringsum  so  weg,  dass  eine  Art  Erdsarkophag  stehen  blieb,  bis  wir 
an  Ort  und  Stelle  kamen.  Dadurch  war  es  möglich,  jedes  Grab  genau  zu 
untersuchen ;  nur  diejenigen  Gräber,  die  vor  meinem  ersten  Besuche  der 
Grabstätte  oder  erst  nach  Beendigung  unserer  Arbeit  aufgefunden  wurden, 
sind  als  unvollständig  untersucht  zu  betrachten. 


I.  Fundberichte. 

a)  Die  Zahl  der  Gräber  an  der  Ecke  Bäckcrstrasse-Engelstra.sse  dürfte 
sich  nach  Angaben  der  Arbeiter  auf  etwa  15  belaufen  haben.  Die  Leichen 
schauten  von  NW  nach  SO.  Die  Beigaben  bestanden  in  einer  Lanze  von  45  cm 
Länge  (Fig.  41),  einem  grossen  Messer  (Fig.  42),  einem  eigentümlichen  Eisen- 
stift (Fig.  42),  der  nach  den  Funden  in  Wiedikon  bei  Feuerstein  und  Feuer- 
stahl gelegen  haben  muss,  einem  einfachen  Bronzering,  einer  Schnalle  aus 
Bronze  (der  Dorn  fehlt)  und  mehreren  kleinen  Perlen  aus  weissem,  gelbem, 
rotem  und  grünem  Glas. 

bj  Die  Graber  an  der  Ecke  Bäckerstrasse-Kernstrasse  sollen  in  der 
Reihenfolge,  wie  sie  gefunden  wurden  (siehe  Plan:  Fig.  43),  aufgezählt  werden : 
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Grab  2. 

iek  ein  jugendliches  Skelet,  wahrscheinlich  von  einem  Mädchen 
(nach  Prof.  Martin),  und  lag  von  NW  nach  SO.  Auf  der  Innenseite  des 
linken  Oberschenkels  kam  nahe  beim  Knie  eine  eiserne  Pinzette  zum  Vor- 
schein und  in  der  Mitte  des  Beckens  lag  eine  Eisenschnalle. 

Grab  j. 

Der  Kopf  des  von  NW  nach  SO  liegenden  Skelettes  befand  sich  im 
Nordwesten ;  die  Hände  waren  in  den  Schoss  gelegt.  Neben  der  rechten 
Hüfie  entdeckte  man  Fragmente  eines  Eisenmessers  Zwischen  den  Händen 
kam  ein  Bronzering  zum  Vorschein  und  unter  den  Beckenknochen  befand 
sich  eine  kleine  Eisenschnalle.  Eine  grössere  eiserne  Schnalle  lag  auf  der 
Innenseite  des  linken  Oberschenkels. 

Grab  ./. 

Das  vierte  Skelet  war  wieder  sehr  schlecht  erhallen.  Es  muss.  nach 
dem  Aussehen  der  Zähne  zu  schliessen,  einer  alten  Person  gehört  haben 
Eine  Thonscherbe  und  ein  Stücklein  Oker  befanden  sich  beim  rechten  Knie. 

Grab  j. 

Die  Untersuchung  wurde  durch  einfliessendes  Wasser  sehr  erschwert. 
Das  Skelet  lag.  wie  Nr.  3,  auf  feinem  Sand.  Trotz  aller  Bemühungen  unseres 
Anthropolo'gen  konnte  kein  Knochen  in  messbarem  Zustand  gefunden  werden. 
Uebcrhaupt  war  hier  die  Erhaltung  der  Skeietteile  die  denkbar  schlechteste, 
Wir  versuchten,  solche  mit  der  anhaftenden  Erde  auszuheben,  um  sie  in  die 
Anatomie  zu  transportieren,  aber  ohne  nennenswerte  Erfolge.  Am  Hals  des 
von  NW  nach  SO  gelagerten  Skelettes  fanden  sich  Glas-  und  Bernstein- 
perlen ;  neben  der  linken  Hüfte  kam  eine  Eisenschnalle  zum  Vorschein  und 
bei  den  Füssen  der  Toten  wurde  ein  grosser  eiserner  Schlüssel  gefunden 
(Fig.  44,  a). 

In  gleicher  Tiefe  {2  m)  wie  Grab  5  waren  vor  meiner  Ankunft  nord- 
östlich von  demselben  zwei  rechteckige  R.1ume  erkennbar  gewesen  (a  und  b 
des  Plans,  Fig.  43),  die  nach  Aussage  des  Poliers  wie  Grabstätten  ausgesehen 
hatten,  obwohl  keine  Knochen  bemerkt  wurden.  Da  das  aber  in  einer  Zeit 
geschehen,  wo  die  Aufmerksamkeit  der  Arbeiter  noch  nicht  auf  dergleichen 
Dinge  gerichtet  war,  so  ist  nicht  ausgeschlossen,  dass  da  ebenfalls  zwei 
(schlechterhaltenel  Skelette  gelegen  haben. 

Grab  6. 

Am  Rand  des  Ausgrabungsgebietes  fand  man  den  obern  Teil  eines 
menschlichen  Körpers,  dessen  unterer  Teil  beim  Fundamentieren  des  Nach- 
barhauses zerstört  worden  war.  Beigaben  fehlten,  dagegen  wurde  südwestlich 
von  diesem  Grabe  und  in  etwas  höherer  Lage  ein  unbestimmbares  Eisenstück 
gefunden. 

Grab  7. 

Das  Skelett  befand  sich  in  2,1  m  Tiefe  und  schaute  auch  von  NW  nach 
SO.  Der  Kopf  war  gegen  die  Brust  gedrückt.  Die  hier  bestattete  Person 
mag  ein  noch  jugendliches  Weib  gewesen  sein.     Sonderbar  waren  die  Bei- 
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Fig  43.    Situationsplan  des  Gräberfeldes. 
(Bei  Skelett  Nr.  6  fehlten  die  Beine,  bei  Nr.  25  lag  der  rechte  Arm  gestreckt  neben  dem  Körpe 
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gaben  !  Auf  der  linken  Seite  des  Kopfes  fand  sich  eine  Bronzenadel ;  neben 
_^er  linken  Hüfte  lagen  ein  durchlochter  Barenxahn  (Amulet),  ein  Eisenring 
id  ein  Fingerring  mit  petschaftähnlicheni  Oberteil.  Beim  linken  Ober- 
schenkel entdeckten  wir  ein  Eisenmesser,  auf  welchem  ein  eiserner  Ring  lag. 
Unter  dem  Messer  kam  ein  Bronzeblech  zum  Vorschein  (Fig  44.  f),  das  als  Be- 
schläge gedient  haben  könnte.  In  der  That  zog  sich  bei  demselben  eine 
dünne  schwarze  Erdschicht  hin,  an  welche  sich  eine  ganz  weisse  anschloss. 
Die  letztere  Substanz  wurde  von  Prof.  Dr.  Weber  chemisch  untersucht  und 
erwies  sich  als  kohlensaurer  Kalk. 

Wenn  der  Toten  ein  HoJzschächtelchen  mitgegeben  worden  war,  so 
konnte  dasselbe  vergangen  sein;  von  ihm  stammen  vielleicht  die  beiden 
dünnen  Erdschichten.  Der  Inhalt  bestand  aus  dem  Fragment  einer  römischen 
Bronzefibel  <?),  einem  blauen  Glasscherben,  einem  gelblichen  Sile.xstückchen» 
zwei  kleinen  Fragmenten  von  Silber(?>draht  und  einem  verzierten  Hornkamm, 
von  dem  nur  spärliche  Reste  erhalten  blieben.  Grösse  und  Form  Hessen 
sich  jedoch  leicht  bestimmen,  da  die  Erde,  auf  welcher  derselbe  gelegen, 
gelblich  gefärbt  war.  Ueber  dem  vermeintlichen  Toilettenkästchen  fanden 
wir  zwei  kleine  Tonscherben,  deren  einer  aus  tera  sigiltata  zu  bestehen 
scheint- 

Grab  8. 

Der  rechte  Arm  des  in  ausgestreckter  Lage  gefundenen  Skelettes  war 
gebogen,  so  dass  die  Hand  im  Schosse  ruhte.  Neben  dem  Ellbogen  dieses 
Armes  lag  eine  eiserne  Gürtelschnalle,  neben  dem  linken  Oberschenkel,  und 
zwar  auf  dessen  innerer  Seite,  ein  Eisenmesser.  Der  Tote  ruhte  wieder  in  2  m 
Tiefe  auf  sandiger  Erde. 

Grab  9. 

Etwa  30  cm  höher  als  das  achte,  lag  das  neunte  Skelett,  wie  jenes  auf 
sandige  Unterlage  gebettet.  Die  Kochen  waren  sehr  schlecht  erhalten.  Der 
Tote  hatte  den  Kopf  auf  die  linke  Seite  gelegt,  wie  ein  Schlafender.  Es 
schien  ein  armer  Mann  zu  sein;  Beigaben  fehlten.  Die  Arme  waren 
längs  des  Körpers  ausgestreckt. 

Grab  10. 

In  1,8  m  Tiefe  befand  sich  ein  Skelett,  das  in  der  Richtung  von  NW 
nach  SO  lag,  wie  die  übrigen  Toten.  Es  befand  sich  noch  60  cm  über  dem 
Sihlkies,  welches  die  Unterlage  der  Gegend  bildet,  nur  80  cm  unter  der  ur- 
sprünglichen Erdoberfläche.  Als  Beigabe  wurde  bei  der  linken  Hüfte  eine 
kleine  Eisenschnalle  entdeckt.  Prof.  Dr.  Billeter,  Direktor  der  zahnärztlichen 
Abteilung  unserer  Universität  machte  mich  darauf  aufmerksam,  dass  obwohl 
im  allgemeinen  die  Zähne  der  Leute  dieser  Nekropole  besser  seien,  als  die 
unsrigen,  im  Grab  10  an  der  linken  Unterkieferhälfte  ein  Abszess  mit 
Knochenaushöhlung  vorhanden  sei. 

Grab  11. 

Das  in  gewohnter  Lage  angetroffene  Skelett  scheint,  nach  den  Zähnen 
zu  schliessen,   einem   Individuum  mittleren  Alters   angehört   zu  haben.     Die 
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rechte  Hand  ruhte  in  der  Schamgegend.     Als  einzige  Beigabe  fand  sich 
der  Mitte  des  Beckens  eine  Eisenschnalle. 

Grab  12. 

Auf  sandiger  Unterlage  lag  wieder  ein  von  NW  nach  SO  ruhendes 
Skelett,  das  als  Beigabe  neben  der  rechten  Hülte  eine  gerippte  Eisenschnalle 
enthielt,  welche  am  Dorn  eine  Höhlung  zur  Aufnahme  einer  Einlage  enthielt 
(Fig.  44,  c).  Um  das  Ganze  herum  liessen  sich  Kohlenspuren  erkennen,  die 
wohl  von  einem  Holzsarg  herrührten.  1 

Grab   ij.  ' 

Das  Skelett  befand  sich  in  einer  Tiefe   von    1,8  m    unter   der  jetzigen 
Oberfläche.     ICebcn  dem  linken  Oberschenkel  entdeckten  wir  drei   Beigabe; 
aus  Eisen :  ein  Messer  von  20  cm  Länge,  eine  Feile  (Fig.  44,  e)  und  ein  Beschl 

Grab  14. 

Der  Kopf  des  Skelettes  war  etwas  nach  links  gelegt  und    fast    bis 
die  Brust  gesunken.     In  der    den  Toten    einhüllenden  Erde  fand  sich   mehr- 
fach roter  Oker,  und  rechts  neben  dem  Kopf  ein  Eisenkörnchen.     Rings  um 
die  Leiche  aber  verrieten  Kühlenspuren  das  einstige  Vorhandensein  eines  Holz- 
sarges. 

Grab  ij. 

In  1,8  m  Tiefe  lagen  Skeletteile  und  28  cm  höher  waren  deuilic 
Spuren  eines  Stückes  Holz  (Sargdeckirl  ?)  sichtbar  In  diesem  Grabe  scheint 
eine  ältere  weibliche  Person  mit  einem  9— lojahrigen  Kindegelegen  zu  haben. 
Das  ältere  Gebiss  zeigte  nach  Mitteilung  von  Prof.  Billeter  Spuren  dritter 
Zahnung ;  indessen  waren  die  Weisheitszähne  noch  nicht  heraus.  Bei  dem 
Kinde  konnten  Milchzähne  und  unfertige  Kronen  der  Zähne  des  zweiten  G 
bisses  konstatiert  werden. 

Grab  16. 

Das  16.  Grab  war  eines  der  reichsten.  Vom  Sarge  waren  nur  Spuren 
und  ein  Nagelkopf  zu  finden;  das  Skelett  befand  sich  in  2,1  m  Tiefe  und^J 
lag  von  NW  nach  SO.  Der  Kopf  war  nach  rechts  gewendet  und  blicktdH 
nach  S.  Der  Unterkiefer  lag  20  cm  vom  Schädel  entfernt  auf  dem  rechten^ 
Oberarm.     Die  hier  beerdigte  Person  scheint  eine  Frau  gewesen  zu  sein. 

Beim  Kopf  fanden  wir  ein  verziertes  knöchernes  Ohrgehänge,  das  im 
Authängeloch  noch  ein  wenig  Eisenrost  zeigte  (Fig.  44.  h).  Etwas  unterhalb 
des  Kopfes  kamen  zwei  prächtige  Fibeln,  beide  von  gleicher  Form  und 
Grösse,  zum  Vorschein  (Taf  XII  Fig.  i  a  und  b).  Sie  bestehen  aus  vergoldetero 
Silber  und  weisen  Glaseinlagen  und  Niello  auf  In  nächster  Nähe  der  Fibeln 
wurde  eine  Juraversteinerung,  eine  Rhynchonella,  gefunden.  Auf  einer  Seite 
derselben  war  eine  Grünspanspur  zu  sehen.  Um  den  Hals  trug  die  Tote 
Reihen  von  Glas-  und  Bernsteinperlen  von  verschiedener  Form,  Grösse  und 
Farbe  (Fig.  11,  d).  Merkwürdigerweise  fanden  sich  dergleichen  Perlen 
auch  an  beiden  Handgelenken  <Taf  XII,  Fig.  2  —  4).  Am  linken  Vorderann 
lag  eine  massive  Silberspange  mit  keulenförmig  angeschwollenen  Enden 
(Taf.  XII,  Fig.  5)  und  bei  den  Fingern  ein  dünnes  Ringlein  aus  Bronze, 
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Auf  der  Brust  der  Leiche  befand  sich  ein  Silber(?)plättchen.  In  der 
Hüftgeg-end  stiessen  wir  auf  zwei  kleine  Eisenschnallen  und  neben  dem  Kopf 
des   linken  Oberschenkelknochens  kam  ein   eisernes  Messer  zum  Vorschein, 

Zwischen  den  beiden  Oberschenkeln  fand  sich  in  der  Axe  des  Grabes 
wieder  eine  schwarze  und  eine  weissliche  Masse,  die  wie  in  Grab  7,  von 
einem  Schächtelchen  herrühren  mochte.  Bei  derselben  lagen  ein  knopfartiges 
Bronzebeschläge,  die  nahezu  vergangenen  Reste  eines  zweiteiligen  Horn- 
kanimes  mit  Futteral,  ein  Eisenkcttchen  mit  Feuerstahl,  Schnallenstücke  und 
ein  kleiner  Üoppelhaken  aus  Eisen,  ferner  eine  winzige  Schnalle  aus  Bronze 
und  eine  Spur  Gold. 

Grab  ij. 

Am  25.  Mai  1898  wurde  ein  Skelet  ausgegraben,  das  in  gestreckter  Lage, 
Kopf  nach  üben  schauend,  in  2  m  Tiefe  lag  und  einer  erwachsenen  Person 
angehört  habei;i  muss.  Mitten  im  Becken  befand  sich  ein  eiserner  Ring  und 
nur  I  dm  davon  eine  Pinzette  aus  Bronze  (Fig.  44,  g),  ferner  einige  Stückchen 
gebrannten  Tones. 

Grab  18. 

In  der  Tiefe  von  1,8  m,  d.  h.  80  cm  unter  der  ursprünglichen  Ober- 
fläche, lag  hart  neben  dem  17.  ein  Skelett,  das  einem  alten  Individuum  ange- 
hört haben  dürfte.  Mitten  im  Becken  fanden  wir  eine  ganz  in  Rost  über- 
gegangene Gürtelschnalle  aus  Eisen. 

Grab  19, 
Auch  dieses  Grab  barg  eine  erwachsene  Person.  Etwas  nördlich  vom 
Kopf  kam  ein  Schälchen  aus  ziegelrotem  Ton  zum  Vorschein  (Fig.  44,  c).  Beim 
Kopfe  selbst  lagen  zwei  römische  Bronzemünzen,  deren  Bestimmung  ich 
den  Herren  Dr.  Imhof Blumer  und  J.  Mayor  verdanke.  Die  eine  trägt  die 
InschriU  IMP.  GAE  C.  M.  TACITVS  AVG  und  auf  dem  Revers  PROVID. 
AVG;  die  andere  auf  dem  Avers  IMP.  CONSTANTINVS.  P.  F.  AVG  und 
auf  der  Rückseite:  SOLI  INVICTO  COMITI.  Unfern  des  Kopfes  der  Leiche 
wurde  ein  Eisenmesser  gefunden  und  in  der  Nähe  desselben  ein  Zierstück 
aus  Bronze.     Neben  dem  Oberschenkel  fanden  sich  Reste  eines  Hornkammes. 

Grab  20. 

Vom  Skelett  20  konnten  mehrere  Teile  gehoben  werden ;  da  aber  gegen- 
wärtig bauliche  Veränderungen  in  der  Anatomie  vorgenommen  werden,  sind 
diese  und  andere  Skelett-Fundstücke  aus  dem  Gräberfeld  an  der  Bäckerstrasse 
verpackt  und  konnte  eine  genauere  Untersuchung  derselben  noch  nicht  statt- 
finden;  immerhin  wissen  wir,  dass  auch  in  Grab  20  eine  erwachsene  Person 
mittleren  Alters  begraben  lag.  Sie  lag  nicht  genau  NW  — SO,  sondern  etwas 
mehr  gegen  NNW— S.SO. 

Vom  Holzsarg  hat  sich  nur  ein  eiserner  Nagel  erhalten.  Auf  der  linken 
Seite  der  Hüftknochen  des  Skelettes  fand  sich  eine  Bronzeschnalle,  unter 
dem  rechten  Oberarm  ein  Eisenmesser.  Beim  rechten  Oberschenkel  kam 
ein  Eisenblech  von  unbestimmtem  Gebrauche  zum  Vorschein,  ferner  Spuren 
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eines  Feuerzeug  Schächtelchens,  in  welchem  zwei  Feuersteinstücke  und   ein 
Eisenfragment  gefunden  wurden. 

Grab  21. 

Es  enthielt  einen  Mann  mittleren  Alters.  Das  Gesicht  schaute  etwas 
nach  rechts,  llnter  dem  rechten  Vorderarm  fand  sich  wieder  ein  Eisen- 
messer und  daneben  ein  Stück  Feuerstein.  In  der  Mitte  des  Beckens  lag 
eine  gutgearbeitete  Bronzeschnalle  und  ausserdem  eine  solche  aus  Eisen. 
Die  letztere  war  teilweise  in  Rost  übergegangen.  Auch  in  diesem  Grabe  fand 
sich  jene  weissliche  Masse,  wie  in  Nr.  7  und  16. 

Grab  22. 

Ucber  den  ganzen  Körper  hin  fanden  sich  Spuren  eines  dicken  Brettes 
(aus  Eichenholz?!.  Das  Grab  enthielt  einen  starken  jungen  Menschen,  aber 
keinerlei  Beigaben, 

Grob  2). 

hl  1.8  m  Tiefe  war  ein  Mann  mittleren  Alters  begraben.  Er  lag  von 
NW  nach  SO  und  blickte  nach  SW.  Seine  Länge  betrug  180  cm.  Die 
Arme  lagen  so,  dass  die  Hände  sich  über  dem  Becken  kreuzten.  Von  den 
Zähnen  waren  zwei  ganz  hohl. 

Die  den  Leichnam  einhüllende  Erde  enthielt  Oker  und  unter  demselben 
kamen  Spuren  eines  Brettes  zum  Vorschein.  Als  Beigaben  fanden  wir  unter 
dem  rechten  Knie  eine  Gürtelschnalle  aus  Bronze  mit  zierlichen  Leistchen 
auf  dem  Dorn  (Fig.  44,  b).  An  der  rechten  Hüfte  lag  ein  Eisenmesser,  dessen 
lo  cm  lange  Klinge  schräg  gegen  die  Brust  gerichtet  war.  Dabei  befanden 
sich  ein  gelbbraunes  und  ein  dunkelrotes  Stück  Feuerstein  nebst  einem 
Feuerstahl-  Fragment 

Grab  24. 

Nur  75  cm  unter  der  ursprünglichen  Oberfläche,  also  1,75  m  unter  der 
jetzigen,  kamen  die  kaum  erkennbaren  Reste  eines  auf  Sand  gebetteten,  in 
feuchter,  toniger  Ei"cle  von  NW.  nach  SO  schauenden  Menschen  zum  Vor- 
schein, der  keine  Beigaben  erhalten  hatte. 

Grab  2f. 

Das  interessanteste  der  von  uns  aufgedeckten  Gräber  war  Nr.  25.  Es 
enthielt  die  Skelette  einer  erwachsenen  Person  (Mutter?)  und  eines  Kindes 
imd  befand  sich  1,85  m  unter  der  Oberfläche  des  Bodens.  Die  Frau  schaute 
von  NW  nach  SO.  Der  Kopf,  auf  dessen  rechter  Seite  ein  Tierknochen 
konstatiert  wurde,  lag  etwas  schief,  der  K";i>rper  in  gestreckter  Stellung.  Der 
fechte  Arm  folgte  der  Richtung  des  Körpers,  der  linke  dagegen  war  gegen 
das  Becken  gelegt  (Fig.  45).  Neben  der  linken  Hüfte  befand  sicli  der  Kopf 
des  Kindes,  de.ssen  Knochen  nahezu  völlig  vergangen  waren  Dasselbe 
scheint  in  kauernder  Stellung  quer  über  den  Unterleib  der  Mutter  gelegt 
worden  zu  .sein ;  auf  der  rechten  Hüfte  derselben  befand  sich  der  Ober- 
schenkel des  Kindes. 

Die  Beigaben  verieten  den  Reichtum  der  Fi^estatteten.  Auf  der  Brust 
der  Frau  fanden  wir  2—3  Reihen  Perlen  aus  Glas  und  Bernstein.     Offenbar 
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waren  bei  der  Beerdigung  oder  nach- 
her   beim  Eindringen   der    Erde    diCj^J 
Perlschnüre     teilweise    zerrissen,    s^H 
dass   ein  Teil    der  Perlen  gegen  das 
Becken  hin  zerstreut  wurde.   Auf  der 
Mitte    der    linken    Brust    ruhte    eine 
Goldfibel  mit  eingelegten  Almandinen 
Sie  hat  die  Form    eines  Vogels   un 
bildet  einen  Typus,  der    bis  jetzt    in" 
der  Schweiz  noch  nie  gefunden  wurde. 
Etwas    weiter    unten    lag    eine    ganz 
ähnliche  Fibel,  ebenfalls  aus  Gold  be- 
stehend (Taf.  XII,  Fig.  8a  und  b).  Am 
linken  Vorderarm    der    Toten,    nahe 
am  Ellbogen,  etwa  da.  wo   der  Hals 
des  Kindes  gelegen,  fanden  sich  wieder 
zahlreiche  Glas-  und  Bernsteinperlen 
(Taf.  XII,  Fig.  6  und  7),  worunter  sich 
eine  durch  Grösse  und  Schönheit  be- 
sonders auszeichnet. 

Im  obersten  Teil  der  Hüftgegend 
kam    beim    linken    Vorderarm    eine 
Fibel  aus  vergoldetem  Silber  zum  Vor- 
schein (Taf.  XII,  Fig.  9a  und  b),  eben- 
falls   ein    für    unsere   Gegend    neu 
Typus.     Sie  ist    mit    Niello    verzie 
Etwa    IG  cm  weiter  unten  wurde  ein' 
zweite  Fibel  derselben  Art  entdec 
Beide  Schmuckgcgenstücke  lagen  ver 
kehrt   da,   d.  h.    mit  der  vergoldeten 
Seite  nach   unten.')    Die  Lage   sämt- 
licher 4  Gewandnadeln  macht  es  wahr- 
scheinlich,  dass  sie  nicht  sowohl  zu 
Befestigung  der  Kleider,  als  vielmeh 
zum    Zusammenhalten    des    Leichen- 
tuches gedient  haben. 

Am  Grund  des  Beckens  lag  em 
mit  Silber  plattierte  Schnalle.  Ha 
neben  dem  linken  Oberschenkelkopf 
wurde  ein  durchlochter  Barenzah 
(Amulet)  gefunden,  unweit  davon  ein 
kleine    Spielkugel    und    noch     meh 


Fig.  45.    Frauenakelett  mit  Beigaben. 


'I  In  Taf.  la,  Fig.  10  sind  sie  umgekehrtj 
gezeichnet. 
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gegen  den  Femur  des  rechten  Oberschenkels  hin  eine  vereinzelte  Bernstein- 
perle. Auf  der  äussern  Seite  des  linken  Oberschenkels  fanden  sich  die  tast 
unkenntlichen  Reste  eines  15  cm  langen  und   5,5  cm    breiten  Hornkammes. 

Grab  26. 

Ein  Skelett  in  ausgestreckter  Lage  befand  sich  in  1,9  m  Tiefe.  Links 
neben  demselben  kam  ein  Scramasax  zum  Vorschein,  der,  wie  die  daneben 
liegende  Lanze,  fast  nur  noch  als  Rostspur  zur  erkennen  war.  Seltsamer 
Weise  lag  letztere  quer  zum  Kurzschwert,  mit  der  Spitze  gegen  den  Kopf 
des  Toten ,  gerichtet.  Eine  Gürtelschnalle  bestand  aus  Bronze.  Auf  der 
innern  Seite  des  linken  Oberschenkels  wurde  in  der  Nähe  des  Beckens  eine 
römi-sche  Silbermünze  entdeckt,  die  von  dem  einen  der  obgenannten  Münz- 
kenner  Justinus  I.,  vom  andern  Justinian  (527—565)  zugeschrieben  wird. 

Das  Grab  enthielt  ausser  den  genannten  Objekten  einen  Feuerstein. 
Vom  Sarge  fanden  sich  nur  wenige  Spuren. 

Grab  27. 

Etwas  abweichend  von  der  gewöhnlichen  Richtung,  schaute  die  in 
1,85  m  Tiefe  liegende  Leiche  des  27.  Grabes  von  NNW  nach  OSO.  Der 
Erhaltungszustand  der  Knochen  war  ein  sehr  schlechter.  Der  linke  Vorder- 
arm ruhte  auf  dem  Becken. 

Die  Beigaben  deuten  auf  ein  Frauengrab.  Rechts  vom  Kopf  lag  ein 
Klümpchen  Eisen,  links  von  demselben  bemerkte  man  eine  Art  Kohlen- 
plätzchen. Beim  Halse  kamen  Perlen  aus  Bernstein  und  Glas  zum  V^or- 
schein  und  bei  denselben  befand  sich  ein  durchlochter  Bärenzahn.  Da  lagen 
auch  zwei  vergoldete  Scheibenfibeln  aus  Silber  (Taf.  XI l,  Fig.  10).  In  der 
Mitte  der  Scheiben  sass  je  ein  Almandin. 

Zwischen  den  Oberschenkeln  fand  sich  ein  Eisenmesser,  dessen  Spitze 
nach  unten  gerichtet  war.  Neben  dem  linken  Femur  wurde  eine  Emailperle 
entdeckt.  Sie  lag  in  einem  Bronzering.  Etwas  weiter  unten  stiessen  wir 
auf  einen  eisernen  Ring  und  endlich  zwischen  den  Knieen  auf  einen  Thon- 
wirtel  und  eine  Gürtelschnalle  aus  Eisen.  Einige  Bronzestücke,  worunter  2 
in  einander  gelegte  Schalen,  gehören  einer  Schnellwage  an. 

Grab  2S. 

Noch  mehr  als  das  eben  besprochene,  wich  Grab  28  von  der  allge- 
gemeinen  Richtung  ab,  indem  das  schlecht  erhaltene  Skelett  von  W  nach  O 
schaute,  statt  von  NW  nach  SO.  Die  Arme  waren  auf  das  Becken  gelegt. 
Links  neben  dem  Kopfe  befand  sich  ein  grosser  Stein. 

Am  Grunde  des  Beckens,  beim  Kopf  des  Femur,  kam  ein  Abdruck 
eines  TaflTtgewebes  zum  Vorschein  und  ausserdem  die  fast  ganz  aufgelösten 
Reste  einer  Gürtelschnalle  mit  grosser  Platte,  welche  Form  man  bei  uns 
sonst  nur  in  der  Westschweiz,  der  Heimat  der  Burgundionen  findet. 

Grab  29. 

Unmittelbar  nach  der  eigentlichen  Ausgrabung  kam  unter  der  Backer- 
strasse ein  von  NW  nach  SO  gelegtes  Skelet  zum  Vorschein,  das,  wie  die 
meisten    andern,    aut    sandiger  Erde    ruhte.     An  Beigaben    fanden  sich  eine 
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Glasperle  und  drei  GlasstOcke,  ein  kleines  Silbergehänge,  eine  Gürtelschnalle 
von  Eisen  und  eine  kleine  Bronzeschnalle,  ein  silberner  Fingerring,  ein  Bronze- 
und  ein  Eisenring,  ein  Messer  aus  Eisen,  eine  BronKetnÜnze  und  mehrere 
Eisenstücke  von  unbekannter  Besiimmung.  Ein  Fragment,  das  wie  Platin 
aussah,  erwies  sich  bei  der  Analyse,  die  Prof.  Weber  ausführte,  als  reines  Kupfer. 

Grab  jo. 
Bei  Erstellung  von  Leitungen  in  der  Bäckerstrasse  wurde  wenige  Meter 
von  unserm  Terrain  einige  Zeit  nach  der  Ausgrabung  witder  ein  Grab  ge- 
funden, das  freilich,  wie  Nr.  29,  nicht  mehr  genau  untersucht  werden  konnte. 
Die  Leiche  soll  von  NW  nach  SO  gelegen  haben.  Die  Beigaben,  die  ich 
von  den  Arbeitern  erhielt,  bestanden  aus  zwei  zerbrochenen  Eisenmessern, 
zwei  dünnen  Eisenstangen,  deren  eine  einen  Bronzeknopf  trägt,  einem  Feuer- 
steinstück und  zwei  Speerspitzen  aus  Eisen.  (Schluss  folgt) 


Zur  Geschichte  des  mittelalterlichen  Hypokausts. 

Von  Piof.  Dr.  J.  Hnnziker. 

Der  Grundriss  des  Klosters  St.  Gallen  von  830  zeigt  dreierlei  Heizein- 
richtungen: I.  den  freistehenden  Herd  mitten  im  offenen  noch  ungedielten 
Wohnraum  (besonders  deutlich  im  Haus  für  vornehme  Gäste);  2.  den  als 
Oval  in  die  Ecken  der  Gemache  eingezeichneten  Ofen  (z.  B.  in  der  Abtswoh- 
nung);  3.  die  gewöhnlich  als  liypokaust  beanspruchte,  aber  auch  bestrittene 
Einrichtung  unter  dem  Dormitorium  der  Mönche,  im  Krankenhaus  derselben 
und  im  Novizenhaus.  Moriz  Heyne  (Das  deutsche  Wohnungswesen,  S.  122) 
sagt  darüber,  betreffend  die  Zeiten  der  Merowinger  bis  ins  elfte  Jahrhundert: 
„Die  römische  Heizeinrichtung  des  Hypokausts  wird  selten  und  nur  für 
Paläste  und  Klöster  herübergenommen,  wo  der  Steinbau  angewendet  ist, 
mit  dessen  allgemeinerer  Verbreitung  sie  weiter  ins  Mittelalter  greift.  6«- 
sicher  isl  es,  ob  in  einer  Zeichunng  des  Grundrisses  vom  K/osfer  Sf.  Gallen 
HypokttHstantagen  vorgesehen  sind,  aber  in  dem  Leben  des  heiligen  Thiadilde 
wird  erzählt,  dass  sie  ein  Gemach  mit  liypokaust  gebaut  habe". 

(Jebergehend  auf  das  11.  bis  16.  Jahrhundert  fährt  er  fort  (S.  243  ft): 
„Wie  das  Hypokaiist  in  früherer  Periode  in  klösterlichen  Anlagen  vorkam, 
sehen  wir  es  hier  bei  Palastbauten  zum  Teil  in  hoher  Vollendung,  wie  im 
Kaiserhause  zu  Goslar  etc.  Eine  viel  kleinere  ähnliche  Anlage  zeigt  das 
1369—1371  erbaute  Rathaus  zu  Göttingen  unter  dem  grossen  .Sitzungszimmer 
des  Rates,  woselbst  sich  zwischen  dem  Keller  des  Hauses  und  dem  Fuss- 
boden  des  Saales  ein  niedriges  Gewölbe  mit  einem  Feuerungsraume  eing« 
legt  findet.  Hier  erhitzte  man  über  offenem  Feuer  eine  Anzahl  Feldsteine 
oder  Sandsteinkugeln  bis  zu  einem  hohen  Grade,  sperrte  nach  Erlöschen  dei 
Flamme  den  Zugang  zum  Rauchrohr  ab  und  liess  nun  die  von  den  Steint 
eingeschluckte  Hitze  durch  Warmluftkanälc  in  Oeffnungen  des  Fussbodens" 
einmünden.  Dieselben  waren  mit  Deckeln  zu  verschliessen,  und  so  wurde, 
eine  genauere  Regulierung  der  Wärmegrade  ermöglicht". 
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Die  Kenntnis  einer  durchaus  gleichartigen  Anlage  im  Dominikaner- 
kloster zu  Bern  aus  der  zweiten  HJlllte  des  13.  Jahrhunderts  verdanken  wir 
der  gütigen  Mitteilung  von  Herrn  Pfarrer  Stammler.  In  seiner  Abhandlung 
tlber  „Die  Wandmalereien  im  Sommerrefektorium  des  ehemaligen  Domini- 
kanerklosters zu  Bern'  bemerkt  er  Seite  4,» :  „Gestützt  auf  eine  Notiz  im 
liber  redituum  conventus  predicatorum  hat  man  den  Saal  in  neuerer  Zeit 
wieder  als  Sommerrefektorium  bezeichnet.  Ob  er  aber  nur  das  war,  ist  uns 
fraglich.  In  der  Mitte  desselben  witrdc  nämiich  Im  den  Arbeiten  von  lüg^ 
unter  dem  Boden  eine  interessante  Heizeinrichtting  aus  der  Zeit  der  Gotik  auf- 
gefunden, Eine  solche  weist  aber  nicht  auf  ein  für  den  Sommer  bestimmtes 
Lokal".  Auf  meine  Bitte  um  nähere  Auskunft  tibersandte  mir  Herr  Stammler 
folgenden  von  Herr  Architekt  Mühlemann  erstatteten  Bericht: 

„Bei  Anlass  von  Bauarbeiten  im  Reiektorium  zur  Einrichtung  von 
Schlosserlehrwerkstätten  wurde  im  Februar  1894  gestattet,  daselbst  eine 
schon  1886  als  Hohlraum  unter  dem  Fussboden  erkannte  merkwürdige  Stelle 
aufzudecken.  Eine  Oetthung  durch  den  Plattenboden  im  Refektorium  führte 
auf  ein  Gewölbe  und  nach  Durchbrechung  des  Gewi'ilbescheitels  stiess  man 
auf  einen  künstlich  aufgeführten  Haufen  von  ausgesuchten  grossen  Kiesel- 
steinen. Diese  waren  alle  ru<tsig,  vor»  rundlicher  Form,  von  10  bis  20  cm 
Durchmesser.  Bei  weiterer  Aushebung  dieses  Steinmaterials  fand  sich  zu 
Unterst  im  Steinhaufen,  auf  dem  Boden  aus  Sandsteinplatten  angesetzt,  ein 
Steingerüste  von  spitzbogenförmigen  Rippen  aus  Sandstein.  Dieses  Steinge- 
rüste bestand  aus  einem  System  von  fünf  Rippen,  von  nebenstehender  Form 
(Fig.  46,  A,  ßj.- 


Dimension 


.  .  10     ., 


P'ig.  46.     S:in<-Uti.iririiM>'-  v'mii  (ii-rn-tc  dr-s  I  lypr>kau>>tes. 


„Die  erste  Rippe  kam  an  die  V\  aml  \t>r  die  1  liüre  zu  stehen  uml  die 
letzte  an  einen  mit  einer  Abschrägung  versehenen  Mauerabsatz  der  restlichen 
Schiltmauer.  Die  drei  mittleren  Rippen  waren  gleichmflssig  distanziert  und 
war  der  Abstand  von  Rippe  zu  Rippe  zirka  15  cm.  Dieses  aus  fimf  Rippen 
bestehende  SteingerUst  hatte  den  Zw-eck,  in  dem  darüber  autgebauten  Kiesel- 
stcinhaufen  einen  länglichen,  in  Spitzbogenform  überdeckten,  niedrigen  Raum 
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ZU  erhalten.  Damit  der  Kieselsteinhaufen  nicht  durch  die  Abstände 
Rippen  durchfallen  konnte,  waren  die  in  den  Abständen  sorgfältig  einge- 
zwängten Steine  von  der  Grösse  gewählt»  dass  sie  den  über  ihnen  lagernden 
Steinhaufen  tragen  konnten.  Wie  aus  der  Zeichnung  <Fig.  47)  ersichtlich,  ver- 
blieb gerade  noch  Platz,  zwischen  der  Gewölbewand  und  dem  Steinhaufen,  dass 
ein  Mann  hinzukommen  konnte,  sei  es  um  die  Kiesel  zu  rangieren»  zu  er- 
neuern etc.  Dieser  gewölbte  Raum,  in  dem  der  Heizapparat  (wenn  wir  den 
Kieselhaufen  mit  dem  eingebauten  Steingerüst  so  nennen  dürfen)  stand,  hatte 
eine  Länge  von  1,93  m,  eine  Breite  von  2,60  m  und  eine  Möhe  vom  Boden 
bis  Gewölbescheitel  von  1,80  m.  Vor  diesem  Räume,  durch  eine  Mauer  von 
Sandsteinquadern  getrennt,  befand  sich  der  Zugang  oder  Vorplatz  der  Heiz- 
kammer. Der  Boden  ist  hier  zirka  30  cm  tiefer  als  der  Boden  der  Heiz- 
kammer. Die  Vorplatzlänge  ist  gleich  der  Heizkammerbreite  2,60  m.  Der 
Vorplatz  1,10  m  breit  und  vom  Boden  bis  Gewöibescheitel  2.10  m  hoch. 
Das  Tonnengewölbe  geht  über  Heizkamnier  und  Vorplatz  hinweg  und 
schliesst  beide  gleichmässig  nach  oben  ab.  Der  Scheitel  des  Gewölbes  be- 
stand zirka  i  m  breit  aus  porösen  Tuflsteinen  und  von  da  weg  seitwärts 
bis  zum  Boden  aus  Sandsleinquadermauervverk.  Ueber  das  Gewölbe  der 
Heizkammer  hinweg  war  die  Ostfa9ade  des  Reiektoriums  gebaut,  so  dass  die 
innnere  Flucht  der  östlichen  Schiltwand  der  Heizkammer  zirka  25  cm  vor 
die  äussere  Flucht  der  Refektoriumsfa^ade  vorstand.  Dies  ermöglichte  das 
Anbringen  von  zwei  Zügen  20/20  cm  weit  und  ungefähr  r  m  von  einander 
abstehend,  die  durch  den  Scheitel  des  Heizkammergewölbes  senkrecht  »os 
Freie  führten.  Zwei  gleiche  Züge  fanden  sich  rückwärts  und  treffen  in  ihrer 
Verlängerung  durch  das  Gewölbe  und  die  Bodenaufschüttung  hindurch 
Refektorium.  Zwei  fernere  mittlere  Züge  treffen,  wenn  verlängert,  in 
oberhalb  dem  Gewölbe  durchgeführte  Fa^ade  des  Refektoriums.  Alle  diese 
Grundriss  (Fig.  54)  punktiert  angegebenen  sechs  ZugötTnungen  (z)  sind  paarweis^ 
in  gleichen  Abständen  im  Gewölbe  disponiert  und  waren  durch  von  ot 
eingezwängte  Kieselbollen  vermacht.  Es  ist  daher  anzunehmen,  dass 
der  ursprüngliche  Boden  des  Refektoriums  verändert  worden  ist." 

„Die  zwischen  Heizkammer  und  Vorplatz  befindliche  Trennungswand 
aus  glatt  gespitzten  Sandsteinquadern  33  cm  dick,  enthielt  vier  gevierte  Oefi^ 
nungen.  Diese  Üeffnungen  waren  auf  der  Vorplatzseite  mit  je  8  cm  ti< 
Falzen,  aber  jetzt  ohne  Türen,  versehen.  Von  drei  Oeffnungen  am  BodciT 
der  Heizkammer  diente  die  kleinere  mittlere  |*"/45  cm  weit)  offenbar  als 
feuerungstür  und  mündete  direkt  in  den  Heizapparat.  Die  zwei  seitlich« 
Oeffnungen,  45  cm  breit,  70  cm  hoch,  dienten  wohl  als  Schlupföffnung 
eine  Person,  die  seitlich  zwischen  Gewölbewand  und  Kieselsteinhaufen  sich 
bewegen  konnte.  Die  oberste  Oeffnung,  ^°',io  weit,  wird  zu  VentilaU'. 
zwecken  benutzt  worden  sein.  Nördlich  mündete  der  Zugang  in  der  Ric 
ung  eines  Bogens  von  einem  grösseren  Keller  her  in  den  Vorplatz  ein,  ur 
war  der  Vorplatz  gegen  den  Gang  hin  durch  eine  Türe  abschliessbar. 

„Der  Boden  war  überall  frei  von  Asche.    Der  Kieselhaufen,  die  He 


r86  , 


goo 


kammer-  und  Gangwände,  die  Züge  im  Gewölbe  waren  russig.     Spuren  von 
Abfällen  irgend  welcher  Art,   die  auf  die  Ausübung  eines  Gewerbes  häueo] 
schliessen  lassen,  waren  keine  vorhanden." 

.Es  war  auch  nicht  zu  ermitteln,  wohin  die  sechs  Züge  im  Gew'ölbe  d< 
Heizkammer  von  dort  an  weiter  führten  und  auch  nicht,  wie  die  Rauchabfu 
und  die  Wärmeabgabe  erfolgte." 

„Immerhin  glaubte  der  L'nterzcichnete,  hier  einen  der  ältesten  in  Bern* 
erstellten  Lultheizungsöfen  beschrieben  zu  haben. 

Bern,  den  7.  Juni   1900.  Ei/.  Mnhlemaun,  Architekt.' 

Es  dürfte  übertlüssig  sein,  noch  besonders  daraufhinzuweisen,  wie 
beiden  Beschreibungen  der  H3pokausten  in  Göttingen  und  in  Bern  sich  geg< 
seitig  ergänzen,   und  dass   die  Wärmeabgabe   in   den   über   dem   Hypokai 
befindlichen  Raum,  und  der  Rauchabzug  aus  dem  Feuerraum  am  einen  Or 
kaum  anders  stattfand  als  am  andern. 

Hingegen  sei  uns  von  hier  aus  noch  ein  Rückblick  gestattet  auf  die  ak 
Hypokausten(Olte,  Geschichte  der  romanischen  Baukunst,  S.  97)  beanspruchten 
Heizeinrfchtungen   im  Grundriss   des  Klo.sters   St.  Gallen.     Sie    kommen 
drei  Stellen    vor,   und  zwar  sind   sie,    wie  andere  emporragende  Teile 
Anlage,  im  Aufriss,  statt  im  Grundriss,    dargestellt.     Die  Zeichnung  beste 
einerseits   aus    einem    rund    abschliessenden    Rechteck  ')   mit    der    Inschr 
„caminus  ad  caleficiendum",  gekürzt  „camin",  anderseits  aus  einem  schmal< 
langgezogenen  Rechteck,  endigen  dauf  ein  etwas  weiteres  yuad rat  und  ein< 
kleinen  Kreis    in    der  Mitte    (offenbar    wieder   Grundriss)   mit    der    Insel 
„evaporatio  fumi"  oder  „exitus  fumi". 

Es    kann    kein  Zweifel    darüber    walten,    dass    letztere  Inschriften    den 
Rauchabziig  bezeichnen,   die  ersteren   hingegen  einen  Kamin,    d.  h.  den  mit 
dem  Rauchabzug   in  Verbindung   stehenden  Feuerherd,   und    der    gerund« 
Abschluss  derselben  Kisst  auf  Uebcrvvölbung  schliessen,  die  Entfernung  d^ 
Rauchfanges  vom   Feuerherd  auf  entsprechende  Länge  des  beide  verbinde 
den  Gewölbes:  so  erhalten  wir  eine  Anlage,  ganz  ähnlich  den  Hypokausll 
in  Göttingen  und  Bern. 

Nun  fragt  es  sich  aber,  in  welchem  Räume  denn  diese  Heizanlage 
St.  Galler  Klosterplanes  gedacht  war,  ob  in  dem  Erdgeschoss  (hier  genannt 
pisalis)  oder  unter  demselben.     Für   letztere  Annahme  spricht    die  Analo| 
von  Bern  und  Göttingen,  für  erstere  zunächst  der  Umstand,  dass  alle  übrit 
Aufrisse  des  Planes  von  aussen  sichtbare  Bauteile  bezeichnen,   was  bei  eine 
unter   dem  Erdgeschoss  liegenden  Heizapparat    nicht   der  Fall    wäre. 
kommt,  dass  die  Benennung  des  Erdgeschosses  „calefactoria  domus"  unter  dt 
dormitorium  der  Mönche  eher  für  einen  Raum  passt^  der  die  Heizeinricht 
in  sich  schliesst. 

Freilich   hat  diese  Annahme   gewisse  Schwierigkeiten.     Ueberall  sonst, 
wo  ein  Hypokaust  sich  vorfindet,  liegt  der  zu  erwärmende  Raum  über  dem- 

')  fehlt  in   der  Kopie   des  St.  Galler   Grundrisses  bei  Rahn,    Geschichte  d.  b.  KOnstc 
i.  d.  Schweiz,  nach  S.  96. 
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selben.  Zwar  das  grösste  jener  drei  Gebäude  ist  zweistöckig,  und  über 
der  calefactoria  domus  liegt  das  dormitorium  der  Mönche.  Aber  weder  ist 
es  denkbar,  dass  für  den  Schlafsaal,  und  nur  für  diesen,  ein  umfänglicher 
Heizapparat  eingerichtet  sei,  noch  kann  dieser  das  ganze  Erdgeschoss  ein- 
nehmen ;  aus  letztcrem  führt  ein  Ausgang  in  das  Wasch-  und  Badehaus,  ein 
zweiter  in  die  Latrinen :  es  erscheint  also  nicht  nur  als  Heizhaus,  es  ist  auch 
die  gewöhnliche  Wohnstube  (die  Wärmstube,  sagt  Otte,  I.  c.)  der  Mönche. 
In  dieser  Eigenschaft  tragt  es  seinen  zweiten  Namen  „pisalis"  oder  „-pisale", 
Diesen  selben  Namen  treffen  wir  wieder  in  den  zwei  andern  vorgenannten 
Gebäuden  und  zwar  wiederum  in  Verbindung  mit  dem  fraglichen  Heizapparat. 
Da  diese  Gebäude  nur  einstöckig  sind,  so  kann  die  Heizeinrichtung,  mag  sie 
im  Erdgeschoss  oder  darunter  liegen,  unmöglich  eine  andere  Bestimmung 
haben,  als  eben  diese  pisalis  zu  erwärmen.  Etwelche  Wärme  mag  sie  da- 
neben immerhin  an  das  anstossende  dormitorium  abgegeben  haben. 

Endlich,  wie  soll  man  sich  denken»  dass  die  pisalis,  die  Wärmestube, 
zugleich  eine  Art  Hypokaust  in  sich  fasste?  Allerdings  erscheint  der  Umfang 
der  Heizeinrichtungen  in  Bern  und  Güttingen,  die  wir  besprochen  haben, 
verglichen  mit  demjenigen  altrömischer  Hypokauste,  bedeutend  reduziert, 
aber  im  Grundriss  von  St.  Gallen  dürfen  wir  diese  Reduktion  nicht  zu  gross 
voraussetzen:  das  verbietet  schon  die  beträchtliche  Distanz,  die  den  caminus 
vom  Rauchfang  trennt. 

Unmöglich  ist  es  also  nicht,  dass  der  Heizapparat  />//  Erdgeschoss,  ttt 
der  pisalis  selbst,  statt  darunter  sich  befand;  sicher  war  die  pisalis  ein 
heizbarer  Wohnraum,  und  der  caminus  eine  Art  Uebergangsform  vom  eigent- 
lichen Hypokaust  zum  Ofen. 

Ein  entsprechender  Uebergang  zeigt  sich  auch  im  Begriffswechsel  der 
Benennung  des  heizbaren  Raumes.  Im  St.  Galler  Grundriss  nennt  er  sich 
pisalis,  anderswo  pisale.  Moriz  Heyne  (1.  c.  S.  122)  sagt  darüber:  „das  mit. 
pisale,  umgeformt  aus  pensile.  bezeichnet  zunächst  die  Stätte,  wo  leibeigene 
Weiber  ihr  Tagewerk  wirken,  das  halbunterirdischc  Webehaus,  und,  da  das 
nur  im  Warmen  geschehen  kann,  dann  auch  eine  geheizte  Stube  überhaupt.** 
Diese  Definition  geht  im  wesentlichen  zurück  auf  Ducange  (s.  v.  pisalis): 
„vox  autem  formata  ex  latino  /lensi/c,  i.  locus  in  quo  petisa  trahunt  mulieres, 
g>na2cium".  Diese  Ableitung  des  W^ortes  pensile  von  pensum  =  Tagewerk 
ist  zweifellos  unrichtig.  Das  klassische  Latein  gebraucht  „pensilis,  — e"  im 
Sinne  von  „auf  Bögen  ruhend,  schwebend".  Die  Verwendung  des  Wortes  für 
ein  Gemach,  das  auf  Hypokaustpfeilerchen  ruht,  liegt  nahe  genug.  Dass  daraus 
später  der  allgemeine  Begriff  „heizbares  Gemach"  sich  entwickelte,  und  dass 
das  Frauengemach  zumeist  ein  solches  war,  bedarf  wohl  keiner  weitern  Er- 
klärung. Aus  pisalis  entstand  ahd.  pfiesal,  mhd.  pfiesel,  niederd.  pesel  oder 
piesel,  stets  im  Sinne  von  „heizbarem  Gemach".  Das  afr.  poisle,  nlr.  po6le 
(mundartlich  pdo,  paljo,  sogar  paido)  wird  teils  für  „Ofen",  teils  für  -Stube* 
verwendet. 


IQOO 


Martigny. 

Rapport  sur  le  ChAtean  de  la  Bätia, 
adreu6  4  Mr.  le  President  de  la  Comtnlssion  de«  Mon.  Histor.  Suissea, 

par  A.  Naef. 

Planches  VII,  VIII,  IX. 


Fig.  48.    Croquis  du  plan  d'ensemble  de  la  Bätia. 


Le  chäteau  de  la  Bätia  est  construit  au  sommet  d'un  rocher  ä  pic, 
contrefort  extreme  de  la  ch^ne  de  montagnes,  qui  longe  au  nord-ouest  la 
vallee  de  la  Dranse  et  domine  Martigny  (PI.  VII).  —  De  ce  point,  qui  marque 
le  coude  de  la  vallöe  du  Rhone,  la  vue  s'^tend  au  loin,  d'une  part  du  cöt^ 
de  Sion  (PL  VIII),  de  l'autre  vers  St.  Maurice.  Au  sud-ouest  on  peut  suivre 
le  cours  de  la  Dranse  et  la  route  qui  d^bouche  du  St.  Bernard.  —  Du 
cöt6  du  sud  et  du  sud-est  le  rocher  tombe  presque  verticalement  jusqu'ä  la 
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Dranse  qui  le  contourne  fcomparer  le  plan  de  Situation  fig.  48  et  la  PL  VII) ;  des 
cötes  nord-est  et  nord-ouest,  les  pentes  sont  abruptes  et  la  position  formi- 
dabte  (PI.  IX);  ä  l'ouest,  par  contre  (PI.  VIII  et  IX),  du  cöt6  oü  l'eperon  se  relie 
au  massif  de  la  raontagne,  il  existe  un  petit  plateau  qui  n'est  coupe  que  par 
des  crevasses  insignifiantes.  C'^tait  le  point  faible,  celui  certarnement  qui, 
ä  difFerentes  reprises,  permit  d'emporter  le  chäleau  d'assaut. 

It  pourra  ^tre  utile  de  resumer,  ä  grands  traits,  ce  que  Ton  sait  de 
rhistoire  du  monument.   — 

La  date  des  premieres  constructions  est  inconnue;  je  dis  des  premieres 
constructions,  car  l'etude  de  murs,  aussi  bten  que  les  documents  historiques, 
prouvent  plusieurs  refections,  transformations  ou  agrandissements.  —  Y  a-t-il 
eu  ici  une  vigie  romaine?  C'est  possibie.  —  Je  rappelle  ce  que  j'ai  dit  A  ce 
sujet  dans  mon  rapport  de  1895  sur  les  fouilles  de  Martigny,  page  51. 
(Comparer  aussi  l'Indicateur  l'Antiquitös  Suisses  1896,  Nr.  4,  page  118).  — 
Les  debris  de  tuiles  romaines,  que  j'y  trouvai  jadis,  pourraient  provenir 
d'un  poste  romain  de  ce  genre,  ä  moins  que  ce  ne  soient  les  restes  d'un 
chäteau  remontant  aux  premiers  siöcles  du  Moyen-Age;  nous  aurons  ä  en 
reparier. 

Une  forteresse  dut  selever  de  tres  bonne  heure  en  ce  lieu,  ä  cause  de 
son  importance  strategique  au  debouche  de  la  route  du  St.  Bernard  sur  la 
vallee  du  Rhone. 

Ce  n'est  qu'au  commencement  du  XIII™''  si6cle  que  les  documents  histo- 
riques parlent  positiveinent  du  chäteau,  appartenant  aux  eveques  de  Sion  ; 
en  1233  le  chätelain  en  est  Amedee  de  Rarogne.') 

Nous  poss^dons  ensuite  des  details  assez  precis  et  interessants  sur  le 
si^ge  du  chäteau  par  Pierre  de  Savoie,  en  1259,  lors  de  la  guerre  avec 
l'eveque  de  Sion.  —  Ce  fut  un  sifege  en  r^gle,  avec  battenes  de  mangonneaux 
pour  ebranler  les  murailles.  Si  Ton  examine  le  terrain,  11  n'est  pas  difficile  de 
preciser  oü  furent  disposes  ces  mangonneaux ;  du  cöte  occidental  se  trouve 
le  petit  plateau,  dont  je  parlais  il  y  a  un  instant,  et  sur  ce  plateau,  non  loin 
de  l'enceinte  et  du  donjon,  une  eminence  formant  terrasse.  C'est  lä,  presque 
cerlainement,  que  furent  disposees  les  machines  de  si^ge.  —  Nous  savons 
encore,  qu'en  m^me  temps,  des  mineurs,  proteges  par  des  galeries  recou- 
vertes  de  cuirs  crus,  sapaient  le  pied  des  murs ;  ces  engins  de  mineurs,  des 
„Chats"  ou  des  ^rats",  durent  attaquer  egalement  l'enceinte  rectiligne  ä 
l'ouest  (PI.  VIII  et  flg.  52).  Deux  faits  le  prouvent:  tout  d'abord  la  configuration 
du  rocher  sur  les  autres  faces;  il  sufiTit  de  l'examiner  pour  se  rendre  compte 
qu'un  travail  de  mineurs  y  aurait  ete  impossible.  Puis  l'etude  möme  de 
l'enceinte,  qui  montre  nombre  de  rdfections  ä  Touest,  tandis  que  soit  au  nord, 
soit  ä  Test,  soit  au  sud,  nous  Irouverons,  ä  la  base,  des  restes  bien  conser- 
ves  de  murs  tres  certainement  antörieurs  au  XIII"""  siecle,  Tout  Teffort  se 
porta  donc  contre  le  front  occidental,  et  c'est  lä,  certainement,  qu'en  Janvier 


*)  Le  Vallais  Historique  par  Tabbä  B.  Rameau,  Sion  1885. 
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i26o  un  pan  de  mur  finit  par  tomber  et  fit  breche.  —  Nous  essayerons 
loin  de  definir  remplacemenl  de  la  breche,  reparee  mais  reconnaissable  ; 
qu'ü  me  suffise  d'ajouter  que  le  chäteau  fut  pris  d'assaut,  ce  qui  permit  ä 
Pierre  II  de  marcher  sur  Crest,  pres  Ardon. 

La  Bätia  ne  resta  cependant  que  huit  ans  aux  mains  du  comte  de 
Savoie,  car  le  14.  novembre  1268  un  nouveau  traite  fit  rentrer  le  chäteau 
en  la  possession  de  l'evöque.  —  En  12S1,  Pierre  d'Oron  decida  de  le  rej>arer 
compl^tement ;  les  traveaux  considerables.  executes  par  le  chätelain  Rodolphc^_ 
s'devferent  d'aprfes  l'abbe  Greraaud,  ä  la  somme  de  2400  livres  maur.  (soi| 
environ  100,000  francs).  En  1327  la  gamison  du  chäteau  se  composait  de 
dix  sergents  d'armes,  armes  de  l'epee,  du  bouclier,  de  la  lance  et  de  la  cer- 
velliere  de  fer ;  en  1333  le  chätelain,  Fran^ois  de  Compej's,  y  entretenait  neuf 
Clients  ou  sergents  d'armes,  et  trois  guetteurs.  Les  guerrcs  intestines  du 
Valais.  vers  le  milieu  du  XIV"""  si^cle,  firent  rentrer  le  chäteau  sous  la  domi- 
nation  de  Savoie ;  des  ijji  les  hommes  de  Martigny  se  mirent  sous  la  sauv 
garde  d'Amedee  VI,  et  le  traite  de  1392  scella  racquisition. 

Le  torrent  de  feu  et  de  sang,  qui  marqua  le  passage  des  Haut-Valaisa 
en  1475   n'epargna  pas  la   Bätia ;    les   habitations   ne  furent  cependant  p 
encore   entierement   detruites.   —   Ce   n'est   qu'au  commencement    du  XVI 
si^de  pendant  les  lüttes  du  Cardinal  Schinner  et  de  Georges  Supersaxo  q 
ce   demier  assi^gea   le   chäteau,   s'en   empara,   s'v  maintint  pendant  6  moi 
puis   le   üvra   aux   flammes.     11   est   a    noter  que   l'interieur   du   donjon   fi 
^argne ;  les  enormes  poutres  de  ses  düferents  etages,  sans  traces  d'incendi« 
sont   encore    en   p>artie   conservees  telles  qu'elles  furent  placees  ä  Torigine 
mais  le  reste  des  constructions  interieures  fut  detruit 

Les  murs  calcines  et  rougis  temoigneni  de  l'incendie  terrible  de  1518; 
des  lors  le  chäteau  ne  fut  plus  habite,  ni  entretenu,  les  murs  se  degraderwit, 
et  ü  n*est  que  temps  d'agir  si  Ton  veut  sauver  ce  qui  en  reste. 


En  abordant  Texamen  du  chäteau  de  la  Bätia,  il  faut  y  distinguer  deux 
parties  essentielles :  Veneeinte  et  le  donjon. 

Je  laisse  volontaireraent  de  cöte  les  constructions  adossees  ä  Tinterieur 
de  l'enceinte,  et  qui  formaient  les  habitations,  parcequ'il  sera  inip>oss(bl( 
d*en  parier  avec  quelque  certitude  tant  qu'elles  n'auront  pas  ete  debarassees 
des  amas  de  pierres  et  de  la  Vegetation  exhub^rante  qui  y  a  ^u   domicti 

\JenceiHtt  montre  les  traces  de  plusieurs  phases  de  construcrions  et 
remaniemcnts  successifs,   mais  sa   base  est   certainement   la  partie   la  pliB 
ancienne  du  chäteau. 

Le  (hi^on,  par  contre.  est  une  construction  d'un  seul  jet,  aux  deux 
de  sa  hauteur  tout  au  moins ').  ^'outee  ä  l'ensemble  primitif  lors  d'un 
remaniements,  tres  probablement  entre  1260  et  1268  par  Pierre  U  de  Savoie» 

Je  donne,  fig.  49  et  50,  un  d^veloppement  des  faces  est  et  nord-est  dn 
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Voir  la  renurqae  aole  (iX  pa^  aoi. 
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chäieau,  avec  reports  des  lettres  adoptees  dans  le  plan;  de  meme,  fig.  51  et  51, 
iin  developpement  des  faces  au  nord-ouest  et  ä  l'ouest. 
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Fig.  49.    Batia.    Faces  Fst  et  Nord-EIst. 

Sur  ces  photographies,  j'ai  indique  la  d^marcation  de  l'enceinte  primi- 
tive par  une  ligne  noire :  il  va  sans  dire  qu'en  realite  on  ne  la  suit  pas  aussi 
facilement,  et  que  ce  n'est  que  peu  ä  peu  qu'on  en  determine  la  trace, 

L'endroit  le  plus  caracteristique  est  la  face  Orientale,  de:  a  en  ä  (fig.  49). 
L'arßte  verticale  en  a  s'explique  immediatement  par  comparaison  avec  le 
lan;  on  y  voit  que  le  chäteau  primitif  suivait  de  lä  le  trace:  a-e-f  du  cöte  du 
^d,  et  que  la  tour  semi-circulaire,  d.  y  a  etö  accolee  de  toutes  pieces. 

Sur  cette  face  est  (a-d\  il  faut  noter  les  formes  et  les  proportions  tres 
caracteristiques  des  trois  meurtieres  (1-2-3)  ^'^  Tenceinte  primitive,  car  ail- 
leurs  elles  ne  sont  pas  aussi  bien  conservees. 

Ce  sont  des  ouvertui^es  relativement  larges  et  peu  ^lev^es,  petites,  rec- 
tangulaires,  sans  chanfreins  ä  l'exterieur. 

Dans  la  partie  surölevde,  les  longues  arch^res;  4,  /,  <$^  et  7  sont  tr^s 
diffdrentes.  Ces  arch^res,  que  je  place  au  XIII""'  siecle,  ont  de  larges  chan- 
freins extörieurs  pour  agrandir  Tangle  de  tir,  chanfreins  qui  se  retrouvent 
aux  arch^res  supeneures  S  et  9  de  la  tour  voisine,  d\  ces  derniöres  sont 
mfime  terminees  par  un  petit  arc  en  tiers-point. 


Dans  la  face  au  twrd-est:  b-c  (fig.  50)  les  deux  meurtri^res  //,  12 
l'enceinte  primitive  sont  detruites  et  murees,  mais  leurs  emplacements  se 
connaissent  encore;  plus  haut  une  archere  allongee:  //,  et  tes  restes 
d'une  echauguette  ä  deux  mächicouJis,  appartiennent  ä  la  surelevatioi 
posterieure.  —  II  convient  d'examiner  attentivenient  le  curieux  mode  de  co 
stniction  de  cette  echauguette,  portee  par  des  corbeaux  et  par  un  encorbelle- 
ment  singulier  de  la  mai^onnerie;  de  ce  cöte  l'echauguette  est  detruite  au- 
dessus  des  corbeaux  et  de  rencorbellement,  mais  il  existe  deux  exemples^ 
semblables  /y  et  //,  relativement  bien  conservds,  sur  la  fa^ade  suivante  ^m^I 
nord-ouest;  c-j'{fig.  50  et  51).  —  Sur  cette  face,  on  note  deux  meurtri^res  dans 
la  partie  inferieure,  primitive;  l'une,  iS,  est  detruite,  et  son  emplacement  seul 
est  reconnaissable;  l'autre,  79,  est  aux  Irois  quarts  detruite  et  muree;  —  ä  la 
base  du  mur,  en  ji,  est  une  bröiche,  probablement  faite  par  des  mineurs.    ^| 

Dans  la  partie  superieure  sont  deux  arch^res  [16  et  77),  semblables  aux^i 
fig.  /^,  4,  /  etc.,  mais  ce  qui  merite  de  fixer  l'attention  c'est  Tarnte  x.  —  A  l'ex- 
ception  d'une  breche  2ß,  reste  probable  d'un  des  si6ges  dont  j'ai  parl6  audöbut 
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de  ces  notes,  l'arete  est  bien  marqu6e  sur  toute  la  hauteur  de  l'enceinte  primi- 
tive; plus  haut,  en  20,  l'angle  est  arrondi  sur  plan  semicirculaire  et  cette 
courbe  appartient  aux  refections  posterieures.  —  Pourquoi  cela?  —  Je  rajv- 
pellerais  que  la  face  voisine,  ä  l'ouest  (fig.  52),  a  du  de  tout  temps  eire  le 
cöte  de  l'attaque;  il  est  admissible  qu'on  se  sera  aperi^u  du  danger  de  Tarnte 
vive  en  /,  et  que,  lors  de  la  surelövation,  on  aura  essaye  d'y  remedier  par  un 
plan  semi-circulaire,  suivant  le  type  adopte  dejä  dans  nombre  de  castels  ro- 
mains.  Au  pied  de  cette  areie  verticale  se  voient  des  trous  certainemenl 
pratiquds  par  des  mineurs,  ä  une  dpoque  oü  Ton  employait  deja  la  poudre 
(si^ge  de  1475,  ou  celui  de  Georges  Supersaxo).  Le  but  etait  de  faire  sauter 
!e  rocher  servant  d'assise  ä  l'arete  verticale  /'.  Les  mineurs  n'ont  pas  reussi, 
les  trous  seuls  attestent  leurs  essais,  mais  ni  Tarnte  de  mur,  ni  le  rocher 
qui  la  Supporte  n'ont  6t€  entam^s  ä  la  base  '). 

La    face   occidentale  /-/;  (fig.  52)   est  une   des  plus  interessantes,   mais 
aussi  une  des  plus  difficiles  ä  etudier ;  c'est  lä  que  porterent  tous  les  coups 
des  assiegeants,  c'est  lä  que  travaillerent  dejä  les  mineurs  du  comte  Pierre  II, 
et  c'est  lä  qu'en  janvier  1260  un  pan  de  mur  s'ecroula,  donnant  la  breche  quifl 
permit  l'assaut.    Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  si^ges  de  i^jj  et  du  commence-^ 
ment  du  XVI""'  siecle  ;    ces  faits  expliquent  pourquoi  sur   cette   face    il  faul 
presque  renoncer  ä  retrouver  et  ä  suivre  l'enceinte  primitive.    EUes  se  perc 
non  loin  de  Tarnte  i;  il  semblerait  qu'on  en  distingue  encore  quelques  vestigesi 
vers  la  base  et  au  milieu  du  mur,  de  restes  de  creneaux,  meme  d'une  touTij 
mais  le  tout  trop  vaguement  pour  permettre  de  tracer  une  ddmarcation 
soit    peu   pr^cise.     Sans  parier  des   restaurations  compl^tes  de  12S1,  il 
Evident  qu'apr^s  chaque  si^ge  il  fallut  rhabiller,  reparer,  rema^onner  ce  mal^ 
heureux  mur  souffre-douleurs. 

II  m'est  impossible  d'admettre   que   des  breches  telles  que  Celles  raai 
qudes  en  22,  2j,  24,  2j,  26,  soient  Teffet  du  temps,  pas  plus  que  les  trou^e^ 
formidables    aux   ar^tes   h  et  m\   lä,   sans   doute,   le   temps  et   la    main 
hommes  ont  aid6,  mais  ce  n'est  pas  la  raison  premiere. 

Ce  qu'il  y  a  d'interessant,  c'est  que  l'extremite  meridionale   de  ce  röül 
entre  les  points  m  et  h,  plus  basse   que   le  reste,   semble   positivement 
un  vestige  de  l'ancienne  enceinte.     On  y  remarque   une  enorme  breche  3j,\ 
entierement  muröe  ä  nouveau,  mais  bien  distincte  ;  serait-ce  celle   qui  donna 
le    chäteau    au  comte  Pierre  de  Savoie   en  janvier    1260?    Sans  rafTirmer,! 
c'est  admissible.*) 


')  Depuis  la  r^daction  de  ces  lignes,  j'ai  reconnu   I'inexactitude   de   cette  affirtnattoa] 
trop  hätive.  —  II  semble  bien  que  l'angle  ou  larfete  verticale  ait  etd  abatlu  une   fois, 
relev6.  —  Seule  la  partie  superieure,  de  ag  ä  30  (fig.  51  et  5a)  fait  partie  de  Tancien  mt 
et  ne  s'est  pas  6croul6e ;  —  de  a8  ä  29,  fig.  51,  l'angle  des  murs  ä  €i€  reconstruit. 

*)  Je  dois  ä  l'obligeance  de  Mr.  Victor  Van  Berchem  l'exlrait  du  compte  fev.  ia6i  k\ 
f€v.  ia6a  de  Pierre  d'Oez,  receveur  de  Martigny.  [1  en  ressort  que  cet  officier  paya  15  sols.] 
3  den.  et  obol.  pour  repartr  f enceinte  ä  fendroii  ou  eile  avait  eii  detruite  pendant  le  siege.  —  [ 
On  voit  dgalement  un  achat  de  chaui  pour  cette  r6paration. 


II  n'y  a  pas  grand  chose  ä  dire  des  autres  faces.  Les  murs  g-f  f^ 
(•€  (comparer  le  plan  et  la  fig.  52)  faisaient  certainement  partie  de  l'enceinte 
primitive,  dont  'il  est  difficile  de  fixer  ia  demarcation,  parcequ'on  nianque 
du  recul  necessaire  pour  etudier  l'ensemble  des  parois.  Le  sentier  est  serr 
entre   la   cr^te   des  rochers  et  le  pied  des  murs.   —  Une  breche  ä  l'angle 
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permet  de  suivre  Tancien  parement,  qui  se  prolonge  derri^re  la  tour  semi- 
circulaire  </  pour  rejoindre  l'angle  a.  —  La  face  /-e  est  percee  de  deux 
archöres,  et  il  faut  encore  signaler  au  sommet  de  la  tour  ä,  au  sud-ouest 
et  pres  de  l'arete  e,  une  tr^s  large  ouverture  rectangulaire  (fig.  53).  Comme 
il  n'y  a  ni  corbeaux,  ni  trous  de  poutraisons  pour  une  galerie  saillante  quel- 
conque,  il  se  pourrait  que  cette  large  ouverture  lut  destinee  ä  une  arbalfete 
ä  tour  ou  ä  tel  autre  engin  deferisif  analogue. 

Dans  l'angle  rentrant  des  murs  /'-^  et  h-^  se  trouve  la  porte^.  Cela 
a  du  (Jtre  de  tout  temps  l'entree  du  chäteau.  Avant  d'y  penetrer  j'ajouterai 
un  mot  sur  l'etat  general  de  l'enceinte,  les  differents  appareils  et  leurs  dates 
vraisemblables. 


Dans  notre  inspection  de  l'enceinte  nous  avons  reconnu  dci4x  construc- 
tions  essentielles,  superposees  et  bien  distinctes.  La  hase  des  ttiurs  nous 
montre  ce  qui  reste  du  chäteau  tel  que  le  comte  Pierre  II  le  trouva  en 
i2jg,  lorsqu'il  vint  en  faire  le  siege ;  les  parlies  superieures  et  la  tour  d,  sont 
probablement  Toeuvre  de  l'ev^que  de  Sion  Pierre  d'Oron  et  daleraient  de 
1281.  II  faut  examiner  les  fortifications  de  V^alere  ä  Sion,  reconstruitcs,  ou 
pour  etre  plus  exact,  survlevees  et  reparees  par  le  meme  eveque,  quelques 
annees  plus  tard  (1287);  la  resscmblance  d'appareil  et  de  construction  s'im- 
posent.  Ce  sont  les  memes  longues  archeres,  avec  chanfreins  exterieurs 
pour  eiargir  le  cliamp  de  tir;  la  seamde  phase  de  la  construction  peut  donc 
se  dater  et  se  reconnaltre  avec  de  fortes  chances  de  verite. 

Que  dire  de  la  phase  anterieure  ?  L'apparell  est  compose  de  materiaux 
semblables  mais  plus  petits;  les  lits  sont  reguliers,  ce  n'est  certes  pas  mal 
mac^onne. 

Deux  points  de  comparaison  s'imposent:  les  murs  roniains  des  Morasses, 
ä  Martigny  meme,  et  l'enceinte  prhniiwe  de  Valere  ä  Sion.  —  Je  ne  veux 
pas  dire  par  lä  que  la  base  des  murs  d'enceinte  de  la  Bätia  soit  necessaire- 
ment  romainc,  mais  je  crois  fermement  que,  de  m^me  que  les  murs  tout 
semblables  de  Valere,  ils  remontent  ä  une  haute  antiquite,  ä  une  epoque  oü 
Ton  construisait  encore  plus  ou  moins  stiivatil  /i-s  fnxdilioiis  fotnames  du 
pays.  Impossibte  de  preciser  sans  faire  de  la  fantaisie,  car  nous  manquons 
de  points  de  comparaison  positifs;  libre  ä  chacun  d'y  voir  des  constructions 
du  IX""'  siecle,  du  X"'"  ou  du  Xl""";  je  crois  cependant  qu'elles  sont  anlerieures 
au  XII""',  car  lä  nous  poss^dons  des  points  de  comparaisons.  —  Cet  ancien 
chäteau  etait  peut  dtre  encore  couvert  suivant  le  mode  romain  et  avec  des 
tuiles  semblables,  ce  que  j'ai  d'ailleurs  constate  aussi  ä  Chillon  dans  les 
parties  les  plus  anciennes  et  positivement  anlerieures  au  XIl"'^  siecle. 

Interif'iir. 

La  porte  g,  en  plein-cintre,  est  bien  masquee  et  protegee  dans  un  angle 
rentrant,  au  sud  de  l'enceinte.     Je  n'y  ai  pas  note  trace  de  pont-levis,  ni  de 
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herse;  Texistence  de  deux  fortes  barres   est   prouvee  par  leurs  entaüles  et 
leurs  rainures  laterales. 

A  peine  entrö,  on  se  trouve  dans  une  cour  sur  laquelle  s'ouvrent  ä.  Test 
les  anciens  bätiments  d'habitation,  separ^s  en  deux  par  un  mur  (S-Ar);  au 
nord-ouest  est  une  troisi^me  division,  oü  il  faut  noter  la  citerne  (w)  entaillee 
dans  le  roc,  et  dont  les  parois  sont  couvertes  d'un  böton  tr^s  dur  fait  de 
brique  pil^e.  Des  canaux,  creusds  ä  la  surface  du  rocher  et  enduits  d'un 
beton  analogue  amenaient  les  eaux  de  pluie  dans  la  citerne. 

L'int^rieur,  je  Tai  dit,  est  dans  un  etat  de  ruine  complet.  —  Les  murs 
rougis  portent  les  traces  trfes  nettes  de  l'incendie  terrible  du  commencement 
duXVI™^  siöcle;  des  amoncellements  de  pierres  et  de  matöriaux  de  d6molition, 
au  milieu  desquels    une  vögötation   exhub^rante  ä  €\u   domicile,    emp^chent 
de  döfinir  nettement  les  diflferentes  phases  de  la  construction  et  les  destina- 
tions  des  divers  locaux.  —  Les  divisions  d'ötages,  marques  par  les  trous  de 
poutraisons  et  les  retranches  des  parois,  les  portes  et  les  fenötres,  les  chemi- 
nöes,  sont  encore  bien  visibles.    II  n'est  pas  difficile  d'autre  part  de  constater 
des  remaniements  dans  Tam^nagenient  interieur,   des  murs   adossds  les    uns 
aux  autres,  de  distinguer  ceux  qui  ont  ete  masqu6s  par  des  adjonctions,  mais 
tout  cela  ne  pourra  se  debrouiller  que  lorsque  les  locaux  auront  6t6  nettoyds 
et  que  Ton  possödera  les  releves  complets  de  l'etat  actuel.')  —  Je  ne  m'y 
arrete  donc  pas  davantage  pour  le  moment  et  passe  au  donjon.  (k.) 

Le  donjon. 

Le  donjon  est  une  construction  absolument  remarquable.  —  L'önorme  tour 
cylindrique,  adoss^e  ä  la  face  interieure  du  rempart  occidental  est  evidemraent 
postörieure  ä  ce  rempart.  Son  emplacement  n'est  pas  du  au  hasard;  il  s'agis- 
sait  de  prot^ger  le  front  le  plus  expos6  ä  l'attaque  et  dont  on  avait  ä  maintes 
reprises  reconnu  la  faiblesse  (Fig.  52.  —  Comp,  PI.  VII,  VIII,  IX).  Nous 
verrons  plus  tard  quelles  dispositions  speciales  avaient  6te  prises  pour  cela.  — 
Dans  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser  jadis  sur  le  bourg 
et  le  chäteau  de  Saillon,*)  j'ai  dejä  signale  le  fait  curieux  de  ce  groupe  de  trois 
donjons  semblables,  Martigny,  Saxon,  Saillon,  tr6s  rapprochös  les  uns  des 
autres,  datant  de  la  m^me  6poque,  et  dont  on  ne  retrouve  pas  de  types 
analogues  en  Valais.  Je  suis  enclin  ä  les  attribuer  tous  trois  ä  Pierre  II 
de  Savoie  ou  ä  son  influence  directe.  II  me  semble  que  Ton  puisse  observer 
la  gradation  suivante :  Saxon  est  le  plus  simple ;  Saillon  est  d^jä  plus  deve- 
lopp6;  Martigny,  un  peu  posterieur  aux  deux  autres,  montre  la  disposition  la 
plus   complfete.     Les   donjons   d'Orbe,   de   Lucens,    de   Romont,    de   Bulle, 

')  En  1261  les  habitations,  ä  l'intörieur  du  chäteau,  sont  couvertes  de  bardeaux;  ä  la 
mfime  date  on  y  construit  une  6table,  en  charpenterie,  6galement  couverte  de  bardeaux. 
(Extrait  du  compte  de  Pierre  d'Oez,  receveur  de  Martigny,  itv.  1261  ä  ftv.  1262,  commu- 
niqu6  par  Mr.  Victor  Van  Berchem.) 

•)  Rapport  adress6  ä  Mr.  le  President  de  la  Commission  des  Mon.  Histor.  Suisses; 
pubU6  dans  l'Indicateur  d'Antiq.  Suisses,  1895,  No.  i. 
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d'Yverdon  etc.,  rappellent  en  une  certaine  mesure  ces  tours  valaisannes,  mais 
en  diflförent  par  certains  details  de  construction. 

Jusqu'ä  preuve  du  contraire,  c'est  ä  Pierre  II  de  Savoie  entrc  tzöo  et 
126S,  que  j'attribue  la  construction  de  notre  donjon ;  si  la  date  de  celui  de 
Saillon  est  fixee,  comme  j'ai  essaye  de  le  montrer  dans  le  rapport  precite, 
la  date  de  la  Bätia  Test  aiissi ').  M<^me  construction,  meme  apparcil.  raemes 
formes  et  dispositions  des  meurtri^res,  memes  epaisseurs  de  murailles,  memes 
vides  Interieurs,  memes  escaliers  pris  dans  l'epaisseur  des  murs,  cnfin  et  surtout 
m^mes  traces  en  spirales  trfes  caracteristiques,  typiques,  des  echafaudages  sur 
lessurfaces  exterieures.  On  observera,  en  effet,  sur  cette  surface  extericure  une 
ligne  en  spirale,  marquee  par  une  succession  de  trous  de  boulins,  et  qui  scmble 
s'enrouler  autour  du  corps  cylindrique.  A  la  Bätia,  cette  ligne  prend  naissance 
du  cöte  Occidental  et  au  niveau  de  l'ancienne  enceinte  len  /  du  plan),  contourne 
les  faces  nord  et  est  suivant  une  penle  assez  forte,  pour  aboutir  du  cöte  nieri- 
dional  au  niveau  des  fen^tres  superieures  du  donjon  (en  2  du  plan).  La  ligne  en 
spirale  est  trfes  nettement  reconnaissable  sur  les  fig.  49,  50  et  sur  la  PI.  IX ; 
les  trous  de  boulins  specialement  visibles  sur  la  fig.  50  et  la  PI.  IX.  Ce 
sont  les  traces  de  l'echafaudage  qui  servit  ä  constvuire  la  tour,  suivant  le 
mode  que  Viollet-Lc-Duc  a  decrit  en  ddtails  pour  le  dunjun  de  Coucy 
(Diction.  de  l'architecture  Tome  V,  pages  104  et  suiv.);  je  l'ai  note  ä  Saxon 
comme  ä  Saillon. 

11  ne  semble  pas  que  la  base  de  la  tour  präsente  un  talus  ;  s'il  existe 
ü  est  minime.  11  laut  observer  que  le  sommet  ne  montre  ni  hourdage,  ni 
breteches,  en  consöquence  le  takis  pour  faire  ressauter  les  projectiles  etait 
moins  necessaire. 

L'entrde  du  donjon  est  au  sud-est,  ä  une  dizaine  de  metres  au-dessus 
du  sei;  on  y  accedait  jadis  par  une  Schelle.  —  Cette  echelle  s'appuyait  ä 
une  galerie,  dont  quelques  poutres  sont  encore  conservdes.  —  Aujourd'hui 
on  y  parvient  par  un  escalier  de  bois  ä  double  rampe,  d'une  soiidite  rela- 
tive; il  longe  une  piece  voQtee  en  berceau  {j\  sorte  de  corps  de  garde  oü 
se  devinent  quelques  vestiges  de  peintures.  L'etage  inferieur,  jadis  sans 
aucune  Ouvertüre  et  auquel  on  parvenait  par  le  plancher  superieur,  sert  au- 
jourdliui  de  cave;  comme  ä  Saxon  et  comme  ä  Saillon,  une  breche  toute 
moderne  a  6te  perc^e  ici  du  cöte  du  sud,  en  guise  de  porte.  Une  plate- 
torme,  ä  mi  hauteur  de  l'escalier  actuel,  permet  d'examiner  la  coupe  du  mur 
d'enceinte  occidental  pr6s  de  Tarnte  verticale,  marquee  m  sur  le  plan  et  sur 
la  fig.  52. 

On  y  reconnait  deux  ma^onneries,  accolees  l'une  ä  l'autre.  A  l'exterieur 
un  mur  relativement  etroit,    qui  semble  etre  l'enceinte  primitive,  mur  conire 


')  Depuis  la  rödaction  de  ce  rapport,  j'ai  trouv6  la  confirmation  precise  de  la  con- 
struction des  donjons  de  Saiüon  et  de  Saxon  par  Pierre  II  de  Savoie  en  ia6o,  des  tours 
et  des  remparts  de  Romont  et  du  rhatcau  d'Yverdon,  k  la  mßme  date  et  par  le  tndmc.  — 
D'apr^s  les  renseignements  qui  m'ont  ^t^  obligeammrnl  donn^  par  Mr.  le  Prof.  Dr.  J.  Zcmp, 
la  tour  de  Bulle  doil  probablement  remoiiter  aussi  a  Pierre  II  de  Savoie. 
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leqitei  a  €t€  adosse  ä  l'interieur  !a  large  portion,   construite  en  m^me  temps 

que  le  donjon. 

Le  premier  etage  est  au  niveau  de  l'entree.    Cette  porte  (voir  fig^e  54 

merite  de  fixer  ('attention.     Comme  ä  Romont   et   ailleurs,   eile  donne  acc^s 

k  un  passage  coude,  tres  ingenieusement  combine  et  defendu  par  une  meur- 

tri^re;   il  conduit  d'une   part  ä  l'etage,  de  TaLitre   ä   l'escalier   menage   dans 

l'epaisseur  du  mur  au  sud-ouest.  —   A  ce  niveau,   Tepaisseur   totale  du  mur 

est  de  j,go  m  le  vide  Interieur  de 

j,S6  m  environ.    Une  seule  meur- 

triäre  (a,  b,  c)  est  perc^e  au  nord- 

ouest,  dans  le  prolongement  direct 

de  rentree.    La  figure  54  evitera^ 

d'en  döcrire  longuement  la  disj 

sition  tr^s  caracteristique.  Le  larg£ 

ebrasement,  a,  couvert  d'une  voüt 

encintre  surbaisse,  forme  une  ver 

table     chambrette ,     sufTisammet 

haute   pour  qu'un    homme  puiss 

s'y   tenir  debout  ä  l'aise;    sur  li 

droite   est   un    enfoncement    dans 

la    paroi    laterale,    probablement 

pour  placer  la  lampe.  —  La  meur- 

tri^re    proprement     dite     est    en 

partie  arquee  du  cöte  Interieur  (b) 

en   partie   couverte   de    dalles  du 
Fig.  54.     Batia;  donjon,  icr  etage.  ...        ...  ,  . 

*'  ^  '       ^    >  ^  cotc  exteneur  (r).  1, 

Enfin  au  nord-est  de  cet  6tage  a  ete  praiiquee  une  cheminee  {d),  encor^^| 
reconnaissable  ä  son  enfoncement  semi-circulaire  dans  le  mur  et  aux  corbeaux" 
de  pierre  avec  grand  tinteau  qui  portaient  jadis  la  hotte  de  tuf. 

L'escalier  voute,  menage  dans  l'epaisseur  du  mur  au  sud-ouest  et  qi 
conduit  au  second  ötage,   est   raide   mais  de  largeur  tr6s  süffisante  (80  cenl 
m^tres);  il  est  interessant  de  noter  la  fa«;on  dont  cet  escalier  est  eciaire  et  aerö^ 
au  moyen  d'un  long  canal  oblique,  prenant  jour  au  nord-ouest. 

Le  second  etage  a  conserve   quelques  poutres  de  son   ancien  plancher. 
Comme  ä  l'etage  inferieur  nous  trouvons  ici  une  meurtriere  et  une  cheminee 
de  m^mes  types,  mais  de  plus  des  latrines,  installees  dans  l'epaisseur  du  iru 
pr&s  de  Tescalier.     Du  second  au  troisieme  etage  l'escalier   est  au  nord- 

Au  troisieme  etage,    une    meurtriere    du    type    habituel,  percee  du  cöt 
Occidental,  un  cabinet  dans  l'epaisseur  du  mur  pr^s  de  Tescalier  mais  pas 
cheminee;  de  lä  l'escalier  tourne  au  sud-est  pour  acceder  au  quatrieme  eta^ 
La  poutraison,  qui  formait  le  sol  de  cet  etage,  est  malheureusement  detruite 
eile  etait  composee  de  deux  series  d'enormes  bois,  superposes  et  croisös, 
rapproch^s   les   uns   des  autres.   Les  poutres  inferieures  mesuraient  3j  ä  )4 
centim^tres  de  hauteur,  les  poutres  superieures  40  ä  42. 
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II  semble  que  cette  disposition  fut  caiculöe  en  vue  de  charges  considd- 
rables,  peut-ötre  mörne  avait-on  songe  ä  terminer  ici  le  couronnement  du 
donjon;  y  ,a-t-ii  eu  remaniement  ou  plutöt  modifications  au  cours  mcme  de 
la  construction,  ou  la  disposition  actuelle  a-t-elle  6te  prevue  des  rorigine? 
C'est  un  Probleme  qu'il  s'agira  d'examiner  de  plus  präs  et  que  les  quelques 
heures  dont  je  disposai  ne  m'ont  pas  encore  permis  de  resoudre  ').  —  II  se  pour- 
rait  en  effet  que  cet  etage,  sans  fenötres,  eut  et6  destine  des  l'origine  ä  servir 
d'entrepöt  pour  les  grosses  pierres  necessaires  ä  la  defense^  entrepöt  qut 
devait  se  trouver  ä  cet  endroit.  Les  poutraisons  de  tous  les  etages  n'offreni 
en  effet  aucun  passage  pour  un  monte  charge;  cette  disposition  existait  ce- 
pendant.  —  II  semble  qu'il  faille  la  reconnaitre  dans  l'une  des  six  baies  cintrees 
avec  grandes  niches,  percees  un  peu  au-dessus  du  niveau  de  ce  quatrieme  etage. 
Cinq  de  ces  baies  sont  des  fenötres,  dont  on  distingue  encore  le  mode  de  ferme- 
ture ;  la  sixi^me  par  contre,  au  sud-ouest,  est  evidement  une  porte  (PI.  VIH).  Les 
longues  rainures,  menagöes  de  pari  et  d'autre  dans  l'epaisseur  du  mur,  ne 
peuvent  avoir  ^te  destinees  qu'aux  bras  d'une  sorte  de  pont-Ievis,  qui  en 
s'abattant  formait  une  plateforme  exterieure,  et  masquait  la  baie  une  fois  re- 
leve.  II  ne  sera  d'ailleurs  possible  de  restituer  l'etat  primitif,  avec  quelques 
chances  de  precision,  que  lorsqu'on  possödera  des  releves  exacts  de  1  etat 
actuel.  A  noter  encore  un  reservoir  ä  eau,  tr^s  curieusement  installe  du 
cötö  du  nord,  et  la  voüte  en  tuf  portee  sur  quatre  nervures. 

Un  escalier,  menage  dans  la  paroi  meridionale,  conduit  au  sommet  de 
la  tour. 

Ce  sommet  est  en  ruines^  et  pour  se  faire  une  idee  de  l'ensemble 
primitif  il  faut  le  comparer  ä  celui  du  donjon  d'Orbe.  Tout  ä  I'entour  r^gne 
un  chemin  de  ronde,  dont  le  parapet  crenele  est  dötruit ;  le  centre  etait  cer- 
tainement  occupe  par  une  partie  conique,  ä  l'interieur  de  laquelle  etait  une 
piece  voütee  en  demi-sphere,  Les  amorces  des  parois  laterales  sont  conservees 
ä  une  hauteur  süffisante  pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'hesitation  possible. 


Propramme  des  (ravaux  a  exeouter  d.  la  Bätia. 

II  ne  sera  pas  inutile,  peut-etre,  de  faire  suivre  la  partie  descriptive 
d'un  Programme  gendral  des  travaux  ä  executer,  et  de  montrer  en  quoi 
j'estime  qu'ils  devront  consister. 

A  part  une  ou  deux  petites  restaurations  ou  restitutions  de  details, 
clairement  indiquees  et  presque  necessaires,  je  conseitlerais  de  sc  bonier 
striciement  ä  conserver  ce  qui  existe,  Ce  sera  le  meilleur  parti  ä  tous  les 
points  de  vue. 

Bien  qu'il  soit  impossible  de  fixer  des  rdgles  absolues,  bien  que  chaque 


')  A  en  juger  par  l'appareil  extörieur,  il  semblerait  que  le  sommet,  le  dernier  6tage  ä 
peu  prfes,  soit  moins  ancien  que  le  reste-  On  dirait  qu'il  y  a  eu  sttreievatio»,  k  une  öpoque 
que  je  ne  saurais  encore  fixer. 
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monument    comporte    une    Solution    speciale,   j'en   arrive    de    plus    en  ph 
croire  que  nianis  an  res/atfre,  iriteux  rela  vatit. 

Des    travaux   de    conservation    intelligente,   travaux    qui    n'exciuent  p« 
d'ailleurs  la  mise  en  valeur  de  parties  ignorees  ou  cachees,  sont  certainement 
ce  qu'il  y  a  de  p!us  sage,  tant  aux  points  de  vue  artistique  et  ai'ch^ologique, 
qu'au  point  de  vue  pratique,   financier   surtout.     Ces   travaux    de    consen^a^ 
tion,  s'ils  sont  consciencieusement  executes,  seront  d^jä  assez  couteux  par  eux«^ 
mdmes,  et,  au  point  de  vue  archeologique,  les  restitutions  n'auront    toujour 
qu'une   valeur   tres   relative.     Ce  qui  importera  aux  generations  futures  c'es 
de   posseder  des  restes  authentiques  d'un  monument  interessant,   pieusemei 
conserve.     Les  essais  de  restitution  archeologique,  quelque  bien  intentionn« 
qu'ils  soient,  ne  seront  jamais  qu'un  ä  peu  pres,  que  la  science  future  juger 
peutötre  sev^rement,    dont   eile  n'aura  aucune  reconnaissance,    et  qu'il  fai 
donc  plutöt  eviter.     Voilä  pourquoi,  ä  la  Bätia,  je  pose  comme  base  du  prc 
gramme  des  travaux  :    conservation    de   cc  qui  existe,  restaurations  de  dctails 
et  dans  te  cas  setilcnwnt  oit  les  restaurations  sont  absolument  prouvees.  oit 
n'y  a  pas  d' hesitation  possible. 

La  premi^re  Operation  sera  de  netto^-^er  completement  les  murs  dt 
arbustes  et  de  la  Vegetation  de  toute  sorie  qui  y  ont  cJu  dumicile.  Les  racim 
introduisent  de  rhumidite  dans  les  murs  et  les  desagregent.  L'effet  est  pli 
ou  moins  lent,  mais  aussi  sür  que  celui  de  la  dynamite. 

Ce  travail  a  dejä  ^te  dxecute  en  partie,  c'est  fort  bien,  il  n'y  aura  qu' 
le  terminer;  puis  on  enlevera  les  tas  de  pierres  qui,  au  cours  des  si^cles, 
sont  accumulees  un  peu  partout  ä  l'interieur  jusque  dans  les  portes  et  le 
meurtri^res.  Ces  matäriaux  ne  seront  que  trop  utiles  pour  boucher  U 
innombrables  trous  des  murs,  Operation  indispensable  en  plusieurs  endroit 
et  qui  aura  l'avantage  de  mieux  laisser  voir  l'ensemble  et  les  details 
l'edifice. 


Cela  pose,  et  apr^s  la  confdrence  tenue  sur  place  avec  Mr.  le  ConseilU 
d'Etat  Zen-Ruffinen   et   Mr.  l'architecte  de  Kalbermatten,   le  7  juin    1900, 
resumerai   encore   quels  sont  les  travaux    qui  sembleraient  devoir    ^tre  €\i 
cutes.  —   Ces  travaux,  qui  ont  ete  tous  indiques  et  discutes  sur  place,  serot 
groupes  ici  selon  leur  urgence  relative  et  divises  en  deux  chapitres : 

a)    Travaux  de  cunsolidation  urgents ; 

h)    Restaurations  et  restitutions  desirahles. 

Mr.  de  Kalbcrmatten  voudra  bien  baser  son  devis  sur  les  rubriques 
dessous  ^nonc^es. 


I.  Exterieur  de  fenceinte.  Murs  ä  rejointoyer,  principalement  sur  It 
faces  Süd,  ouest,  et  sud-ouest.  —  Parements  desagr^ges,  dangeret4Jc  en  pl 
sieurs  endroits,  k  compidter  en  ne  faisant  pas  trop  affleurer  le  monier. 


PI.  vir 


Bätia.  —  Face  Sud. 
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2.  Boucher  les  breches  des  faces  ouest  et  nord;  faire  en  sorte  de  tentr 
les  paremcnts  tres  leg^rement  en  retrait,  de  maniere  ä  ce  que  les  emplacements 
de  ces  anciennes  breches  soient  neanmoins  reconnaissables. 

3.  Interieur  de  i'encehtte.  —  Remonter  et  completer  d'urgence  plusieurs 
parements  et  blocs  de  ma^onnerie,  principalement  au  mur  e-a.    (Voir  le  plan.) 

4.  Couvcriiff  c  des  murs.  —  Question  difficilc.  -  Je  conseillerais  de  ne 
pas  faire  une  chappe  en  ciment,  mais  bien  une  couverture  en  ma^onnerie 
solide,  leg^rement  bombee  en  dos  d'äne,  ä  joints  soigneusement  cimentes,  et 
qui  suivrait  les  irregularites  de  la  Silhouette  actuelle  des  murs.  —  Essai prca- 
iable  sur  un  des  murs  interieurs,  faciJe  pour  l'accfes  et  Tobservation,  tel  un 
des  murs  de  7.     (Comp,  le  plan.) 

5.  Au  donjon  il  n  y  a  pas  de  travaux  ab.solument  urgenis,  ä  I'exception 
de  quelques   petites   reprises  ä  l'interieur  et  au  sommet,   surtout  au  sud-est. 

B. 

6.  Exterieur  de  teficeintc.  —  Retablissement  de  quelques  arötes  d'archeres 
dont  les  lignes  sont  indiscutablement  fixees  par  des  pierres  restees  en  place. 

7.  Ettidicr /{j possi&i/tfe  de  demurer  les  meurtrieres:./,/,6,7(Comp.  la  fig.  49). 

8.  Etndicr  la  possibiiite  de  demurer  les  meurtrieres:  //,  /2,  i(S  et  ig. 
(Voir  flg.  50  et  51),  et  de  les  retablir  exactement  d'aprfes  les  indices  existant 
et  les  meurtrieres  contemporaines. 

9.  Reparation  ä  la  porte  g  (peu  de  chose). 

10.  Exploration  et  fouilles  ä  Tintörieur  de  la  tour  d  {voir  le  plan!  et 
des  bättments  adosses  ä  l'enceinte ;  a-b-c-i.  —  Etablissement  d'un  escalier  en 
bois  pour  acceder  ä  l'interieur  de  la  tour  d. 

11.  Fouille  au  fond  du  donjon. 

12.  Suppression  de  l'escalier  exterieur  actuel,  qui  ddfigure  le  donjon  ; 
le  remplacer  par  un  simple  escalier  interieur  en  bois,  jusqu'au  premier  etage. 

13.  Retablissement  des  passerelles  aux  niveaux  reels  des  dtages  et,  si 
possible,  des  planchers  de  ces  etages.  —  (Ce  retablissement  ne  comporte 
pas  necessairement  l'adoption  de  bois  semblables  aux  enormes  poutres  primi- 
tives; on  se  bornerait  ä  ajouter  aux  anciennes  poutres  les  bois  strictement 
n^cessaires  pour  soutenir  un  plancher. 

14.  Reparation  necessaire  du  plancher  du  I*^""  etage  du  donjon,  qui  est 
dangereux ;  travail  ä  combiner  avec  le  §  12  ci-dessus. 

15.  Etudier  le  retablissement  du  parapet  au  sommet  du  donjon,  et 
la  suppression  de  la  barriere  de  bois  actuelle,  d'ailleurs  dangereuse. 

16.  Etüde  du  retablissement  du  couronnement  conique  du  donjon,  et 
suppression  du  pavillon  de  bois  actuel. 

Les  §  8,  12,  15  et  16,  necessiteront  des  traces,  qui  devraient  ^tre  sou- 
mis  ä  la  Commission  des  Mon.  Histor.  avant  leur  execution, 

11  importerait  enfin  beaucoup  d'avoir  des  relev^s  exacts,  complets,  de 
möme  que  de  bonnes  photographies  de  l'etat  actuel  sur  ses  diflferentes  faces. 
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schmutzig  roten  Mauerbewuris  eine  ganz  mit  Mörtel  ausgefüllte  Nische 
frei  gelegt  worden,  in  welcher  man  auf  eine  wohlerhaltene  Madonna  mit 
Christuskind  traf.  Vom  Vorhandensein  dieses  Werkes  mittelalterlicher 
Plastik  hatte  kein  Mensch  mehr  eine  Ahnung.  Vermutlich  ist  diese  in  er- 
habener Höhe  thronende  Himmeiskönigin,  die  himmlische  Beschützerin  der 
Stadt  neben  dem  irdischen  Wächter,  zur  Zeit  der  Reformation  durch  Zumauer- 
ung  den  Blicken  der  Bürgerschaft  entzogen  worden,  wobei  die  über  die 
Mauerflache  vorspringenden  Teile,  die  rechte  Hand,  die  Füsse  und  die  Falten 
des  Rockes  der  Madonna,  abgeschlagen  wurden.  Im  Übrigen  ist  das  Bild- 
werk gut  erhalten  geblieben,  geschützt  durch  die  umhüllende  Mörtelschicht, 
und  wir  dürfen  es  dankbar  anerkennen,  dass  es  damals  in  Schaffhausen 
Männer  gab,  die  diese  schonende  Art  der  Entfernung  des  anstössigen  Heiligen- 
bildes seiner  vandalischen  Zerstörung  vorzogen. 

Die  Nische  ist  92  cm  hoch  und  50  cm  breit;  die  Figur  der  Madonna 
selbst  hat  eine  Höhe  von  80  cm  und  füllt  die  Nische  fast  vollständig  aus. 
Sie  sitzt  auf  einem  Stuhle,  dessen  Rücklehne  rechts  hinten  leicht  angedeutet 
ist ;  die  Füsse  sind  auf  eine  einfach  profilierte  Platte  gestellt.  Die  Quader 
des  Turmes,  deren  Fugen  bei  der  gegenwärtigen  Restauration  durch  Cement- 
verputz  deutlicher  hervorgehoben  worden  sind,  bestehen  aus  gelblichem 
Jurakalk  aus  der  Umgebung  von  Schaffhausen,  die  Skulptur  selbst  aus  grün- 
lichem Rorschacher  Sandstein.  Das  enganschliessende  Gewand  der  Madonna 
wird  um  den  Leib  durch  einen  Gürtel  zusammengehalten ;  das  lebenswahre 
Gesicht,  das  den  Eindruck  eines  Portraits  macht,  wird  durch  einen  Schleier 
eingehüllt,  der  kragenartig  um  die  ziemlich  breiten  Schultern  hegt,  den 
kräftigen  Hals  freilassend.  Unter  dem  Schleier  tritt  in  welligen  Strähnen 
das  Haupthaar  hervor.  Der  Kopf  ist  bedeckt  mit  einer  zum  Teil  zerstörten 
Krone.  Die  Madonna  trägt  auf  dem  linken  Arm  in  ziemlich  freier  Stellung 
das  am  Unterkörper  in  ein  leichtes  Tuch  eingehüllte  Chrisluskind,  dessen 
rechter,  eigentümlich  verbogener  Unterarm  in  der  Hand  einen  rundlichen, 
nicht  mehr  zu  erkennenden  Gegenstand  hält. 

Man  ist  versucht,  die  Entstehung  dieser  Bildhauerarbeit  dem  Xlll.  Jahr- 
hundert zuzuweisen  ;  es  erinnert  sogar  noch  an  Skulpturen  der  romanischen 
Kunstepoche;  auch  die  Tracht  gehört  eher  dem  XIIL  als  dem  XIV.  Jahr- 
hundert an.  Anderseits  aber  liegt  es  am  nächsten,  die  Entstehung  in  die 
Zeit  des  Turmbaus  zu  verlegen,  und  so  kommen  wir  in  die  Mitte  des  XIV. 
Jahrhunderts.  Es  erscheint  dann  die  Madunna  vom  St.  Johannesturm  als  die 
Arbeit  eines  Schaffhauser  Bildhauers,  der  sich  offenbar  noch  an  alte  Traditionen 
gehalten  hat.  Ein  hervorragendes  Kunstwerk  ist  diese  neuentdeckte  Schaff- 
hauser Madonna  keineswegs,  aber  sie  ist  nicht  ohne  Wert  und  Interesse, 
weil  sich  aus  jener  Zeit  nur  sehr  wenige  Werke  der  Skulptur  in  unserm 
Lande  erhalten  haben ;  für  Schaffhausen  ist  sie  geradezu  ein  Unikum. 

Die  Nische  wird  nicht  mehr  zugemauert  werden;  wie  im  späten  Mittel- 
alter wird  die  Madonna  wieder  von  ihrer  hohen  Warte  auf  die  Stadt  herab- 
blicken, von  unten  herauf  mit  unbewaffnetem  Auge  allerdings  schwer  erkenn- 
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bar.  Durch  Imprägnierung  hat  man  sie  so  gut  als  möglich  vor  den  UnbOder 
der  Witterung  zu  schützen  gesucht;  der  historisch-antiquarische  Verein  von 
Schafthausen  hat  auch  rechtzeitig  dafür  gesorgt,  einen  Gipsabgvss  anfertiger 
zu  lassen. 


Zur  Geschichte  des  Schlosses  Locamo. 

Von  Th.  von  Liebenau, 

Die  einst  so  stolze  Burg  Locamo  wurde  im  Jahre  1531  auf  Befehl  der 
eidgenössischen  Orte  zerstört,  weil  die  Furcht  verbreitet  war,  der  kecke 
Castellan  von  Musso  könnte  sich  während  der  schweizerischen  Religfior.s- 
wirren  der  Burg  bemächtigen  und  mit  derselben  auch  die  Herrschaft  über 
die  Grafschaft  Locarno  an  sich  ziehen.  In  seinen  höchst  verdienstlichen 
Artikeln  über  die  Altertümer  des  Tessins  hat  Herr  Professor  Dr.  J.  R.  Rahn 
1891  im  Anzeiger  für  Schweiz.  Altertumskunde  die  Geschichte  des  Schlosses 
an  der  Hand  des  nicht  sehr  umfangreichen  Materials  in  grossen  Zügen  darg-elegt 
und  dabei  namentlich  auf  die  im  Staatsarchiv  Luzern  liegenden  Pläne  verwieser. 
die  um  die  Mitte  des  18.  Jahrhunderts  aufgenommen  wurden,  als  es  sich  um 
die  Restauration  der  Wohnung  des  eidgenössischen  Landvogtes  handelte. 
Unter  den  Akten  über  den  Zoll  zu  Canobia  fand  sich  nun  noch  weiteres 
Material  über  diese  Restauration  der  Burg  in  Locarno,  das  wir  hier  mit- 
teilen wollen. 

Landvogt  Josef  Anton  Heinrich  berichtet   an   den   Bürgermeister   und 
Rat  von  Zürich  1751,  22.  November,  aus  Locarno:  Das  Schloss  zu  Lug^g-arus 
betreffend  habe  nebst  einem  Bau  verständigen  selber  genau   eingesehen    und 
den  beiliegenden  Plan  durch  den  Ingenieur  Bettetini  verfertigen  lassen.    Durch 
welches  sich  zeiget,  dass  gleichwie  dermahlig  sogenanntes  Castel  ein  Ueber- 
bleibsel  des  ehevorigen  weitläufigen  und  starken  Schlosses,  so  aber,    da    es 
an  die  Herren  Eydgenossen  erwachsen,  demoliert  worden  und  nur  das    an- 
noch  stehende  darum  glaublich  restiert,  um  zur  Wohnung  einem  Amtmann 
anzuweisen.    Formiert  mit  seinem  Umfang   ein  Quadrat,   wovon   die  Helfte 
die  Gebäue,  die  andere  Helfte  aber  einfache  Mauern,  mithin  in  der  Mitte  ein 
Cortile  ausmachen.     Die  Haubtmauren  sind  durchgehends  stark  und  gut,  die 
Situation  aber  und  Ingebäu  schlecht.     Der  unteriste  Theil,   wo   ehedem   ein 
Grossweibel  gewohnet,  ist  verkauft   worden,   und  gehört  gegenwärtig   ver- 
schiedenen Particularen.     Die  zwey  Keller  sind  gross,  stark   und   gut.    Auf 
dem  ersten  Boden  im  Cortile  sind  4  Zimmer,    so   einem  Landschreiber  zu- 
dienen sollen,  und  nebst  der  Stiegen  noch  ein  anderes,  so  aber  nit  in  einem 
habitablen  Zustand.     Die  Stig  ist  stark  und  fest Auf  diesem  Boden  be- 
finden sich  ein  altmodischer  grosser  Saal.     Ein   dessgleichen   Küchel,   zwey 
Stuben  und  zwey  Kämerlein,  und  oberhalb  annoch  ein  Zimmer,  so  das  beste 
im  Schloss,  nebst  der  Unterweibeis  Kammer  und.  Küchel  etc. 

Diese  Beschreibung  habe  so  nöthiges  beyzurucken  erachtet,  als  sie  dem 
angebogenen  Plan  einiges  Licht  zu  geben  vermögend  ist. 
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Der  Landvogt  berechnete  sodann  die  Kosten  der  Restauration  des 
Schlosses  auf  53a  Gl. ;  die  Erstellung  von  2  Zimmern  in  der  Bastion  auf 
500  GL;  die  Erstellung  eines  Zimmers  vor  dem  grossen  Saal  auf  370  G!, ; 
den  Abbruch  der  zu  hohen  Mauern,  „welche  den  reinen  Mitternacht  Luft 
durchzuziehen  behintern"  und  die  Antage  eines,  angenehm  und  plaisierlichen 
Spazierganges  vor  den  Zimmern  auf  150  Gl ,  den  Rückkauf  der  Grogsweibel- 
wohnung  mit  Garten  auf  400  Gl. 

Dann  verwies  der  Landvogt  auf  die  Erklärung  der  Landvogtei,  welche 
die  Beitragspflicht  an  den  Schlossbau  bestritt.  „Wobey"  anzumerken,  dass 
sonsten  in  allen  andern  Italienischen  Vogteyen  das  Land  nit  allein  die 
Wohnung  einem  jeweiligen  Landvogten  anzuschaffen  hat,  sondern  auch  den 
benötigten  Hausrat.  Dass  diess  nicht  auch  in  Locarno  eingeführet  worden, 
könnte  kein  andere  Ursach  vorfinden,  als  dass  das  Castell  per  modum  For- 
talitii,  dessen  Erhaltung  dem  LandfQrsten  aller  Orthen  zustehet,  angesehen 
und  betrachtet  worden.  Wann  aber  hochlobliche  Üiih  solches  wollten  ab- 
gehen und  erligen  lassen,  wurde  es  an  ihnen  stehen  die  Landschaft  von 
Anschaffung  der  nothwendigen  Behausung  etc.  zu  dispensieren,  weilen  die 
1660  Orth  Stimmen  nur  sie  des  Castells  allein  und  nit  weiters  befreyen. 


Ein  Gemälde  des  Basler  Monogrammisten  HF. 

Von  Daniel  Burckhardt. 
Taf.  X. 

Zu  den  interessantesten  Erwerbungen,  die  in  jüngster  Zeit  von  der  G. 
Keller- Stiftung  beschlossen  wurden,  gehört  unstreitig  ein  im  Basler  Museum 
deponiertes  mnmilkhfs  Btldrtis.  Das  Bild  hat  eine  Höhe  von  50  und  eine 
Breite  von  38  Centimeter,  ist  auf  Tannenholz  gemalt  und  zeigt  die  Halbfigur 
eines  jungen  Mannes,  welche  sich  von  einer  reichen  Renaissance-Architektur 
abhebt;  oben  rechts  ist  eine  Inschrifttafel  mit  folgender  Legende  angebracht: 

AETATIS    SVAE    27 
MDXXllIl  HF. 

Die  beigegebene  wohtgelungeno  Reproduktion  (Tafel  X)  enthebt  uns  einer 
nähern  Beschreibung  des  Werkes.  Das  Carnat  des  Porträtierten  zeigt  kühle  Töne, 
der  Mann  trägt  ein  carminrotes  Gewand  mit  eingewobenem  Damastmuster; 
unter  dem  schwarzen  Pelzkragen,  mit  welchem  das  Kleid  besetzt  ist,  wird 
das  weisse,  goldbordierte  Hemd  sichtbar;  ein  Barrett  von  der  Farbe  des 
Rockes  bedeckt  das  lockige  Haupt.  Von  der  Inschrift  des  Zeddelchens, 
welches  die  Rechte  des  Mannes  halt,  sind  nur  emzelne  Zahlen  leserlich: 
54  73;  vielleicht  erhalten  wir  dadurch  die  Andeutung,  dass  der  Dargestellte 
ein  Kaufmann  war,  wofür  auch  die  auf  dem  Ring  befindliche,  wohl  als 
Firmazeichen  dienende  Hausmarke  sprechen  dürfte. 

Die  räumlich  nicht  ganz  klar  gedachte  Rcnaissancehalle  ist  nach  der 
rechten  Seite  durch  einen  grünen  Teppich  abgeschlossen,  dahinter  wird  ein 
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Nebenraum  sichtbar,  welchen  ein  Mann  mit  brennender  Fackel  durchschreit 
ein  kleines,  nur  mittelmässig  gelungenes  Nachtstück. 

Der  zur  Linken  auf  einen  Rundtempel  gerichtete  Ausblick  ist  künstleri 
ungleich  feiner;  vor  Allem  zeigt  sich  hier  der  Maler  in  den  Gesetzen  der  Lul 
perspektiv-e  wohlbewandert;    auch   ist  der  grosse  Palast  im  Hintergrun 
seiner  Verkürzung  gut  gezeichnet. 

Im  grossen  und  ganzen  macht  das  Gemälde  einen  koloristisch  e 
liehen,  reichen  Eindruck ;  die  Komposition  errinnert  durchaus  an  frühe  Schö 
ungen  holbeiuischer  Kunst  und  zwar  sowohl  an  Werke  des  Hans,  als  au 
an  solche  des  Anibrosius  Holbein;  an  des  letztgenannten  Weise  klingt  v 
allem  der  ganze  Aufbau  des  Gemäldes  an,  das  auffallende  Verwandtsch 
mit  einem  151 8  datierten  Bildnis  des  Ambrosius  in  der  Eremitage  zxi 
Petersburg  besitzt;  an  Hans  Holbefn  erinnern  Motive  wie  der  Palast  im  Mint 
grund,  zu  welchem  architektonische  Kompositionen  auf  dem  Z^leucusbiU 
des  Basler  Ratssaales  viel  analoges  besitzen. 

Höchst  wahrscheinlich  wird  also  der  Maler  des  Bildes  unter  den  Bas 
Künstlern  zu  suchen  sein. 

Die   Baslerische  Kunstgeschichte    kennt   nun    schon    seit    langem   ein 
Meister,   der  das   auf  unserm  Gemälde   befindliche  Monogramm   HF  führte 
erst  kürzlich  hat  H.  A.  Schmid  (Jahrb.  d.  kgl.  preuss.  Kunstsammlungen  XIX. 
64  ff. I    das    Oeuvre    dieses    Meisters    zusammengestellt   und    mit    einer    zu- 
treffenden    künstlerischen     Charakteristik     versehen.       Der     Monogrammisi 
entfaltete  seit  1516   eine    ziemlich   reiche  Thatigkeit  als  Zeichner,  von  1519 
an   arbeitete   er   vornehmlich    für  Baslerische  Üffizinen ;    Holzschnitte,  de; 
Zeichnungen  von  seiner  Hand  stammen,  kommen  in  Basler  Büchern  bis  z 
Jahre  1523  vor.    Es  ergiebt  sich  nun  deutlich,  dass  der  Monogrammist  unse 
Bildes  und  der  Basler  Zeichner  HF  ein  und  dieselbe  Person  sind.     Schmi 
hat   bereits   den  Zusammenhang   des  Zeichners   mit  Ambrosius  Holbein   be^ 
tont;   ausserordentlich   starke  Verwandtschaft   mit  Ambrosius  tlolbein  zei 
wie  wir  sahen,  auch  unser  Gemälde;  auf  dem  Bilde  kehren  die  verschieden 
Einzelzüge  wieder,  welche  Schmid  für  besondere  Charakteristica    des  Zeic 
ners  hält,  vor  allem  die  „Vorliebe  fürs  Knorrige,  Gewundene,  Gekrauseite 
welche  sich  besonders  in   der  Dekoration   äussert.     (Man   beachte    2.  B. 
dem  Gemälde  die  Füllungen  durch  Bandwerk,  sowie  die  flatternden  Bän 
der  Lorbeerguirlanden.l    Auch  die  flott  gezeichneten,  lebhaft  bewegten  FigOr- 
chen,  welche  den  Hintergrund  unseres  Gemäldes  beleben,  sind  ganz  im 
des  Zeichners  HF  gehalten. 

Einer  Identifizierung  des  Holzschnittzeichners  HF   mit  dem   Maler 
chen  Monoijrammes  stehen  somit  keinerlei   stilkritische  Bedenken    entgegen 

Während  nun  aber  das   Bildnis  von   1524  das   Werk  eines    achtbaren 
Basler  Meisters  in  nicht  unerfreulicher  Weise  bereichert,  macht  es  die  schw 
zerische  Kunstgeschichte  um  einen  Malernamen  ärmer. 

Nach  dem  Vorgange  von  His,  Haendcke  und  Schmid  glaubte  man  bish 
in  dem  Träger  des  Monogrammes  HF  einen  Maler  Hans  Franck  zu  erkenn 
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Basler  Monogrammist  HF. 

Männliches  Bildnis  1525. 
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Dieser  Franck  stammte  aus  Bubenberg  bei  Bern,  1505  wurde  er  Bürger  von 
Basel,  bis  1517  wird  er  urkundlich  erwähnt,  gestorben  ist  er  vor  [,  April 
1522,  an  welchem  Tage  seine  Witwe  vervogtet  wurde. 

Da  nun  sowohl  das  Basler  Gemälde  als  auch  ein  äusserst  nahe  ver- 
wandtes, ebenfalls  mit  dem  Monogramm  HF  bezeichnetes  Gemälde  der 
Wiener  Akademie  (Cat.  Nr,  572)  das  deutliche  Datum  1524  tragen,  kann  der 
Monogrammist  HF  unmöglich  identisch  sein  mit  dem  schon  1522  verstorbenen 
Basler  Maler  Hans  Franck.  Falls  dieser  urkundlich  festgestellte  Franck  wirk- 
lich ein  Ki'ntslier  war,  so  dürfte  er  doch  eher  noch  der  alten  Kunstrichtung 
angehört  haben,  war  er  doch  schon  seit  den  ersten  Jahren  des  XVI.  Jahr- 
hunderts als  Maler  thätig.  Der  Monogrammist  HF  ist  hingegen  ein  ganz 
entschiedener  V'ertreter  der  neuen,  von  Hans  Holbein  ausgelienden  Richtung; 
irren  wir  nicht,  so  war  der  Künstler  im  Jahre  I5i6j  als  er  die  noch  etwas 
dürftige,  im  Berliner  Kupferstich  kabinet  aulbewahrte  Zeichnung  „Schweize- 
rische Söldner"  ausführte,  noch  ein  ganz  jun»,ier  Mann.  Auch  Schmid  glaubte, 
in  diesem  kleinen  Werke  die  „Erstlingsarbeit"  eines  Malers  erkennen  zu 
müssen. 

Gegenüber  den  Zeichnungen  und  Holzschnitten,  welche  \W  im  zweiten 
Jahrzehnt  des  XVI.  Jahrhunderts  ausgeführt  hat,  zeigen  die  Bildnisse  von 
Basel  und  Wien  immerhin  recht  erhebliche  Fortschriite,  besonders  die  Einzel- 
formen der  Renaissance-Architektur  hat  der  Meister  mit  der  Zeit  besser  ver- 
stehen gelernt. 

Vielleicht  gelingt  es  dereinst,  durch  urkundliche  Forschung  die  wahre 
Persönlichkeit  unseres  Monogram  misten  zu  entdecken. 

Wie  andere  Anonymi  des  Holbeinischen  Kreises,  die  Zeichner  und 
Formschneider  C  A,  C  V  und  F  G,  muss  auch  HP'  das  Geschick  tragen,  vor- 
läufig nur  durch  seine  H-^erke  gekannt  zu  sein. 


Luzerner  Ehrenpfennige. 

Von    Th.  von  Ltebenau. 

Seit  dem  16.  Jahrhundert  wurde  das  in  derEmmeundLuthern  vorkommende 
Gold  vom  Seckelmeister  von  Luzern  aufgekauft  und  zu  Ehrenpfennigen 
verwendet,  die  einen  Wert  von  drei  bis  zwanzig  Dukaten  repräsentierten. 
Zu  denselben  verwendete  man  meist  nicht  eigens  hergestellte  Stempel,  sondern 
solche  von  altern  Münzen  verschiedener  Grösse,  die  sich  durch  schöne  Zeich- 
nung und  gute  Erhaltung  auszeichneten,  zuweilen  solche  von  Medaillen.  Be- 
sonders fanden  Verwendung  die  Stempel  der  Thaler  von  1518,  1557,  1603 
und  1714;  aber  auch  die  Medaille  von  1742.  Letztere  wurde  noch  1825  zu 
einem  im  Staatsarchiv  in  Luzern    vorhandenen   20-Dukatenstück    verwendet. 

Der  bekannte  Seckelmeister  Felix  von  Balthasar  liess  Angster  in  Gold 
und  Silber  prägen,  die  er  zu  Geschenken  verwendete,  wie  ja  auch  der  Staat 
17 12  dem    Hans   Wyss   von   Ruswyl   »der   in   der  Schlacht   zu   Villmergen 
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einen  grossen  welschen  bernischen  Fahnenträger  mit  seiner  Axt  erschlagen 
hatte",  mit  einer  vollkommenen  militärischen  Ausrüstung  und  einem  neuen 
Doppel-Luzerner-Thaler  beschenkte. 

Gerade  die  Zeit  des  zweiten  VillmergerKrieges  zeigt  Beispiele  für  die 
Verwendung  der  6,  10  und  zofachen  Dukatenstücke.  So  sagt  die  Kriegs- 
rechnung : 

17 15,  August,  dem  Herrn  Münzmeister  Krauwer  ein  Denkpfennig 
für  Herrn  Commissari  Kaigell  pro  6  Dugaten  gutgemacht  =»  30  Gulden. 
Ehrenpfennig  für  Hauptmann  Tschupp  von  Sursee. 

17 14, 13.  Dezember  beschlossen  Schultheiss  und  Rath  von  Luzern  „Herrn 
Hauptmann  H.  Tschupp  von  Sursee,  der  sich  in  letztem  Krieg  dapfer,  als 
einem  gewaltigen  Offizier  anstehet,  aufgeführet,  soll  Herr  Seckelmeister  einen 
Ehrenpfennig  von  10  Dukaten  prägen  und  zustellen  lassen. 

Ratsprotokoll  XC,  Fol.  321,  b. 

(Der  Hauptmann  hiess  Johann  Ludwig  Tschupp,  vgl.  Attenhofer,  Sursee 
pag.  90.) 

Ehrenpfennig  für  Lieutenant  Johann  Jakob  An  der  Matt  von  Baar  und 
Luzern. 

17 14,  14.  März,  wurde  im  Rate  von  Luzern  die  Anregung  gemacht, 
weil  Johann  Jakob  An  der  Matt  (von  Baar,  f  1740  in  Luzern)  „sich  jeder- 
weilen  in  allen  Vorfallenheiten  sich  treu  und  wohl  aufgeführt"  ein  obrigkeit- 
liches Diplom  tür  seine  Verdienste  zuzustellen,  worin  ihm  auch  alle  bürger- 
lichen Genüsse,  mit  Ausnahme  der  Ratsfähigkeit,  sollten  zugesichert  werden. 
Ferner  sollte  ihm  geschenkt  werden  ein  Silbergeschirr  von  50  Loth  und  ein 
zwanzigfacher  Dukaten. 

Ratsprotokoll  90,  Fol.  227  b  bis  228. 

Die  kleineren  mehrfachen  Dukatenstücke,  welche  den  Wert  von  3  bis 
5  Dukaten  besitzen  und  nicht  als  Münze  kursierten,  wurden  besonders  zu 
Honorierung  von  Ehrenpredigern  oder  für  Bearbeitung  von  vaterländischen 
Dramen  verwendet,  wie  solche  z.  B.  die  Jesuiten  Zimmermann  und  Krauer 
in  der  zweiten  Hälfte  des  18.  Jahrhunderts  für  das  Studententheater  in 
Luzern  schufen. 
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Eine  Bemer  Standesscheibe  von  Hans  Ulrich  Fisch  L 

Von  H.  Kasser. 
Tafe!  XI. 

Die  kürzlich  vom  bernischen  historischen  Museum  erworbene  Berner 
Standesscheibe,  deren  Abbildung-  dieser  Nummer  beigegeben  ist,  ist  ein 
spätes  Werk,  liefert  aber  den  Beweis,  dass  sich  die  guten  Traditionen  der 
schweizerischen  Heraldik  und  Glasmalerei  noch  bis  in  die  Mitte  des  17.  Jahr- 
hunderts behauptet  haben.  Die  Schilde  sind  schön  geformt,  die  heraldischen 
Figuren,  Adler,  Bär  und  Löwe,  trefflich  ausgeführt,  die  beiden  Schildhalter, 
Löwe  und  Bär  mit  den  Pannern  von  Zähringen  und  Bern  vorzüglich  gestellt 
und  prachtvoll  gezeichnet.  Die  4  Putti  in  den  Ecken  bilden  einen  anmutigen 
Kontrast  zu  den  letztern.  Die  Komposition  füllt  den  Raum  der  Scheibe 
schön  aus  und  zeigt  trotz  des  weissen  Grundes  keine  Lücken.  Auch  die 
Farben  sind  noch  erfreulich,  das  Rot  warm  und  tief,  das  Silbergelb  sorg- 
fällig behandelt,  das  Braun  des  Bären  gut  abgetont.  Grösse  41/32  cm.  Der 
Künstler  hat  unter  der  Jahreszahl  1641  sein  Monogramm  hingesetzt;  es 
ist  dasjenige  von  Hans  Ulrich  Fisch  von  Aarau. 

Nun  erhebt  sich  aber  die  Frage,  welchem  der  beiden  Glasmaler  dieses 
Namens  wir  die  Scheibe  zuzuschreiben  haben,  ob  dem  altern  geb.  1583, 
gest.  1647  oder  seinem  gleichnamigen  Sohne  geb.  1613,  gest.  1686.  Das 
Monogramm  scheint  eher  auf  den  Jüngern  hinzudeuten.  H  V  und  F  sind 
genau  so  verschlungen  auf  einer  von  1665  datierten  Imhoffscheibe  in  der 
Kirche  von  Granichen,  deren  Monogramm  Dr.  W.  Merz  in  seiner  Mono- 
graphie Ober  Hans  Ulrich  Fisch  abbildet.  Allem  einen  sichern  Anhaltspunkt 
giebt  dieses  nicht.  Einerseits  hat  Hans  Ulrich  Fisch  II.  dieses  Monogramm 
nicht  konsequent  festgehalten,  wie  aus  dem  ebendaselbst  abgebildeten  Mono- 
gramm auf  einer  Diessbachscheibe  von  1663  sich  ergiebt,  und  anderseits  ist 
dasselbe  mit  Hans  Ulrich  Fisch  I.  der  Fall.  In  der  VVyss'schen  Sammlung 
von  Scheibenrissen  schweizerischer  Glasmaler,  welche  im  bernischen  histor. 
Museum  aufbewahrt  wird  (Eigentum  der  Eidgenossenschaft),  befinden  sich 
zirka  70  Scheibenrisse  der  beiden  P'isch.  von  denen  mindestens  50  vom  äkern 
herrühren,  obwohl  nur  20  von  ihm  signiert  sind.  Unter  seinen  Monogrammen 
finden  sich  drei  Varianten,  darunter  auch  diejenige,  welche  der  jüngere  mit 
Vorliebe  verwendet  hat.  Das  Monogramm  der  Imhofscheibe  von  1662  steht 
z.  B.  auf  einer  zweifellos  vom  altern  herrührenden  Visierung  (Bd.  VI.,  Fol.  24 
der  Scheibenrisse)  mit  den  Wappen  des  Hans  Thüring  Müller  zu  Lenzburg  und 
der  Marie  Pleppin  dat.  1634.  Das  angewendete  Monogramm  ist  daher  für 
unsere  Frage  nicht  entscheidend. 

Unter  den  unbezeichneten  Scheibenrissen  der  Wyss'schen  Sammlung, 
die  deutlich  die  Hand  des  altern  verraten,  befindet  sich  nun  aber  auch  der- 
jenige zur  vorliegenden  Scheibe.  Er  steht  Bd.  VII,  Fol.  12  (Fig.  56).  Drei  Putten 
sind  weggelassen,  sonst  stimmt  der  Entwurf  mit  der  Ausführung  genau  über- 
ein. Sehr  ähnlich  sind  ferner  zwei  weitere  Visierungen  für  Berner  Standes- 
scheiben (ebenda  Bd,  VII,  Fol.  13,  Fig.  57,  und  16) ;  auf  der  einen  führen  ebenfalls 
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Löwe  und  Bär  die  Panner  von  Zähringen  und  Bern,  nur  ist  hier  der  Löwe 
ohne  Helm;  auf  der  andern  halten  Bär  und  Löwe  die  Krone  und  führen 
Scepter  und  Schwert.  Wir  haben  es  also  hier  mit  einem  vom  altern  Hans 
Ulrich  Fisch  häufig  verwendeten  Typus  zu  thun.  ^ 

Sodann   finden  sich  unter  den  signierten  Scheibenrissen  nicht  wenigerfl 
als  13  aus  den  Jahren  1641  oder  1642,   welche  ausdrücklich  mit  H  V  Fisch 
„der  allt"  oder    „der  eller"    bezeichnet  sind,    ein  Beweis,    dass    damals   der 
jüngere   bereits   seinen  Beruf  ausübte,   dass   aber   der  Vater   mit  58  Jahren  j 
noch   sehr    schaffensfreudig   war.     Unter   denen    13  Rissen   enthalten   sieben  fl 
die  Wappen    von    Solothurner    Geschlechtern    (Vallier,    v.    Roll,    Schwaller,  ^ 
Greder  u.  s.  w.|.     Der  ahe  Fisch  hat  somit  damals  fleissig  für  das  Lengnau 
benachbarte  Solotliurn  gearbeitet.     Es  kann  dieses  auch  der  Anlass  gewesen 
sein,  dass  ihm  die  Berner  Scheibe  für  Lengnau  von  1641  übertragen  wurde 

Freilich  ist  nun  damit  noch  nicht  erwiesen,  dass  der  „allt  Fisch*  diese 
Scheiben  auch  selber  ausgeführt  hat.  Herr  Dr.  W.  Merz  hat  bereits  bei  den 
Wappenbüchern  gemeinsame  Arbeit  von  Vater  und  Sohn  vermutet.  Es  kann 
dieses  sehr  leicht  auch  bei  diesen  Scheiben  der  Fall  gewesen  sein.  Nur  die 
Vergleichung  von  zweifellosen  Werken  des  altern  und  des  Jüngern  Hans 
Ulrich  Fisch  kann  hier  entschieden. 

Im  hiesigen  Burgerratsaal  hängt  eine  Berner  Aemterscheibe,  signie 
Hans  Ulrich  Fisch  1640,  deren  Visierung  sich  ebenfalls  in  den  Scheibenrissen' 
der  Wyss'schen  Sammlung  wiederfindet.  Sie  gehörte  ehemals  der  Ge- 
meide Rossini^res  Kt.  Waadt,  welche  sie  Hrn.  F.  Bürki  verkaufte  und  kam 
aus  der  Auktion  nach  Bern  zurück.  Sie  weicht  von  der  üblichen  Form  der 
Aemterscheibcn  ab,  indem  sie  überhöht  viereckig  ist  und  die  Aemlerwappen. 
die  sich  um  Bern-Reich  mit  Löwen  als  Sohildhaltern  gruppieren,  nicht  im 
Kreise,  sondern  im  Oval  angeordnet  sind ;  in  den  Ecken  stehen  vier  kriegs- 
gerüstete Bären.  Sowohl  Scheibe  als  Scheibenriss  sind  signiert  und  das. 
Monogramm  auf  ersterer  stimmt  mit  dem  üblichen  des  altern  Hans  LTlnch 
Fisch  überein.  Die  Ausführung  dieser  mit  grösster  Wahrscheinlichkeit  den 
letztern  zuzuweisenden  Scheibe  ist  nun  keineswegs  besser,  eher  schwächer 
als  diejenige  der  Standesscheihe  von  Lengnau,  die  uns  auch  von  Hm.  Glas- 
maler Müller  als  eine  sehr  sorgfältige  Arbeit  bezeichnet  wird.  Wir  sind 
daher  geneigt,  auch  in  dieser  ein  Werk  des  altern  Hans  Ulrich  Fisch  zu 
erkennen. 

Zum  gleichen  Schluss  kamen  wir  bei  Vergleichung  einen  sicher  von 
Hans  Ulrich  Fisch  II.  herrührenden  signierten  Scheibe  von  1646,  welche  sich 
im  Besitz  des  Herrn  Dr.  E.  Welti  in  Bern  befindet.  Im  Mittelbild  der  3221  cm 
messenden  Scheibe  sieht  man  die  Geschichte  der  Susanna,  darunter  die  von 
einem  Engel  gehaltenen  Wappen  des  Uly  Flückiger  zu  Flückigen  und  seiner 
Frau  Barbara  Wynistorft.  Die  Zeichnung  verrät  zwar  eine  gewisse  Routine, 
aber  die  Ausführung  der  Details  steht  bedeutend  hinter  derjenigen  der  Bemer 
Standesscheibe  zurück. 
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Lichtdnicic  Henri  Besson  Basd, 

Berner  Standesscheibe  von  H.  V.  Fisch  I. 
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Ueber  älteste  Geschütze  in  der  Schweiz,  mit  einer  Urkunde 

vom  Jahre  1391, 

Von  Dr.  J.  Häne  in  Zürich. 

Der  unlängst  gestorbene,  verdienstvolle  Forscher  Max  Jflhns  stellte  in 
seinem  vortrelllichen,  vor  Jahresfrist  erschienenen  letzten  Werke  fest,  dass 
Deutschland  als  die  eigentliche  Heimat  der  Pulvergeschütükunst  anzusehen 
ist.')  Der  rheinische  Mönch,  der  schwarze  Berthold  oder  mit  anderm  Namen 
Konstantin  Anklitzen,  habe  freilich  nicht  das  Pulver,  wohl  aber  die  Werk- 
zeuge erfunden,  um  es  wirksam  zu  benutzen.  Man  darf  die  Erfindung  der 
Feuerwaffen  in  Deutschland  in  den  Anfang  des  14.  Jahrhunderts  hinauf  ver- 
legen, Im  Jahre  1331  bedienten  sich  deutsche  Ritter  dieser  neuen  Waffen 
bei  einem  Angriff  auf  Cividale  in  Friaul.  Wohl  nicht  lange  nachher,  viel- 
leicht in  der  Mitte  des  14.  Jahrhunderts,  entstand  alsdann  das  älteste,  illu- 
strierte Büchsenmeisterbuch,  das  heute  auf  der  Münchener  Bibliothek  liegt. 
Es  ist  eine  deutsche  Schöpfung,  wie  es  denn  überhaupt  nach  Jahns  im  14. 
und  15.  Jahrhundert  einzig  in  Deutschland  eine  artilleristische  Littcratur  ge- 
geben hat.  Die  deutschen  Büchsenmeister  erfreuten  sich  auf  lange  hinaus 
eines  besonderen  Rufes,  und  ihre  Kunst  verkauften  sie  um  teures  Geld  ins 
Ausland. 

Die  Entwicklung  des  neuen  Kriegs  Werkzeuges  nahm  einen  ungeheuer 
raschen  Verlauf.  Bereits  in  der  zweiten  Hälfte  des  14.  Jahrhunderts  wurden 
neben  den  gewöhnlichen  Büch.sen')  jene  Riesengeschütze  in  Menge  konstruiert, 
deren  Leistungsfähigkeit  in  keinem  Verhältnis  zu  den  Dimensionen  stand. 
Dass  sich  die  neue  Waffe  so  schnell  einleben  konnte,  das  hing  wohl  zum 
guten  Teil  mit  den  politischen  Verhältnissen  des  deutschen  Reichs  zusammen. 
Es  war  die  Zeit  der  Städtebünde,  der  gewaltsamen  Auseinderselzung  zwischen 
den  Städten,  dem  kräftig  emporgediehenen  frischen  Faktttr  im  Reiche,  und 
dem  Adel.  Und  da  war  es  für  die  Städte  gegeben,  ihre  Aufmerksamkeit 
dem  neuen  vielversprechenden  Kriegsmittel  zuzuwenden,  das  am  ehesten 
eine  militärische  Ueberlegenheit  zu  sichern  schien,  weil  das  gegnerische 
Element  schon  aus  Tradition  und  Erziehung  das  Hauptgewicht  mehr  aut 
die  Reiterei  legte.  Dazu  kam,  dass  diese  Centren,  in  denen  die  verschiedensten 
Handwerke  blühten,  besonders  gut  in  der  Lage  waren,  die  Herstellung  von 
Büchsen  in  den  Rahmen  ihrer  Gewerbethätigkeit  aufzunehmen.  Augsburg 
und  Nürnberg  z.  B.  scheinen  schon  frühe  sehr  bedeutende  Plätze  für  die  Pulver- 
und  Geschützfabrikation  gewesen  zu  sein. 

In  unsere  heutigen  schweizerischen  Städte  sind  die  Geschütze  ohne 
Zweifel  von  jenseits  des  Rheines  gekommen.  In  den  70er  und  80er  Jahren 
des  14.  Jahrhunderts  werden   bereits  Büchsen    in    Zürich,    Bern,    Basel   und 

')  Max  Jahns,  Entwicklungsgeschichte  der  alten  Trutzwaffen.  Mit  einem  Anhang 
über  die  Feuerwaflen  (Berlin  1899). 

•)  „Büchse*,  abzuleiten  von  «t|«'i.  welches  Wort  auf  nvlot  =  Buchsbaum  zurück- 
geht, bedeutet  ursprünglich  eine  aus  hartem  Buchsbaumholz  gedrehte  Kapsel.  {Jahns  a.  a.  O. 
S.  351- 
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St.  Gallen  erwähnt;')  ihre  Anschaffung  mag  wohl  weiter  zurückgehen,  kaum 
aber  vor  die  Mitte  des  14.  Jahrhunderts.  Die  älteste  Notiz  findet  sich  in 
Basel  vom  Jahre  1371;  darnach  gab  es  damals  nicht  nur  mehrere  Büchsen 
und  einen  Büchsenmeister,  sondern  es  wird  auch  im  Leistungs-  oder  SeckeUM 
amtsbuch  ein  Pttsten  von  8  ü  20  d  ausgesetzt,  „ein  (neue)  büchsse  ze  machende *.^B 
Dieses  Rechnungsbuch  reicht  aber  überhaupt  nicht  weiter  zurQck.  Vielleicbt 
ist  Basel  in  der  heutigen  Schweiz  doch  die  erste  Stadt  mit  Geschützen  ge- 
wesen, da  hier  bereits  in  den  70er  Jahren  eigene  Vorrichtungen  für  die  Her^, 
Stellung  derselben  vorhanden  waren.  Früher  hat  zwar  St.  Gallen  als  älteste 
Artillerieplatz  gegolten,  weil  man  wissen  wollte,  dass  es  schon  1377  ei 
Kanonen  besessen  habe.  Diese  Notiz,  die  nach  und  nach  in  eine  Reihe  Aul 
Sätze  übgegangen  ist,  beruht  auf  einer  irrigen  Lesart  der  Mitteilung  aus  den 
St.  gallischen  Sekelamtsbuche  in  VVegeiins  „Neuen  Beiträgen  zur  Geschichw 
des  Appenzelierkriegs",  wo  thatsächlich  nur  von  zwei  Büchsen  die  Ret 
ist  (^11  Bühsa",  mit  römischen  Ziffern  gedruckt).*)  Diese  Zahl  ist  also  nicii 
so  bedeutend,  dass  man  auf  eine  zurückliegende,  längere  Periode  der  Ai 
Schaffung  schliessen  müsste. 

Es  sei  bei  dieser  Gelegenheit  bemerkt,  dass  eine  andere  Notiz  Wegehr 
über  die  Fabrikation  von  Schiesspulver  in  St.  Gallen    vom    Zürcher  Feuer-' 
werker  Neujahrsblatt    für   das  Jahr  1845    ebenfalls  irrtümlicherweise  in  den 
Anfang  des  14.,  statt  in  den  Anfang  des  15.  Jahrhunderts  gesetzt   wird,  imd 
dass  spätere  Publikationen    auf   diesem    unrichtigen  Citat    fussen,    allerdings^ 
nicht,  ohne  die  Glaubwürdigkeit  des  Inhaltes  anzuzweifeln.')     Die    hier  müiH 
geteilte  Thatsache,  dass  man  Wein  und  Branntwein  bei  der  Herstellung  des 
Schiesspulvers  verwendet  habe,  ist  aber  vollkommen  richtig   —    der    bezüg- 
lichen Ausgabeposten  im  Sekelamtsbuch  sind  mehr  als  genug  —   nur  gehör, 
sie  in  die  Zeit  des  Appenzelierkriegs  hinein.*)     Wahrscheinlich  dachte  man 
durch  einen  derartigen  Zusatz  eine  engere  Mischung  zwischen    Kohle,    Sal- 
peter und  Schwefel  zustande  zu  bringen,    geradeso    wie   man  im   Mittelalter 
gelegentlich  Wein  zum  Mörtel  verwendete,  und   man   stellte   sich   jedenfalls 
vor,    dass    die    aufregende  feurige  Wirkung    dieser  Getränke    wie    auf  den 
Menschen  so  auch  auf  das  Pulver  übergehe. 

Wenn  das  kleine  St.  Gallen  verhältnismässig  früh  der  neuen  Waf?e. 
den  Büchsen,  seine  Aufmerksamkeit  schenkt,  so  hängt  das  wohl    damit  zu- 

')  Vgl.  XL.  und  XLV.  Neujahrsblalt  der  Feuerwerker-Gesellschaft  in  ZOrich  auf  tits 
Jahr  1845  und  1850  (David  Niischthrj.  -  B.  Hidber,  Das  erste  Schiesspulver  und  CcschOtr 
in  der  .Schweiz  (Bern  1866).  —  A.  Ffchter,  Das  erste  Vorhandensein  des  Schicsspulve« 
und  der  Feuergeschötze  in  Basel  (Basler  Taschenbuch  für  das  Jalir  1853,  S,   167—185}. 

')  K.  Wfselin,  Neue  Beitrage  zur  Geschichte  des  sogen.  Appenzellerkrieges  (St.  GaHen 
und  Bern  1844),  S.  7.  Diese  Beitrage  enthalten  höchst  willkommene  Auszüge  aus  z\mi 
St.  gallischen  Sckelamtsbüchern  der  Jahre  1405  1408,  eine  Lflcke  im  Jahre  1407  EHc  un- 
richtige Notiz  von  cilf  Kanonen  zuerst  im  Zürcher  Fcuerwerker-Neujahrsblatt  für  lEi^ 
S.  10,  Note  35,  dann  Fechter  a.  a.  O.,  S.  170,  Hidber  a.  a.  O.,  S.  11. 

*)  Vgl.  z.  B.  Fechter  a.  a.  O.,  S.  170. 

*)   Wt^fhu  a.  a.  U.,  S.  15. 
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sammen,  dass  es  Mitglied  des  schwäbischen  StJldtebundes  war  und  die 
Pflichten  der  Kriegsbereitschaft  unter  dessen  Einfluss  zu  erfüllen  hatte.  Nach 
der  Niederlage  und  Vernichtung  des  Bundes  zu  Döflmgen  im  Jahre  1388 
blieb  die  Stadt  doch  der  besondern  Vereinigung  der  sieben  Bodenseestädte 
treu,  die  unter  dem  Vorsitz  von  Konstanz  weiterbestand.  Die  Anschaffung 
von  Kriegsmaterial  nahm  ihren  regen  Fortgang :  derartige  Vorsichtsmass- 
regeln schienen  geboten  wegen  des  immer  feind.seliger  sich  gestaltenden 
Verhältnisses  zwischen  der  Abtei  St.  Gallen  und  dem  appenzellischen  Berg- 
volk. Die  WafTenerfolge  der  Eidgenossen  bei  Sempach  und  Näfels  machten 
eine  gelegentliche,  kriegerische  Erhebung  auch  in  der  Ostschweiz  wahr- 
scheinlich, und  alsdann  hatte  die  Stadt  St.  Galten  Stellung  zu  nehmen. 

So  ist  es  denn  nicht  zu  verwundern,  dass  wir  während  des  Appenzeller- 
krieges  von  einer  ganzen  Reihe  Büchsen  und  selbst  von  Handrohren  hören, 
über  welche  die  Stadt  verfügen  konnte.  Man  verwendete  Büchsen  zur  Ver- 
stärkung der  Fortifikationen  und  führte  sie  auf  die  Stadttore  und  auf  Häuser 
in  deren  Nachbarschaft ;  ja  sogar  der  Wendelstein  (d.  h.  der  Kirchturm) 
wurde  —  wohl  unter  grossen  Schwierigkeiten  —  mit  Geschützen  armiert'}- 
Andere  gebrauchte  man  im  Feld  und  neben  den  alten  Wurfmaschinen  auch 
bei  Belagerungen,  So  erfahren  wir  beiläufig,  dass  in  der  Zeit  des  Gefechtes 
am  Stoss  (17.  Juni  1405)  die  „grosse  Büchss"  nach  Gais  geführt  worden  sei; 
es  ist  nicht  unwahrscheinlich,  dass  sie  im  Gefecht  selbst  Verwendung  ge- 
funden hat.  Auch  sonst  scheint  aus  den  Löhnungen  im  Rechnungsbuch 
hervorzugehen,  dass  man  auf  den  Streif-  und  Raubzügen,  wie  sie  der  Krieg 
mit  sich  brachte,  in  der  Regel  Geschütze  —  meist  wohl  nur  kleineren  Kalibers 
-  mitzuführen  pflegte.  Bei  der  Belagerung  von  Altstätten,  von  Bregenz 
und  der  Burg  Rheinegg  waren  st.  gallische  Büchsen  aufgestellt.  Welche 
Schwierigkeiten  bei  dem  schlechten  Zustand  der  Stras.sen  der  Transport 
grösserer  Stücke  verursachte,  beweist  ein  Ausgabeposten  im  Scckelamtsbuch, 
nach  welchem  ein  F'uhrmann  mit  vier  Knechten,  also  ihrer  fünf  Mann,  eilf  Tage 
brauchte,  um  eine  Büchse  von  St.  Gallen  nach  Altstätten  zu  bringen^). 

Während  des  Krieges  machte  die  Stadt  Anstrengungen,  die  Zahl  der 
Feuerwaffen  selbst  zu  mehren,  insbesondere  im  Frühling  1405,  als  Herzog 
Friedrich  IV.  von  Oesterreich  sich  zum  Eingreifen  rüstete.  Da  Hess  sie 
nicht   nur  „Büchsenpulver   stossen"    und   „Büchsensteine  brechen",    sondern 


')  IVegelin  a    a.  O.,  S.  7,  40. 

')  Vergleiche  über  all  das  Wegeli»,  S.  7,  ai,  39-40,  75.  Der  st.  gallische  Böchscn- 
meister,  der  in  diesem  Krieg  am  meisten  genannt  wird,  hicss  Hermann  Mock.  (Ebenda, 
S.  ao,  65,  74)  Er  war  zwar  in  St.  Gallen  eingebürgert,  stammte  aber  wahrscheinlich  aus 
einer  schwäbischen  Stadt.  Auf  zwölf  Jahre  war  er  als  Biirhscnmcistcr  angeslclll  worden, 
aber  merkwürdigerweise  nahm  er  noch  wahrend  des  Krieges,  im  Februar  1407,  seinen  Ab- 
schied und  erhielt  ihn  zugleich  mit  der  Erlaubnis,  sich  mit  seiner  Kunst  zu  setzen,  wo  er 
wolle,  nur  solle  ihm  untersagt  sein,  wider  die  Stadt  St.  Gallen  zu  dienen.  Hängt  seine 
Entlassung  etwa  mit  der  veränderten  Politik  St.  Gallens  zusammen,  das  jetzt  dem  demo- 
kratischen „Bund  ob  dem  See"  angehörte  und  in  Gegensatz  züm  Bodenseestadtebund 
ge(reten  war? 
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auch  Böller  (Bolerf  herrichten  und   durch  den  Glockengiesser  Buch 
einen  Mörser   (Morsal)  erstellen'!.     Man  kannte  also  in  St.  Gallen  zu  Anfanj 
des  15,  Jahrhunderts  die  Kunst,  aus  Bronze  Geschütze  zu  giessen,  eine  Ku 
die  übrigens  in  Basel  —  aus  völlig  sichern  Angaben  zu  schliessen  —  berei 
in  den  70er  Jahren  des  14.  Jahrhunderts  geübt  wurde") 

Einer  altern  Form  der  Geschützkonsiruktion  scheint  dagegen  eine  Büchse 
angehört  zu  haben,    welche  die  Stadt  St.  Gallen   in   jener  Periode  der  V 
teidigungsanstalten   vor    dem  Appenzellerkriege  von   einem  Johann  Nietst 
von  Rheinegg,   Bürger  zu  Feldkirch,    erstand.     Die  Kaufurkunde  über  di 
Büchse,  „damit  man  schiesset",  ist  noch  im  Stadtarchiv  St.  Gallen  vorhanden 
(Truhe  R.    Nr.  la).     Die    Urkunde  —  vom   14.  Januar  1391   —  ist    vielleicht 
die  älteste  dieser  Art  in   der  Schweiz;  sie  mag  daher  im  Wortlaut   folgen.: 

Allen  den,  die  disen  brief  ansehent  oder  horent  lesen,  künd  ich  Johann  Nieds 
von  Rincgg,  burger  ze  Vdtkilch  und  vcrgich  oflenlich  mit  diesem  brleve  für  mich  und 
alle  min  erben,  daz  ich  mit  wohlbedahten  inüt  und  guter  vorbetrahtung  ain  Buchs.  d&\ 
man  schiesset,  redlich  imd  reht  aines  stäten  ki^ffes  verkoft  und  ze  küATen  geben  han 
ersamen  wisen  dem  burgermaister,  dem  rat  und  der  stat  geniainlich  ze  Sant  Gallen  umb  2 
phunt  guter  und  gäber  haller,  derselben  haller  ich  von  in  gantzlich  und  gar  gewert,  bezalt 
und  usgeriht  bin  und  die  an  minen  offen  nutz  komen  und  bekert  sint,  und  han  in 
dieselben  Böchs  ze  kriffen  geben  mit  sülicher  beschaidenhait  und  gedinge,  daz  ich  inen 
selben  Buchs  versuchen  und  beschiessen  sol.  Ist  danne,  daz  dieselb  Büebs  also  gantz 
gut  ist  und  bestat  nach  dem  beschiessen,  so  sol  6ch  der  vorgeschriben  köff  stäl  und  un 
kert  bestan  und  beliben.  War  aber,  daz  dieselb  Buchs  von  minem  beschiessen  und 
sücheii  zerbrach  ald  gewüst  wurd,  iQtzel  oder  vil,  so  sol  ich  dieselben  Buchs  mir  selb  hol 
und  der  vorgeschriben  ab  sin ;  dartzu  sol  ich  öch  danne  oder  min  erben  ob  ich  cnwAr,  dem 
vorgenanten  Burgermaister,  dem  rat  und  gemainer  stat  ze  Sant  Gallen  die  vor=(genani 
zwelf  phunt  guter  haller  bi  der  ersten  vordrung  an  allen  fürzug  ganzlich  widergeben, 
und  rihten.  Ich  han  i'ch  gelobt  bi  guten  trQwen  und  loben  mit  disem  brief  für  mich 
für  alle  min  erben,  der  vorgedahten  Buchs  und  des  kAffes,  alz  vor  ist  beschaiden,  rcht 
ze  sinne  und  cVh  die  vorgenanten  den  Burgermaister  den  Rat  und  gemain  stat  zc 
Gallen  und  ir  ieklichen  besunder  dariimb  ze  versprechen  und  ze  verstÄnne,  an  allen  stri 
an  allen  gerihten,  an  allen  l'ürzug  gen  aller  mänglichen,  an  allen  ire  schaden,  wenn, 
wohin,  und  wie  dik  sie  darumb  alle  oder  dehainer  besunder  von  ieman  angesprochen, 
schadgot  ald  ufgetriben  werdent  mit  dem  rehten  und  wie  oder  weihen  weg  sie 
schaden  koment,  wie  sich  daz  fügti,  davon  sol  ich  und  min  erben,  ob  ich  rubin,  die 
nanten  den  Burgermaister  den  rat  und  gemain  stat  ze  Sant  Gallen  gantzlich  an  allen 
schaden,  an  allen  fürzug  und  an  all  widerred  l'isen  entrihen  und  unschadhaft  machen, 
ich  ine  bi  guten  trüwen  för  mich  und  min  erben  gelobt  und  verhaissen  han.  Und  dcz 
ze  warem  olfem  urkund,  so  han  ich  Hans  Nietstain  da  vorgenant  erbetten  die  ersamen  Jao 
Rupreht,  den  man  nempt  den  Low,  statamman  ze  Sant  Gallen  und  Johanscn  EnLriswiilcr, 
vogt  ze  Sant  Gallen,  daz  sCl  ir  insigel  för  mich  und  für  alle  min  erben  oflenlich  gehci 
hant  an  disen  brief,  under  derselben  insigel  ich  mich  vvilleklich  gebunden  han,  woii 
aigens  insigels  nicht  han,  des  öch  wir,  die  obgenanten  Jacob  Riipreht  und  Johans  Eo 
wiUer  oflenlich  vcriehent  an  disem  brief  uns  und  unseren  erben  unschädlich.  Diz  bescii 
und  ward  diser  brief  geben  ze  Sant  Gallen  an  dem  nächsten  Samstag  nach  Sant  Hylarieni 


des 


')   WegeltH,  S.  22. 

•)  Fechter,  S.  172     1 75.     Darnach  ist  jedenfalls  die  Ansicht  Jahns  (a.  a.  O.  S.  353I  zu 
berichtigen,    der   den   Guss    bronzener   BOchsen    erst    in  den  Anfang    des  15.  Jahrhunder 
setzen  will. 
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in  dem  jar,  do  man  zalt  von  Cristus  gebiirt  drüzehenhundert  jar  und  darnach  in  dem  ain 
und  nünzigosten  jare'). 

Der  Verkäufer  dieser  Büchse  mag  ein  Büchsenmeister  gewesen  sein, 
der  mit  solchen  Waffen  Handel  trieb.  Vierzehn  Jahre  später,  im  Herbst 
1405»  wird  bei  der  Einnahme  der  Burg  Rheinegg  durch  die  St.  Galler, 
Appenzeller  und  ihre  Verbündeten  als  Verteidiger  der  feindlichen  Feste 
einer  Namens  Nietstain  erwähnt ;  er  ist  wahrscheinlich  identisch  mit  der 
gleichnamigen  Person  der  Urkunde  von  1391.  Die  St.  Galler  mussten  seine 
im  Städtchen  liegende  Habe,  die  ein  zürcherischer  Söldner  bereits  aus  der 
Beute  gekauft  hatte,  mit  3  n  Pfenning  auslösen,  „da  er  ab  der  Burg  gieng"^). 
Dieser  Nietstain  war  also  jedenfalls  eine  wichtige  Persönlichkeit  bei  der  Ver- 
teidigung des  Platzes,  sonst  wäre  eine  solch  günstige  Bedingung  für  das 
Aufgeben  des  Widerstandes  nicht  erhältlich  gewesen. 

Interessant  ist,  dass  der  Verkäufer  die  Büchse  vor  den  Abnehmern 
„beschiessen  und  versuchen"  soll.  So  lautete  auch  anderswo  der  technische 
Ausdruck  für  die  Festsetzung  der  Ladung,  das  Einschiessen  und  Probieren 
eines  Geschützes,  ein  Geschäft,  das  in  der  Regel  von  einem  Büchsenmeister 
besorgt  wurde*).  Das  weist  wiederum  darauf  hin,  dass  Nietstain  ein  Sach- 
verständiger war.  Die  sorgfältige  Umschreibung  dieser  Kaufsbedingung, 
deren  ungünstiger  Ausfall  das  ganze  Geschäft  rückgängig  machen  konnte, 
beweist,  wie  häufig  Beschädigungen  neuer  Büchsen  beim  Gebrauche  sich 
einstellten.  Jedenfalls  handelt  es  sich  hier  nicht  um  ein  gegossenes,  sondern 
um  ein  eisernes  Stück,  das  hergestellt  wurde,  indem  man  Eisenstäbe  der 
Länge  nach  „wie  die  Dauben  eines  Fasses  zusammenschweisste  und  mit 
eisernen  Ringen  umspannte."  Da  es  nicht  leicht  war,  solche  Eisenbüchsen 
in  allen  Teilen  gleichmässig  stark  und  widerstandsfähig  zu  gestalten,  so 
schuf  der  Gasdruck  oft  am  unrechten  Ort  einen  Ausweg.  Es  kann  daher 
nicht  überraschen,  dass  wir  neben  den  Geschützen  etwa  Reservebestandteile 
aufgezählt  finden.  So  heisst  es  in  der  oben  erwähnten  St.  Galler  Notiz  des 
Jahres  1377  über  die  damaligen  zwei  Büchsen:  „Item  II  Isen,  du  darzuo 
gehörent.  Item  1  zerbrochen  Isen."  Die  Berner  führten  im  Burgdorfer 
Kriege  eine  besondere  Feldschmiede  mit,  welche  die  schadhaft  gewordenen 
Büchsenröhren  an  Ort  und  Stelle  auszubessern  hatte*).  Die  ausserordentlich 
hohe  Ausgabesumme  von  112  S  Pfenning  für  „Iscnwerch  zu  dien  Büchsen", 
die   an  den  Schlossermeister,    dem    die  Schmiede  unterstellt  war,   entrichtet 


')  Gut  erhaltene  Pergamenturkunde;  nur  die  beiden  Siegel  abgerissen.  Hans  Enzis- 
willer,  der  in  Nietsiains  Namen  siegelte,  war  wohl  Gastwirt  in  St.  Gallen;  denn  während 
des  Appenzellerkriegg  bezahlt  die  Stadt  mehrmals  Ucrtcn  an  ihn  für  heimkehrende  Truppen 
und  fQr  vornehme  Gefangene,  die  der  Auslösung  harrten.  ( IVegtlin,  S.  44,  63.)  Auf  einem 
Zuge  nach  Kempten  kam  Enziswiller  als  Gefangener  auf  die  Burg  Wagegg,  man  versteht 
nicht,  ob  durch  die  Feinde  oder  durch  die  Mitkämpfer.     (Ebenda  S.  63,  Note  i). 

•)   Wege  Im,  S.  44. 

')  In  Basel  gab  es  im  15.  Jahrh.  einen  besondem  Acker  vor  dem  Spalentor,  wo  man 
die  Geschütze  einschoss.     (Fechter,  S.  175.) 

•)  Hidber  a.  a.  O.,  S.  13I14. 
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werden  musste,   spricht  sicherlich    auch  für  die  Haufigfkeit   des  Berstens  der 
Eisenstäbe  und  Eisenreife. 

Beschädigung-en  gegossener  Stücke  sind  jedenLills  weniger  oft  v 
gekommen;  aber  wenn  sie  eintraten,  dann  musste  das  Geschütz  als  untai 
lieh  ausgemerzt  werden,  es  war  nur  durch  den  Umguss  wieder  brauch 
zu  machen. 

Der  Kaufpreis  für  die  Büchse  in  der  oben  wiedergebenen  Urkiin^f 
beträgt  12  //  „göter,  gäber  haller".  Ein  Haller  oder  Heller  wurde  gew 
lieh  zu  einem  halben  Pfenning  gerechnet.  In  St.  Gallen  pflegte  man  aber 
in  jener  Zeit  nur  ausnahmsweise  nach  Hellern  zu  rechnen,  etwa  im  Verl' 
mit  Auswärtigen,  denen  diese  Geldsorte  geläufiger  war.  Es  wäre  nun  le:  .. 
möglich,  dass  hier,  wo  ausdrücklich  vollwertige,  gangbare  Haller  vorge- 
schrieben sind,  der  Ausdruck  Haller  sich  mit  der  gewöhnlichen  Rechnungs- 
münzc,  dem  Pfenning  (d),  deckte '►.  In  diesem  Falle  hätte  also  die  Büch«e 
12  »  Pfenning  gekostet,  Auf  der  Grenzscheide  des  14.  und  15.  jahrhundert- 
hatte  zu  St.  Gallen  ein  Pfund  Pfenning  eme  Kaufkraft  von  mindestens  60 
bis  70  Franken  in  heutigem  Gelde  a usged rückt *);  die  Büchse  wäre  also  mit 
zirka  Fr.  800.  -  den  Haller  aber  zu  einem  halben  Pfenning  gerechnet,  bloss 
mit  zirka  Fr.  400  —  bezahlt  worden.  Auch  gesetzt  den  Fall,  dass  es  sidi 
nur  um  ein  kleines  .,Rohr"  gehandelt  hat,  ist  dieser  Preis  keineswegs  sehr 
bedeutend.  Freilich  ist  im  Auge  zu  behalten,  dass  damals  Lafetten  im  heutigen 
Sinne  noch  nicht  zum  Geschütz  gehörten ;  die  Büchse  war  auf  einer  einfachen 
Holzplatte  oder  auf  einem  „Bloch"  mit  Eisenbändern  befestigt  und  ihr  T 
port  erfolgte  gewöhnlich  auf  Wagen.  Immerhin  besitzen  wir  gerade 
St.  Gallen  die  seltene  Notiz  vom  Jahre  1405,  dass  die  „grosse  Büchse"  mit 
einer  Achse  und  also  auch  mit  Rädern  versehen  worden  sei ;  aber  sicherlich 
diente  diese  Neuerung  nur  zur  Dislokation  auf  dem  Platze  selbst  und  nicht 
zur  Beförderung  auf  grössere  Entfernung-}. 

Gegossene,  bronzene  Geschütze   waren    zweifellos  viel    teurer,  als 
eisernen.    Basel  zahlte    im  Jahre  1381    für  zwei    solche  Stücke     132    ff  8 
also  für  eines  durchschnitdich  66  ^  4  ft,  fünf  Jahre  später  dagegen  für  dne 
Eisenbüchse  nur  24  S5  ^}. 

Die  Geschütze    in  der  ersten  Zeit  ihrer  Anwendung   galten  von  jehj 
als  ein  besonders  kostspieliger  Artikel ;   eine  Zusammenstellung    aller 
bestimmungen   aus  den  noch  vorhandenen  gleichzeitigen  Rechnungsbü 
würde  aber   höchst  wahrscheinlich   den  Beweis   erbringen,   dass    die  Kost 
der  alten  Donnerbüchsen  im  Verhältnis  zu  denen  moderner  Geschütze  ebe: 
klein  gewesen  sind,    wie  ihre  Leistungsfähigkeit    klein  war  im   Vergleich 
jener  der  Präzisionsgeschütze  un.serer  Tage. 

')  Nach    der   gOtigen  Mitteilung  des  Herrn  Dr.  ZtlUr-Wtrdmülhr,   des  zuverlAssigco 
Kenners  alter  schweizerischer  Mflnzverhaltnis.se,  hat  diese  Annahme  ihre   Berechtigung. 

*)  Für  zwei  Rinder  z.  B,  zahlte  man  1405  7  ffi  .\  ß  Pfenning,  für  eine  Kuh  zum  Seh 
2  ff  Pfenning.     (H'cgfh'n,  S,  21,  40.) 

')  WegtiiH,  S.  7. 

*)  Ftchfer,  S,  174,  175. 
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Beilage.  Eine  Eisenbüchse  sehr  alten  Charakters  und  etwa  nach  der  Art 
jener,  wie  sie  den  Gey^enstand  der  St.  GallerUrkunde  von  1391  gebildet 
haben  mag,  findet  sich  im  Schweiiterischen  Landesmuseum  (Fig.  58I.  .Sie  stammt 
aus  dem  Zeughaus  zu  Colombier  und  soll  nach  derUeberlieferung  in  der  Schlacht 
bei  Murten  erbeutet  worden  sein.  Wenn  sie  wirklich  im  Burgunder  krieg 
gebraucht  wurde,  so  war  sie  sicherlich  damals  schon  ein  veraltetes  Schiess- 
eisen, denn  ihr  Typus  gehört  in  eine  Zeit  hinein,  die  über  ein  halbes  Jahr- 
hundert zurücklag.  Man  darf  die  Herstellung  dieses  Stückes  etwa  auf  das 
Ende  des  14.  oder  den  /Anfang  des  15.  Jahrhunderts  ansetzen. 

Leider  fehlt  dem  Rohre,  das  kein  Zündloch  besitzt  und  an  beiden  Enden 
offen  ist.  das  Bodenstück,  der  Ladeapparat,  der  wie  es  bei  solchen  Kon- 
struktionen üblich  war,  aus  der  „losen  Kammer"  dem  sogen.  .Pulvergehäuse" 
bestanden  haben  muss. 


f^" ' 


■^mä. 
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Kiilii  au»  oL-ht  EtseuDUlicn  ziisAmmctiKcschweisst,  dicke  der  umgebenden  Eiaenrrile  1,5   cm  1    Lan^e    des   Ruhn-s 

13.)  cm,  DurctinicBSf!!'  (Kaliber)  n  ctn. 

Fig.  58.    Aelteste  EisenbDchse  (Rohr)  im  Schweiz.  Landcsmuscum,   etwa    aus    der   Grenz- 
scheide des  14.  und  15.  Jahrhunderts. 


•Ig.  5g.     BodenstOck  zu  einem  ähnlichen  Rohre  wie  Fig.  58  im  hast.  Museum  zu  Neuenburg. 


Der  starke  Ring  in  der  Mitte  des  Rohres  hatte  wohl  eine  mehrfache 
Zweckbestimmung:  einmal  wird  er  da/u  gedient  haben,  das  Geschütz  in 
Stellung  zu  bringen,  indem  die  „Knechte"  es  an  einer  durchgesteckten  Stange 
hoben  und  trugen ;  dann  konnte  der  Rückstoss  beim  Feuern  vermindert 
werden  durch  Anbinden  des  Ringes  an  Pflöcken,  die  fest  in  die  Erde  ein- 
gerammt waren ;  und  schliesslich  mag  der  Ring  zum  Festhalten  des  Boden- 
stOckes  benutzt  worden  sein,  das  durch  Stricke  mit  ihm  verbunden  und  so 
an  das  eine  Röhrende  angepresst  wurde. 

Im  historischen  Museum  zu  Neuenburg  findet  sich  ein  zweites,  ganz 
ähnliches  Büchsenrohr  —  ebenfalls  aus  Colombier  —  und  zwar  mit  dem  zuge- 
hörigen Verschluss,  d.  h.  mit  dem  Bodenstück,  das  eben  den  Ladeapparat  resp. 
das  Pulvergehäuse  darstellt    Herr  Major  ^'.  Bleuler  in  Bern,  Inspektor  bei  der 


222 


igao 


und 


Eidgenössischen  Kriegsmaterialverwaltung,  der  s.  Z.  Zeichnungen  dieser  alte 
Geschütze  angefertigt  hat,  hatte  die  Güte,  in  dankenswertester  Weise  die  hier 
wiedergegebene  Skizze  des  Bodenstückes  der  Büchseim  Neuenburger  Museum 
samt  einer  erklärenden  Beschreibung  xu  liefern  (Fig.  59).  Darnach  macht  es  nun 
keine  Mühe  mehr,  auch  das  Geschützrohr  im  Schweizerischen  Landesmuseum 
durch  das  Bodenstück  ergänzt  zu  denken  und  sich  das  Aussehen  der  ganzen 
Eisenbüchse  in  Funktion  zu  vergegenwärtigen.  fl 

Wir  lassen   zum  Schlüsse  die  Mitteilung  Herrn  Bleulers    über  die  voi^ 
liegende,  höchst  interessante  und  eigenartige  Form  der  „losen  Kammer"  und 
über  die  Bedienung  einer  solch'  alten  Büchse  wörtlich  folgen: 

„Dieses  Bodenstück  bat,  entsprechend  der  ältesten  Geschützkonstruktic 
einen  geringeren  Durchmesser  als  das  Kaliber  des  „langen  Feldes".  Es  stel 
sich  dar  als  eine  aus  einer  Eisenplatte  aufgerollte  und  geschweisste  Röhr 
die  hinten  geschlossen  ist,  vorn  aber  eine  tellerförmige  Scheibe  hat,  deren 
Rand  durch  einen  umlaufenden  Reif  gebildet  wird.  Im  hinteren  Teil  des 
Bodenstückes  befindet  sich  das  Zündloch,  Ein  Verstärkungsreif  in  der  Mitte 
des  Bodenstückes   trägt   einen   beweglichen    Ring  gleich  dem   Geschützrohr 

Rohre  von  diesem  Gewicht  waren  nicht  lafettiert,  sondern  wurden,  wie 
es  die  alten  Bilderchroniken  zeigen,  in  der  Position  durch  festg^erammte 
Balken  unterlegt;  für  das  bewegliche  Bodenstück  war  unzweifelhaft  ein  solides 
Widerlager  erstellt'}.  ^1 

Die  Bedienung  dieses  Geschützes  werden  wir  uns  etwa  folgendermasse^^ 
vorstellen  dürfen :  Das  Bodenstück  wird  mit  Pulver  geladen  und  unmittelbar 
vor  dem  Ansetzen  desselben  wird  die  Steinkugel  in  das  Rohr  geschoben. 
Nun  wird  das  Bodenstück  festgekeilt,  vielleicht  auch  durch  einen  Strick  mit 
dem  Rohr  verbunden.  Der  Rand  des  Tellers,  dessen  Durchmesser  etwas 
grösser  ist,  als  der  äussere  Durchmesser  des  Rohres,  wird  mit  Lehm  ver- 
strichen, abgedichtet,  und,  mit  einem  frommen  Spruch  an  die  Adresse  der 
heiligen  Barbara,  kann  das  Ding  losgehen." 


M  i  s  c  e  1 1  e  n. 

Auszüge  aus  den  Solothuraer  Seckelmeister'Rechnungen  über  die  Beate  aus  dem 
Burgunder-  und  Schwabenkrieg. 
1474.   Item  HansLiech'nower  r  ß  für  ij  ein  frigtberger  oder  fryburg  (tuch)  zum   vennlin 
vor  Eligurt  erobert  ist.     (Nach  dem  Fahnenbuche  waren  von  Ericourt  drei  erober 
Fahnen  in  Solothurn,  sie  existieren  aber  nicht  mehr.) 


')  Auf  solche  Lager  für  grössere  Büchsen,  zu  denen  gewöhnlich  noch  ein  Schinndodl 
in  der  Front  kam,  weisen  auch  einige  Notizen  im  st.  gallischen  Secitelamtsbuch  zur  Zeit  de 
Appcnzclk-rkriegcs    hin:    da    werden    im  Jahre    1405  Löhnungen  ausbezahlt   an   Leute, 
„an  dem  Büchsrngeriist  ze  Altsletten"  gearbeitet  haben.     IVegeUn,  a.  a.  O.  S.  20). 

Das  Bodenstück  konnte  fester  an  das  Rohr  angepresst  werden,  indem  man  zv^-ischcn 
dem  hintern  Ende  des  Bodenstücks  und  dem  Widerlager,  einer  senkrecht  aufgeführten 
Wand  aus  starken  Brettern  oder  Balken,  einen  Keil  eintrieb.  Vgl.  C.  Kö/Uer,  die  Entwicl>J 
lung  des  Kriegswesens  und  die  Kriegführung  in  der  Ritterzeit,  Bd.  III,  i  (1887),  S.  2fia. 
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1476.  Diese  Jahrrechnung  fehlt  im  Archive. 

1477.  Item  meister  Abrecht  dem  maier  j  üb.  von  dem  brieff  zemalen  dar  Inn  die  iij  Zeichen 
von  Nanse  stand.  (Diese  drei  Pantier  existieren  heute  noch,  das  eine  davon  ist  restauriert.) 
Hern  aber  hand  si  (die  Werchlüt)  verzert  nj  li  iiij  y  als  sie  die  Baner  vnd  venli  vff- 
gehenkt  hand.  —  Nach  dem  Fahnenbuche  waren  vorhanden:  von  Grandson  sechs 
Stück;  von  Murten  drei  Stück  und  ein  Stück  von  Courrendlm  (Rennendort),  welch' 
letzteres  noch  vorhanden  ist,  —  Von  Grandson  sind  noch  vorhanden  fünf  Stück,  von 
Murten  ein  Stück ) 

1479.    Item   JEE  b    Hans  Hirten    von  Lomiswyl    vmb   ein    par  Hosen,    als  er  dz  vennli  von 

Nansc  bracht. 
1491.    Item  Ingenomen  von  Hans  Ochsenbein  von  des  tägens  wÄgen   So  des  Hertzogs  von 

Burguns  was  vnd  Im  zö  Lutzern  ward  rj  rinisch  gülden.    Do  gand  Zwen  ab  So  nitt 

werschaflt  sind,  Tutt  rviij  gülden. 

Ingenomen    von    Niclausen  Conraten    So   er   niinen  Herren  geprachtt  hatt  von 

Baden  das  so  vsser  des  Hertzogen  von  Burguns  stein  gelöst  ward  vj  •■  r  lib.  fj  Ü  j  ^, 
1499.    Item    vß'  Donstag  (s.  Vlll.)    als   man    die  eroberten  paner  vf  hangt  zum  Imbis,   Zum 

abendbrot    und   nachtmal    verzert   üj  lib.  vj  ^,  —  (Nach   dem  Fahnenbuch  gelangten 

von  Dornach  sieben  Panner  nach  Solothum,  wovon  noch  zwei  vorhanden  sind.) 

Item  Schvvartzhanns  als  er  dz  paner  von  Dornnegg  vnd  ein  xel!  (Geselle),  der  dz  vennli 

bracht  hand  verzert  iij  mal,  Tut  r  ß. 

Item  Schvvartzhanns  verzert  ij  lib.  iij  (S. 

Item  so  hat  Schwartzhanns  verzert  riiij  Üb.  vj  ß  iiij  ^. 

Ilem  Schwartzhanns  der  minen  Herrenn  die  paner  gewunnen  hat  zQ  Dorneck  rvj  lib. 

Item  dem  Schwartzhannsen  gab  gerold,  hies  min  Hr.  Schulths  11  Hb. 

Schinppner. 

Ein  Glasgem&Ide  auf  der  Stuben  zu  Rheinau. 
Item  sollend  mir  dess  Herren  Brandolff  Fläckensteins,  Priors  zu  Rynow  sätigen  Erben, 
Namblich  by  dem  Fenster,  vnnd  Wappen,  so  Er  v^  die  stuben  zu  Rynaw  vereert    25  bz. 

Üwer  williger  Diener 

Daniel  Lang. 

A".  Rothenhäusler . 

Ueber  ein  Antependium  im  Kloster  Rheinau 

Elx  Inventario  Custoriae: 

Es  ist  ein  blau  sammetes  Antipendium  vorhanden  mit  grossen  güldenen  Kreuzen, 
Kronen  und  anderen  Blum-  und  Laubwerk  gestickt,  daruf  zu  End  auf  einer  selten  S.  Agnes 
V.  et  M ,  an  der  andern  ein  Abbas  in  Pontificalibus  auch  von  Gold  gestickt,  fertur  esse  ex 
Mnrio  Om.  SS.  vel  S.  Agnetis  Schaflusij.  Pfarrarchiv  Rheinau,  C.  I,  17. 

1592.     Stiftsarchiv  Einsiedeln,  Rheinauerakten  B.  I,  114.  E.  RotheHhäusUr . 


König  Maximilian  L  gestattet  der  Stadt  Wiaterthur  das  gesammelte  Jubelgeld 
zum  Bau  der  Pfarrkirche  St,  Laurenz  zu  verwenden. 
1505  März  8.  Constanz. 
„Maximilian,  von  gots  gnaden  römischer  kQnig,  etc." 

Getreuen  lieben  !  Wir  werden  bericht,  wie  die  kirch  bei  euch  i»  mergkhch  abnemtn 
kome»  sfi,  und  nach  dem  aber  in  dem  nechstvergangen  jubileum  etwas  gelt  bei  euch  ge- 
fallen, und  uns  sölhs  durch  unsern  hailigen  vatter.  den  bapst,  zu  heben  zu  gelassen  und 
verwilligt  ist,  wellen  wir  euch  aus  gnedigem  willen,  so  wir  zu  euch  tragen,  sölh  jubel- 
gclt,  süvil  des  bei  euch  ligt,  zu  dem  pau  der  gemelten  euer  kirchen  gnedigklich  gegeben 
und  geschenckt  haben.  Das  wollen  wir  euch  nit  verhallten,  damit  ir  dasselb  jiibelgell  zu 
nutz  und  notdurft  des  berürten  paus  anleget  und  prauchet.  Geben  zu  Costenntz  am  8.  tag 
Marty  anno  etc.  quinto,  unsers  reichs  im  zwaintzigisten  jar." 

Orig.,  Pap.:   .Stadt- Archiv  Winterthur.  R-  H- 
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ZÜRICH. 


Dezember  1900. 


L  Schweizerisches  Landesmuseum. 

Geschenke.     III,  Quartal  1900. 
Herr  Dr.  H.  Zeller-Werdmüner  in  Zürich  :    Rüstungsstücke,    bestehend    aus  Visie 
heim,  doppelter  Brustplatte  mit  RQsthak<*n    und  Marke  ARBOIS,    zwei    Beintaschen,   2W< 
eisernen    Fusspitzen     (Bärenklaue)    und    Schwert,    Anfang    16.  Jahrhundert,    gefunden    bcT 
Besan^on.     Eine  emaillierte  Taschenuhr  mit  Inschrift  „Zellcr  ä  Zürich."    —   Herr  Hauptmann 
C.  vonClais  in  Zürich  :   Porgeschkftlliche  Allertümfr.  Pfahlbaute  Robenhausen  bei  Wetzikon. 
Drei  Steinbeile,  drei  Topfscherben,  zwei  P'euerstein-Pfeiispitzen,  fünf  Hirschhomgerätc,  eine 
Hirschgeweihrosc,    ein  Kochen    (von  einein  Schwein),    zwei  Holzstücke,    drei  Gewebefrag- 
mentc,  neun  Gläschen  mit  S.imen  und  Früchten.     Ffahlbaute  WoUishofen  :    Drei  Steinbeile, 
drei  Bronzenadeln  mit  Kopf,  drei  Fragmente  von  Bronzenadeln  (Kopf  abgebrochen).  Pfahl« 
b?ute  Grosser  Halner  in  Zürich  :    Ein  Steinbeil,  eine  Feuersteinlanze,    ein    steinerner  Net 
Senker,  ein  Kiiochenpfrieni,  zwei  Fragmente  vun  Bronzespangen,   zwei  kleine  Bronzeringe 
ein  Fragment  einer  Bronzelanzenspitze,    fünf  Bronzenadeln    mit  Kopf,     Limmatfunde:    Elin 
Hirschhornzinken,  fünf  Bronzenadeln    Grab  der  Bronzezeit  zwischen  Marthalen  und  Dadisen: 
Eine  Bronzemesserklinge,  eine  Mohnkopfnadcl,  vier  Pfeilspitzen,  ein  Ringfragment.   RötMtscki 
Altertitmer:  Sechs  Topfscherben  und  drei  Knochen,  gefunden  im  Hasel    bei  Baden.     MtUfl 
alkrhches;  Zwei  Messing-FiiigerriJige,  eine  Fussangel,  ein  Ring,  sechs  eiserne  Bolzenspitzr: 
(Fundort  unbekannt).  —  Ungenannt  in  Luzern  :    Ein    geschnitzter,   hölzerner   Christuskop 
18.  Jahrhundert.  —   Fräulein  Jos.  Ruepp  in  Sarmenstorf:    HausmOtze  des  Senators  Loi 
Ruepp  in  Sarmenstorf  mit  Stickerei  auf  blauer  Seide.  Eine  kleine  Seidenstickerei,  Trachien- 
stöck,  —   Herr  Salomon  Huber  in  Zürich:    Ein  kleines  Schreibzeug    aus  Fayence    mit    In- 
schrift „Johannes  Huber  1831"  und  „Durch  Kreuz  und  Leiden  zur  ewigen  Freud",  aus  de 
spateren  Fayencefabrik  im  Schoren  bei  Zürich.  Herr  Rledlmann-Nflf  in  Zürich 

emaillierte  Taschenuhr  in  silbergetriebener  Schale.     Das  Werk  trägt  die  Inschrift  „Heinrie 
Ochsner  Zürich."    —    Herr  Sekundarlehrer  Spiess  in  Uhwiesen    (durch  Herrn  J.  Heierli)J 
Sieben  Hufeisen  und  eine  kleine  Viehglocke,    aus  Uhwiesen.     Eine    grüne,    gerippte  Ofe 
kachel,  aus  Flurlingen.     Drei  Fragmente    von    grünen  Rehefofenkacheln.    aus    Dachsen. 
Herr   Privatdozent   J.    Heierli    in    Zürich:    Fragment   einer   grünen  Reliefofenkachel,   au 
Schwanberg  bei  Herisau.  —  Fräulein  Maria  Rlvall  in  Paris:  Zwei  kleine  Ziehtaschen,  eia 
Kinderhäubchen,  ein  Jäckchen  und  ein  Seidenband  mit  Glasperlenarbeit.  —  Tit.  Verwaltung 
des  eldg.  Krlegsmalerlals,  administrative  Abteilung,  in  Bern:  Eine  Wagenwinde  mit  Jahr- 
zahl 1685  und  Stempel  Zürich.    Eine  Laterne  aus  Blech  mit  durchbrochener  Wandung.  - 
Herr  A,  fiaumgartner,  Tapezierer  in  Zürich:    Ein   hölzerner  „Saugnapf"  mit    eingeschnti 
tenen  Initialen  C.  W.,  aus  dem  Avers.   Eine  eiserne  Pfeilspitze,  gefunden  in  Bormio.  —  Tit^ 
Regierungsrat  des  Kantons  Aargau:    Ein    blaubemalter   Turmofen,   aus  Königsfelden,    j8. 
Jahrhundert.    Einhundert  Bodenplättchen  vom  ursprünglichen  Chorbodenbelag  der  KIostcTTj 
kirche  Königsfelden.    Gipsabgüsse  eines  gotischen  Türbeschlages,  eines  Fenstermasswerke 
und  zweier  halber  Masswerke,  aus  der  Kirche  in  Königsfelden.  —  Herr  Architekt  E.  Vischer- 
Sarasln    in    Basel  :     Vierhundert   Franken    in    bar    zum    Ankaufe    von    zwei    geschnitztea 
gotischen  Heiligenfiguren,    St.  Nikolaus    und  St.  Wolfgang,  Ende  15.  Jahrhundert  und  einei 
silbernen  Patenschale  mit  Beschaumarke  Basel,  17.  Jahrhundert.  —  Fräulein  M.  von  Oinstn»- 
La  Sarraz  auf  Schloss  La  Sarraz,  Waadt :     Staatsrock  mit  Sammt-Barelt    und    Trauerhut 
des  bernischen  Ratsherrn  de  Gingins  de  Chevilly,  tresorier  romand,  Mitte  i8.  Jahrhunden. 
Uniformrock    des    Lieutenants   Louis   de   Gingins-La  Sarraz    im  Regiment  von  Wattenwji 
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(früher  Roveröa)  in  englischen  Diensten  (Kanada).  Paradeuniform  des  Generals  Louis  de 
Gingins-La  Sarraz,  Küininandeurs  des  IV.  <bernischen)  Schweizerregimenls  in  neapolitanischen 
Diensten,  bestehend  aus  önifornirock  mit  Epauletten,  Federhut  und  Hausse-col.  Zwei  rote 
Uniformröcke  mit  blauen  Aufschlagen,  ein  Degen,  ein  Ültiziershut  und  eine  Epaulette  vom 
regiment  des  Gardes  Suisses  in  holländischen  Diensten.  Ein  Ceinturon  und  eine  Giberne 
der  British  Swiss  Legion.  Zwei  Panzen'lrmel.  —  Herr  Landaniniann  Dr  J.  Wyrsch  in 
Buochs  :  Zwei  Paar  Manchettenknöpfe  mit  Filigranarbeit.  Eine  silberne  ^HalstucbschnaUe" 
mit  Filigranarbeit.  Eine  silberne  Haarnadei  einer  verheirateten  Nidwaldtierin.  —  Herr  alt 
Nationalrat  Bliimer-Egloff  in  Zürich  :  Ein  Spiegeltischchen,  Mitte  i8.  Jahrhundert  —  Frau 
Apotheker  Pfflhler  in  Schaf!  hausen :  Ein  leinenes  Tischtuch  mit  ctngewobenem  Muster, 
i8.  Jahrhundert.  Eine  Schatulle  aus  gefärbtem  Stroh,  französische  Arbeit,  18.  Jahrhundert. 
Ein  Paar  KinderstrOmpfchen  und  ein  Jäckchen  mit  Glasperlenarbeit.  Ein  geschnitztes  Wagelchen 
mit  drei  Fässchen,  Imitation  eines  Weinluhrwerkes,  lö,  Jahrhundert.  —  Frau  R.  Löscher  in 
Aarburg;  Ein  grosser  schwarzer  Wollhut,  aus  der  Lmgeiiung  von  Wiilisau.  Herr  John 
SpSrri  in  Louisville  :  Ein  silberner  Schützenbecher  mit  Inschrift:  „John  Spftrri  Louisville*. 
Ein  silberner  Schützenbecher  von  Fifth  National  Festival  Highland  llls  1872.  Ein  Stand- 
stutzer bezeichnet  John  Spörri,  nebst  Pu! verhorn.  Zwei  Tableaux  mit  Erinnerungen  an 
die  Freischaarenzüge  und  dem  Porträt  Spörris.  Hin  Diplom  als  Mitglied  der  American 
Sharpshooters.  Frau  Dr.  Abeßg  in  Zürich  :  Fünf  thönerne  Kuchcnniodet.  18.  Jahrhundert. 
Eine  Apothekerwage  mit  Gewichten.  18.  Jahrhundert.  Ein  .Siegelslempel  mit  Wappen  Ürelli, 
19.  Jahrhundert.  -  Herr  E.  Isler  in  Wohlen  :  Ein  Damenbrett,  aus  dem  Kloster  Gnadenthal 
stammend,  18.  Jahrhundert. 


Einkäufe,     III.  Quartal  igoo. 

Prfthlstorisches ;  Zeit  der  Römerherrachaft.  Eine  römische  Axtklinge  und  ein 
Bronzering,  zu  einem  Pferdegeschirr  gehörend,  von  Lunkhofen. 

Frühmittelalter  bis  1500.  Kine  geschnitzte  nnd  bemalte  Christusbüste.  von  Katzis, 
15.  Jahrh.  Ein  Kreuzschwert    ohne  Parierstange,   gefunden    in    Lungern,    14.  Jahrh,  — 

Fragment  eines  angeblich  bei  Avenchea  gefundenen  Schwertes,  15.  Jahrh.  —  Ein  Dolch  und 
eine  Dolchklinge,  gefunden  in  der  Reuss  bei  Bremgarten,  14.  Jahrh,  —  Ein  Schwertknopf, 
als  Laufgewicht  dienend,  aus  dem  Wallis,  15.  Jahrh.  -  Zwei  Armbrustwinden,  15.  Jahrh. 
--  Ein  Kruzifixus  aus  Bronze,  15.  Jahrb. 

i6.  Jahrhundert  Eine  flachgeschnitzte  Truhe  ohn«.-  Deckel  und  Fuss,  aus  Rorschach, 
Arbeit  vom  Südabhang  der  Alpen,  Anfang  16.  Jahrh,  —  Eine  grosse  Truhe  mit  Intarsien, 
aus  dem  Schlosse  Wcinfelden,  Mitte  16.  Jahrh.  Ein    kleines   geschnitztes  und  bemaltes 

Brett,  wahrscheinlich  von  einer  Bettstelle.  —  Zwei  kleine,  flachgeschnitzte  Friese  von  einer 
gotischen  Truhe.  —  Ein  Betstuhl,  Ende  16.  jahrh.  —  Eine  Holzschachtel  mit  Schiebdeckel 
und  Kerbschnittverzierungen,  datiert  1564.  —  Eine  in  Holz  geschnitzte  und  bemalte  Marien- 
figur, Anfang  16.  Jahrh.  -  Zwei  in  Holz  geschnitzte  Heiligenfiguren  mit  Darstellung  von 
St.  Sebastian  undjacobus  maior,  Mitte  16.  Jahrh.  —  Drei  in  Holz  geschnitzte  HeiligenbQsten, 
St.  Dionysius  mit  zwei  Aposteln.  —  Ein  grosser,  beidseitig  bemalter  Altarllügel,  aus  dem 
Waliis.  —  Ein  Messingleuchter,  gefunden  in  Bremgarten.  —  Eine  Hellebarde  mit  gut 
erhaltenem  altem  Schaft,  Marke  fünfeckiger  Stern,  erste  Hälfte  16.  Jahrh.  —  Ein  lang- 
geschafteter  Streithammer,  aus  dem  Wallis.  —  Spitze  eines  kurzen  Schweizcrspiesses.  — 
Ein  reichverziertes  Pulverhorn  mit  Darstellung  des  trunkenen  Lot,  aus  BergQn.  —  Eine 
grosse,  lederne  Feldflasche.  -  Ein  Steigbügel.  -  Ein  kleiner  Tcppich  aus  gcpresstem  rotem 
Sammt,  auf  der  Rückseite  ein  bedrucktes  Leinwandfwtter,  j8.  Jahrh,  aus  Graubünden.  — 
Eine  Leinwandstick erei  mit  Darstellung  eines  jungen  Ehepaares,  angeblich  aus  der  Familie 
von  Wyss  stammend^  aus  Zürich. 

17.  Jahrhundert.  Stuhl  einer  Spinnerin,  mit  Kerbschnittornamenten,  aus  Gruyferes. 
Zwei   eiserne  Türbeschläge,   aus   Dieladorf.    —    Ein  eiserner  Drachenkopf  (Wasserspeier), 
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aus  der  Schipfe  in  Zürich.    -   Ein  kurzes,  eisernes  Rohr   von  einer  HandbQchse.    —    Scch^_ 
Steigbügel  des  17.  und  18.  Jahrh    -    Ein  farbig  gestreifter  Leinwandteppich,  aus  Samen  -^H 
Ein  „Musterpletz",  aus  Samen.        Kine  Leinwandstickerei,  datiert  1627,  aus  GraubQnden.  - 
Eine  Marjentrompete,  angeblich  aus  dem  Kloster  Wonnenstein. 

18.  Jahrhundert.     Ein  bemalter  Bauernschrank  mit  Inschrift  „Biirbara  FlückJger*  und 
eine  Uhr  mit  Holzwerk,    aus  Rüegsauschachen,  Kt.  Bern.   -    Eine  Bauerntruhe,    die  Froni 
aus  Lindenholz  mit  Architektur  und  gematter  Intarsienimitation,  aus  Berschis,  Ku  St.  Gall 
Eine  kleine  Truhe  in  Kerbschnitt  und  Inschrift  „Fak  par  moi  Josef  Junod  1718,  aus  St.  Cro 
Kl  Waadt.  -   Ein  Gestell  in  Kerbschnitt,  Schutzgitter  eines  Kinderbettes.  —   Ein  geschnitz 
Ellstab,    datiert    1753,    aus    dem  Emmenthal,    —    Eine   hölzerne   Kassette    mit    gestickte; 
Ueberzug.  —  Ein  Blumentopf  (Cache-Pot),  Nyonporzellan.  Eine   kleine    Schüssel   nci 

Untertasse,    mit    blauem    Rande,    Nyonporzellan.    —    Eine    Tasse    nebst    Untertasse 
Vergoldung,  Nyonporzellan.  —  Eine  grosse  Bauern-F'ayenceschOssel  mit  Inschrift :  »Ich  w 
es  währ  nacht,  mein  bette  währ  gmacht,  mein  achatzlein    ligt    drin    und    ich    bey    ihnu 
Eine  grosse,  oben  abgerundete  Ofenkachel  mit  blauer  Landschaftsmalerei,  aus  dem  Kant 
Bern.  -   Ein  emaillierter  Glashumpen  mit  Inschrift:  „Lieb  du  mich  aliein  oder  las  gar  sei 
1764,"  —  Ein  Neues  Testament  mit   den  Lob wasser" sehen  Psalmen  in  einem    Einband 
reichem,  silbervergoldetem  Beschläge.   -    Eine  silberne  Taschengarnitur  mit  Beschau: 
Sitten.   —  Ein  Zinnhumpen  mit  Jahrzahl  1705,  Initialen  H.  G.  und  eingeschlagener  Gl 
marke,  aus  Weinfelden.  —  Eine   Zinnschüssel    mit    Marke  Weinfelden,   Giessermarke    and 
Initialen  H.  1.  H.  Ein    Zinnteller    mit   Marke    Weinfelden,    Giessermarke    und    Initialen 

H.  1.  H.  Eine  Zinnschüssel  mit  Giesserinitialen  C.  H.  Z,  aus  Weinfelden.  —  Ein  Zinn- 
teller mit  Engel  als  Marke  und  ein  solcher  mit  Giessermarke  G  Hl  und  Initialen  PH.  SK, 
aus  Weinfelden.  Eine  kleine  gravierte  Zinnkaune  mit  Zinnmarke  Schaff  hausen.  Initialen 
A  M  und  Jahrzahl  1792,  sowie  den  später  eingravierten  Initialen  I  A  und  Datum  1838.  — 
Ein  spanischer  Üffiziersdegeu  mit  reich  verziertem,  vergoldetem  Bronzegrifl,  aus  Zürich.  - 
Eine  bemalte  Trommel  mit  Seh wyzerwappen  und  Freiheitshut,  nebst  Schlägeln  und  Bandelier. 
—  Ein  gedruckter  BaumwolUeppich  mit  farbigen  Fransen,  aus  Samen.  —  Eine  Leinwand- 
stickerei, datiert  1734,  aus  Graubünden.  —  FOnf  Bündner  Thalschaftsfahnen  von  Oberkasteis. 
Sedrun,  Tersnaus,  Furt  und  Somvix.  Ein  Uniformrock  vom  Regiment  de  Courten  iu 
französischen  Diensten  von  1788.  -Sieben  gestickte  Hauben  aus  der  Umgebung  von  ZOrii 
Eine  kleine  Ledertasche  mit  Messinggamitur.  Ein    männliches  Porträt,    gemalt   vi 

Johannes  Brandenberg  t  1728.  -  Ein  Oelgemälde  auf  Leinwand  mit  allegorischer  Dtr- 
Stellung  r  Frankreich,  personifiziert  durch  eine  Frau,  schüttet  das  Füllhorn  seiner  Gaben  über 
die  Schweiz  aus;  an  einer  Kette  die  Wappen  der  13  alten  Orte.  —  Spiegel  aus  rundeii, 
confexen,  in  Blei  gefassten  Scheibchen,   aus   Rheinfelden.  Ein    Damenspazierstock   mit 

Glasperlenarbeit,  aus  Samen.   —  Zwei  Sanduhren,   aus  Samen.    -   Ein  Besteckfutteral    aus 
gepresslem  Leder,  aus  Sarnen.        Eine  kleine  Madonnafigur,  von  BergOn.     —     Halfter 
ein  Saumtier  mit  messing-gravierter  Stirnplatte,  worauf  zwei  Bären  und  die  Intittalen  L. 
aus  dem  Rheinthal. 

Anfang  19.  Jahrhundert      Eine  weisse  Fayenceplatte  mit  geripptem  Rande,  aus 
Kanton  Bern.        Eine  Heimbergerplatte  mit  Inschrift :  „in  der  bialten  steht  ein  stem,  n 
dem  essen  trink  ich  gern.  1828."  —  Eine  Heimbergerplatte  mit  Darstellung  einer  spazierendi 
Dame.  —  Eine  Platte  aus  Heimberger-Fayence  mit  Tierfiguren  und  Jahrzahl  1813.         Eil 
Platte  aus  Langnauer-Fa>ence  mit  Inschrift;  „Wihr  laben  so  dahin  und   namens    nicht   il 
acht,  das  ein  jeder  Augenblick    das   Laben    kürzer   macht."    —    Eine    Langnauerplatte 
Darstellung  eines  Bären  und  Jahrzah!  1821.     -  Ein  bemalter  „Appenzeller-Teller*  mit 
ziertem  Rande  ;    Marke :  Schramberg.  —  Zwei  geschliflene  Gläser,  das  eine  mit  Darstell« 
einer  Bärenjagd,  das  andere  mit  Darstellung   eines   vom  Wild    gejagten    Knaben    und  Ii 
Schrift :  „Weil  der  Jäger  ist  verzagt,  wird  er  von  dem  Wild  geiagt",  aus  Zürich.    —    Eil 
nmde,  kupferversilberte    Zunfttafel   der   Schlosser,    Uhrmacher,    Gürtler,    Spengler,    Bi 
binder,  Büchsen-,  Kupfer-,  Messer-,  Nagel-  und  Zeugschmieden  von  Brugg,  datiert  1813. 
Ebe  Serie  von  vier  Weinmassen  aus  Zinn  mit   eingeschlagenen  Jahrzahlen    und    Inidälov 
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aus  Weinfelden.  Ein  Uniformrock    mit  Epauletten    eines  Waadtländer  Scharfschützen, 

T820.  Ein  Uniformrock  und  ein  Tschako  eines  Waadtländer  Chasseur  ä  cheval,  1820.  - 
Ein  Walliser  Infantcrie-Umformrock,    1816— 1826.  Zwei    Uniformröcke    des   3.    und    4, 

Schweizerregiinentsjin  französischen  Diensten.  Ein  roter  Unifortnrock  mit  weissen  Auf- 
schlagen vom  7.  Schweizerregiment  in  französischen  Diensten,  1815  1830.  Ein  Genfer 
Offizierstschako,  1815-1848.  —  Ein  Tschako  eines  Zürcher  Artilleristen,  1837  — 1850.  Ein 
Tschako  eines  Zürcher  Pontonniers,  aus  den  50er  Jahren.  —  Ein  Tschako  ohne  Pompon 
eines  Freiburgcr  Artilleristen.  -  Ein  Musikinstrument  (Tambourin)  einer  Zuger  Feldmusik. 
—  Zwei  grosse  schwarzeTrauerhüte  mit  breitem  Kande,  aus  dem  Wallis.  —  Ein  Strohhut, 
aus  dem  Haslithalj  sog.  Haslihut.  —  Ein  St.  Nikolausmütze  aus  Blech,  aus  St  Gallen.  — 
47  Tesselnj  aus  dem  Wallis. 


I 


Anderweitige  Vermehrung  der  Sammlungen. 

a)  Ausgrabungen.  Eine  Anzahl  römischer  Fundslücke  au.s  dem  Amphitheater  in 
Vindonissa. 

b)  Eingelauscht.  Ein  Arbeitstischchen,  aus  St.  Katharinenthal,  16.  Jahrhundert.  -  Ein 
kupfervergoldcter  Ke'chfuss.  aus  St.  Katharinenthal,  15,  Jahrhundert.  —  Ein  gotischer, 
zweiarmiger  Messingäeuchter,  aus  Oberstammheim.  -  Eine  Fahne  des  Neuamts  (Zürich), 
17.  Jahrhundert. 

Depositen. 

Von  der  tit.  Bflrgergemeinde  der  Sladl  CiessenhoFen:  Ein  Panner  aus  Seidendamast 
mit  aufgemaltem  Stadiwappen  und  Bildnis  des  Schutzpatrons,  .St.  Dionysius,  sog.  Julius 
panner,  Anfang  16.  Jahrhundert.  —  Ein  rot  und  gelb  geflammtes,  seidenes  Stadtpanner,  17. 
Jahrhundert. 

II.  Kantonale  Ältertums-Sammlungen 

fiernlsches  hlslorlsches  Museum.  !K.n  Geschenke»  sind  im  III.  Quartal  eingegangen: 
Uniform  eines  Berner  Militärarztes  1B28— 30.  400  Abgüsse  antiker  Gemmen.  —  Wappen- 
stein von  Erlach  15B7.  —  Eisengussplatte  mit  Darstellung  des  Paradieses.  Tischchen  mit 
Intarsien.  Grosses    Aquarell    von   Weibel,   dat.  1838:    Die    Umgebungen    von    Bern.    — 

Kutsche,  sog.  Trolka,  aus  dem  Anfang  des  19.  Jahrhunderts.  Brautkrone,  sog.  Schäppel« 
aus  dem  Aargau.  Truhe,  eingelegt  und  geschnitzt,  mit  dem  Wappen  Ougspurger,  dat. 
1606.  Lanzenspitze  aus  Feuerstein;  zwei  Meissel  aus  Stein  und  Hirschhorn,  aus  Moossee- 
dorf  —  Kuhglockenband  aus  Holz  mit  Zierbeschlägen. 

Angekauft  wurden  im  gleichen  Zeitraum :  Schweizerisches  Kurzschwert  mit  Griff 
aus  Buchsholz,  15.  Jahrhundert,  aus  dem  Murtensee.  —  Schweizerdolch  mit  llorngrift,  bei 
Nidau  gefunden,  15.  Jahrhundert.  —  Fischgehr  mit  Schaft  —  Römischer  Mühlstein,  aus 
Windisch.  -  Gelber  Fayencekrug,  dat.  1664.  —  ßleizug  eines  Glasers,  dat.  164a.  —  Patron- 
tasche, bez.  T.  H.  1717.  Basler  Gesangbuch  mit  Deckeln  aus  Sclüldkrot.  —  Geschnitztes 
Kästchen,  dat  1788.  Oelbild:  Schloss  Brandts  im  18.  Jahrhundert.  —  Bariswyler  Platte 
mit  Figur.  K. 

St  Gallen.  Sammlungen  des  historischen  Vereins.  Zuwachs  an  Gfschenke»  seit 
Mai  ige»:  46  photographische  Aufnahmen  von  St  Gallen.  -  Degen,  Faschinenmesser,  Kugcl- 
zange,  zwei  Pulverhörner,  eine  lederne  Geldkatze,  eine  Clarinette,  ein  Piccolo,  vier  Kauf- 
briefe, ein  Convolut  mit  Freimaurerinsignicn  und  Schriften,  ein  geschnitztes  Wappen  von 
Münstcrlingen  1705,  Taschentuch  mit  Abbildung  des  cidg.  Freischiessens  1838  in  St  Gallen, 
eine  indische  Silbermünze,  ein  silberner  Pokal  zur  Erinnerung  an  die  Feier  des  zwanzig- 
jährigen Bestehens  der  Dienstagsgesellschaft  St.  Gallen  1863.  Ein  Beutel  für  Ratsabslim- 
inungen,  25  Gipsabgüsse  von  Kaisersigeln,  ein  Trachtenbild  als  Miniaturportrat,  Urkunden 
von  Oberriet,  eine  Stockuhr  der  Restaurationszeit,  eine  silberne  Münze  des  Ptolomäus 
Philadelphus,  drei  kleine   Rundscheiben    mit  Lackmalerei,  ca.  1780,    ein  Kadctteii-Vettcrli- 
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gewehr  als  Ehrengabe    des  Bundesrates  tum  eidg.  Schützenfest  1874,  eine  schwarzwide« 
Knabenweste,  verschiedene  kleine  ScheidemünÄen,  Akten  etc.,  alles  nfieist  aus  dem  18. 
Anfang  19.  Jahrhundert. 

Angekauft  wurden:   Verschiedene  Ansichten;  Militärgegenstande,  Montur,  Sdbel 
samt    drei    Verdienstmedaillen    des    Hauptmanns   Gg   Kederer   im   Dienst    des    päpstlich« 
Bataillons  „Carabinieri  esteri"  unter  Pius  IX.,  ein  Petschaft  von  Stadtam mann  Ritter  in  All 
statten,   ein  Petschaft  des  Nonnenklösterchens   S.  Wiboradae  in  St.  Georgen,  die  eidg. 
tungsurkunde  (Stiehl  der  Verdienstmedaille  für  den  Heldentod  der  Schweizer  in  Paris  1791^* 
eine  Milttärabschiedsurkunde,  Mitiiaturportraits,  eine  Schützentafel  mit  Wappen  von  Ehren- 
zeller,  eine  Preisschiltzenlahne   des   Kantonalschötzenfestes  in  Ebnat  1843,  TrachtenstOek« 
ein  WirtshausschJid  von  Kriesseren  mit  dessen  Wappen,  eine  steinerne  Laterne,  eine  Halft« 
für  Sautnpferde  von  Innerrhoden,  neun  st.  gallische  Hohlpfennige  des  XVI.  Jahrh.,  drei  abt- 
st  gallische   Bracteaten,  eine  Lithographie  mit  Ansichten  von  Innerrhoden,  ein  Halbguldcn 
der  Abtei  St.  Gallen  1796.    Dicken    der   Stadt  St.  Gallen    von    1505,   Thaler    i6ao,    Medaille 
des  Kantonalschützentestes   in  Winterthur   1891,   ein  Oelgemälde,  Porträt    des  Abtes  Bed 
eine  rheinthaüsche  Spitzenhaube,  ein  Zinngiessfass  in  Form  eines  Apfels  mit  Blattern, 
und  zwei  seitlichen  Flügeln  nebst  Doppeladler,  ein  Oelgemälde  mit  Darstellung  der  ,e> 
Anbetung",  welche  im  Nonnenklösterchen  Libingen    (Toggenburg)   1754    gegründet  wurde.^ 

E.  R 


IIL  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 

Basel.  Bei  Anlass  des  Rathaus-Umbaues  kamen  im  August  d.  J.  dürftige  Fragme 
von  Wandmalereien  zum  Vorschein,  welche  mit  Sicherheit  als  die  Reste  des  einst  dra 
Ratssaal  schmQckenden  Holbein'scheH  Gemäläe-Cykltis  erkannt  werden  konnten.  Das  einzige 
Wandbild,  dessen  Bruchstücke  zur  Stunde  aufgedeckt  sind,  befindet  sich  zu  äusserst  links_ 
auf  der  dem  Hause  zum  „Hasen **  zugekehrten  ehemaligen  Schmalseite  des  Ratssaales; 
erhaltenen  Reste  weisen  darauf  hin,  dass  das  Bild  die  Geschkhlt  des  Rthabeant  enthielt 
nicht,  wie  nach  neueren  Untersuchungen  zu  erwarten  gewesen  wäre,  die  „Begegmtni 
Samuels  mit  Sau!".  Es  steht  zu  hoffen,  dass  der  Fortschritt  der  Bauarbeiten  weitere  Ueber- 
raschungcn  bringen  wird.  Dr.  D.  B. 

Sern.   Biel.     Dieser  Tage  wurden  die  Seitenfenster  des  Chores  der  Stadtkirchc  ein- 
gesetzt.  Es  sind  Rautenfenster  mit  Verzierung  des  Masswerks  und  in  jedes  wird  eine 
Scheibe,  die  nicht  zum  Mittelfenster  gehörte,  eingesetzt. 

Nachdem  im  Jahre  1882  die  alten,  schön  verzierten  Kirchenglocken,  zwei  vom  Ji 
1369  und  zwei  vom  Jahr  1423,  trotz  aller  Opposition  eingeschmolzen  wurden,  hat  d« 
Museum  Schwab  einen  Abguss  der  Glocke  von  Neuenstadt  mit  dem  Datum  1576  angekaut! 
und  ausgestellt.  Lanz. 

—  Oberlattd.  Bei  Anlass  des  Eisenbahnbaues  durch  das  Simmenthai  beabsichtig 
die  Bauleitung,  die  Trümmer  der  Burg  Weissenburg,  sowie  die  sogenannte  Heidemaue 
bei  Oberwyl  als  Maucrungsmaterial  zu  verwenden.  Erfreulicherweise  erhoben  die  bt- 
treffenden  Bauerten  Einspruch  gegen  dieses  Vorhaben,  sodass  diese  Monumente  erhalt 
bleiben.  B. 

Qraubünden.  Ueber  die  neu  entdeckten  Wandgemälde  in  der  Kirche  zu  Süvafinnt 
schreibt  die  „Zürcher  Post"  vom  7.  September:  Maler  Riz-a-Porta  in  Silvaplana,  der  Sohn 
des  Vorgängers  des  jetzigen  Pfarrers,  hat  mit  ebenso  viel  Geduld  als  Geschicklichkeit  und 
Sorgfalt  die  Kalkschicht  abgeklopft,  welche  die  Bilder  der  nördlichen  Kirchenwand  bedcciit 
Eine  der  blossgelegten  Gruppen  stellt  die  Madonna  mit  dem  Jesuskind  dar.  Der  Kopf  6ti 
letztem  fällt  durch  Schönheit  der  Züge,  durch  die  lebendigen  Augen  und  den  Ausdruck  6a 
Gesichtes  ganz  besonders  auf.  Ein  im  Hotel  .^ Wildenmann"  sich  aufhaltender  MaÜ&ndcr, 
der  io  seiner  Heimat  die  Steile  eines  Inspektors  der  schönen  Künste  bekleidet,  soll  <fce 
Bilder  für  sehr  wertvoll  erklärt  und  geäussert  haben,  man  sollte  einen  geschickten  Kßnstier 
kommen   lassen,   der   sie   restauriere,   da  sie  es  wert  seien.    Sie  dürften  das  Werk 
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italienischen  Malers  sein  und  stammen  aus  vorreformatorischer  Zeit.  Am  Chor  der  Kirche 
liest  man  die  Jahrzahl  1471;  dieses  Datum  scheint  auf  eine  Renovation  hinzudeuten.  Die 
Längenachse  der  Kirche  hat  ostwestliche  Richtung,  der  Chor  liegt  gegen  Osten.  Sein  Stil 
ist  gotisch  und  man  erkennt,  dass  auch  die  Fenster  des  Schiffes  gotisch  waren.  Erst  spater 
wurden  die  Spitzbogen  in  Rundbogen  abgeändert.  Man  behauptet  in  Siivaplaua,  die  Kirche 
sei  ursprönglich  eine  Klosterkirche  gewesen;  die  nächstliegenden  Häuser  verraten  freilich 
keine  klösterlichen  Hauten.  Doch  sagt  Lechner  in  seinem  Buch  über  das  Oberengadin,  dass 
wirklich  ein  Mönchskloster  der  heiligen  Maria  in  Silvaplana  existierte.  Alles,  was  man  aber 
darüber  wisse,  sei  die  Erwähnung  der  Wahl  eines  Abtes  vom  Jahr  1233. 

Grösser  als  Silvaplana,  war  früher  das  gegenüberliegende  Sttrlej.  Jetzt  steht  Surlej 
beinahe  verlassen  und  halb  in  Ruinen  da.  Nicht  nur  ist  Silvaplana  sonniger  als  Surlej, 
sondern  Surlej  hat  auch  unter  Wasserkatastrophen  schwer  gelitten,  durch  welche  die  Häuser 
und  die  Kirche  teilweise  zerstört  wurden. 

Eines  Kuriosums  sei  noch  Erwähnung  gethan.  Vor  dem  Oekonomiegebäude  des 
Herrn  Bosio  steht  eine  Bank  aus  der  Kirche  von  Surlej  mit  der  Jahreszahl  1664.  Sie  ist 
aus  Arvenholz.  Auch  in  Fex  sieht  man,  beim  Restaurant  des  Herrn  Fürii,  zwei  solcher 
Bänke,  die  aber  leider  grün  angestrichen  worden  sind.  Die  eine  trägt  die  Jahrzahl  1633, 
die  andere  1728. 

Luzern.  In  der  Stiftskirche  zu  Bero-MitnsUr  kamen  als  Gesimse  am  QuerschifF  unter 
dem  Dache  wieder  circa  310  Stück  romanische  Backsteine  zu  Tage,  welche  die  nämlichen 
Ornamente  zeigen,  wie  diejenigen  aus  der  Gailenkapelle  im  Landesmuseum.  Leider  waren 
nur  zwei  gut  erhalten,  welche  nun  im  Stifte  autbewahrt  werden. 

Sl.  Gallen.  Gohiach.  Glasgemälde.  Im  Plarrhause  zu  Goldach  befinden  sich  fünf 
Glasgemälde,  die  aus  der  Zeit  von  1578  1580  stammen  und  sämtliche  von  dem  gleichen 
Meister  mit  dem  bis  jetzt  unbekannten  Monogramm  N.W.')  herrühren  Es  sind  zwei  mal 
zwei  Pendants  und  eine  isolierte  Scheibe. 

Zusammen  gehören : 

la.  Decanus  utuf  gtuamer  Couueni  t/ess  wyrdige  Gotzhus  Sat  Gallen  jj'J>'<.  Die  gut 
erhaltene,  im  ursprünglichen  Zustande  befindliche  Scheibe  zeigt,  von  flotter  Säulenarchitektur 
umrahmt,  den  big.  Gallus  mit  seinen  Attributen,  In  den  Zwickeln  rechts  die  Verkündigung, 
links  der  Erzengel  Gabriel, 

Hoch  0,31,  breit  0,21.    Monogramm. 

Ib.  Joachtm  von  Gottes  gnaden  Abbt  dess  u^rrdigen  Gotehus  Saut  GaUett  isjü-  Von 
den  hl.  Gallus  und  Othmar  flankiert,  der  Wappenschild  des  Abtes  Joachim  Opser  aus  Wyl, 
1577- 1594.  Darüber  die  Maria  in  der  Mandorla.  In  den  Zwickeln  Darstellungen  aus  dem 
Leben  des  hig.  Joachim.  Der  rechte  Zwickel  ist  von  zwei  grossen  alten  FlickslOcken 
durchsetzt. 

Hoch  0,31,  breit  0,21.     Ohne  Monogramm. 

Jh.  AiM  Erlkhe  gmane  Chrisieiiche  Ktkhhöri  iö  Goldach.  Ueber  der  Inschrift  die 
Jahrzahl  1580.  Die  Anbetung  der  hlg.  drei  Könige,  daneben  links  und  rechts  die  hlg.  Mau- 
ritius und  Johannes  Baptista.  Darüber  die  Darstellung  der  hlg.  Dreifaltigkeit.  Die  Scheibe 
ist  nicht  nionogrammiei  l   und  «eigt  verschiedene  alle  Flickstücke. 

Hoch  0,31,  breit  0,21. 

Hb.  Waftpertscheihe  Blarer  von  Wartenstt  und  Humpiss  v.  IVallrnnts.  Dieselbe  ist 
wahrscheinlich  nach  dem  gleichen  Risse  angefertigt,  wie  die  im  Zimmerchen  aus  dem 
Schlösschen  Wiggen  im  Landesmuseum  ausgestellte  Wappenscheibe,  mii  der  sie  in  allen 
Einzelheiten  genau  Übereinstimmt.  Nur  das  Monogramm  N.W.  ist  hier  an  etwas  anderer  Stelle, 
Doch  steht  sie  ihr  in  der  Feinheit  der  Au.sführung  erheblich  nach.  Die  Scheibe  ist  mit  Aus- 
nahme der  beiden  Inschrift-Cartouchen.  von  denen  die  eine  ganz,  die  andere  teilweise  durch 


'(  Dauelbe  kommt  aiir  Scheiben  Sl.  Gallischer  Scheoker  von  1570-1589  vor.  Vergleiche  R»hii,  Üic  GIm- 
j^eaitlde  in  der  VincrntVhen  Samnilunie  in  Kanstnitt.  iMilteilunKcn  der  Antiquarischen  Ce«ell*cha(l  in  Zürich, 
Band  XXIII,  Seile  35$. 
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ein  FlickstQck   mit  Darstellung   der  Samariterin  am  BruniTen  ersetzt  ist,    giJt  erhalten. 
Inschriften  iauten  nach   dem   im  Landesmuseum  befindlichen  Exemplare   folgenderma 

liell  Hans  Blarer  von  Wartensee,  Vogtt  zuo  Rorschach  &  Catharina  Blarer 
von  Wartensee  geborne  Humpissin  vo  Waltrans*) 
In  den  Zwickeln  links  und  rechts  Jagdszenen.  J 

Hoch  0,31,  breit  0,21.  " 

///.  Fraier  Htmricus  Foyer  Convenlual  Jess  wvrdigtn  Gotzhus  Sanf  OallcH  der  rttk 
Statthalter  zt  Roscfiach  iS79-  Darstellung  der  Auferstehung  Christi.  Zu  seinen  FQssct 
der  knieende  Stifter  im  Mönchshabitus  mit  seinem  sprechenden  Wappen.  Zu  beiden  Seita 
in  drei  Etagen  die  hlg.  Maria  Magdalena,  Barbara  und  Katharina,  denen  Andreas,  Othn 
und  Gallus  gegenüberstehen.  Darüber  eine  Kampfszene,  in  welcher  der  Namenspatron 
Stifters,  Kaiser  Heinrich,  nachdem  ihn  ein  Priester  mit  dem  Leibe  des  Herrn  gestärkt. 
Feinde  bezwingt,  indem  im  Hintergrunde  St.  Georg  und  St.  Laurentius  für  ihn  ]iAm\ 
Die  Scheibe  ist  sehr  gut  erhalten. 

Hoch  0,31,  breit  0,21.    Monogramm.  W. 

Schaffhausen.     Etne  Glockeninschrift     Auf  dem  St.  Johannturm  in  Schaflhausen, 
gegenwärtig   einer    Renovation    unierzogen    wird,    ist   laut   der  Lokalpresse    das  Dach  des 
obersten  Glorkentürmchens  wiggenommen  worden.     Dabei  fand  sich  oberhalb    des  AJa 
glöckchens  eine  küpferne  Platte  mit  folgender  Inschritt  vor: 
Uf  den  XVI  tag  apreli  ano 
domiioi  MCCCCCXXXII  iar  ward 
dise  glok  daher  gemacht 
ZV     DEN     BARFVSF.RN    HON    ICH 
LANG     GESWENKT 
VF    DEN     16    TAG     APREL    WARD 
ICH     DA     HER     GEHENKT 
1532    WARD    GEZELT 
DO    WARD    HANS    WALDKILCH    ZVM 
BVRGERMASTER    ERWELT    DO 
WAS     KAROLVS     AIN     HER     VO 
OSTER[CH     KÄSER. 

Allg.  Schweizer-Zeitung  1900,  No.  448  II 

Thurgau.  Kirche  in  Dussttang.  Malereien.  Bei  der  Fortsetzung  der  Rcnovienuig 
arbeiten  in  der  nun  evangelischen  Kirche  in  Dussnang  (vgl.  Anzeiger  für  Schweiz.  Alter- 
tumskunde N.  F.  II,  Seite  59)  gelang  es,  an  der  nördlichen  Längswand  des  Schiflcs  gcfrii 
den  Chor  hin,  ein  StQck  einer  figörlichen  Darsteälung  blosszulegen,  das  nun  eine  sidhm 
Datierung  zulässt.  Es  gehörte  zweifellos  einem  Passions-Cyclus  an  und  stellte,  den  Fnu^ 
menten  nach  zu  schliessen,  die  Kreuztragung  dar.  Christus,  in  einen  langen  weissen,  hö 
bis  Ober  die  Knie  herabreichenden  Rock  gekleidet,  trägt  in  Brusthöhe  ein  dickes  Seil  ant 
den  Leib  geschlungen,  an  welchem  er  von  einem  Henkersknecht  auf  die  Richtstdttc  gr 
schleppt  wird.  Kopf  und  FOsse  des  Heitandes,  wie  auch  das  Kreuz  sind  nicht  mehr  sieht 
bar.  Der  Henker  schleppt  seine  Last,  indem  er  den  Strick  über  die  rechte  Schulter  gr 
zogen  halt.  Er  ist  in  den  roten  Scharfrichtermantel  gehüllt.  An  der  rechten  Seite  tilfl 
er  einen  kleinen  Dolch  in  Scheide.  Die  grün  und  gelb  gehaltenen  Beinkleider  zeigen  noö 
eine  späte  Anwendung  des  mi-parti.  Der  breitkrämpige,  grüne  Hut  läuft  vorn  in  eioe  Uüf- 
Spitze  aus. 

Stil  und  Kostüme  weisen  auf  den  Beginn  des  i6.  Jahrhunderts  hin,  und  in  der  Tk»» 
ist  nach  Kuhn,  Thurgovia  sacia,  im  Jahre  1523  eine  grössere  Kirchen-Restauration  nst^ 
Abschlüsse  gelangt. 

Aus  gleicher  Zeit  stammen  auch  die  kürzlieh  entdeckten,  flott  ausgeführtem.  Ib"* 
geschnitzten  Friese,  die  in  den  Estrichboden  dci"  Kirche  eingelassen  waren.    Sie  zcig<*n  bf 


')  Die  frltjedrucltlen  Stellen  sind  ■iil'  der  Golduchor  Scheibe  Doch   Irsbnr. 
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reits  den  Utbergang  von  der  Spätgothik  zur  Renaissance.  Wo  dieselben  nun  ihre  dauernde 
Ruhestätte  finden  sollen,  ist  noch  nicht  bekantiL  Der  Patriotismus  der  Dussnanger  verhütet 
hoflentlich  eine  Verschleppung  ins  Ausland.  IV. 

Waadt.  fn^ey  üeber  die  anlässlich  der  Reslaufation  des  Chores  der  St.  Martins- 
kirche in  Vivis  aufgefundenen  Ueberreste  einer  Krypta  schreibt  Heir  Architekt  P.  Nicati 
im  „Feuiüe  d'avia  de  Vevey"  vom  t.  November: 

II  s'agit  des  restes  d'une  ^glise  primitive,  mis  au  jour  en  ex^cutant  le  passage  qui  doit 
faire  comniuniquer  les  locaux  du  sous-sol,  sous  le  porche  et  sous  la  sacristie,  destin^s  au  chauf- 
fage  central.  Les  murs  donl  oii  voit  actuellement  le  parement  exterieur,  appartiennent  ä  une 
abside  centrale  et  ä  une  absidjole  laterale  demi-circulaire,  respectivement  dispos^es  comme  le 
sont  Celles  de  l'eglise  de  St-Sulpice,  entre  Lausanne  et  Morges.  L'antique  edifice  est  Oriente 
ä  l'est  et  se  trouve  ä  peu  de  chose  pres  dans  l'axe  de  Teglise  actuelle.  L'absidiole  visible 
est  au  midi,  celle  du  nord  disparait  sous  les  tondations,  au  point  de  rencontre  du  choeur  et 
de  la  nef.  L'abside  presente  deux  petites  baies  laliSrales,  dont  Tune  a  conserve  un  claveau 
de  l'arc  qui  les  terminait.  Un  caveau  funeraire  en  ma<;^onnerie,  d'une  epoque  post6rieure, 
est  venu  prendre  la  place  de  la  baie  centrale.  Une  retranche  de  la  mafjonnerie,  marquant 
une  difFercnce  d'appareti,  indique  neitement  !e  niveau  du  sol  ä  l'dpoque  de  l'antique  eglise, 
ä  o"'45  au-dessous  du  niveau  de  la  terrasse  actuelle  de  St-Mardn. 

La  disposition  de  l'ädißce  et  la  nature  des  matäriaux  employ^s  permettent  de  lut 
altribuer  un  äge  recule;  ces  pans  de  murs  appartiennent  peut-6tre  ä  la  premifere  eglise 
construite  en  pierre  sur  la  colline  de  St-Martin. 

Nous  ne  sommes  du  reste  qu'au  dtfbut  des  recberches.  L'enlevement  prochain  des 
^hafaudages  intirieurs  du  choeur  pennettra  des  fouilies  systÄmatiques  de  tout  l'espace 
compris  entre  ses  murs,  et  ces  tuuilles  nous  rfeervent  sans  doute  plus  d'une  surprise. 

—  In  der  alten  Kirche  von  Gryoti  fand  man  bei  Anlass  begonnener  Restaurations- 
arbeiten unter  dem  Bestich  der  Mauer  sehr  interessante,  ganz  alte  Malereien. 

N.  Z.  Ztg.  1900,  No.  198.  II  A. 

Walila.  In  den  Steinbrüchen  von  CoUombtv  wurde,  wie  wir  Nr.  49  des  „Walliser 
Boten"  vom  8.  Dezember  1900  entnehmen,  kürzlich  eine  wahrscheinlich  der  gallischen 
Epoche  angehörige,  Grabstätte  entdeckt.  „Die  Skelette  liegen  teils  in  nach  Osten  orien- 
tierten, aus  Steinplatten  gefügten  Gräbern,  teils  ohne  Beobachtung  einer  besondern  Richtung, 
in  dem  blossen  Boden.  Dieselben  sind  durchschnittlich  kleiner  als  die  der  jetzt  lebenden 
Generation.    Reich  und  von  hohem  Interesse  sind  die  Fimde  von  Schmuckgegenständen." 

R.  H. 


IV.   Verschiedene  Mitteilungen. 

Ein  eiserner  Sporn  aus  der  römischen  Kaiserzelt,  gefunden  In  Windisch.  Der 
Sporn  und  die  Pferdetrense  gehören  zu  den  selteneren  Fundstücken  der  römischen  Kaiser- 
zeit. Der  Grund  dieser  Erscheinung  mag  in  erster  Linie  darin  liegen,  dass  die  Reiterei  der 
Römer  in  Helvetien  wenig  zahlreich  war  und  dass  solche  Stücke,  wenn  sie  unbrauchbar 
geworden  waren,  meistens  auf  dem  Marsche  weggeworfen  wurden  und  dann  in  kurzer 
Zeit  der  Zerstörung  durch  Rost  anheimfielen.  Es  mag  deshalb  gercchtferligt  erscheinen,  ein 
vor  circa  50  Jahren  in  Vindonissa  ausgegrabenes  Fundstück,  das  jetzt  bestimmt  als  ein 
Sporn  aus  der  römischen  Kaiserzeit  (II.  bis  III.  Jahrh.)  erkannt  worden  ist,  hier  etwas.' ein- 
gehender zu  besprechen.  Ein  Sporn  von  genau  gleicher  Form  befindet  sich  im  Museum 
für  Völkerlcunde  in  Berlin.  Derselbe  wurde  gefunden  in  Voigtstädt  (Kreis  Sangerhausen, 
Preussen).  Eine  genaue  Abbildung  desselben  giebt  das  Werk  von  R,  Zschille  und  R.  FoiTe| 
„Der  Sporn    und  seine  Formentwicklung"    auf  Tafel  XXII,  Fig.  4. 
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Fig.  60. 

nutzen   zu    können,   liess  der 
biegen.    Vermuthlich    wurde 


Die  früher  vorgenommenen  Forschungen  in  den  Mii 
von  Mflnchen,  Augsburg,  Basel  und  mehreren  anderen, 
wie  das  Nachschlagen  bezüglicher  Bilderw^erke  hatten 
negatives  Ergebnis. 

Die  beigegebene  Abbildung  zeigt   den    Sporn  in 
Grösse ,    von    der    Seite    gesehen.      Der     zur     Befe 
desselben   an    der    Lederunterlage    dienende    BOgel   bes 
noch   zwei     von    den    ursprünglich    vorhanden    gewes« 
drei  Befestigungsknöpfen;    der    dritte  ist  sammt  dem 
Bügelende  abgebrochen.     Um    den  Sporn    noch    wciteri 
Reiter    das    abgebrochene    Bflgelende    zu    einer    Oese 
dann    dieses    Ende    mittelst   einer   durch    die    Oese    and 
Lederunterlage    durchgezogenen     Ledersaite    befestigt.      Aul     diese    Weise     konnte 
Sporn  noch  längere  Zeit  benutzt  werden.    Der  Hauptteil    desselben,    der    Dom,   ist  sp 
lose  geworden  und  ausgefallen.    Das  F'undstück  zeigt    nur  noch   das  Loch,    in  welche«  1 
sprünglich  der  Dorn  eingenietet  war.  Dr    V. 

Neues  vom  Schloss  Sargans.    Die  Schweiz  besitzt  wenige  mittelalterliche  Et 
die  sich  in  ihrem  alten  Zustand  in  die  neue  Zeit  hinübergerettet  haben  ;    die  meisten 
entweder  Ruinen,  oder  sie  haben  durch  unverständige  Wiederherstellungen  und  Umbaufj 
zu  modernen  Sommersitzen  ihren   ehemaligen  Charakter   ganz   oder   teilweise    eingebe 
Es  ist  deshalb  um  so  verdienstvoller,  mit  allen  zu  Gebote  stehenden  Mitteln  zu   i 
noch  zu  retten  möglich  ist,  je  mehr  diese  steinernen  Urkunden  schweizerischer  \ 
heit  verseil  winden.     Mit  einem  Eifer,  der  zur  Nachahmung  emplohlen  werden  darf,  hat 
der  Ortsverwaltungsrat  von  Sargans  für  die  Restauration  des  dortigen  Schlosses  tn's 
gelegt,  und  die  Ortsgemeinde,  beseelt  vom  Patriotismus  und  der  Verehrung  für  das  \Vj 
zeichen  ihres  Städchcns,  hat  das  Vorgehen  ihrer  Behörde  einstimmig  gutgeheissen. 

Mit  den  Arbeiten  ist  im  vergangenen  Sommer  begonnen  worden.    Die  Oberaufsicht  fä 
der  Vorstand  der  schweizerischen  Gesellschaft  für  Erhaltung  historischer  Kunstdenktn 
die  Bauleitung  ist  dem  Unterzeichneten  anvertraut.    Gleich  in  den   ersten  Tagen    der 
heit  sind  verschiedene  bemerkenswerte  Funde  gemacht  worden,  die  auch  für  weitere  Krt 
Interesse  haben. 

Das  im  Hofe  liegende,  aus  grossen  Steinplatten  bestehende,  sechseckige  Brunnenbecl 
war  eingegraben^  der  umliegende  Boden,  der  früher  durch  die  Anlage    eines    Gartens 
höhl  worden  war,  musste  wieder  aufsein  altes  Niveau  gebracht  werden.  Hiebei  kamen  nur  1 
Sockel  zum  alten  Brunnenstock,  sowie  eine  grössere  Anzahl  Bruchstücke  von  Ofenkac 
aus  verschiedenen  Zeiten,  die  etwa  5  oder  6  verschiedenen  Üefen  angehören,  zum  VorscJw 
Gleichzeitig  wurden  auch  die  Fundamentmauem  des  alten  Waschhauses  blossgelegt. 

Des  Weitern  forderte  der  Bergfried  zum  Studium  seiner  Baugeschichte  auf. 

Das  dritte  Stockwerk,  das  bei  gleichen  Aussenseiteu  wie  die  übrigen,  infolge  Zur 
gehens  der  Mauerdicke  über  einen  Drittel  mehr  Grundfläche  besitzt,  als  das  zweite, 
früher  auf  den  3  Angriffsseiten  von  einem  hölzernen  Wehrgang  umgeben  (die  Balkenk 
sind  noch  sichtbar).  Bis  jetzt  war  nur  ehre  Türe  aul'  der  nordöstlichen  Langseite 
Turmes  bekannt,  die  von  diesem  Stockwerk  auf  den  Wehrgang  führte  ;  zwei  weitere  TOren 
auf  den  beiden  Schmalseiten  des  Bergfriedes  sind  bis  auf  eine  viereckige  LichtOflfiiung,  die  «H 
Fenster  benutzt  war,  vermauert  gewesen. 

Die  schönste  Entdeckung  aber  wurde  bis  jetzt  im  Verliess  gemacht.     Dort  unten, 
einzig  durch  das  .5  m  über  dem  Boden  liegende  Einsteigeloch  in  der  Decke  etwas  Luft  cindrinj 
kann,    ist    man    beim    Graben    von  Furchen    auf  die  Reste  eines  annähernd  quadratisc 
Turmes  gestossen  (Fig.  60  und  61).     Die  innern  Masse  betragen  2,52  m  und  2,43  m.     Z< 
Mauerseiten  stehen  frei,  während  die  dritte  ganz  (also  bündig)  die  vierte  teilweise    in 
Mauerwerk  des  Bergfrieds  übergeht    und  20  cm  über  dem  Boden    einen    schmalen  Mail 
absatz  hat. 


Wie  nun  dieser  Tuirn  zu  definieren  ist,  darüber  lässt  sich  streiten.  Die  Annahme 
liegt  nahe,  dass  wir  es  mit  einem  römischen  Wartturm  zu  thun  haben;  hicfQr  spricht  der 
Eingang  zu  ebener  Erde  auf  der  Südostseitc,  sowie  der  betonierte  Pflasterboden,  der  in  gleicher 
Höhe  mit  der  EingangsschweUc  Hegt.  Nun  ist  aber  die  Mauerdicke  (52  cm)  so  gering,  wie 
man  sie  bei  römischen  Spcculae  sozusagen  nie  triflt. 

Als  einer  der  kleinsten  Türme  dieser  Art  kann  der  von  Cohausen  auf  S.  25  seines 
„Rom.  Grenzwalles"  mitgeteilte  Turm,  der  am  Limes  gefunden  wurde,  gelten.  Dort  beträgt 
aber  die  Mauerdicke  immerhin  85  cm  bei  4  m  äusserer  und  2,30  m  innerer  Quadratseite. 
Nun  wäre  ja  denkbar,  dass  die  Mauerdicke  auf  den  Seiten,  welche  heute  vom  Bergfried 
ganz  oder  teilweise  absorbiert  sind  und  ferner  auf  der  Nordostseite,  welche  auf  Felsen 
ruht,  grösser  gewesen  ist,  wäre  der  Eingang  dann  nicht  an  der  schwächsten  Stelle  gelegen. 
Die  vollständige  Blosslegung  des  Mauervierecks  nach  allen  Seiten  wird  vielleicht  der  Wahr- 
heit etwas  näher  kommen.  An  der  Stelle  muss  einmal  ein  Brand  stattgefunden  haben  ; 
es  lässt  sich  fast  überall  im  Burgverliess  14  -  20  cm  unter  dem  jetzigen  Boden  eine 8-  10  cm 
dicke  Brandschicht  verfolgen. 

Zu  bemerken  ist  noch,  dass  mit  Ausnahme  jener 
Seite,  welche  ganz  in  den  Bergfried  übergeht,  die 
Innenseiten  mit  einem  2  cm  dicken  Mörtelverputz 
überzogen  sind,  welcher  Umstand  wieder  zu  der  An- 
nahme berechtigt,  dass  diese  4.  Seite  vielleicht  weiter 
nordwestlich  liegt,  als  man  anfänglich  glaubte,  und 
nicht  zu  einem  quadratischen  Turm,  sondern  zu  einem 
rechteckigen  Gebäude  gehören  könnte.  Wir  werden 
später  Gelegenheit  haben,  ober  die  weitern  Ergebnisse 
unserer  Untersuchungen  zu  berichten. 

Eugen  Probst. 
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Lehrvertrag  eines  Studenten  der  Medizin.     Als  Pendant  zu   dem  bekannten 
System,   nach    welchem    in  Graubünden.    wie  auch  anderswo,  junge  Leute  im  Hause 
Pfarrers  zu  Geistlichen  herangebildet  wurden,  dürfte  folgender   Lehrvtrtrag  eines 
der  Medizin  aus  dem  77.  Jahrhundert  einiges  Interesse   beanspruchen.     Wir  lassen    ihn  im 
Wortlaut  folgen: 

Ao  1678  den  8  Junio  zu  Samaden  in  dem  Oberen  Engadein. 

Accordio   oder   Vergleich    entzwOschend    dem    wolcrfahmen    kunstreichen    FL  Cl 
stianus  Bublicius   von  Cörlin    uss  Hinderpommeren    ein  Theil    und  H.  Antonio  Dusch  vi 
Samaden  andertheil :  Nämlichen  Ersagter  H.  Ant"  hatt  seinen  Sohn  Andream  zu  gemaeldlera 
H.  Bublicio  vier  Jahr  lang  verdinget,  dz  er  dem  Knaben  seine  profession  und  kunst  in 
Augenseheit,   wundarzney    und    Chirurgia  künsten    mit  wahrer  trew  und  fleiss  underrid 
und  lerne,    wie  auch  in  wehrender  Zeitt  ihne  mit  mundnahrung,    notlQrftig  kleideren,  1 
wand,    hüett   und    schuchen  versechen   und  erhalten,  deß  khein  klag  seige.     In  Summa 
in  der  Gottes  forcht  erziehen  alß  wan  sein  eigeß  kind  were,  wie  gesagt,  dz  khein  klag  seigr 

Darlegen  ist  gemelter  H.  Antonio  fdemj  H.  Bublicio  zweyhundert  Guldi,  dico  aooR'i 
schuldig  zu  geben  und  zu  bezalen,  nämlich  Guldi  hundert  jezunder  in  dem  Ihntritt  und  dic 
andern  hundert    zu  lest  der  vier  Jahren.     Der  knab  sol  auch  ihme  H.  Bublicio    alß  sem 
Padiono  alle  ehr  rispect  und  gehorsame  zu  leisten  schuldig  sein,  in  allem  mit  threwen 
fleiß   ufl   zu    warten.     Beide  Parten    haben  sich  auch  vergleichen  zu  volzihung  dessen 
oben    gemeldt,    bürgen    oder  Caution    zu  Chur   ein    andren    zu  geben   und  zu  stellen, 
bittende  dz  sein  Segen  darzu  wolle  verliehen.  Carl  Cametrisck. 

Die  Behandlung  der  Mänztunde  tn  Lusern.  Nach  altem  deutschem  Rechte  fielen 
alle  Münzfunde  dem  Landesherrn  anheim.  In  Luzern  wurden  bis  1798  alle  Münzen,  dw 
seit  1550  gefunden  wurden,  beim  Staatsschatze  im  Wasserthurme  aufbewahrt.  Das  Schatz 
buch  von   173,7  giebt  Fol.  160— 161  hierüber  folgende  Auskunft: 

In  dem  kleinen  Isen-  oder  sogenannten  Seckelmeister-GänterHn  seind  laut  alten  Invi 
tarien  aufbehalten  die  anno  1550  von  einigen  Kindern,  so  Erdbere  gesucht,    in  der  Spi 
Weyd,  im  Gigli  genant,  so  vormalen  Wald  gewesen,  vornen  am  Gütsch  gelegen,    in  eini 
vergraben  gewcsten  irdenen  Hafen  gefundenen  alte  silberne    Pfennig   altfränkischer    Form 
und  seltzammen  Schlags. 

Item  noch  einige  andere  dergleichen  alte  silberne  Pfennig,  so  anno  1574  bey  d 
Burgstahl  des  alten  zerstörten  Schlosses  Littau  bey  der  Mühle  zu  Toremberg  gefupi 
worden. 

Item  etwelche  anno  lötxs  zu  Hocken  im  Rottenburger-Ambt  in  einem  Acker  ge 
alte  silberne  Schatz-Pfennige  extra  unsem  Gnädigen  Herrn  ausgetheilt  worden. 

Item  einiger  wenige  ohngefehr  anno  1641  bey  Reiden  gefundene  alte  silberne  Pfcni 
von  schlechtem  Halt. 

Item  andere  der  gleichen  alte  Pfennig  von  feinem  Silber  und  in  mehrer  Zahl,  so  ai 
1681  zu  LOggschwj'l  in  einem  Buchwald  gefunden  wurden. 

Zu  merken,  dass  weilen  die  Herrn,  so  in  die  Schatz-Kammer  gehen,  von  oberwehn 
Pfennigen  aus  Curiositet  mit  zu  nehmen  pflegen,  die  Zahl  der  selbigen  sich   gemindert 

77r.  von  LitbtnoM. 


¥1.   Litteratur. 

Archive«    de    la    Soci<5t6  d'histoire  du  canton  de  Fribourg.    Tome  VII,    premi^rc    lixTaia 

Fribourg,  Imprimerie  Fragniere  freres,  1900.     Les  medecins  juifs  ä  Fribourg  dans  lö 
si^les   passes,    par   le    Dr.  Anl.  Favre.    —    La   contribution    du    19  Germinal    an 
(8  avril  i7s>8),    publice    par   Max  de  Dusbnch.  —  Les  armes  ä  feu    dans  le  pasw 
Fribourg  en  Suisse.    Notice  par  Charles  Stajessi. 


•)    Htutifer  Verkehrswert  =  looo  Franken  cil. 


i 


235 


tgoo 


Archives  h^raldiques  Suisses.  1900.  Nr.  3.  Inhalt:  Wappen  und  Siegel  von  Grünenberg 
in  KJeinburgund,  von  August  Plllss.  —  Das  Wappenbuch  des  Sladtschreibers  Ren- 
ward Cysat  von  Luzem,  1581,  von  Paul  Ganz.  —  Oflizielle  Heraldik  in  der  Schweiz 
von  E.  A.  StQckelberg.  —  Heraldik  in  Kunst  und  Gewerbe,  von  P.  Ganz.  -  Versagte 
Aufnahme  in  den  johanniterorden^  von  W  F.  von  MülJnen,  —  Beilage;  Genealogisches 
Handbuch  für  Schwcizcrgeschichte  p.  1—8. 

Bftschlin,  J.  J.,  siehe  Beiträge. 

Basel,  Verein  für  das  historische  Museum  und  für  Erhaltung  Baslerischer  AltertOmer- 
jahrcsberichte  und  Rechnungen.    Jahr  1899.     Basel.    U.  Reich  1900. 

Beiträge  zur  vaterländischen  Geschichte ,  herausgegeben  vom  historisch-antiquarischen 
Verein  des  Kantons  Schafthausen.  7.  Heft.  Mit  einem  Portrait  und  einer  archäo- 
logischen Karte.     1900,  Buchdruckerei  Paul  Schoch,  Schaffh.iusen. 

Nachruf  für  Herrn  Reallehrer  Ferdinand  Schalch,  mit  einem  Portrait  —  Früh- 
geschichtliche  Altertümer  des  Kantons  Schaft  hausen,  von  G.  Wanner.  Mit  einer 
Karte.  —  Ein  Patrizierhaus,  von  J.  J.  Bäschlin,  Reallehrer.  -  Die  Schaffhatiser 
Wiedertäufer.  Von  C.  A,  Bächtold,  Pfarrer.  Das  Schweizervolk  in  seinem  Essen 
und  Trinken,  von  J.  J.  Schenkel,  Pfarrer.  —  Bericht  über  die  Thätigkeit  des  historisch- 
antiquarischen  Vereins  1894     1900, 

Beiträge,  Thurgauische,  zur  vaterländischen  Geschichte,  herausgegeben  vom   historischen 

■  Vereine  des  Kantons  Thurgau.  40.  Heft.  Frauenfeld  1900.  Inhalt:  der  Prozes«  um 
^^^^  den  Schirm  und  Rauchbatzen  zu  Fruthweilen,  von  Pfarrer  Wälli.  —  Die  alte  Kirche 
^^^L  in  Diessenhofen,  von  Dr.  R.  Hanhart  f.  —  Oflnung  der  Herrschaft  Resikon-Isükon 
^^^B  1493,  von  Dr.  R.  Hoppeler.  •  Ofliiung  von  Buch  bei  Happersweil,  von  demselben. 
^^^B  —  Ein  Streit  um  die  Nutzungen  der  Dorfmarke  in  Schwarza  nebst  dem  Spruchbrief 
^^^H  von  1260,  von  Dr.  Johannes  Meyer.  —  Öffnung  von  Obergailingcn,  von  demselben. 
^^^*  —  J.  A.  Pupikofer,  Beiträge  zu  seiner  Lebensbeschreibung  (Fortsetzung  V»,  von  Dr. 
W^               Johannes  Meyer.        Thurgauer  Chronik  von   1899,  von  Pfarrer  A.  Michel. 

■  Bell-Aregger,  F.,  Ratirauscn  einst  und  jetzt.     1251  —  1900.    Luzern,  Raber  &  Cie. 

Bern.  Jahresbericht  des  Historischen  Museums  in  Bern  pro  1899.  Abgelegt  von  Direktor 
H.  Kasser.  Mit  einem  Anhang  „Zur  Abwehr".   Bern,  Buchdnickerci  K.  J.  Wyss.  1900. 

Bianchi  (maestro  Giuseppe),  Gliarti.sti  ticinesi.  Dizionario  biograKco.  Lugano.  Liberia 
Bianchi,  igoo. 

Bourban  P-,  S.  Maurice  d'Agaune  en  Suisse  et  ses  fouitles.     (A  Nuovo  Bulletino  di  archeo- 

Ilogia  Cristiatia.    V.  3-4,  1900.) 
Bulletino  Storico  della  Svizzera  italiana.  Anno  XXII.  No.  4—8  Aprile,  Agusto.  £.  Ufotfa 
J.  Rusca  Signori  di  Locarno  li.  —  Artisti  della  Svizzera  italiana.    II  Musco  di  Locanio. 
Burkhardt-Finsler,  Albert,  Basels  bauliche  Entwicklung.    XIX.  Jrh.  I.    1800— 1850.   Basler 
Jahrbuch  1901.    S.  359  u.  f. 
Dierauer,  siehe  Quellen. 
Ganz,  P.,  Die  Familie  des  Malers   Hans  Leu    von    Zürich.    (Zürcher  Taschenbuch  auf  das 

Jahr  1901.     S.  154  u.  f.) 
Haller,  Bercbtoldi,  Bern  in  seinen  Ralhsmanualen   1465— 1565.    Herausgegeben  vom  hislor. 

Verein  des  Kantons  Bern.     I.  Teil.     Bern,  K.  J.  Wyss. 
Helerll   J,,    Urgeschichte    der   .Schweiz,     Gemeinverständlich    dargestellt.     Zürich,    Albert 

Müller,  1900. 
Idiotikon,  Schweizerisches.  XLI.  Heft.  Bd.  IV.  Bogen  100    109.  Frauenfeld,  J.  Huber,   1900. 
Liebenau,  Theodor  von,    Ueberblick   über  die  Geschichte  der  Buchdruckerkunst  der  Stadt 

Luzern.     Gedenkblatt  zur  500-jahrigen  Gutenberg-Feier.     Luzern  190c. 
Mantuani,  J.,    Tuotilo  und  die  Elfenbeinschnitzerei    am  „Evangelium  longum*  (cod.  No.  53) 
zu    St.  Gadlen.     In    „Studien    zur    deutschen    Kunstgeschichte",    Heft  24.    Strassburg 
J.  J.  Heitz,  1900. 
Meyer,  Dr.  Alfred  Gotthold,  Oberitalienische  Renaissance-Bauten  und  Bildwerke  der  Lom- 
bardei.   2.  Auft.    Berlin,  Wilh.  Ernst  &  Sohn,  1897  und  1900. 
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Mitteilungen    zur    vaterländischen  Geschichte.     Herausgegeben   vom  historischen  Verein 
St.  Gallen.    XXVII.    3.  Folge.    V!I.   2.  Malfte.     Die  Geschichte  der  Landschaft  Gaster 
mit  einem  Exkurs:  Gilg  Tschudi  und  die  geschichtliche  Ueberlieferung  des  Kloster 
Schännis.  —  Geschichte  des  Verkehrs  durch  das  Walenseethal.    Urbar  der  Grarsch 
Sargnns  von  R.  Thommen. 

Morf  Heinr,  Dr.,  Deutsche  und  Romanen  in  der  Schweiz.    Zürich,  Faesi  &  Beer. 

Mut6e  Neuchateloia.     Recueil  d'histoire  Nationale  et  d'archdologie.    XXXVII    AnnA:, 

lembre-t^ctobre  et  Novembre  1900.  Neuchätel,  Imprimerie  Wolfrath  &  Sperle. 
Naturalisation  des  refugies  fran<;ais  ä  Neuchätel,  de  la  revocation  de  I'edit  de  Naut 
k  la  rt^volution  fran<;aise,  1685  — 1794.  —  Une  cqaip6e  Neuchäteloise  contre  le  chdtcl 
de  Joux,  1529,  par  Jules  Jeanjaquet.  -  Promenades  autour  de  Valangin,  par  leu  Georg 
Quinche.  Le  poCle  ä  cruchc  (avec  planche),  par  Alfr.  Godet,  conservateur  du  Mu^^ 
historiquc.  —  Fen&tres  du  XVl"i=  sidrle  au  Val-de-Ruz  (avec  planche).  par  Alfr.  Ck)d< 
conservateur  du  Mus^e  historique. 

OecbsHi  Wilh  ,  Quellenbuch  zur  Schweizer-Geschichte.     Für  Schule  und    Haus   bearbeitete^ 
2.  umgearbeitete  Aufl.    Zürich,  Schulthess  &  Cie.    Lief.  1.  ^H 

Ouellen  zur  Schweizer-Geschichte.    Herausgegeben  von  der  Allgem  Geschichtsforschenden^i 
Gesellschaft  der  Schweiz.     18.  Band.     Basel  1900.  Verlag  von  Adolf  Geering. 
Chronik  der  Stadt  Zürich.   Mit  Fortsetzungen.   Hcrausgeg.  von  Johannes  Dierat 

Rodt,  Ed.  V.,  Ah-bcrnisches  Jagdwesen.     Berner  Taschenbuch  1901. 

Schmid,  Alfred,  Holbeins  Darmslädter  Madonna,     In    „Graphische  Künste**.     Jahrg.  XXI 
Wien  1900.     Heft  2  und  3. 

Dr.  S      Die  Sarazenen   im    Engadin.     Feuilleton  der    N.   Z.  Z.    1900.     No.    287.     II.    A.  und 
Beilage  zu  No.   288. 

Stajepi.  Charles,  Les  armes  a  feu  dans  le  pass6  a  Fribourg  eu  Suisse.     Notice.     S.  A. 

Trog,  Dr.  Hans,  Die  Galluspforte  des  Basier  Münsters.  (In  „Die  Rheinlande**.  Rhein.  Kt 
Zeitschrift.     Herausgegeben    von    Wilhelm    Schafer.    Düsseldorf,    I-  Jahrgang,    No. 
Oktober  1900.) 

Wanner,  Georg,  FrQhgeschichtliche  Altertümer  des  Kantons  Schafi'hausen.    Kommentar 
archäolog.  Karte.  (Beiträge  zur  vaterländischen  Geschichte   Herausg.  vom  Histc 
antiquarischen  Verein  des  Kantons  SchafFhausen.    7.  Heft,  1900.) 

Weiss,  Fritz,  Zur  Geschichte  der  Basler  Rheinschiffahrt  und  der  Schiff leutenzunft.  (Basler 
Jahrbuch  1901.    S.  in  ff.) 

Zürich.    Schweiz.  Landesmuseum.     Kunstgewerbliche  Altertümer  aus  dem  schweizerischen 
Landesmuseum,  Herausg.  von  der  Direktion.  Lieferung  1    Zürich,  Hofer  &  Cic  ij 
-  Chronik  der  Stadt.    Siehe  Quellen  zur  Schweizer  Geschichte. 

ZwingUana.    Mitteilungen  zur  Geschichte  Zwingli's  und  der  Reformation.    Herausge| 
von  der  Vereinigung  für  das  Zwinglimuseum  in  Zürich.     7.  und  8.  Heft. 

Aus   dem   Zwinglimuseum.     Zuschrift  des   Herrn  Prof.  Meyer  von  Knonau.    V« 
arbeiten  für  eine  Neuausgabe  der  Zwingli'schen  Werke.    ((6.  Zwingli  an  Jakob  Wr 
müller.   24.  Juni  1529).     Tapferkeit.     Rückkehr    der  Waffen   Zwingli's    nach 
Ein  Autograph  Zwingli's.    Täufer  aus  dem  Lande  Schwyz.   Die  erste  Berner  Sync 
Religionsgespräch  zu  Chur  1531.    Christoph  Froschauer  und  der  Meister  H.  V. 
Zürcher    Bibelspruch    in    einer    Basler    Kirche.    2   Tafeln.     Froschauer'sche 
marken  und  Initialen. 

Zv/ingli  als  Hebräer.    Vorarbeiten  für  eine  Neuausgabe  der  Zwingli'schen  Wer 
(17.  ChronoJog,  Berichtigungen  zum  Briefwechsel).     Das  sogenannte  Bildnis  Zwingli 
in  den  Offizien.     Ulrich  Zwingli  und  Gerold  Meyer  von  Knonau.    Medaillen  auf 
brosius    Blarer,    den    Reformator    von    Knonau  (mit  i  Tafel).    Jakob    Salzmann, 
Freund  Zwingli's   aus  alterer  Zeit.     Französische  Eigennamen.    Ein  St.  Jakobspilg 
vom  Jahre  1531.    Zur  Biographic    des  Winterthurer  Chronisten  Laurentius  ßo>sshart. 
Leitung  aus  der  Pfalz,  1570. 

Radakfionskommlssion : .  Dr.  H.  Angst.    Dr.  H.  Lehmann.    Prof.  Dr.  J.  R.  Rahm. 

Dr.  H.  Zeller-WerdmOller.     Prof.  Dr.  J.  Zemp. 
Druck  von  Ed.  Leemann   in  Zürich-Selnau. 
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Schweizerische  jllteFtumsl^unde. 

l  INDICATEÜR  D'ANTIQüITllS  SÜISSES. 

B        der 


Amtliches  Organ  des  Schweizerischen  Laadesmuseums,  des  Verbandes 

der  Schweizerischen  Altertumsmuseen  und  der  Schweizerischen  Gesellschaft  für 

ErhaltuDf  historischer  Kunstdenkmeiler. 


Neue  F'olgfe.     Oand  II. 


Herausgegebsn  von  dem  Schweizerischen  Landesmuseum. 


Nr.  4, 


ZÜRICH 


März  1901. 


Abonnemenlspreis:  Jährlich  Fr.  3.  25.  Man  abonniert  bei  den  Postbureaux  und  allen  Buch- 
handlungen, sowie  auch  direkt  bei  dem  Bureau  des  Schweizerischen  Landesmuseums 
in  Zürich.  Den  Kommissions-Verlag  für  das  Ausland  besorgt  die  Buchhandlung 
Fasi  &  Beer  in  ZG  rieh. 

Siinttliche  Beitrüge  und  Mitie'flwnifcn  für  den  „An^ri/fir"  hUtcn  wir  ;/f'{l.  nn(er 
der  Aufschrift  , Anzeiger"  an  die  Direktion  des  avhwelxeiischen  Landes^ 
mu  seit  ms  in  Zfttich  zu  srttden. 


Heinrich  Viktor  v.  Segesser  von  Brunegg 

geb.  17.  August  1843,     t  28.  November  1900. 

Einen  Edfen  imd  Hochgesinnten  haben  sie  am  letzten  November- 
tage zu  Grabe  getragen,  Heinrich  Viktor  v.  Segesser  von  Brunegg. 
Sorgen,  Enttäuschungen  und  Kämpfe  sind  ihm  nicht  erspart  ge- 
blieben, aber  sein  lieben  ist  aucli  reich  an  Ertolgen  gewesen,  die 
unentwegter  Mut  und  Standhaftigkeit  ihm  brachten.  Hätte  v.  Segesser 
seinem  Herzenszuge  folgen  kfinnen,  er  würde  Soldat  geworden  sein 
und  er  hat  auch  später  die  Befähigung  dazu  in  hoher  und  verant- 
wortungsvoller Stellung  bewährt.  Aber  neben  diesem  2uge,  der 
ein  familiäres  EIrbteil  war,  hatten  andere  Neigungen  sich  ebenso  früh 
entwickelt,  die  zum  Künstlerstande,  zu  dem  ihn  sein  idealer  Sinn  und 
das    angeborene   SchönheitsgefOhl    bestimmten.      In    München.    Paris 
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und  Besam^on  bildete  er  sich  zum  Architekten  aus,  dem  die  Heimat 
alsobald  ein  reiches  und  vielseitiges  Wirkungsgobiet  eröffnete.  Nur 
einmal  noch  ist  er  dann  ausser  Landes  gezogen,  zu  einem  mehr- 
monatlichen Aufenthalte  in  hauen,  der  seiner  Phantasie  noch  weitere 
Gebiete  erschloss  und  den  Blick  auf  eine  Welt  der  Erscheinungen 
lenkte,  deren  Reflexe  von  da  an  nicht  zum  Mindesten  den  Reiz  seiner 
Werke  bestimmten. 

Reines,  zartes  Empfinden  war  ihm  in  Allem  eigen ;  es  hat  ihn 
auch  bei  seinem  künstlerischen  Schaffen  geleitet.  Seine  Werke 
kennzeichnet  eine  Sorgfalt,  die  sich  bis  auf  das  Einzelnste  erstreckt. 
Nie  gab  er  Unvollständiges  aus  der  Hand;  bei  jeder  Arbeit  lebte 
er  sich  in  den  Geist  der  Aufgabe  hinein,  nicht  ruhend  mit  neuen 
Studien  und  unablässigen  Versuchen,  bis  ihm  das  erstrebte  Ziel  vor 
Augen  schwebte.  Eine  Reihe  liebenswürdiger  Schöpfungen,  nament- 
lich kirchliche  Bauten,  aber  auch  profane  Werke  bezeugen  den  Erfolg 
dieses  Strebens.  Ea  war  eine  Freude,  ihn  über  seine  Conceptionen 
sich  äussern  zu  hören,  wie  durch  alles  Begeisterung  für  das  Aechte 
und  die  besonderen  Reize  des  alten  Nachlasses  klang. 

Auf  diese  Richtung,  in  der  sich  die  liebenswürdigfste  Seite 
seiner  Schöpfungen  bewährte,  hatte  ihn  der  ausgesprochene  Sinn  für 
das  Historische  gelenkt  und  es  gieng  daraus  hinwiederum  seine  be- 
sondere Befähigung  zum  Restaurator  hervor.  In  ein  Kleinod  origineller 
und  stilvoller  Ausstattung  hatte  er  das  verwahrloste  Schlösschen  S.  An- 
dreas bei  Cham  umgewandelt,  wo  er  sein  Leben  beschloss  und  eben 
so  acht  und  mustergültig  dem  Schlösschen  a  Pro  bei  Flüelen  seine 
alten  Reize  wiederhergestellt.  Auch  manche  Kirchenrestaurationen. 
die  der  S.  Johanneskapelle  bei  Altendorf,  der  Tellskapelle  in  der 
hohlen  Gasse  und  des  Beinhauses  von  Steinen  bewiesen  die  Viel- 
seitigkeit der  Studien  und  die  Hingabe  an  die  Forderungfen  der 
Pietät,  die  solche  Aufgaben  stellen. 

Im  Auftrage  der  „Schweizerischen  Gesellschaft  für  Erhaltung 
historischer  Kunstdenkmäler"  hatte  er  diese  Unternehmungen  geleitet 
und  dem  Vereine  auch  längere  Zeit  als  Mitglied  des  Vorstandes  sein 
warmes  Interesse  und  sein  kundiges  Schaffen  gewidmet.  Hier  fand 
er  neue  Freunde  und  diese  hinwiederum  haben  in  ihm  einen  ganzen 
Mann  von  lauterer  Gesinnung,  von  kräftiger  Eigenart  und  gewinnen- 
den Umgangsformen  kennen  gelernt.  Wer  ihn  auf  Wanderungen 
und  Studienfahrten  begleitete,  dem  gieng  erst  recht  das  Verständnis 
für  Land  und  Leute  auf.  die  er  ebenso  originell  wie  liebenswürdig 
beurteilte.     Er  war  ein   anmutiger  Erzähler  und  wusste  dabei  Töne 
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anzuschlagen,  die  zum  wärmsten  patriotischen  Empfinden  stimmten, 
mit  kurzen  launigen  Sentenzen  stets  den  Nagel  auf  den  Kopf  zu 
treffen  und  jeder  Sachlage,  auch  wenn  sie  ihn  ernst  und  bitter 
stimmen  wollte,  eine  Seite  abzugewinnen,  deren  Erkenntnis  seinen 
hellen  Mut  und  seine  Unbefangenheit  bewies.  Sein  Haus  stand  allen 
offen.  Eine  ungezwungene,  edle  Gastfreundschaft  war  dort  in  einer 
Umgebung  zu  finden,  welche  die  liebenswürdige  und  weltgewandte 
[Hausfrau  wetteifernd  mit  dem  Gatten  zum  Ideal  von  trauter  Wohn- 
lichkeit gestaltet  hatte.  Dass  ein  Mann  von  solcher  Qualität,  der 
keine  Feinde  halte,  zu  Kat  und  That  in  alle  Aemter  berufen  war,  ist 
wohl  zu  begreifen.  Diese  Vielseitigkeit  des  öffentlichen  Wirkens  hat 
ihn  mancher  Künstlerstunde  beraubt,  aber  sie  war  ihm  Bedürlnis 
und  er  hielt  sie  für  eine  Pflicht,  der  kein  wackerer  Bürger  sich  ent- 
ziehen dürfe. 

Einnehmend  und  ritterlich  wie  sein  Thun  und  Reden  sind  auch 
sein  äusseres  Auftreten  und  seine  Erscheinung  gewesen ;  hoch- 
gewachsen mit  edlen  Zügen  und  einem  sicheren  treuherzigen  Blick 
aus  klaren  blauen  Augen.  Für  einen  Kerngesunden,  wer  ihn  im 
Waffenrocke  sah,  hätte  v.  Segesser  halten  mögen,  auch  nach 
dem  Unfälle,  der  ihn  vor  vierzehn  Jahren  in  Folge  des  Sturzes  von 
einem  Baugerüste  betroffen  hatte.  Aber  hinter  der  scheinbaren  Kraft 
und  Blüte  lauerte  ein  Leiden,  dem  nur  die  eiserne  Willensstärke  die 
Spitze  zu  bieten  schien,  und  das  auch  nicht  mehr  lange.  Es  trafen 
vor  Jahresfrist  Anfälle  ein,  die  nicht  nur  den  Körper,  sondern  auch 
die  Schwungkraft  des  Geistes  lähmten  und  v.  Segesser  zu  seinem 
grössten  Opfer,  zum  Rücktritte  von  dem  geliebten  Kommando  der 
Gotthardtruppen  zwangen.  Aus  der  Ireuesten  Pflege  durch  Gattin 
und  Sohn  ist  er,  wie  ein  Freund  berichtet,  mit  den  Worten  ge- 
schieden: „Ich  bin  ja  kein  Lebensmtlder,  das  Leben  hat  mir  Leiden, 
aber  auch  mehr  Schönes  gebracht,  als  so  vielen  Anderen",  und: 
„wenn  der  Feldherr  ruft,  darf  man  nicht  murren". 

J.  R.  Rahn. 
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Alamannisch-fränkische  Gräber  in  Zürich. 

V'on  J.  Heicrli. 
(Tafel  XII,   Schluss.) 


II.  Die  Grabbeigaben. 


immer  etwas 


Die  Alamannen  und  Franken   haben  ihren  Toten  f 
Grab  mitgegeben;   Schmucksachen  oder  Waffen,  ja  sogar  Geräte  oder  (bei 
Kindergräbern)  Spielsachen.     In  der  Nekropole  an  der  Bäckerstrasse  fanden 
wir   nur   wenige  Gräber  ohne  Beigaben ;    die   meisten    enthielten    Schmucli 
einige  auch  Waffen  oder  Geräte,  ein  einziges  lieferte  Spielzeug. 

a)  Der  Srhntuck. 

In    Grab    25    war    in    verschwenderischer   Weise    Schmuck    aller 
niedergelegt   worden,    besonders  Perlen   aus  Glas   oder  Bernstein,    danel 
andere   Gehänge,    Fibeln,   u.  s.  w.     Einige  GrSber   enthielten    ausser    Hang-- 
schmuck     noch    Hinge,    Pinzetten,    Kämme,    Gürtelschnallen  ;    eines    lieferte 
eine  Nadel  und  eine  Spange ;  bei  mehreren  fanden  sich  Reste  eines  Toilett 
kästchens.     Die  wichtigsten  Schmuck-Gegenstände  sind; 

/.  Die  Fibeln.     Fast   alle  Fibeltypen   aus   den  Gräbern    an  der  Back 
Strasse    fehlten  bis  jetzt   in   schweizerischen  Funden.     Abgesehen    von   dem 
Fragment  aus  Grab  7  sind  alle  Stücke  wohlerhalten.     Der  Preis  gehört  d 
beiden  Vogelfibeln  aus  Gold,  die  in  Grab  25  /um  Vorschein  kamen  jTat.  X 
Fig.  8  a  und  b|.     Bei  beiden  ist  die  Füllung  aus  Auge  und  Schwanz  hera 
gefallen,    ebenso    diejenige    der    zwei    äussern    Teile   des    rechten    Flug 
während    deren   Mittelteil    eine    grüne    Glaseinlage    enthält.     Bei    der    einen 
Fibel  fehlt  auch  die  Füllung  des  linken  Flügels.     Welchen  Vogel   das  Gaa 
darstellen  soll,  ist  schwer  zu  sagen  (Habicht?).     Die  Nadeln  bestanden, 
die  eine  Fibula  zeigt,  aus  Eisen,  die  Dorne  innerhalb  der  Spiralen  aus  Broi 
und  die  Nadelhalter  aus  Gold. 

Derartige  Fibeln  sind  aus  Bayern,  Württemberg,    besonders    aber  aus 
den  Rheingegenden    bekannt  (vergleiche  Lindenschmit :    Altertümer    unse 
heidnischen  Vorzeit,  z.  B.  in  I   12  VII   13-15;  I  B  VIII   10-13,   '^    12  V  i 
Hl  4  VI  8  und  9  etc;   ferner  Lindenschmit,    Handbuch   pag.   451—455 
Taf.  XXIII). 

Vogelkopfähnliche  Gebilde  weisen  auch  die  beiden  vergoldeten  Silb 
fiebeln  aus  Grab   16  auf,  die  auf  Taf  XII,  Fig.  i  a  und  b  dargestellt  sind, 
tragen    im  S  förmig   gebogenen  Mittelteil    rote  Glaseinlagen    und    beim   A 
schluss  desselben  gegen  die  Schlussglieder  zu  beiden  Seiten  Niello-Einlag 
Nadel  und  Spiralen  bestanden  aus  Eisen,  der  Nadelhalter  aus  Silber.     Die 
Typus    ist    bei    uns    erst    einmal,    nämlich    auf    dem    Fiebhügel     Wiedik 
(Zürich  III)  gefunden  worden;    in  Süddeutschland   aber  kam  er  nicht  sei 
vor,    besonders    in    dem    grossen  Gräberfeld  von  Nordendorf  (vergleiche 
und  9.  Jahresbericht    des   historischen  V'ereins    für  Schwaben    und  Neuburg 
1842  und  1843  und  Lindenschmit,  Altertümer  I  8  VIII  1-9). 
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Das  Grab  27  enthielt  2  vergoldete  Silberfibeln  von  quadratischer  Grund- 
torm  und  Glaseinlage  in  der  Mitte  [  Taf.  Xll,  Pig.  10).  An  jeder  Ecke  der 
Quadrate  befinden  sich  2  runde  Scheibchen  mit  Kreisverzierungen.  Auch 
dieser  Typus  lässt  sich  aus  alamannisch-fränkischcn  Gräbern  der  Rheinlandc 
nachweisen  1  vergleiche  Lindenschmit.  Altertümer  II   12  V   13]. 

Aus  vergoldetem  Silber  bestehen  auch  die  beiden  grossen  Fibeln  aus 
Grab  25,  die  auf  Taf  XII,  Fig.  9  a  und  b  wiedergegeben  sind.  An  die  Kopfplatte, 
mit  ihrer  zapfenartigen  Einrahmung,  schliesst  der  kurze,  wie  jene  durch 
Niello  verzierte  Bügel,  auf  den  die  ähnlich  geschmückte  Fiissplatte  folgt,  die 
ihrerseits  in  ein  drachenkopf-  ähnliches  Gebilde  übergeht ,  auf  welchem 
gleichfalls  Niello  Arbeit  nachgewiesen  werden  kann. 

Dieser  Fibeltypus  ist  in  den  Rheingegenden  mehrfach  zum  Vorschein 
gekommen  (siehe  Lindenschmit,  Handbuch  p  425  und  Taf.  XVI  — X Villi;  er 
wurde  auch  in  dem  oben  erwähnten  Gräberfeld  von  Nordendorf  konstatiert, 
in  der  Schweiz  dagegen  sind  meines  Wissens  keine  gleichen,  wohl  aber 
verwandte  Formen  mit  halbrunder  oder  polygonaler  Kopfplatte  bekannt  ge- 
worden. (Vergleiche  2  F'ibeln  aus  Yverdon,  publiziert  im  „Anzeiger  für 
schweizerische  Geschichte  und  Altertumskunde'  1860  Taf.  I,  4  und  5  und 
diejenigen  von  Vidy  bei  Lausanne  in  Bonstetten's  „Recueil  d'Antiquites 
Suisses"  PI.  XXIV,  g  —  iol  Es  verdient  Beachtung,  dass  nicht  bloss  unsere 
beiden  Stücke,  sondern  auch  ein  Exemplar  von  ^'verdon  beim  Becken  des 
Leichnams  liegend  angetroffen  wurden. 

2.  Gehänge.  In  Gräbern  aus  frühgermanischer  Zeit  sind  Perlen  aus 
Pasten  aus  Glas  und  Bernstein  sehr  häufig.  Wir  haben  solche  auch  in 
den  übrigen  alamannisch-fränkischen  Nekropolen  in  Zürich  konstatieren 
können.  An  der  Räckcrstrasse  fehlten  die  Perlen  aus  gelber  Paste,  dagegen 
entdeckten  wir  über  100  Perlen  aus  Glas  und  Bernstein.  Schon  in  der 
Ecke  gegen  die  Engelstrasse  waren  8  grüne  Glasperlen  von  0,4  bis  0,5  cm 
Durchmesser  zum  Vorschein  gekommen;  daiu  kamen  ein  gelbes  Stück, 
3  ganz  erhaltene  und  drei  Fragmente  von  roten  Glasperlen,  alle  von  der- 
selben Grösse,  sodann  2  vierteilige,  2  drei-  und  2  zweiteilige  Perlen  aus 
perlmutterähnlichem  Glase. 

Grab  5  der  Nekropole  an  der  Ecke  Bäckerstrasse-Kernstrasse  enthielt 
am  Hals  des  Skelettes  5  Glas-  und  3  Bernsteinperlen,  die  erstercn  von 
gelber,  bräunlicher  und  rötlicher  Farbe  und  einem  13urchmesser  von  0,75  bis 
bis  0,9  cm.  Eine  Bernsteinperle  hat  die  ungefähre  Form  einer  vierseitigen 
Pyramide. 

Im  16.  Grabe  fanden  sich  Perlen  in  der  Halsgegend  und  an  den  beiden 
Vorderarmen.  Sie  varieren  in  der  Grösse  von  0,3  bis  1,5  cm  (Qiierdurch- 
messer).  Verhältnismässig  zahlreich  sind  die  Perlen  aus  gelblich  oder 
grünlich  durchsichtigem  Glase,  aber  auch  fast  oder  ganz  undurchsichtige 
Stücke  von  blauer,  roter,  grüner  und  gelber  Farbe  kommen  vor.  In  Fig. 
44,  d  ist  die  erste  Perle  von  oben  links,  dunkelbraun,  die  zweite  und  sechste 
sind  gelb,  3,  4  und  5  (dreifach)  perlmutlerartig,  7  ist  hellblau,  8  rol-grün-golb- 
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b)  Geräte. 

In  Friedhöien  erwartet  man  nicht  Geräte  zu  finden ;  sie  kommen  in- 
dessen doch  hie  und  da  vor.  In  der  Nekropole  an  der  Bäckerstrasse  fand 
man  sogar  Hausgerät  wie  Feuerstein,  Gefässe  und  Scherben,  einen  Schlüssel 
eine  Wage  und  einen  Thonwirtel. 

/.  Feuerzeug.    Die  Funde  in  den  Gräbern  auf  dem  RebhOgel  in  Wiedi- 
kon    haben    uns    zur    Ueberzeug^ng    gebracht,    dass    das    Feuerzeug    der 
Alamannen :   Feuerstein  und  Feuerstahl,   den  Toten  oft  in  einem  Schächtel- 
chen eingeschlossen  ins  Grab  mitgegeben  wurden.  Grab  20  an  der  Bäckerstrasse 
hat  diese  Beobachtung  bestätigt.  Es  wurden  indessen  Feuersteine  und  EisenstQcke 
auch  in  Gräbern  entdeckt,   in   denen   wir  keine  Spuren  von  Kistchen  nach- 
weisen konnten,  so  in  No.  23  und  26     Unter  den  Eisenstücken  ist  der  so- 
genannte Feuerstahl  nicht  selten.    Wir  erwähnten   aber  eingangs  noch    ein 
anderes  Gerät  (Fig.  42,  a  und  b),  das  mit  Feuerstahl  und  Feuerstein  häufig  zu- 
sammen gefunden  wird.   Es  wurde  von  uns  scherzweise  „Pfeifenraumer"  oder 
Pfeifenstopfer  genannt.    Schon  1836  war  in  den  Alamannengräbern  auf  dem 
Entibühl  (Zürich  V)  ein  solcher  entdeckt  worden  und  seither  fand  man  dieses 
Instrument  auch  in  gleichaltrigen  Gräbern  bei  Wiedikon,  Engstringen,  Mar- 
thalen,  Kaiseraugst,  Vorbourg  bei  Courroux  etc. 

2.  Hausgeräte.  Als  wir  Grab  5  untersuchten,  kam  ein  grosser  Eisen- 
schlüssel zum  Vorschein;  Grab  27  enthielt  einen  Thonwirtel,  Grab  25  eine 
Spielkugel,  welche  sich  in  der  Nähe  der  Skeletteile  des  Kindes,  das  quer 
über  die  Frauenleiche  gelegt  worden,  befand.  Gefässe,  ja  selbst  Scherben, 
gehören  in  unsern  Nekropolen  zu  den  Seltenheiten.  Auf  dem  Rebhügel 
Wiedikon  fanden  wir  2  Thongefässe,  in  der  Bäckerstrasse  nur  einige  winzige 
Scherben  und  ein  Schälchen  aus  rotem  Thon  (Fig.  44  i).  Das  letztere  weist 
noch  die  römische  Technik  auf  und  entstammt  dem  Grabe  19,  welches  die 
beiden  Münzen  von  Tacitus  und  Constantin  enthielt.  Gleichalterig  dürfte 
der  winzige  Scherben  aus  Grab  7  sein,  der  ah  Terra  sigilata  erinnert. 

Ein  seltenes  Vorkommnis  in  frühgermanischen  Friedhöfen  ist  die  Wage, 
die  wir  in  Grab  27  fanden.  Sie  besteht  ganz  aus  Bronze.  Der  Wagebalken 
ist  ca.  II  cm  lang  und  weist  an  den  Enden  feine  Oesen  auf.  Durch  diese 
ziehen  sich  Glieder  von  feinen  Bronzekettchen,  an  welchen  die  Bronzeschäl- 
chen  hiengen.  Zeiger  und  Kettchen  fehlen,  dagegen  ist  ausser  den  Schalen 
und  dem  Balken  auch  ein  Teil  des  Aufhängestückes  (Halter)  auf  uns  ge- 
kommen. Wir  haben  eine  römische  Schnellwage  vor  uns.  Sie  stammt  aus 
einem  Frauengrabe. 

j.  Messer.  Fast  jedes  Grab  enthielt  ein  Eisenmesser;  nur  wenige  Gräber 
lieferten  zwei  solcher  Geräte.  Die  Länge  derselben  schwankt  von  10  bis 
ca.  30  cm.  Beim  grössten  Exemplar  ist  der  Flachgriflf  abgebrochen,  das  vor- 
handene Stück  samt  der  Klinge  misst  aber  dennoch  27,5  cm  (Fig.  42).  Am  Griffe 
sind  deutliche  Holzfaserspuren  bemerkbar,  ein  Beweis,  dass  die  eigentliche  Hand- 
habe aus  Holz  bestand.  Das  Messer  in  Grab  8  zeigt  ebenfalls  Spuren  des 
Holzgriffes.    Es  ist  13,5  cm  lang,  dasjenige  aus  Grab  20  misst  20  cm.    Das 
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Typus  der  Spangen  mit  keulig  verdickten  Enden  repräsentiert,  der  in  unsern 
Gräbern  aus  frühgermanischer  Zeit  relativ  selten  erscheint. 

^.  GürtelschnaUeu.  Fast  jedes  Grab  enthielt  eine  Gürtelschnalle  oder 
mehrere  solcher  Schmuckstücke.  Trotzdem  ist  die  Zahl  der  Typen  gering. 
Sie  verraten  eine  merkwürdige  xVrmut  an  Geschmack  und  Kunstliebe  bei 
den  Alamannen  im  Osten  der  Schweiz,  während  die  Germanen  im  Westen 
unseres  Landes,  die  Burgundionen,  gerade  in  Bezug  auf  Gürtelschmuck  aus- 
gezeichnete Funde  auf  uns  kommen  Hessen.  Nur  Grab  28  enthielt  einen 
burgundtonischen  Typus,  leider  in  sehr  schlechtem  Zustande,  jenes  Stück 
ist  aber  auch  dadurch  interessant,  dass  es  Abdrücke  von  Tafitgewebe  im 
Eisenrost  conserviert  hat.  Die  Mehrzahl  der  Schnallen  von  der  Bäckerstrasse 
zeigt  einen  ovalen  Bügel  und  besteht  aus  Bronze  oder  Eisen.  Verzierungen 
sind  äusserst  selten  (Fig  44  b  und  c>.  Nur  zweimal  kamen  ganz  kleine 
Bronzeschnatlen  mit  viereckigem  Bügel  vor.  Riemengehänge  und  Gürtel- 
beschläge fehlen  ganz. 

/.  ToUettensiücke.  In  mehreren  Gräbern  sind  Spuren  von  Kästchen 
oder  Schächtelchen  zum  Vorschein  gekommen,  so  in  No.  7,  16,  19,  21  und 
29.  Emige  derselben  scheinen  zur  Aufbewahrung  des  F'euerzünd-Apparates 
gedient  zu  haben,  andere  waren  wahrscheinlich  Toilettenkistchen. 

Das  Schächtelchen  in  Grab  7  enthielt  ein  Beschläge  (Fig  44,  ti,  das  dem- 
jenigen aus  Grab  22  vom  Rebhügel  WiedJkon  gleicht.  Sein  Inneres  barg 
ein  P^ibelfragment,  ein  Stückchen  Feuerstein,  einen  Scherben  von  Glas,  2  Stücke 
Silberdraht,  2  rote  Ton.S€herben  und  einen  Ilornkamm. 

Grab  16  enthielt  innerhalb  der  Spuren  eines  Kistchens  einen  Kamm 
und  eine  kleine  Bronzeschnalle ;  daneben  aber  lag  ein  Eisenkettchen  mit 
Feuerstahl  und  ein  kleiner  Doppelhacken  aus  Eisen.  In  Grab  20  lagen 
verrostete  Eisenstücke  und  Feuersteine  bei  den  Resten  des  Schächlelchens. 
Die  weissliche  Substanz,  die  wir  immer  bei  diesen  Kistchenspuren  antrafen, 
vermögen  wir  freilich  nicht  zu  erklären. 

Ausser  den  eben  besprochenen  Schächtelchen  haben  wir  mehrtach 
Kämme  als  Grabbeigaben  angeführt.  Solche  Toileltenstücke  fanden  sich  in 
den  Gräbern  7,  16,  19  und  25.  Keiner  konnte  gehoben  werden,  indessen 
sah  man  ihre  Form,  Grösse  und  selbst  die  Verzierung  deutlich  auf  dem 
weichen  Grunde.  Der  Kamm  in  Grab  7  war  16  cm  lang  und  6,5  cm  breit. 
Er  trug  auf  der  einen  Seite  gröbere,  auf  der  andern  feinere  Zähne.  Beide 
Zahnreihen  Stacken  in  kreisverzierten  Futteralen.  Aehnlich  verziert  war  der 
Kamm  in  Grab  16.  Derjenige  in  Grab  25  scheint  kein  Futteral  gehabt  zu 
haben,  doch  Hessen  steh  auch  da  zwei  verschiedenfeine  Zahnreihen  erkennen. 
Die  Länge  betrug  15,  die  Breite  5,5  cm. 

Zu  den  Toiletten-Gegenständen  rechne  ich  auch  zwei  Pinzetten.  Die 
eine  derselben,  aus  Grab  17  stammend,  besteht  aus  Bronze,  iFig.  44,  g)  die 
andere,  die  in  Grab  2  gefunden  wurde,  aus  Eisen.  Lindenschmit  irrt  also,  wenn 
er  glaubt  (Handbuch  pag.  321 1,  dass  alle  Pinzetten  in  Gräbern  merovingischer 
Zeit  aus  Bronze  bestünden. 
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h)   Geräte. 

In  Friedhölen  erwartet  man  nicht  Geräte  zu  finden  ;  sie  kommen  in- 
dessen doch  hie  und  da  vor.  Jn  der  Nekropole  an  der  Bäckerstrasse  fand 
man  sogar  Hausgerät  wie  Feuerstein,  Gefässe  und  Scherben,  einen  Schlüssel 
eine  Wage  und  einen  Thonwirtel. 

/.  Feuerzeug.  Die  Funde  in  den  Gräbern  auf  dem  Rebhügel  in  Wiedi- 
kon  haben  uns  zur  Ueberzeugung  gebracht,  dass  das  Feuerzeug  der 
Alamannen :  Feuerstein  und  Feuerstahl,  den  Toten  oft  in  einem  Schächtel- 
chen eingeschlossen  ins  Grab  mitgegeben  wurden.  Grab  20  an  der  Bärkerstrasse 
hat  diese  Beobachtung  bestätigt.  Es  wurden  indessen  Feuersteine  und  Fisenstücke 
auch  in  Gräbern  entdeckt,  in  denen  wir  keine  Spuren  von  Kistchen  nach- 
weisen konnten,  so  in  No.  23  und  26  Unter  den  Eisenstücken  ist  der  so- 
genannte Feuerstahl  nicht  selten.  Wir  erwähnten  aber  eingangs  noch  ein 
anderes  Gerät  (Fig.  42,  a  und  b),  das  mit  Feuerstahl  und  Feuerstein  häufig  zu- 
sammen gefunden  wird.  Es  wurde  von  uns  scherzweise  „Pfeifenraumer"  oder 
Pfeifenstopfer  genannt,  Schon  1836  war  in  den  Alamannengräbern  auf  dem 
Entibühl  (Zürich  V)  ein  solcher  entdeckt  worden  und  seither  fand  man  dieses 
Instrument  auch  in  gleichaltrigen  Gräbern  bei  Wiedikon,  Engstringen,  Mar- 
thalen,  Kaiseraugst,  Vorbourg  bei  Courroux  etc. 

2.  Hausgeräte.  Als  wir  Grab  5  untersuchten,  kam  ein  grosser  Eisen- 
schlüssel zum  Vorschein ;  Grab  27  enthielt  einen  Thonwirle!,  Grab  25  eine 
Spielkugel,  welche  sich  in  der  Nähe  der  Skeletteile  des  Kindes,  das  quer 
über  die  Frauenleiche  gelegt  worden,  befand.  Gefässe,  ja  selbst  Scherben, 
gehören  in  unsern  Nekropolen  zu  den  Seltenheiten,  Auf  dem  Rebhügel 
Wiedikon  fanden  wir  2  Thongefässe,  in  der  Bäckerstrasse  nur  einige  winzige 
Scherben  und  ein  Schälchen  aus  rotem  Thon  (Fig.  44  i).  Das  letztere  weist 
noch  die  römische  Technik  auf  und  entstammt  dem  Grabe  19,  welches  die 
beiden  Münzen  von  Tacitus  und  Constantin  enthielt.  Gleichalterig  dürfte 
der  winzige  Scherben  aus  Grab  7  sein,  der  an  l"erra  sigilata  erinnert. 

Ein  seltenes  Vorkommnis  in  frühgermanischen  Friedhöfen  ist  die  Wage, 
die  wir  in  Grab  27  fanden.  Sie  besteht  ganz  aus  Bronze.  Der  Wagebalken 
ist  ca.  II  cm  lang  und  weist  an  den  Enden  feine  Oesen  auf  Durch  diese 
ziehen  sich  Glieder  von  feinen  Bronzekettchen,  an  welchen  die  Bronzeschäl- 
chen  hiengen.  Zeiger  und  Kettchen  fehlen,  dagegen  ist  ausser  den  Schalen 
und  dem  Balken  auch  ein  Teil  des  Aufhängestückes  (Halter)  auf  uns  ge- 
kommen. Wir  haben  eine  römische  Schnellwage  vor  uns.  Sie  stammt  aus 
einem  Frauengrabe. 

j.  Messer.  Fast  jedes  Grab  enthielt  ein  Eisenmesser;  nur  wenige  Gräber 
lieferten  zwei  solcher  Geräte.  Die  Länge  derselben  schwankt  von  10  bis 
ca.  30  cm.  Beim  grössten  Exemplar  ist  der  Flachgriff  abgebrochen,  das  vor- 
handene Stück  samt  der  Klinge  misst  aber  dennoch  27,5  cm  (Fig.  42).  Am  Griffe 
sind  deutliche  Holzfaserspuren  bemerkbar,  ein  Beweis,  dass  die  eigentliche  Hand- 
habe aus  Holz  bestand.  Das  Messer  in  Grab  8  zeigt  ebenfalls  Spuren  des 
Holzgriffes.    Es  ist  13,5  cm  lang,  dasjenige  aus  Grab  20  misst  20  cm.    Das 
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Messer  aus  Grab  20,  das  einen  miltellangen  Typus  repräsentiert,  ist  18,5  cm 
lang;  davon  falien  10  cm  auf  die  Klinge,  8,5  cm  auf  die  mit  Molzfaserspuren 
versehene  Griffzunge. 

Neben  dem  Messer  in  Grab  13  fand  sich  ein  Eisengeräl,  das  eine  ge- 
wisse Aehnlichkeit  mit  einer  Raspel  oder  Feile  hat.  iFig.  44,  e). 

c)  Die  Waffen. 

Die  Nekropole  an  der  Bäckerstrasse  zeigt  uns  die  Hinterlassenschaft 
einer  friedlichen  Bevölkerung.  Schmuck  fand  sich  häufig,  Waffen  waren 
selten.  Die  Skramasa.x  in  Grab  26  konnte  nur  aus  den  Rostspuren  nach- 
wiesen werden.  Seine  Khnge  dürfte  etwa  30  cm  lang  gewesen  sein.  Die 
neben  dem  Skramasax  befindliche  Lanze  war  in  demselben  Erhaltungszu- 
stande. Sehr  wohl  erhalten  sind  dagegen  2  eiserne  Speerspitzen  aus  Grab 
30.  Beide  haben  flache  Klingen  und  weisen  eine  Dülle  auf.  Die  Länge  der 
einen  ist  10,5  cm,  wovon  etwa  die  Hälfte  auf  die  Klinge  fällt.  Die  andere 
Speerspitze  ist  7,5  cm  lang.  Ihre  Klinge  ist  verhältnismässig  breit  und  be- 
trägt 2,2  cm  (Fig.  44,  k). 

Von  besonderer  Grösse  ist  nun  aber  die  Lanzenspitze  aus  einem  der 
Gräber  an  der  Ecke  gegen  die  Engelslrasse  (vergl.  Fig.  41.)  Sie  ist  45  cm 
lang,  wovon  30  cm  auf  die  Klinge  fallen.  Die  grösste  Breite  der  letztern 
lässt  sich  zu  3,7  cm  bestimmen.  Ihr  Querschnitt  ist  vierkantig.  Dass  diese 
Waffe  aus  gutgeschraiedetem  Eisen  besteht,  beweist  die  Stelle,  wo  die  Hacke 
eines  Arbeiters  die  Lanze  getroffen  hat.  Der  Typus,  den  sie  repräsentiert, 
ist  in  der  Ostschweiz  mehrfach  konstatiert,  so  in  Weesen,  llutzikon,  Benken, 
Seengen  und  verwandle  Formen  fanden  sich  in  Nürenstorf.  Marthalen, 
Ossingen  und  Grüningen. 

j.  Allgemehte  Bemerkungen. 

Der  Untergrund  der  Ebene  des  Sihlfeldes,  in  welchem  die  Gräber  an 
der  Bäckerstrasse  lagen,  wird  vom  Kies  der  Sihl  gebildet  und  darüber  liegt 
Schutt,  Sand,  Schlamm  und  Humus.  Keines  der  besprochenen  Gräber 
wurde  auf  und  im  Sihlkies  angetroffen ;  alle  lagen  höher  und  zwar  in  einer 
thonigen,  feuchten  Erde,  die  an  der  Luft  hart  und  spröde  wurde.  Die  Skelette 
waren  auf  feinen  Sand  gebettet  und  meist  von  einen:  Sarg  umschlossen, 
oder  wenigstens  durch  Deckbretter  geschützt.  In  der  über  den  l'oten  liegen- 
den Erde  fanden  sich  häufig  kleine  Stücke  roten  Okers  und  oft  begegnete 
man  kleinen  Schnecken  von  der  Gattung  Helix. 

Die  Leichen  zeigten  fast  ausnahmslos  die  Richtung  von  NW  nach  SO. 
Der  Kopf  lag  im  NW  und  schaute  nach  SO.  Oft  war  der  Schädel  etwas 
seitlich  gedrückt,  so  dass  der  Todte  dalag,  wie  ein  Schlafender.  Das  Skelet 
befand  sich  in  gestreckter  Lage,  hier  und  da  waren  die  Hände  in  den  Schoss 
gelegt.  Die  Knochen  konnten  trotz  alier  Bemühungen  fast  nie  herausge- 
nommen und  konserviert  werden;  die  meisten  waren  zu  Mulm  zerfallen. 

Die  in  der  Bäckerstra.s5e  Bestatteten  gehörten  verschiedenen  Geschlech- 
tern an.  Männer,  Frauen  und  Kinder  lagen  neben  einander,  ohne  dass  es 
möglich  gewesen  wäre,  eine  Art  „Gräberordnung"  festzustellen.    Auch  Stan- 
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desrücksichten  scheint  man  bei  der  Benutzung  des  Friedtiofs  nicht  beobachtet 
zu  haben.  Hart  neben  dem  reichen  Grabe  25  lag  Skelet  No.  24  ohne  Bei- 
gaben. Im  allgemeinen  liess  sich  eine  reihenförmige  Grablegung  nach- 
weisen. Die  von  untersuchten  30  Gräber  bilden  10  Reihen  oder  vielmehr, 
Teile  von  solchen,  da  das  Terrain  rechts  und  links  gewiss  auch  derartig« 
Gräber  enthält. 

Ob  die  Leute  Christen  waren?  Nichts  deutet  darauf  hin;  im  Gegenteil: 
einige  Funde  rücken  das  Alter   dieser  Nekropole  recht  weit  hinauf,   in  eine, 
Zeit,    wo  in  der  Ostschweiz  die  Christen  noch  sehr  wenig  zahlreich  wareivj 
Die  Fibeln  gehören  den  frühern  Zeiten  der  merovingischen  Kpoche  an,   die] 
Münzen  stammen  aus  dem  4.— 6.  Jahrhundert,  die  Thonschale,  der  Schlüssel, 
die  Schnellwage   etc.   zeigen    noch    römische  Technik   oder  lehnen   sich    an      , 
spätrömische  Vorbilder  an.    Wir  haben  in  den  Gräbern  an  der  Bäckerstrasse^B 
die  Ueberreste  der  Alamannen  vor  uns,  die  im  Anfang  des  5.  Jahrhunderts^^ 
sich  bleibend  in  unserer  Gegend  niederliessen,  100  Jahre  später  den  Franken 
dienstbar  wurden  und  sich   erst  erst  im  7.  Jahrhundert  nach  und  nach  dem 
Christentum  zuwandten,    wenn  auch   seit   der  Rumerzeit   immer   vereinzelte 
Christen  ihren  Glauben  bewahrt  und  auf  ihre  Nachkommen  vererbt  hatten.« 

Unser  Gräberfeld  ist  nicht  erschöpft.  Wie  schon  oben  bemerkt,  dürfet 
wir  bei  den  Fundamentierungs-Arbeiten  zu  den  projektierten  Bauten  in  def 
Fortsetzung  unseres  Ausgrabungsgebietes  weitere  F'unde  erwarten  und  ers 
dann  wird  es  an  der  Zeit  sein,  die  sämtlichen  Untersuchungen  von  frühger 
manischen  Gräbern  in  unserer  Gegend  zusammen  zu  fassen,  um  ein  Bild 
von  der  Einwohnerschaft  der  Stadt  Zürich  in  alamannisch-tränkischer  Zeit 
und  ihrer  Kultur 


Die  römische  Anlage  im  Schalchmatthau, 
Gemeinde  Ob.-Lunkhofen. 

(Bericht  von  5.  Mtier,  Lehrer  in  Jonen,  an  den  Vorstand  der  Schweiz.  Gesellschaft  für 

Erhaltung  histor.  Kunstdenkmäler.)  ^j 

Doppel-Tafel  XIII.  ^| 

Wer   das    im    südöstlichen    Teile    des    Sagenreichen    Aargau    liegende 
Kelleramt    in    der    Richtung  Jonen-Arni    durchwandert,    erblickt    zirka  i  km 
unterhalb  des  letztern  Dorfes,  etwas  abseits  vom  Wege,   eine  sanfte,  gegenj 
Süden  verlaufende  Anschwellung  des  Bodens,   deren   entfernteres  Ende  roitj 
vereinzelten  Eichen  und  Holzkirschbäumen,  vor  allem  aber  mit  allerlei  Stauden! 
und  wildem,   fast   undurchdringlichem  Gestrüpp   überwachsen   ist.    Schalch' 
matthau  heisst  dieser  Laubwald.     Er  liegt  im  Gebiete  der  Gemeinde  Ober- 
lunkhofen  und  grenzt  südlich  an  den  Teufenmatlhau,  bezw.  an  das  Menschen- 
bächleJn,  ferner  an  den  Eichbühl.     Das  Menschenbächlein   bildet  nach  einer 
scharfen  Biegung   auch    die  Grenze   zwischen  Teufenmatthau   und  Eichbühl. 
Nahe  bei  dieser  Biegung  nun  fällt  der  Schalchmatthau  plötzlich  steil  ab,  eine  I 
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Höhendifferenz  von  4  — 5  m  erzeugend;  ausserdem  war  dieser  Teil  des  Haiies 
von  jeher  auf  einer  Fläche  von  zirka  2500  m"  von  zahlreichen,  meist  mit 
Moos  und  Laub  bedeckten,  behauenen  und  unbehauenen  Steinen  kleinerer 
Dimensionen  besät.  Die  von  Michaehs  in  den  Vierziger  Jahren  herausge- 
gebene Karte  des  Kantons  Aargau  verzeichnet  an  der  betreffenden  Stelle  ein 
Schloss,  und  wirklich  weiss  auch  die  umwohnende  Bevölkerung  von  einem 
derartigen  Bau  am  genannten  Orte  zu  erzählen. 

Das  Gerede  der  Einheimischen,  der  Mangel  an  zuverlässigen  Urkunden 
und  der  Wunsch,  einen  kleinen  Beitrag  zur  Förderung  der  Landeskunde  zu 
liefern,  veranlassten  den  Verfasser  im  Sommer  1897,  an  Ort  und  Stelle 
einige  Schürfungen  vorzunehmen.  Das  Resultat  derselben  waren  Ziegelmörtel 
und  Fragmente  von  ungewöhnlich  dicken  Ziegeln,  ferner  Stücke  von  ge- 
brannten, mit  zahlreichen  schmalen  Rinnen  durchzogenen  Thonplättchen 
(HeizröhrenK  Prof.  Dr.  Hunziker  in  Aarau,  dem  sie  zur  Untersuchung  über- 
sandt  wurden,  erklrirte  dieselben  als  römischen  Ursprunges.  Mit  diesem  Bericht 
war  der  Anlass  zur  System ati.schen  Ausgrabung  gegeben.  Der  \'orstand  der 
aarg.  histor.  Gesellschaft  erwirkte  die  Erlaubnis  dazu.  Die  Gemeindebehörde 
von  Ob.-Lunkhofen  war  sogar  so  wohlwollend,  dass  sie  von  einer  Vergütung 
für  etwaigen  Kulturschaden  absah. 

Was  nun  die  Ausgrabungen  betrifft,  so  wurden  diese  ausschliesslich 
vom  Berichterstatter  und  dessen  Amtsbruder,  Herrn  B.  Küng,  Lehrer  in 
Arni  durchgeführt.  Sie  begannen  am  18.  April  1898  und  richteten  sich  in 
der  Folge  nach  den  Ferien  und  Freihalbtagen  der  Arbeiter. 

In  erster  Linie  ergaben  sie  den  Grundriss  eines  Baues  von  40  m  Länge 
und  26  m  Breite  iTaf.  XIII}.  Die  Hauptausdehnung  erstreckt  sich  von  Osten 
nach  Westen,  Die  Anlage  ist  dreiteilig  imd  besteht  aus  einem  9  Zimmer 
in  sich  fassenden  Mittelbau  und  zwei  flügelai'tigen  Anhängseln,  von  denen 
der  westliche  7,  der  östliche  dagegen  10  Abteilungen  resp.  Gemächer  ent- 
hält. Im  ganzen  sind  es  also  26  verschiedene  Räume.  Die  grössten  der- 
selben befinden  sich  im  Mittelbau,  messen  doch  zwei  von  ihnen  je  22  m  in 
der  Länge  bei  3,3  m  Breite.  Die  Flügel  dagegen  weisen  meist  nur  kleinere 
Zimmer  au(,  und  es  endigen  ihre  südlichen  Ecken  in  massiven  Halb- 
rondellen von  I ',»  bis  2  '/a  m  Durchmesser.  Die  Mauern  sind  fast  durch- 
wegs von  massiger  Dicke,  (50—60  cm) ;  nur  im  südöstlichen  Teile  sehen  wir 
solche  von  grö.sserem,  wie  von  noch  kleinerem  Durchmesser.  Zu  ihrer 
Herstellung  wurde  meist  nur  Material  verwendet,  wie  es  etwa  im  Geschiebe 
unserer  Flüsse  und  grössern  Bäche  zu  finden  ist;  daneben  treten  dann  aber 
auch  noch  Tuffsteine  auf.  Diese  wurden  besonders  zur  Einfassung  der 
Thüreingänge,  hie  und  da  aber  auch  in  Mauerecken  verwendet.  Die  Tuff- 
steine erhielten  bei  der  Erstellung  der  Eingänge  wohl  deshalb  den  Vorzug. 
weil  sie  leichter  in  der  gewünschten  Form  zu  behauen  und  weil  die  Thür- 
angeln  besser  darin  zu  befestigen  waren,  abgesehen  davon,  dass  ihre  grosse 
Poro.sität  dem  Verputz  grössere  Haltbarkeit  verlieh.  Im  Zimmer  Nr.  6  (Taf.  Xlll) 
waren  die  Wände  ausserdem  noch  mit  auf  einander  gelegten  Ziegelstücken 
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ausgekleidet.  Der  zur  Erstellung  der  Mauer  nötige  Mörtel  wurde  aus  '. 
und  Sand  bereitet,  selten  unter  Beimischung  von  Ziegelbröckchen.  Dieser 
Mörtel  ist  in  manchen  Mauerresten  aber  noch  so  hart,  dass  ihm,  bezw.  der 
Mauer,  nur  schwer  beizukommen  ist.  Das  gilt  besonders  von  den  Rondells, 
ferner  für  den  Raum  Nr.  i,  sowie  für  Nr.  2  und  21,  wo  sich  unter  dem  Boden 
noch  Mauerwerk  von  ausserordentlicher  Härte  und  höherem  Alter  vorfindet. 
Neben  diesen  Mauern  giebt  es  dann  allerdings  auch  solche,  die  in  beschleunig- 
terem Tempo  und  mit  weniger  Sorgfalt  auigeführt  worden  zu  sein  scheinen. 
Die  Fundierung  ist  massig,  da  der  Untergrund  fast  durchwegs  aus  fest  ge- 
stampftem Lehm  besteht.  fl 

Die  meisten  Mauern  waren  (wenigstens  inwendig)  verputzt:  und  zwar 
finden  sich  Spuren  von  ordinärem,  grauem  Verputze  (Kalk  und  Sand)  sowohl, 
als  auch  von  feinem  Ziegelmörtel  (Nr.  II,  III,  IV,  VI,  X);  nebstdem  weisen 
zahlreiche  weisse,  dunkelrote,  gelbe,  grüne,  gestreifte  Bruchstücke  von  Mörtel 
darauf  hin,  dass  manches  Zimmer  bemalt  war,  wie  z.  B.  Nr.  IV,  XI,  XIII, 
XIX,  XXII,  XXV,  XXVI.  Die  Farben  dieser  Stücke  sind  meist  noch  so 
lebhaft  und  frisch,  dass  man  meinen  möchte,  sie  hätten  eben  erst  den  Pinsel 
des  Malers  verlassen. 

Auch   die  Böden   zeigen    bedeutende  Unterschiede.     Während   nämlich      1 
die  einen  bloss  aus  festgestampftem  Lehm  bestehen,  wue  z.  B.  Nr.  I,  VIII,  X[V,^| 
XXVI,  rraf.  XIII),  finden  wir  anderwärts  auf  dem  gewachsenen  Grund  dicht" 
neben  einander   gebettet   eine  Lage  Feldsteine,    welche    mit  Kalkmörtel  aus- 
und  Übergossen  worden  waren,  so  Nr.  XIII,  XVII,  XVIII,  XX,  XXII ;  Nr.  XXIV 
hat  sogar  unter  dem  Steinbett  noch  ein  10  cm  dickes  Pflaster  aus  Kalk,  Sand 
und  etwas  groben  Ziegelkörnern;   ebenso  Nr.  XI.    In  Nr.  VII,  XII.  XV,  XXI 
besteht  der  Boden  aus  einem  zirka   [5  cm  hohen  Pflaster  aus  grobem  Sand, 
vermischt  mit  viel  Kalk ;  für  die  Böden  in  Nr.  II,  III,  IV.  V,  VI,  IX,  X  und  XIX 
aber  gebrauchte  man   statt  des  Sandes  eine  Masse  mehr  oder  weniger  fein 
zerkleinerter  Ziegelbrocken ;  ausserdem  wurden  diejenigen  in  Nr.  II,  und  VI 
noch    mit   Sandsteinplflttchen    von   40— 64  cm   Länge,   29— 67  cm  Breite  und 
4  cm  Dicke   belegt.     Am    kompliziertesten  sind   die  Böden  der  Zimmer  Nr.^M 
in.  IV,  V,  X,  XIX.    Wählen  wir  als  Beispiel  Nr.  V,  (Taf.  XIII).  Da  haben  wir^ 
als  untersten  Bestandteil  70  cm  hohe,  zirka  23  cm  dicke,  mehr  oder  weniger      , 
rundlich  behauene  und  22— 45  cm  von  einander  abstehende  Sandsteinpfeiler.  ■ 
Auf  diesen  ruhen  28  —  64  ^^  lange,  32— 60  cm    breite    und   6- 13  cm  dicke" 
Sandsteinplatten;  und  zwar  sind  diese  so   gelegt,    dass  allemal   in  der  Mitte 
der  Oberfläche  eines  Pfeilers  je  vier  Platten  zusammentreffen.    Letztere  sind 
weder  exakt  kantig  noch  genau  rechtwinklig  behauen.    Auf  ihnen  liegt  nun 
zunächst  eine  i  cm  dicke  Schicht  Ziegelmehlpflaster;  darnach  folgt  eine  Lage 
4')«  cm    dicker  Ziegelstücke;    hierauf  eine   zweite  Schicht  Ziegelmehlmörtei, 
in  welchen  aber  etwas   gröbere  Ziegelbröckchen  gemengt  sind.     Die  Dicke 
dieser  Schicht  beträgt  5  cm  ;  nun  folgen  Ziegelsteine,  diesmal  aber  nur  solche  ^d 
von  2*(»  cm  Dicke:  endhch  als  oberster  Belag  ein  7—  12  cm  dicker  Guss  von  ^ 
grobkörnigem  Ziegelmörtel.     Die  Gesamtdicke  des  Bodens  beträgt  demnacli 
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mit  Einschluss  der  Platten  28  cm.  Aetinlich  verliait  es  sich  mit  aen  z,inimer- 
böden  von  Nr.  111,  IV,  X,  XIX,  mit  dem  Unterschiede  jedoch,  dass  in  Nr.  IV 
die  Sandsteinpfeiler  durch  Pfeiler  aus  Backsteinen  ersetzt  sind,  welche  letztere 
20  cm  lang  bezw.  breit  und  6  cm  dick  sind  und  zu  je  10  Stücken  aufeinander 
liegen.  Die  Zimmer  Nr.  III,  IV,  V,  VI,  XIX  hatten  gegenüber  den  andern 
Gemächern  und  Räumlichkeiten  der  Anlage  den  Vorteil,  dass  sie  geheizt 
werden  konnten.  Es  waren  nämlich  den  Wänden  nach  Heizröhren  ein- 
gestellt, eine  dicht  neben  der  andern  und  so,  dass  die  an  ihren  Schmalseiten 
befindlichen  viereckigen  Löcher  genau  auf  einander  passten.  Als  Stütze 
diente  je  der  untersten  Reihe  ein  unter  dem  Zimraerboden  um  8  cm  vor- 
springendes (in  Nr.  XLX  mit  Ziegelmörtel  fein  verputztes)  Gesimse.  Die 
unterste  Reihe  der  Heizröhren  reichte  also  bis  unter  den  Zimmerboden  ; 
auf  der  ersten  Reihe  stand  eine  zweite  u.  s.  f  Die  nördliche  Seite  und  die 
nordöstliche  Ecke  von  Nr.  V>  der  grösste  Teil  der  östlichen  Wand  von 
Nr.  111,  sowie  die  westliche  Seite  von  Nr.  XIX  entbehrten  des  Heizkanals 
und  somit  auch  der  Heizröhren. 

Das  Heizen  erfolgte  teils  von  aussen,  wie  in  Nr.  XIX  (und  XXVI  ?K 
teils  von  benachbarten  Räumlichkeiten  aus.  So  wurden  Nr.  IV  und  V  sowie 
die  südöstliche  Ecke  des  Zimmers  Nr.  IV  von  Nr.  VIII  aus  geheizt,  der 
übrige  Teil  von  Nr.  III  sowie  Nr.  X  aber  von  Nr.  IX  aus.  Als  Einfeuer- 
stellen dienten  auf  dem  Grunde  der  Heizlokale  durchgehende  Mauerlöcher, 
welche  der  Hitze  und  dem  Rauch  den  Weg  weisen  zwischen  den  die  Zimmer- 
böden tragenden  Sand-  oder  Backsteinpfeilern.  Sie  waren  etwa  mit  Sand- 
steinen ausgekleidet,  so  H  und  H^.  Die  Weite  und  Höhe  dieser  Heizlöcher 
richtete  sich  nach  der  Grösse  der  Gemächer,  welche  zu  erwärmen  waren. 
Dem  gemäss  sind  die  Dimensionen  des  Heizlochs  H  66x47  cm,  diejenigen 
des  Heizlochs  H'  42^25  cm,  diejenigen  des  Heizlochs  H"  68x^40  cm  und 
diejenigen  des  Heizlochs  H'  55X45  cm.  Sämtliche  Heizlöcher  waren  mit 
Steinen,  Erde,  Mauerschutt,  teilweise  auch  mit  Bruchstücken  von  Ziegelmörtel 
und  Resten  bemalten  Wandverputzes  verstopft.  Bemerkenswert  sind  in 
Nr.  VIII  zwei  140  cm  lange,  39  resp.  75  cm  dicke  und  85  cm  hohe  aus  Sand- 
stein errichtete  Mauern,  welche  zu  beiden  Seiten  des  Heizloches  und  recht- 
winklig an  die  nördliche  Mauer  von  Nr.  V  angebaut  sind.  Der  dazwischen 
liegende  Raum  weist  auf  seinem  Grunde  eine  25  cm  tiefe  Schicht  von  schwarzer 
Asche  auf  und  auf  den  freien  Mauerenden  lag  eine  100  cm  lange,  68  cm 
breite,  10  cm  dicke  Granitplatte.  Eigentümlich  sind  zwei  Pfeiler  aus  Sand- 
steinen, die  sich  zu  beiden  Seiten  des  Heizlochcs  H*  gleich  Hütern  an  die 
Mauer  lehnen,  und  welche  je  aus  zwei  Stücken  bestehen,  einem  untern,  ge- 
vierten,  20  bezw.  50  cm  hohen,  32  cm  dicken  und  einem  obern  44,  28  cm 
hohen,  etwa  25  cm  dicken  und  rundlichen. 

Ein  sechstes  Zimmer,  das  wahrscheinlich  auch  erwärmt  werden  konnte, 
ist  Nr.  XVII.  Dort  befinden  sich  nämlich  in  der  südwestlichen  Ecke  Spuren 
einer  Feuerstelle,  bestehend  aus  einigen  mürben,  rotbraunen,  etwa  10  cm 
hohen  und  halbkreisförmig  angeordneten  Sandsteinen    und  einem  mit  Sand- 
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steinpläLtchen  ausgelegten  Boden  von  ^irka  47  cm  Durchmesser,  nebst  Ueber- 
resten  von  Kohle  und  Asche. 

Von  einem  Rauchabzug  aber  ist  in  keinem  der  heizbaren  Zimmer  mehr 
eine  Spur  vorhanden;  dies  ist  übrigens  erklärlich  in  Anbetracht  der  ver- 
hältnismässig geringen  Höhe  der  betreffenden  Mauerresle,  übersteigt  doch 
keiner  derselben  die  Höhe  von  130  cm.  Was  sodann  die  Eingänge  betrifft, 
so  sind  auch  hier  Unterschiede  zu  konstatieren,  hauptsächlich  in  Bezug  auf 
die  Breite.  Diese  variert  nämlich  zwischen  50  cm  und  220  cm.  Bei  den  ^ 
meisten  sind  steinerne  Schwellen  vorhanden  und  zwar  wurde  hiebei  Vorzugs-  fl 
weise  Glimmerscliiefer  verwendet.  In  Nr.  XIX  war  die  Schwelle  noch  mit 
Ziegelmörtel  belegt,  auch  der  Eingang  in  Nr.  XXV  zeigte  Ziegelmörtelbelag. 
In  Nr.  XIII,  XVII,  XVIII  wird  die  Schwelle  ersetzt  durch  eine  20,  resp.  6, 
resp.  9  cm  hohe  Lage  F'eldsteine,  die  mit  Kalkpflaster  übergössen  und  aus- 
geebnet ist.  So  auch  beim  Ausgang  aus  Nr.  XIV  in  Nr.  XV  und  bei  dem- 
jenigen aus  Nr,  XXt  in  Nr.  XXll.  Bei  den  zwei  letztgenannten  Eingängen 
wird  diese  Lage  Feldsteine  eigentlich  zum  blossen  Auftritt,  indem  sie  gleiches 
Niveau  haben  wie  die  daran  schliessenden  Böden  von  Nr.  15  und  22.  Der 
südliche  Eingang  von  Nr.  XXI  ist  mit  einem  15  cm  dicken  Beton  von  grobem 
Sand  und  viel  Kalk  belegt.  Zwischen  dem  Boden  von  Nr.  11  und  dem  nach 
Nr.  VII  sich  öffnenden  Ausgang  sind  drei  je  drei  Centimeter  dicke  und  den 
Boden  um  4  cm  überragende  Sandsteinplättchen  senkrecht  eingelassen.  Am 
Ausgang  von  Nr.  1  befindet  sich  ein  10  cm  hoher,  aus  ziemlich  kantig  be- 
hauenen  Steinen  gebildeter  und  mit  Kalkmörtel  übergossener  Auftritt  (V)^| 
von  45  cm  Breite.  Zu  beiden  Seiten  desselben  zieht  sich  je  eine  8  cm  breite 
und  4  cm  tiefe  Rinne  hin.  Rückwärts  verjüngt  sich  dieser  Auftritt,  der  an- 
fänglich 206  cm  in  der  Länge  misst  auf  145  cm ;  die  Seiten  laufen  also  schräg 
zu.  Der  ersten  Stufe  folgt  eine  zweite,  um  6  cm  höher  liegende,  ebentalls  fl 
45  cm  breite;  auch  hier  laufen  die  Seiten  schräg  zu,  da  die  Stufe  vorn 
145  cm  misst,  hinten  aber  bloss  noch  117  cm.  Der  zweiten  Stufe  folgt  eine 
dritte,  um  4  cm  erhöhte.  Diese  hinwiederum  schliesst  an  eine  aus  fest- 
gestampftem, gelbem  Lehm  bestehende,  beiderseits  von  einer  50  cm  dicken 
Mauer  begrenzte  Rampe  von  45",..  Steigung.  Die  Seiten  mauern  dringen 
nur  wenige  cm  in  die  Lehmschicht  ein  und  nehmen  in  dem  Masse  an  Höhe  ab, 
als  die  Rampe  ansteigt.  Letztere  vermittelt  den  Eingang  aus  Nr.  XXII  in 
Nr,  I,  Einzelne  Räume  haben  2—4  Eingänge,  aber  keiner  befindet  sich  dem 
andern  direkt  gegenüber,  au.sgenommen  in  Nr.  XV,  welcher  Raum  indessen 
ein  Gang  ist.  Gewisse  Eingänge  konnten  aller  Wahrscheinlichkeit  nach  durch 
hölzerne  Thüren  verschlossen  werden,  wenigstens  fanden  sich  bei  denselben 
ausser  Angeln  und  Doppelhacken  eiserne  Nägel,  deren  Enden  rechtwinklig 
umgeschlagen  waren ;  auch  ein  Riegel,  der  offenbar  ein  Thürriegel  gewesen  ist,  . 
enthielt  solche  Nägel ;  er  lag  unterhalb  der  Schwelle  zwischen  Nr.  II  und  VII.  ^^ 
Nach  der  Länge  dieser  Nägel,  bezw.  der  zwischen  Kopf  und  umgeschlagenem  " 
Ende  sich  erstreckenden  Nagelpartie  zu  schliesscn,  dürften  die  Thüren  eine 
Dicke  von  zirka  4  cm  gehabt  haben.  Den  zahlreichen  Kohlenrestchen  zufolge, 
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sich  fast  überall,  am  reichhaltigsten  aber  zwischen  den  beiden  Rondells 
des  Westflügeb  vorfanden  (von  denjenigen  in  der  Nähe  der  Heizeinrichtungen 
natürlich  abgesehen)  muss  überhaupt  viel  Holzwerk  vorhanden  gewesen  sein. 

iMs  Material  zur  Bedachung  dienten  Leistenziegel  und  Hohlziegel  von 
ansehnlicher  Grösse  und  bedeutendem  Gewicht.  Es  sind  zwar  von  erstem 
nichts  als  Bruchstücke  zum  Vorschein  gekommen,  aber  einzelne  derselben 
lassen  doch  den  sichern  Schluss  zu,  dass  die  bezüglichen  Ziegel  eine  Breite 
von  mindestens  45  cm  gehabt  haben  müssen.  Leider  trug  kein  einziges 
Ziegelstück  irgend  einen  Legionsstempel,  bloss  bei  einem  in  Nr.  XXII  ge- 
fundenen kleinern  Ziegelstücke  sind  Zeichen  sichtbar;  es  sind  auf  demselben 
die  drei  Buchstaben  D  (oliare)  S  (tationis)  P(ublicae?)  eingegraben.  Auch 
kam  etwa  einmal  ein  Stück  zum  Vorschein,  das  auf  der  Stirnseite  ein  V 
oder  ein  X  eingraviert  trug,  oder  welches  die  Fusspuren  eines  Hundes  oder 
einer  Ziege  aufwies.  Es  fanden  sich  auch  Ziegelfragniente,  die  durchlocht 
waren.  Durch  eines  derselben  ging  ein  eiserner  Nagel,  was  die  Vermutung 
nahelegt,  der  betreffende  Ziegel  sei  angenagelt  gewesen. 

Was  die  Funde  überhaupt  betrifft,  so  sind  sie  von  geringem  Werte. 
Sie  verteilen  sich  auf  die  einzelnen  Räume  wie  folgt : 

Nr.  I  (am  tiefsten  liegend):  Bruchstücke  von  Leisten-  und  Hohlziegeln, 
sowie  von  Heizrohren,  Ziegelmörtel,  erstere  besonders  zahlreich  beim  Aus- 
gang, ferner  Scherben  von  Glas  und  Thongefässen,  Henkel  und  Hälse  von 
grossen  irdenen  Krügen ;  neben  dem  Ausgang  eine  eiserne  Zwinge,  ein 
kupferner,  platter,  mit  einem  röhrenartigen  Hals  versehener  Ring,  Metall- 
schlacken, 2  eiserne  Nägel,  2  eiserne  Schlüssel,  2  eiserne  Beschläge,  Rücken- 
teil eines  eisernen  Schlosses,  1  T  förmiger,  eiserner  Nagel ;  Asche  und  Kohle 
(besonders  in  den  Ecken  i;  auf  der  Mauerecke,  links  vom  Ausgang  ein  Mühl- 
stein von  44  cm  Durchmesser,  10  cm  Dicke  und  10  cm  Loch  weite.  Ausser- 
halb der  südlichen  Mauer  einige  Ziegelstücke,  2  kleine  rotbemalte  Mörtel- 
stücke, I  Halsstück  von  einem  Krug,  i  Wetzstein  (?) 

Nr.  II  (240  cm  höher  liegend  als  Nr  I)  ein  kupferner,  mit  Grünspan 
überzogener,  platter  Ring,  massenhaft  Fragmente  von  Heizröhren,  auch  einige 
Ziegelstücke,  i  Stück  Eisenbeschläg,  Asche,  Kohlen,  Thonscherben,  i  T  Nagel, 

1  eiserner  Nagel  mit  rundem  Kopf. 

Nr,  III  (240  cm  höher  liegend  als  Nr.  l.)  Viele  Heizröhrenstücke,  5  ganz 
gut  erhaltene  Heizrohren,  zwei  davon  mit  je  einem  schräg  zulaufenden  Ende. 
(Drei Röhren  haben  nur  in  der  Mitte  fv)//'/- Schmalseite  eine  viereckige  Oeffnung), 

2  Stück  Eisen  (wahrscheinlich  von  einem  Thürbeschläg  herrührend),  i  grüne 
Glasscherbe. 

Nr.  IV  (wie  Nr.  II  und  III.)  Scherben  von  gelben  und  schwarzen  Thon- 
gefässen, Glasscherben,  Ileizrührenreste. 

Nr.  V  (wie  Nr.  II,  111  und  IV.)  Heizröhrenreste,  ein  14  cm  langer, 
eiserner  Nagel  ohne  Kopf,  Glasscherben,  Thonscherben,  Backsteine,  Ver- 
putzstücke, grün,  bezw.  gelb  bemalt;  i  Verputzstück  mit  kreuzweise  laufenden 
roten  Strichen  auf  gelbem  Grund. 
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Nr.  VI  (153  cm  höher  liegend  als  Nr.  I.}  80  cm  unter  der  Oberfläche, 
von  Ziegelmörtelklössen,  Erde,  Bauschutt  bedeckt,  eine  Anzahl  grö.ssere  und 
kleinere  Schneckenhäuschen,  i  Amphorenhals.  i 

Nr.    VII   (190  cm    höher  liegend   als   Nr.  I.)     Unterhalb    der    Schwelle' 
3    Thürangeln,    2  eiserne   Nagel,     r    eiserner   Thürriegel.    i    Doppelhacken 
(Schlosshacken),  5  grünliche  Glasscherben,  Kohle,  angebrannte  Ziegelstücke, 
Scherben  von  braunen,  irdenen  Gefässen ;  der  östl.  Mauer  entlang  eine  60  cm 
breite,  25  cm  hohe  und  2  cm  lange  Schicht  Ziegelkörner. 

Nr.  Vlll  (183  cm  höher  als  Nr.  I.)  In  einer  Mauerbresche  (vermutlich 
ein  Eingang),   1  menschliches  Skelett;  Kopf  im  W.,  Füsse  im  O.    Neben  dem 
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linken  Oberschenkel  2  eiserne  Ringe,  i  eisernes  Messerchen,  neben  dem 
rechten  Oberschenkel  ein  gabeliges  Stück  Eisen,  in  der  Halsgegend  Thon- 
und  Glasperlen  zerstreut  liegend.  Neben  und  über  dem  Skelett  Steine  und 
Erde;  einige  Bruchstücke  von  Heizröhren  und  Ziegeln  ;  1  Halsstück  von  einem 
urnenartigen,  grobkörnigen  Gefäss,  Thonscherben,  Halsstück  von  Amphoren, 
2  Wadenbeine,  wovon  eines  mit  Verdickung  (wohl  von  einem  Bruche  her- 
rührendl;  Kohlen,  einige  eiserne  Nägel.  Den  Aussenmauern  entlang  viel 
Ziegelstücke,  Scherben  von  groben  und  feinen  Thongetässen,  i  ovaler  eiserner 
Ring. 

Nr.  IX  (wie  Nr.  VIII.)    Beim  Eingang  eine  Unmasse  von  kleinen  Ziegel- 
stocken;  einige  eiserne  Nagel,  Thonscherben  (feine  und  grobe,  schwarze 
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bräunliche;  die  schwarzen  zirka  iio  gfrössere  und  kleinere  Stücke  ergaben 
eine  Urne  von  zierlicher  Form),  Glasscherben.  Neben  dein  westlichen  Heiz- 
loch ein  60  cm  langer,  26  cm  dicker  Sandstein;  ihm  gegenüber,  an  der  öst- 
lichen Mauer  und  in  die  Erde  eingegraben,  ein  kantig  behauener  Sandstein, 
dessen  oberes  Ende  den  Boden  um  einige  Centimeter  überragt. 

Nr.  X  (272  cm  höher  als  Nr.  l.i  2  Glasscherben,  1  kleine  eiserne 
Messerklinge,  3  trdene  Gefässcherben,  Fragmente  von  Heizröhren,  i  mensch- 
liches Gerippe,  ohne  Beigaben ;  i  Hohlziegel. 

Nr.  XI  I255  cm  höher  als  Nr.  I.l  Beim  Ausgang  i  Bruchstück  vom 
Halse  eines  Thongetässes,  2  eiserne  Nägel,  i  T  Nagel,  i  Stück  Eisenbeschläg. 
Thon-  und  Glasscherben;  einige  ZiegelstOckchen,  ein  dunkelrotes  Verputzstück. 

Nr.  XII  (215  cm  höher  als  Nr.  I.l  Scherben  von  Thongefässen,  worunter 
auch  Terra  sigillata  (eine  der  letztern  mit  RankenverzierungK  eine  rinnige 
Glasscherbe,  stark  zerkleinerte  und  angebrannte  Ziegelstücke,  (besonders  der 
nördlichen  Mauer  nach  reichlich  vorhanden I,  dünnes  Kupferbeschläg,  Hörn- 
zapfen,  eiserne  Nägel,  i  Messerklinge,  i  broncener  Kopf  eines  fischartigen 
Tieres  (Griff  eines  Werkzeuges?);  in  der  nordwestlichen  Ecke  halb  auf  der 
Mauer  liegend  Reste  eines  menschlichen  Skelettes,  darunter  eine  50  cm  tiefe 
Brandschicht  mit  Ziegelsteinen,  Backsteinfragmenten,  Nägeln,  Scherben  von 
tellerartigen  Thongefässen,  Knochen,  Asche,  Kohle. 

Nr.  XIII  (247  cm  höher  als  Nr.  I.l  Der  ö.stlichen  Mauer  entlang  viele 
Ziegelsteine  und  Bauschutt.  Auf  der  Mauer  selber,  von  einer  ziemlich  grossen 
Steinplatte  und  50  cm  hohem  Mauerschutt  bedeckt,  einige  kleine  Reste  eines 
menschlichen  Gerippes.  Lage  von  Osten  nach  Westen.  Der  nördlichen  Mauer 
nach  einige  Stückchen  roter  und  grüner  Verputz,  verglaste  Steine,  2  Scherben 
eines  dickwandigen,  roten  Topfes. 

Nr.  XIV  (224  cm  höher  als  Nr.  I.)  Asche,  3  Topfscherben,  Kohle,  an- 
gebrannte Ziegelsteine,  i  Stück  terra  sigillata  mit  springendem  Hund  en  relief ; 
nahe  beim  Ausgang  90  cm  tief  unter  dem  F-rdboden  ein  menschliches  Skelett. 
Beigaben  i  eisernes  Kurzschwert,  i  eisernes  Messer,  i  Stück  Gurtblech  mit 
Schnalle  (dicht  am  rechten  Oberschenkel  i  langer  eiserner  Nagel)  zur  Linken 
und  in  der  Hüftgegend.  Erde  und  Feldsteine  als  Deckungsmaterial,  darunter 
ein  Körbchen  voll  Scherben  der  verschiedensten  Thongefässe.  In  der  süd- 
westlichen Ecke  1 15  cm  tief  viele  Knochen  (bes.  Kiefer)  und  Zähne  von 
Schweinen;  einige  Topfscherben,  ein  mit  Grünspan  bedecktes  Stück  Blech, 
Metallschlacken,  i  eiserner  Nagel,  i   eiserner  Thürangel. 

Nr.  XV  (246  cm  höher  als  Nr.  lA  Viele  Ziegelsteine.  Innerhalb  des 
Ausganges  in  Nr.  XVI  ein  halbes  Körbchen  voll  schwarzer,  rötlicher,  grober 
und  feiner  Thonscherben,  worunter  Halsstück  eines  Krügleins. 

Nr.  XVI  (224  cm  höher  als  Nr.  1.)  Ziegelsteine,  Bruchstücke  eines 
irdenen  Tellers,  i  kleines  Henkelstück,  Thonscherben. 

Nr.  XVII  (246  cm  höher  als  Nr.  1.)  Ziegelstücke.  Topfscherben,  eisernes 
Beschlägstück.     Ausserhalb  der  nördlichen  Mauer,  links  vqn  einer  senkrecht 
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gestellten  Sandsteinplatte  (35X35  cm)  flankiert  und  mit  zwei  Granitplattei 
bedeckt,  einige  Knnchelchen  eines  menschlichen  Skeletts;  vereinzelte  Thon* 
Scherben,  Ziegelmörtel. 

Nr.  XVIII  (wie  Nr.  XVII. j     Brandspuren. 

Nr.  XIX  I204  cm  h<")her  als  Nr.  I.l    Einige  Ziegelstücke,  Thonscherben, 
1  zusammengerolltes  blei-  und  kupferhattiges  Stück  Blech,  im  Heizloch  viekj 
grüne,  gelbe,  rote  und  gestreifte  Verputzstücke,  Ziegelstücke. 

Nr.  XX  U94  cm  höher  als  Nr.  I.)    1  blaugrüne  Glasscherbe,   i  Ziegen- 
horn;   um  den  Turm  viele  Eisenschlacken,  zwischen  beiden  Tünnen,  60  cm 
lief  unter   der  Erde,  Reste   eines    menschlichen  Gerippes,    vereinzelte  Thon-^j 
Scherben,    r    langer  eiserner   Nagel.    Zwischen    Nr.   XX   und   XXI,    40  cm^f 
tief  in  der  Rihne  verrostetes  Eisenstück,  i  Ziegelslück  mit  einem  V  auf  der 
Stirnseite. 

Nr.  XXI  (212  cm  höher  als  Nr.  i.(  Viele  Ziegelstücke,  eiserne  Nägel,  I 
I  Stück  mit  Grünspan  überzogenes  Kupferblech  mit  grossen,  rundköpfigen  } 
Nägeln. 

Nr.  XXII  1226  cm  höher  als  Nr.  1.»  Kot-  und  vveissgestreiftc  Mörtelstücke, 
I  grosser  eiserner  Nagel,  vereinzelte  Bruchstücke  von  Hohl-  und  Flachziegeln, 
I  Stück  Eisenbeschläg.  1  broncener  gelenkkopfartiger  Angel  (eines  Wagen- 
thürchens?f,  Topfscherben,   r  Ziegelstück  mit  den  Buchstaben  D,  S.  P. 

Nr.  XXIII  1215  cm  höher  als  Nr.  1.)  Ziegelstücke,  Unterteil  eines  dick- 
wandigen, vierkantigen,  verzierten  Glasgefässes.  2  eiserne  Nägel,  i  Zügel- 
halter (?)  aus  Bronce,  Asche,  Kohle,  Scherben  von  irdenen  Gefässen,  Kupfer- 
schlacken. 

Nr.  XXIV  {220  cm  höher  als  Nr.  I.)  Ziegelstücke,  Reste  von  Heizröhren. 

Nr.  XXV  (50  cm  höher  als  Nr.  I.l  Viele  Ziegelstücke,  einige  blutrot 
oder  gelb  bemalte  Verpiiizstücke.  Scherben  von  dickwandigen,  gelben,  irdenen 
Krügen,  2  eiserne  Nägel  I  wovon  einer  mit  kugelrundem  Kopf)  2  Glasscherben, 
dunkelrote  mit  geraden,  gelben  Strichen  durchzogene  Mörtelstücke,  Scherben 
von  ordinärem  lliongeschirr. 

Nr.  XXVI  Uoo  cm  höher  als  Nr.  Li  Kohle,  x\sche.  i  T  Nagel,  8,9 
und  12  cm  lange,  eiserne  Nägel,  Glasscherben,  r  Stück  Leistenziegel,  in 
dem  ein  eiserner  Nagel  steckte,  i  Ziegelstück  mit  Abdrücken  von  Hunds- 
pfoten, I  eiserner  Ring,  Topfscherben. 

Münzen  und  Inschriftensteine  kamen  nicht  zum  Vorschein.  Es  wurden 
bloss  das  bereits  erwähnte,  mit  den  Buchstaben  D,  S.  P.  versehene  Ziegel- 
stück sowie  zwei  Böden  von  irdenen  Gefässen  gefunden,  welche  auf  der 
Innenseite  den  Namen  des  Töpfers  eingestempelt  trugen.  Wenn  wir  also 
in  Beziehung  auf  das  Alter  der  Baute  im  Ungewissen  sind,  so  ist  doch  das 
sicher,  dass  zwei  verschiedene  Bauperioden  bestanden  haben,  sowie,  dass 
das  Gebäude  durch  Brand  zerstört,  vielleicht  vorher  ausgeplündert  worden 
ist,  fehlte  doch  SQgar  em  Teil  der  Bodenplättchen  in  Nr.  II,  ja  selbst  in  dem 


[50  cm  tiefen  Bad^inimer  Nr.  V^I.  Die  Kinäscherung  des  Gebäudes  wird 
bewiesen  durch  die  vielen  Brandspuren,  welche  überall  in  mehr  oder  weniger 
auffälliger  Weise  aultralen.  Für  verschiedene  Bauzeiten  aber  sprechen 
folgende    Thatsachen  : 

1.  Die  östliche  Mauer  von  Nr.  XX  ist  vom  Eckturm  weg  bis  zum 
Eingang  aus  Nr.  XXI  in  Nr.  XXH  bis  zur  halben  Höhe,  bezw.  60  cm  weit 
hinauf,  70  cm  dick  und  sehr  fest  und  exakt  gebaut,  der  obere  Teil  ist  um 
17  cm  dünner  und  viel  flüchtiger  gemacht. 

2.  Die  unter  dem  Pflasterboden  Nr.  XXI  zum  Vorschein  gekommene 
Rinne  u-  v  ist  auch  nordwärts  vom  Mauerwerk  begrenzt,  und  zwar  hat 
letzteres  durchwegs  eine  Dicke  von  54  cm  und  ist  ebenfalls  sehr  solid. 

3.  In  Nr.  17  und  18  kamen  untrr  dem  Pflasterboden  farbige  Mörtel- 
stücke zum  Vorschein. 

4.  An  das.  nebenbei  bemerkt,  unten  mit  einem  um  15  cm  vorspringenden 
gemauerten  Gesimse  versehene  südöstliche  Rondell  von  Nr.  I  schliesst  sich 
eine  490  cm  lange  Mauer,  die  sich  in  östlicher  Richtung  den  auf  pag.  246 
erwähnten  Abhang  hinunter  zieht,  anfänglich  mit  einer  85  cm  hohen  Schutt- 
schicht bedeckt  ist,  und  eine  dicke  von  50  resp.  70  cm  aufweist  bei  einer 
Höhe  von  30  cm  und  Neigung  von  4o°/o. 

5.  Bei  der  Untersuchung  des  Bodens  inmitten  von  Nr.  II,  bezw.  nach 
tfernung  der  jenen  Boden  bildenden  17  cm  dicken  Ziegelmörtelschicht  kam 
serst  festes  Mauerw^erk  zum  Vorschein,  das,  freigelegt,  sich  als  Teilsiück 

der  Nordmauer  eines  427  cm  langen,  132  cm  breiten  und  83  cm  tiefen  Raumes 
erwies  lim  Plan  durch  punktierte  Linien  angedeutet.»  Die  Wände  sind  mit 
Ziegelmörtel  verputzt  und  weiss  übertüncht,  auch  der  Boden  besteht  aus 
Ziegelmörtel.  Die  westliche  Seite  wird  \(in  einer  aus  drei  Stufen  bestehenden 
fast  unzerstörbaren  aus  Stein  gemauerten  und  mit  Ziegelmörtel  verputzten 
Treppe  eingenommen  ;  in  der  östlichen  dagegen  zeigt  sich  14  cm  über  dem 
Boden  eine  24  cm  breite,  30  cm  hohe  gevierte  Oeft'nung.  Diese  ist  jedoch 
nur  von  aussen,  d.  h.  vom  Raum  Nr.  XXVI  her,  sichtbar,  indem  der  süd- 
westliche und  westliche  Teil  der  L^mfa.ssungsmauern  des  Badzimmers  Nr.  \' I 
so  in  den  Raum  hineingebaut  ist,  da.ss  er  ein  Drittel  des  letztern  ausfüllt 
und  gleichzeitig  die  innere  Seite  der  Oefthung  verdeckt.  Die  südöstliche 
und  südwestliche  Ecke  des  Gemaches  wird  von  je  einem  aus  Ziegelmörtel 
gefertigten  3  cm  dicken,  oben  vierkantigen,  unten  dagegen  mehr  rundlichen 
Stabe  ausgefüllt.  <NB.  Im  Badzimmer  Nr.  VI  fehlte  derselbe) ;  der  Boden  am 
östlichen  Ende  liegt  um  4  cm  tiefer  als  bei  der  Treppe;  die  südliche  Mauer 
hat  13cm  „Anzug",  d.h.  ihr  Abstand  von  der  nördlichen  Mauer  ist  oben 
um   13  cm  grösser  als  unten. 

6.  Auch  Nr.  XXVI  scheint  altern  Datums  zu  sein.  Dieser  Raum  ist 
an  Nr.  I  und  II  angebaut,  bildet  eine  Art  fünfeckiger  Grube  von  270  cm 
Länge,  150  cm  Breite  und  160  cm  Tiefe.  Oestljch  ist  sie  von  einer  schräg 
zulaufenden    un regelmässigen  und   stellenweise   mit  Ziegelstücken   geflickten 
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Mauer  begrenzt,  in  der  sich  unter  einem  als  Decke  dienenden,  ziemlich  gl« 
behauenen,  riocm  langen,  50  cm  breiten  und  20  cm  hohen  Granitblock  ein 
44  cm  weites,  60  cm  hohes  Loch  bemerkbar  macht»  dessen  Boden  schalen- 
artig verlief  und  etwas  geneigt  ist,  imd  das  mit  einem  Hefzloch  auffallende 
Aehnlichkeit  hat.  Die  nördliche  Mauer  ist  20  cm  dicker  als  die  östliche,  dafür 
aber  bloss  noch  etwa  40  cm  hoch.  Der  ganze  Raum  war  mit  einer  Masse 
Steinen,  Ziegelstücken  und  Schutt  ausgefüllt,  ausserdem  fanden  sich,  wie 
bereits  schon  erwähnt  wurde,  neben  einigen  Nägeln  und  Scherben  auf  dera 
Grunde  der  Grube  auch  Kohlen  und  Asche,  Eigentümlich  ist  ferner,  dass 
dass  Abflussloch  des  Badzimmers  Nr.  VI  sich  über  der  nördlichen  Mauer 
des  Gemaches  Nr.  XXVI  befindet  und  das  Wasser,  wenn  es  abfloss,  dess- 
halb  direkt  auf  die  Mauer  hinunter  fallen  musste,  statt  in  die  Grube.  Diese 
Eigentümlichkeit  wird  als  Beweis  dafür  gelten  dürfen,  dass  Nr.  XXVI  eben- 
falls einer  frühen  Bauperiode  angehört. 

Wo  Menschen  wohnen,  ist  auch  Wasser  nötig.  Ob  nun  solches  direkt 
in  oder  gar  durch  die  Anlage  hindurch  geleitet  worden  ist,  oder  woher  die 
Bewohner  dasselbe  überhaupt  bezogen  haben,  lässt  sich  vorderhand  nicht  sagen, 
indem  weder  von  einem  Brunnen,  noch  von  einer  Wasserleitung  Spuren 
anzutreffen  waren. 

Schliesslich  noch  einige  Worte  über  die  Einteilung  der  Gemächer  und 
deren  Bestimmung.  Wie  auf  dem  Plane  zu  ersehen  ist,  bilden  die  Räum- 
lichkeiten an  und  für  sich  drei,  von  einander  verschiedene  und  teilweise 
unabhängige  Hauptabteilungen,  eine  westliche,  eine  südliche  und  eine  östliche. 
Die  ersten  zwei  haben  den  Haupteingang  gemeinschaftlich.  Dieser  findet 
sich  auf  der  Südseite  von  Nr.  XXII.  Hat  man  ihn  passiert  und  wendet  man 
sich  nach  rechts,  so  ist  der  zunächst  zu  erreichende  Raum  Nr.  I.  Der  Zu- 
gang zu  demselben  wird,  wie  schon  gesagt  worden  ist,  durch  eine  Rampe 
vermittelt.  Nr.  I  ist  auch,  was  ebenfalls  bereits  erwähnt  wurde,  das  tiefst- 
liegende  von  allen  Gemächern  und  dürfte  vielleicht  als  Keller  betrachtet  werden. 
Wendet  man  sich  nach  dem  Eintritt  in  Nr.  XXII  aber  nach  links,  so  gehts 
zunächst  nach  Nr.  XXI,  hierauf  nach  Nr.  XX  und  von  hier  dann  nach  Nr.  XIX. 
Dieses  Gemach  ist  heizbar  und  demnach  offenbar  ein  Wohnzimmer. 

Um  in  die  westliche  Abteilung  zu  gelangen  i.st  vorher  Nr.  XXII  der 
Breite  nach  zu  passieren,  dann  geht  es  in  Nr.  23  hinein,  von  hier  nach  Nr.  XIV. 
Aus  letzterm  Lokal  gelangt  man  links  in  den  Gang  Nr.  XV,  rechts  aber  in 
Nr.  XII.  Dieses  Zimmer  hat  scheinbar  keine  Thürüffnung,  sie  müsste  aber 
dort  gesucht  werden,  wo  auf  dem  Plane  ein  Baum  (es  soll  eine  Eiche  dar- 
stellen) verzeichnet  ist.  lEs  war  nämlich  mancher  Eingang  versperrt  und 
zwar  gewöhnlich  von  einem  mehr  oder  weniger  grossen  Hainbuchenstock.l 
—  Der  Gang  Nr.  XV  vermittelt  den  Eintritt  in  Nr.  XVI,  XVII  und  XVIII. 
Bezüglich  Nr.  XVII  ist  vorausgesetzt  worden,  es  hätten  sich  in  der  südwest- 
lichen Ecke  Spuren  einer  Feuerstelle  gefunden.  Ob  diese  Feuerstelle  neben 
der  Erwärmung  des  Zimmers  nicht  auch  den  Zweck  hatte,  einem  Handwerker 
als  „Esse"  zu  dienen? 
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Die  östliche  Abteilung  ist  zugänglich  von  Osten  her,  wo  sich  nördlich 
vom  Keller  ein  Gang  befindet,  der  sich  nach  einer  rechtwinkligen  Abbiegung 
zu  einer  Art  Vorzimmer  erweitert,  von  dem  aus  man  dann  entweder  nach 
Nr.  III,  eventuell  IV,  V  und  VI  oder  nach  VII,  eventuell  X,  XI  und  XXIV 
gelangen  konnte,  Nr.  III,  IV,  V  und  X  haben  wie  Nr.  XIX  eine  Heizein- 
richtung und  sind  somit  Wohnzimmer,  während  Nr.  VI,  das  unten  und  in 
der  südwesthchen  Ecke  einen  Wasserabfluss  hat,  ein  Badzimmer  ist.  Nr.  VII 
ist  vielleicht  ein  Lagerraum,  fand  sich  doch  dort  ein  beträchtlicher  Haufen 
Ziegelbröckchen. 

Besondere  Zugänge  haben  die  Lokale  Nr.  XXV,  XIII  und  VIII.  Letzteres 
ist  nach  der  Heizgrube  zu  schliessen  wohl  die  Küche  gewesen.  Sie  steht 
durch  die  in  der  südlichen  Mauer  bemerkbare  Thüröffnung  mit  Nr.  IX  in 
Verbindung.  Von  Nr.  IX  aus  konnten  Nr.  III  und  X  geheizt  werden,  es 
ist  also  ein  Heizlokal.  Was  die  übrigen  Räumlichkeiten  gewesen  und  welchem 
Zwecke  die  ganze  Anlage  überhaupt  gedient  hat,  mögen  berufenere  Federn 
entscheiden. 

Im  Laufe  des  Jahres  1900  wurde  noch  ein  südwestlich  vom  Hauptbau  liegen- 
des Nebengebäude  blossgelegt.  Dasselbe  bildet  ein  Rechteck  von  13,20  m  Länge 
und  10,10  m  Breite  mit  einem  einzigen,  auf  der  Ostseite  liegenden,  Eingang  Die 
Umfassungsmauern  sind  noch  gut  erhalten,  weisen  eine  Dicke  von  80  — 103  cm 
auf  und  sind  konstruiert  wie  die  meisten  Mauern  des  Wohngebäudes.  Sie  er- 
reichen an  ihrem  höchsten  Punkt,  bezw.  in  der  nordöstlichen  Ecke  eine  Höhe  von 
170  cm,  inklusive  20  cm  Humus-Höhe,  vom  innern  Boden  des  Gebäudes  aus 
gemessen.  Der  Boden  selber  besteht  aus  Beton  (Kalk  und  Sand.)  Das  Ganze 
bildet  einen  einzigen  Raum,  mag  demnach  eine  Remise  gewesen  sein.  Be- 
merkenswert war  eine  etwas  schräg  gelegte  Granitplatte,  die  fast  die  ganze 
Länge  und  Breite  des  Einganges  einnahm.  Ihre  Dimensionen  sind  140X76 
X22  cm.  Funde  wurden  keine  gemacht,  ausser  einigen  kleinen  Ziegelstücken 
und  einem  eisernen  Nagel. 

Was  den  Zugang  zur  ganzen  Anlage  betrifft,  so  scheint  er  von  der 
Südseite  erfolgt  zu  sein.  Einen  Beweis  hiefür  mögen  die  südliche  resp.  östliche 
Lage  der  Haupteingänge  beider  Gebäude,  sowie  die  Spur  von  römischem 
Mauerwerk  südlich  der  Anlage  bieten. 
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Die  östliche  Abteilung  ist  zugänglich  von  Osten  her,  wo  sich  nördlich 
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gemessen.  Der  Boden  selber  besteht  aus  Beton  (Kalk  und  Sand.)  Das  Ganze 
bildet  emen  einzigen  Raum,  mag  demnach  eine  Remise  gewesen  sein.  Be- 
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Ein  aargauischer  Rangstreit  im  XV.  und  XVL  Jahrhundert. 

Von  Dr.  E.  Leupolä. 

E.  V.  Rodt  in  seiner  „Geschichte  des  Bernischen  Kriegswesens"  (Bern 
1831,  [  S.  115— 117)  gibt  Kenntnis  von  einem  im  Berner  Staatsarchiv  er- 
haltenen Protokoll  d.  d.  23.  Dezember  1516,  das  uns  einen  interessanten 
Einblick  in  die  damaligen  Rivalitäten  der  aargauischen  Miinizipalstädte  ge- 
stattet. Der  Streit  drehte  sich  um  die  Rangordnung  der  städtischen  Feld- 
zeichen im  Auszuge  der  Berner  Wehrmacht. 

Im  Anschluss  an  die  lehensrechtliche  Theorie  vom  Heerschild  hatte 
sich  auf  dem  Boden  der  eidgenössischen  Orte  eine  streng  festgehaltene  Ordre 
de  bataille  —  man  gestatte  den  modernen  technischen  Ausdruck  —  der 
einzelnen  Mannschaftskontingente  und  ihrer  F'eldzeichen  entwickelt.  Diese 
Heeresordnung  regelte  gevvissermassen  die  Entfernung  jedes  städtischen 
oder  landschaftlichen  Kontingentes  vom  Hauptbanner  des  regierenden  Ortes, 
zu  welchem  das  Kontingent  mannschaftpflichtig  war,  im  Marsch  und  in  der 
Schlacht  (und  wohl  auch  im  Lager  oder  Quartier).  Formierte  sich  die 
kantonale  Armee  zu  einer  einheitlichen  Marschkolonne,  so  richtete  sich  die 
Reihenfolge  der  einzelnen  Lokalkontingente  innerhalb  dieser  Marschschlange 
genau  und  peinlich  nach  der  feststehenden  Rangordnung  Aus  der  Marsch- 
kolonne bildete  sich  im  Bedarfsfalle  der  quadratische  Schlachthaufe  durch 
ein  verhältnismässig  einfaches  Aufmarsch  verfahren,  indem  sich  so  viele  Dreier- 
kolonnen von  gleicher  Tiefe  neben  einander  stellten,  bis  die  gewollte  Front- 
breite des  Schlachthaufens  erreicht  war. ') 

Die  Rangordnung  der  Kontingente  im  Armeeverbande  war  ein  Ausfluss 
der  ötfentlich-rechtlichen  Stellung,  welche  die  betreffende  Stadt  oder  Land- 
schaft im  Staatsverbande  einnahm.  Die  mannigfache  Abstufung  der  Hoheils- 
rechte  und  anderseits  der  Abhängigkeitsverhältnisse  unter  den  Parzellen 
eines  mittelalterlichen  Staatsgebildes  fand  gewissermassen  ihren  symbolischen 
Ausdruck  in  der  Ordre  de  bataille  des  I leeresaufgebotes.  Und  da  sich  An- 
sehen und  Ehre  jedes  Kontingentes  in  seinem  Feldzeichen  verkörperte,  so 
sprach  man  nicht  sowohl  von  einer  Rangordnung  der  Truppen  als  vielmehr 
von  einem  „Stande  der  Fähnlein",  und  es  galt  diese  offizielle  Stufenfolge 
der  Feldzeichen  als  eine  unverrückbare  Grundlage  nicht  nur  der  Heeres-, 
sondern  auch  der  Staatsordnung. 

Allein  trotz  dieser  hohen  Bedeutung  der  Fahnenordnung  als  eines  Aus- 
drucks der  innern  politischen  Struktur  des  Staates,  gab  es  darüber  in  älterer 
Zeit  keine  schriftlichen  Aufzeichnungen ;  die  Reihenfolge  der  Feldzeichen 
beruhte  lediglich  auf  ungeschriebenem  Gewohnheitsrecht,  und  zur  Erhärtung 

')    Weniger  stabil  war  freilich  die  Gruppierung  der  kantonalen  Armeen  zum  einheit- 
lichen eidgenössischen  Gesamlheere.    Es  müsste  Gegenstand  einer  besondern  L'ntersuchung  i 
bilden,  zu  eruireu,  ob  hier  überhaupt  bestimmte  Regeln  (z.  B.  die  historische  bezw.  amtliche 
Reihenfolge  der  Orte)  in    Frage   kamen    oder   ob  in  jedem  einzelnen  Falle  die  jeweiligen 
besondern  Verhältnisse  den  Aus.schJHg  gaben. 
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des  geltenden  Rechtes  konnten  daher  nur  die  einzelnen  Heeresauszüge  selbst 
dienen.  Zur  Hebung  bestehender  Unklarheiten  und  üngewissheiten  musste 
also  in  erster  Linie  jeweilen  festgestellt  werden,  wie  sich  die  Rangordnung 
der  Feldzeichen  in  früheren  Feldzügen  gestaltet  hatte. 

Im  Auszuge  gegen  Dijon  August/September  1513  stritten  unter  dem 
Berner  Hauptbanner  die  Städte  Lenzburg  und  Brugg  um  den  Vortritt  ihrer 
Feldzeichen.')  Der  Span  wurde  damals  durch  den  Hauptmann  des  Berner 
Auszuges,  Jakob  von  Wattenwyl,  mit  Mühe  beigelegt.  Daraufhin  stellte  die 
Stadt  Lenzburg  an  Bern  das  Ansuchen,  es  möchte,  zur  Feststellung  des  be- 
stehenden Gewohnheitsrechtes,  von  Amtes  wegen  eine  Parteiverhandlung 
angeordnet  werden,  wo  alsdann  Lenzburg  seine  Beweismittel  für  das  be- 
hauptete Vortrittsrecht  anbringen  könnte.  Diese  amtliche  Beweisaufnahme 
fand  statt  vor  dem  bernischen  Landvogte  der  Grafschaft  Lenzburg,  Konrad 
Vogt,  im  Dorfe  Snhr  am  23.  Dezember  1516.  Die  Lenzburger  Abordnung 
produzierte  bei  diesem  Anlasse  10  Zeugen,  gegen  welche  die  Brugger  Dele- 
gierten allerdings  die  Einrede  erhoben,  dass  in  vorliegender  .Streitsache  das 
Zeugnis  von  Angehörigen  der  Grafschaft  Lenzburg  keine  Beweiskraft  besitze, 
„dieweil  Stadt  und  Grafschaft  Lenzburg  eins*'  seien.'') 

Das  Protokoll  dieser  X'erhandlung  zu  Suhr  hat  sich  im  Berncr  Staats- 
archiv erhalten  (Abth.  „Kanton  Aargau"  No.  7  .Städte,  Actum  118.  4  Papier- 
blätter folio>  und  wird  nachstehend  zum  Abdruck  gebracht. 

Die  in  Suhr  gesammelten  Zeugenaussagen  waren  bestimnu,  den  Rechts- 
bestand möglichst  weit  nach  rückwärts  zu  btleuchten ;  sie  bezogen  sich  auf 
Ereignisse,  welche  40    50   Jahre  zurücklagen,  nämlich  auf: 

1.  den  Mif/houser-  xiuci  VValdshnter  Krieg  \'om  Sommer  1468,  beginnend 
im  Juni  mit  dem  Einbruch  in  den  Sundgau  und  der  imposanten  mili- 
tärischen Demonstration  des  eidgenössischen  Heeres  auf  dem  Üchsen- 
felde  westlich  Mülhausen  und  abschliessend  mit  der  fünfwöchentlichen 
erfolglosen  Belagerung  der  Stadt  Waldshut  ijuli -August} ; 

2.  die  Burgunäerkriege,  beginnend  im  Herbst  1474  mit  dem  Zuge  g'^gQn 
Hericourt  und  abschliessend  i^j6;']']  mit  den  Hauptschlägen  zu  Grand- 
son,  Murten  und  Nancy. 

*)  Die  beiden  Städte  bcäassen  das  ßannerreclit,  hatten  aber  in  früheren  Tagen  mit 
ihrem  Feldzeichen  Unglück  gehabt  Lenzburg  hatte  i.ein  Stadtbanner  in  der  Schlacht  von 
Sempach  1386  verloren  und  hatte  zwar  (wahrscheinlich  nucii  durch  die  Herrsch.^ft  Oesterreich) 
ein  neues  Banner  erhalten,  musste  aber  daran,  zur  Krinntrung  an  den  Verkist,  einen 
„schmählichen  Zipfel"  führeuj  der  ihr  erst  durch  Patent  der  Berner  Regierung  von  1487  in 
Anerkennung  der  „redlichen  Dienste  im  vergangenen  burgundischen  Krieg"  erlassen  wurde. 
Die  Stadt  Brugg  hatte  ihr  Banner  anlässlich  des  Überfalles  durch  Thomas  von  Falkenstein 
1444  eingebüsst  und  seither  dafür  keinen  Ersatz  erhalten,  so  dass  ihr  Auszug  fortan  stets 
nur  unter  dem  ..Fähnlein"  erfolgte,  bis  endlich  1533  die  Regierung  von  Bern  den  Bruggern 
auf  deren  Ansuchen  hin  ein  neues  Banner  schenkte,  (v.  Rodt,  Bern.  Kriegswesen  1,  65 
un<l  II,  89). 

*)  in  der  That  marschierte  die  Mannschaft  der  Grofschafl  Lenzburg  auch  unter  dem 
Banner  der  Siadl,  war  also  an  dem  schwebenden  Rangstreits  der  beiden  Feldzeichen  mit 
beteiligt. 


260  1 


9oa 


Es  muss  auffaüen,  dass  wir  auf  dem  Tage  zu  Suhr  die  Stadt  Aarau 
in  keiner  Weise  vertreten  finden.  Die  Prätensionen  von  Lenzburg,  wie  sie 
aus  den  Zeugenaussagen  erhellen,  giengen  darauf  aus,  dass  ihr  Banner  sofort 
nach  demjenigen  von  Zofingen  rangiere,  welches  den  unbestrittenen  Vorrang 
der  (unter-)aargauischen  Kontingente  hatte ;  dadurch  wurde  nicht  nur  Brugg 
übergangen,  sondern  auch  die  Stadt  Aarau,  deren  Banner  wir  regelmässig 
zwischen  Zofingen  und  Brugg  eingereiht  sehen.  Selbst  auch  Zofingens  Vor- 
tritt war  von  den  strebsamen  Lenzburgern  seiner  Zeit  in  Frage  gestellt 
worden,  als  man  1468  nach  dem  Sundgau  auszog  (siehe  im  ProlokoIltexte 
die  Deposition  des  Hans  Schürmann);  aber  der  damalige  Berner  Feldhaupt- 
mann Htirtnmnn  zum  Stein  hatte  den  Zofingern  „von  ihrer  Freiheit  wegen" 
den  Primat  zuerkannt.  Seither  hatte  sich  nun  wohl  auch  der  Vortritt  Aarau's 
vor  Lenzburg  und  Brugg  derart  befestigt,  dass  beim  Auszuge  von  1513 
gegen  Dijon  die  Lenzburger  nur  mehr  den  Vorrang  vor  Brugg  in  Anspruch 
zu  nehmen  wagten,  wodurch  das  Fehlen  von  Aarauer  Delegierten  in  Suhr 
erklärt  wäre. 

Lieber  das  Facü,  welches  die  Regierung  von  Bern  aus  der  Suhrer 
Zeugenverhandlung  gezogen  hat,  verlautet  nichts.  Vielleicht  hat  sie  überhaupt 
Anstand  genommen,  einen  Spruch  zu  fällen,  der  wie  immer  er  lautete 
die  Empfindlichkeiten  im  Aargau  nur  verschärfen  musste.  Und  wenn  auch 
den  Lenzburgern  ihre  Beweisführung  in  Suhr  offenbar  gelungen  ist,  so  durfte 
doch  der  von  Brugg  erhobene  Einwand,  dass  Lenzburg  diesen  Beweis  aus- 
schliesslich mit  Zugehörigen  seines  eigenen  Banners  geführt  habe,  nicht 
übersehen  werden. 

Als  sodann  Räth  und  Burger  von  Bern  am  6.  März  1531  eine  offizielle 
Bannerordnung  aufstellten,  welche  an  Stelle  des  bisherigen  Gewohnheits- 
rechtes treten  sollte,  wurde  die  Reihenfolge  der  aargauischen  Feldzeichen 
festgesetzt:  .Zofingen,  Aarau,  Brugg,  Lenzburg",  (v.  Rodt  1.  c.  II  161. 1 
Die  Lenzburger  hatten  also  nichts  gewonnen. 

In  seine  letzte  Phase  trat  der  aargauische  Fahnenstreit  im  Jahre  1598. 
Bern  teilte  damals  seinen  ersten  Auszug  von  6000  Mann  in  13  Fähnlein  zu 
500  Mann  „all weg  von  3  bis  4  zusammengeschlagenen  Orten",  mit  der 
Weisung,  „es  wollen  denn  die  zusammengeschlagenen  Ort  sich  mit  einander 
verglichen,  von  welchem  Flecken  sie  selbs  ein  Vennlin  nehmen  wollen,  oder 
aber  ihr  aller  Zeichen  in  ein  Vennlin  stellen  lassen"  d.  h.  ihre  Wappen  auf' 
einem  Fähnlein  vereinigen.  Pro  forma  wurde  allerdings  beigefügt,  dass 
wenn  man  („davor  Gott  syn  wolle")  einmal  mit  dem  bernischen  Hauptbanner 
d.  h.  mit  voller  Heeresmacht  ausziehen  müsse,  alsdann  jeder  Ort  mit  seinem 
althergebrachten  Banner  erscheinen  dürfe. 

In    der   neuen   Auszugsordnung    wurde    nun    der  ünterargau    in    zw 
Fahnengenossenschaften  aufgeteilt : 

Fähnlein   No.  VIII,    „Lemburg-Fentthn",    formiert  aus    Stadt    und  Grafschaft 
Lenzburg. 
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Fahnlein  No.  IX,  ,,ZoßngeM-Vettnlin'\  formiert  aus  den  Städten  Zofingen, 
Aarau,  Brugg  und  den  Vogteien  Aarburg,  Schenkenberg,  Kfinigs- 
felden  und  Biberstein. 

Auf  diese  Weise  behielt  Lenzburg,  vermöge  des  weiten  Amtsbezirks 
der  gleichnamigen  Grafschaft  oder  Landvogtei').  sein  eigenes  Feldzeichen, 
während  Zofingen,  Aarau  und  Brugg  unter  ehnr  Fahne  vereinigt  wurden. 
Wie  letztere  Fahne  aussah,  entzieht  sich  unserer  Kenntnis.  Wenn  aber  das 
schwarz-gelb-weiss  gestreifte  sog.  Zofinger-Fähnlein,  welches  laut  Luzerner 
Fahnenbuch  in  der  1.  Vilmergerschlacht  von  Luzern  erobert  wurde,  wirklich 
aus  Zofingen  stammte,  so  dürfte  diese  aufteilende  P'arbenzusammenstellung 
aus  der  Combination  des  „Zofinger  Vennlin"  von  1598  herzuschreiben  sein. 

Uebrigens  blieb  der  hierdurch  geschaffene  Zustand  des  Fahnenwesens 
nicht  lange  bestehen.  Als  im  jähre  1651  die  Mannschaft  des  UnterAargau 
zu  einem  Regiment  von  10  Kompagnien  (ä  221  Mann)  formiert  wurde,  erhielt 
jede  Kompagnie  das  Recht,  in  ihrer  Fahne,  die  nun  einheitlich  ein  durch- 
gehendes weisses  Kreuz  führen  sollte,  die  Farben  und  Bilder  der  alten 
Feldzeichen  anzubringen,  Zofingen,  Aarau  und  Brugg  stellten  fortan  eigene 
Kompagnien,  welche  auf  ihren  Fahnen  die  alten  städtischen  Farben  erneuerten. 

Der  alte  Rangstreit  der  aargauischen  Städtebanner  war  und  blieb  in- 
dessen begraben.  Seitdem  Bern,  in  Würdigung  der  Anforderungen  des 
veränderten  Kriegswesens,  1598  begonnen  hatte,  seine  Armee  in  taktisch 
gleichwertige  d.  h.  gleichstarke  Einheiten  zu  gliedern,  war  kein  Raum  mehr 
für  Rangstreitigkeiten  des  mittelalterlichen  Heerschildes.  Mit  der  bernischen 
Regierungsschlussnahme  des  Mai  1598,  welche  den  Entschluss  aussprach, 
„nun  fürhin  uf  ein  ander  Form  und  Weis,  denn  mit  der  Panner,  zu  kriegen", 
beginnt  in  der  That  auf  schweizerischem  Boden  der  Nivellierungsprozess,  aus 
dem  das  moderne  Volksheer  hervorgegangen  ist. 

Protokoll  von  Suhr. 
23.  Dez.  1516. 
Ich  Liünratt  Vogt,  dyser  2it  vogt  zu  Leiiczburg,  tun  kund  mit  dysem  brieff,  dass  liüt 
siner  dat  zu  Siir  in  dem  dorfl'  vor  mir  sind  erschinena  die  ersamen  wysen  Hanns  Meyer 
schulthess,  Ulrich  von  Loo  alltschuUthess  unnd  Heinrich  Fridrich,  alls  von  wegenn  gmeincr 
statt  Lenczburg  an  einem,  unnd  Hans  Corher  schulthess,  Cünrat  Ragor  alkschiillthcss,  Hans 
Grülich  unnd  Cunrai  Snmmerer,  alls  ijvnamen  unnd  von  wegen  einer  statt  Brugg  dem  annderii 
teyl,  unnd  erzalltenn  allda  anfangs  die  vorgemellten  gesandten  von  Lcnczburg,  wie  das 
sich  etwas  spann  unnd  Widerwillens  alls  von  des  Vorgangs  wegenn  in  beyder  statt  zeychen 
zrwüschenn  iren  venncm  in  dem  zug  gan  Dysian*)  etc,  beschechenn  erhept,  allso  das  yeck- 
lieber  der  selbenn  vennern  hette  vermeint  von  sincr  obern  wegenn  biliich  dem  andern  vor- 
zügan,  daruss  aber  in  künftigem  unrüw  im  velld  /wüschen  inenn  beydersidt  erwachscnn 
möcht,  alls  solichs  domals  vilicht  ouch  beschechen,  w«»  solichs  durch  iunckher  Jacobenn  von 
Wattenwii  rainer  gnedigen  hermn  von  Bernn  hauptmann  nit  verkomenn  were  soljchcm 
vorzesin  unnd  den  weg  gethruwer  fründtschafl't  unnd  nachpurschaflt  an  die  band  zu  nemen, 
unrüw  ^o  allso  uss  dysem  dingen  wo!  mücht  erwachscnn  abzustellen,  werc  desshalb  ir  beger, 
IcuntschaHt    der    warheit  inen   beyden   teylen    durch    die    yetzgemeltenn  mjne  gnedigenn 


')  Dieselbe  umfasste,  ausser  dem  Aa-  und  Seethai,  das  Wynen-  und  Siihrenthal. 

<)  Dijon. 
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herrenn  von  Bern  zu  underrichtung  alles  gepruchs  unnd  harkommens  zugelassen  ufTzAneinen 
dyss  somit  Ordnung  hienoch  begriffen  unnd  genempt  werdenn  zunerhörenn.  Ob  dann  die 
eegcnannten  ir  nachpuren  von  Bnigg  dessglich  ouch  bpgerttenn  das  sollt  inen  irethalb  ouch 
güttlich  zügelassenn  sin.  Uft'solichs  die  obgenannten  von  Brugg  antv\^rt  gaben  das  si  yeman 
kuntschafi't  abschliigenii  das  deten  si  iitt;  diewil  aber  ein  statt  unnd  graftschaflt  Lenczburg 
rins  unnd  die  ^o  dieselbcnn  ir  nachpuren  in  der  sacli  sagen  söilenn  vermeinten  in  der  graft- 
schaßt  sesshaft  und  dcsshalb  alls  Tür  secherr')  zu  achten  weren^  gethniwtenn  si  wol,  das  ir 
sagenn  Iren  nachpuren  von  Lenczburg  nit  nutz  noch  inen  schad  sollte  sin.  Dawider  die 
gedachtenn  von  Lenczburg  redtenn,  wie  wo!  ein  statt  unnd  graffschafft  Lenczburg  eins,  so 
were  doch  das  vennly  der  statt  unnd  ouch  nit  bekomlich  frönil'den  lüten  von  dysern  dingen 
die  dero  dhein  bericht  hettenn  zu  sagen;  desshalb  si  wol  verhofftenn,  das  mann  inen  die 
so  darumb  wüssen  haben  möchtenn,  sollte  verhören.  Ufl  solichs  aber  die  von  Brugg  gütter- 
mass  wie  vor  antwau-t  gabcnn,  das  si  nit  billich  sin  meinten,  graflschafit-lüt  von  Lenczburg 
dyser  sachen  halb  zu  verhörenn.  Doch  Hessen  si  soüchs  beschechenn,  aber  mit  der  iQthrung, 
das  solichs  nit  witter  dann  wie  recht  were  unnd  sich  ein  oberhand  darumb  erkennen  möcht, 
sollte  langen. 

Allso  nach  vil  unnd  mengerley  umbstcnd  so  von  be>den  teylen  mit  langen  worlen 
harzügebrucht  unnd  doch  nit  not  gewesen  sind  alklich  zii  beschriben.  Desglich  uff  voroft- 
nung  dero  von  Lenczburg  so  si  an  die  hienach  genanten  gezogen  gethann  mit  bymelldung, 
wie  dann  die  fftrstenn  vor  allten  zitien  yewellten  iren  sitz  ufl"  Lenczburg  haben  gchept 
oucli  allt  und  niUv  reysen  uif  das  Ochse nfelld,  für  Walltzhüt,  Murtenn  etc.  beschechnn,  uiind 
gegenred  dero  von  Brugg  uff  sömlich  mcynung,  wie  das  die  fürstenn  glich  alls  wol  ein 
hofl'  unnd  sitz  zu  Brugg  alls  zu  Lenczburg  gehept  unnd  wie  si  sich  der  reyscnn  uff  das 
Ochsenvelld  unnd  andre  end  ir  anstossenden  vygendenn  halb  wenig  beladenn,  unnd  der- 
glich  red  unnd  nidcrred  bcrtlrend,  so  habcnn  doch  zu  letzt  diss  hienach  genannten  yeck- 
licher  itisunders,  nachdem  itiei;  das  by  iren  eyden  niemaii  zii  lieb  noch  zeleyd  sunder  umb 
der  blossen  warheyt  willen  zethiind  von  mir  gepnttinn  ward,  gcredl  unnd  bczQget  iogc- 
slalltcn  a!h  hernach  stat. 

Nämlich  des  ersten  redt  unnd  bczüget  Hanns  Me/sincr  von  Rrv/now,  ein  man  by 
sibentzig  iareiin,  alls  mann  gan  Waltzhüt  gezogenn  ouch  daby  sy  gewesen  desglich  andcr- 
schwa.  Unnd  mog  doch  nit  arideis  wüssen  dann  das  allweg  statt  unnd  giallschaftt  Lencz- 
burg mit  irem  zeychen  ufl  die  von  Zoftigen  gezogen  syen. 

So  dann  redt  unnd  bczüget  Heinrich  Schnider  von  Liebegg,  ein  man  ob  achtzig  jaren, 
wie  er  ob  sibentzig  jaren  hinder  minen  herren  von  Bernn  gewonet  unnd  ouch  allweg  von 
sinen  vorderen  gehörtt  unnd  das  zum  dickem  mal  selbs  hab  gesechen,  das  ein  statt  und 
graft'schafft  Lenczburg  ull  die  von  Zoffigen  gezogen.  Desglich  sy  ouch  allweg  in  der  her- 
schafft ziteun  '),  alls  er  gehört  hab  sagenn,  ouch  beschechen,  luind  hetten  min  herren  von 
Bern  inen  brieff  unnd  sigell  gebenn,  si  by  ir  allter  harkoinnung  belibcn  zu  lassenn. 

Item  Hanns  Sclünmann,  ein  man  ob  uüntzig  jarenn  von  Köllicktnn  gebürtig  unnd 
yetz  zii  SavaivH  sesshaft,  bezüget,  alls  man  in  das  Sunggow  zug,  were  er  daby  unnd  zugen 
die  von  Zofligenn  unnd  Lenczburg  mit  einandern.  L'nnd  wurde  der  ding  halb  zwQschm 
inen  ein  stoss,  allso  das  die  von  Zoffigen  von  incnn  *),  unnd  zugen  allso  bcyd  teyl  ein  zitiy 
für  sichs  selbs  unnd  kemen  doch  von  Warnung  wegen  zc  Türnach  *)  ob  Sissach  wider  zil- 
samen;  unnd  alls  si  mit  einander  gan  Muttetz  kämen,  verstünde  der  houptman  von  Bern 
nämlich  junckher  Harlttnann  zum  Stein  ir  spann  unnd  redte  zwUschen  inen^  allso  das  die 
von  Zoftigenn  von  ir  fr>'heyt  wegeti  vorziechen  unnd  sollten  aber  alldann  uff  si  die  von 
Lenczburg  ziechenn.    Sust  sye  er  ouch  in  den  zQgen  gan  Murtten,  Granson,  Eligurrt')  unnd 


>)  aoll  wohl  .sicher"  bedeuten  :  aUu  «ichcre,  ziivrrlftxaiifc  Zcu)(en  (Or  dir  bcweiifahrcnde  Sbidl  LemUiuls. 
*)  in  den  Zeilen  der  Mcrnchuft  Oestreich,  d,  h.  vor  1413. 
•)  zu  ergMnien :  »sich  »rennten". 

•)  V.  Kodt  interpretiert  die«  sl*  Dornach  ;   allein  aus  dem  Zusamnienliaitg  gehl  hervor,   <U»s  du-unter  1 
Dorf  ThQnien  an  der  Haiicnateinslmsse  1  '/u  km  oberhalb  Sissach  ru  verstehen  ist. 
')  Hericoiirt. 
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iderschwa    gewesenn,   da   hab  er  ouch  gesechenn,  das  allweg  die  vcmi  Lenczburg  uff  die 
von  Zoffigen  syen  gezogenn. 

Item  Hamifi  Veilttiberg  von  5«»-,  ein  man  by  sibentzig  jarenn^  redt  wie  das  er  ouch 
in  den  obgenanten  kriegenn  alls  zu  WalUzhüt  unnd  in  Burgunn  gewesen  unnd  hab  nie 
anders  gehört  oder  gesechenn,  dann  das  allweg  ein  statt  unnd  graftschafft  Lenczburg  vor 
allenn  anderen  Ergöwer  stetten  mit  irem  zeycheiv  ufl'  die  von  Zolfigenn  syen  gezogen. 

Item  Weruly  Jeckly,  ouch  ein  man  by  sibentzig  jaren  unnd  zu  iwr  wonhafil,  bezQget, 
wie  das  er  in  den  Burguntschen  kriegen  ouch  gewesen  unnd  sy  im  nit  züwössen  anders 
ye  gesecheii  haben  oder  verstanden,  dann  das  die  von  Lenczburg  ufl  die  von  ZofRgen  ge- 
zogen syenn. 

Uolrich  SchüchiHacher  von  Kulm  rett  unnd  bezüget,  ist  ein  man  by  sibentzig  jar  allt, 
das  der  zug  gari  Waltzhüt  sin  erste  reyss  gewesen,  desglich  sig  er  in  Burgunschen  unnd 
andern  kriegen  ouch  gL•^in  und  gewonlich  mit  minen  herrn  von  ßerrn  gezogenn,  hab  aber 
yewellten  gehört,  das  die  von  Lenczburg  mit  irem  zeychenn  uff  die  von  Zoffigen  ziechenn 
sölltenn. 

Item  ein  mann  by  den  sechtzig  jaren,  genant  Riidollß  Agthtr  von  Grenchen  '),  redt  von 
der  obgemellten  sach  wegen,  da  er  ein  knab  werc  so  anfieng  zu  mäygen,  da  horte  er,  das 
ein  stoß  were  zwüschen  denen  von  Lenczburg  und  Arouw,  als  si  miteinandcrn  in  da'^ 
Sunggöw  ziechen  wellten,  das  yecklicher  tey]  meint,  er  hcttc  die  fr\  heyt  vor  dem  anderen 
zu  ziechenn  Dcbglirh  wurd  ouch  allso  ein  stof»  ob  I^angental  alls  si  zu  reyli  zugen  zwD- 
schen  inen  der  sach  halb;  er  habe  aber  von  sinen  vorderen  nie  anders  gehörtt,  dann  allweg 
das  die  von  Lenczburg  uff  die  von  Zoffigenn  ziechenn  sölltenn. 

Item  H'inv  Ajt^lher,  ouch  von  Grenclun  unnd  by  den  sechczig  jaren  allt,  redt  unnd 
beztlget,  wie  das  er  nit  vii  in  den  | kriegen)  syg  gewesenn,  dann  er  allweg  geprüderen  hctte, 
die  in  verstünden;  er  habe  aber  von  Henbly  Widmer  sincm  grosvatter  gehitrdt,  wie  das 
er  daby  unnd  mit  gewesen  were,  da  min  herren  von  Berrn  Lenczburg  haben  ingenomen*) 
unnd  derselben  verhcyssen,  si  by  irem  allten  harkomenn  unnd  fryhcyten  belibcn  zu  lassenn 
unnd  inen  nuch  die  zii  besseren  unnd  nit  zu  schwecheren;  so  hab  er  dann  von  dem  Seenger 
Riiedy  Widnier  unnd  andernn  den  allten  ouch  nie  anders  gehört,  dann  das  ein  statt  unnd 
graffschafft  Lenczburg  ufi  die  von  Züffigenn  ziechen  sollten. 

Uolrich  Titi/fic/tcr  von  Sur,  ein  mann  by  sechczig  jarenn,  bezüget,  er  sy  ouch  zu 
Granson,  zu  Murtten  unnd  daumb  zu  reyss  gewesen  unnd  alls  mann  den  herczogenn  von 
Burgunn  zu  Murtten  wellte  angriffen,  da  habe  er  gezellt,  das  sibcnundzwenczig  zeychen  by 
einandem  in  einem  huffen  stünden ;  da  wurde  unnder  anderen  worttenn  gcredt,  das  sich 
yederman  mit  sinem  zeychen  sollte  stellen  dahin  er  gehörtte ;  da  spräche  einer,  wo  sind 
die  von  Lenczburg,  da  gebe  demselben  einer  antwurt  sprechende,  si  sind  für  gezogenn  mit 
irem  vennly  unnd  hundert  mannenn  unnd  müssen  den  herczogen  helffen  wecken,  damit  er 
höre  das  wir  komen');  da  redte  derscib  widcrumb;  weren  si  yemers  hie,  so  gehörtten  si 
uff  die  von  Zoffigen  zu  ziechen ;  —  unnd  das  alles  habe  der  gedacht  Uolrich  Tintticker  selbs 


ach 


')  Grftniclien,  sOdl.  Sulir. 

*)  1415- 

')  Uicsr  aulTAllig^c  Absundcnin^'  d»  Lcnzburgcr  Feld/cicbcns  wird  inderWeitiK  nirgends  envahllt.  Et 
eint  aber  nicht  nuageschlosacn,  das»  die  Lenzbar^cr,  nachdem  »ie  »chun  wtbrrnd  de^  Anmärsche«  bei  Uiirfdorf 
mit  ihien  Ansprdchen  betr.  den  Vortritt  atil"  Widerstand  geatosscn  waren,  gerne  ein  Mittel  crgtiffeti,  um  neuen 
ErOrtemiiKen  far  ».-inmal  auszuweichea.  und  sich  daher  der  Rekognoszierung  iuiEchlossen,  welche  am  frohen  Morgan 
lies  Schlachtta|;es  zur  Krkundunj;  der  burgundisclien  Stellungen  vorgcirieben  wiirdo.  Dieses  Kekognoizieningi- 
detachement,  von  welchem  die  Chronisten  Edlibach  und  Etterliii  sowie  auch  Riller  Hans  von  Kageneck  Obcrcin- 
■timmenJ  berichten,  bct-land  au»  6co  Pferden  und  aus  den  looo  Kochten,  welche  vorher  nli  eidgenOsiiscIir  Be- 
satzung zu  FreiburK  gelegen  hatten  lOchsenbein,  Urkunden  der  Schlacht  von  Murten  S.  483.  48;  and  310).  Daz" 
dürften  also  noch  100  Mann  unter  dem  Banner  von  Lenzbiirg  hinzu  zu  zahlen  »ein,  Uass  Qbrigcn»  das  Vorgeben 
der  Lenzburgcr  die  Billigung  der  bernischen  Oftizicre  hatte,  kann  wohl  ans  dem  oben  besprochenen  Patent  der 
Bemer  Regierung  von  1487  t'eschlo^scn  werden,  worin  die  .rcdUchrn  Dienste*  Lenibnrgs  in  den  Burgunderkrif^gm 
•tiisdrncklich  anerkannt  sind. 
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gehörtt  unnd  desglich  von  sinen  vorderen  etwann  ouch,  das  di  von  Lencxburg  uft  die  von 
Zoffigen  sollten  ziechenn. 

Ilem  Hmtfti  Uohich  von  Möricken,  ein  mann  ouch  by  sechczig  jaren  allt,  bezügct, 
alls  man  g;uin  Murtten  ziechenn  wellt,  wtre  er  ouch  daby  unnd  wurde  ein  stoß  zwQschen 
denen  von  den  vier  stetten  nidt  dum  walld '),  alls  sie  gan  Burgdorff  kämen ;  wie  si  aber 
wider  eins  wurden,  möchte  er  nit  wüssenn,  dann  er  jung  were  unnd  der  sach  nit  vil  achtete. 
Aber  er  horte  sust  vom  gemeinen  mann  die  meynung,  das  die  von  Lenczburg  ufl  die  von 
Zoffigen  ziechenn  sollten. 

Item  Iltjtnti  Beriger  von  KdllicktHH,  ein  mann  by  fünftzig  jaren,  bezöget,  wie  das  er 
vom  allttnn  schraid  daselbs  zu  Kollickcnn  genant  L'ely  Schmid,  der  ein  mann  by  nOnczig 
jaren  allt  wc-re,  hette  gehört,  alls  innn  dann  bevolchen  were  denselbenn  umb  diu  ding  z« 
verhörenn,  der  redte  wie  das  er  wol  wöHdte,  das  by  sinen  zitenn  yewelltenn  das  venly 
von  Lenczburg  gezogenn  sye  uff  die  von  Zoffigenn. 

Unnd  di(>  sagtn  bevestnettenn  daruff  die  vorgenannten  gezügcnn  all  gmeinlich  mit 
geschworiJiien  eydenn,  ufferhepten  vingeren  unnd  gelertten  worttenn. 

LJnnd  dievvil  nu  solichs  alles  in  vorgelttttertenn  gestalltenn  vor  mir  gchanndellt  unnd 
vollzogenn,  harumb  so  ist  des  zu  bekatmtnuß  dyser  briefl  mit  minem  ufl'gethruckten  sigell, 
vorab  dickgemelltenn  minen  gnedigeu  herreu  von  Bernn  ouch  mir  unnd  minen  erben  an 
schadenn,  verwart;  beschechn  ufi'ziustag  nach  sannt  Thomas  des  heyligennzwöilffbottenntag, 
als  mann  zallt  nach  der  gepurt  Cristi  unnsers  heylmachers  tusennt  fonfthundert  unnd  scch- 
czechenn  jar. 

Siegel  des  Landvogts  aufgedrückt. 
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Ein  Präsenzzettel  von  Pflasterbach. 

V'on  //.  Herzog. 
Tafel  XIV. 
Am  Nordostabhange  der  Lägern  oberhalb  des  Dorfes  Sünikon 
springt  der  Pflasterbach,  der  als  Tellibach  durch  Nieder-Steinmatir  imd  als 
Fischbach  oberhalb  Ober-Höri  in  die  Glatt  fliesst.  (Topograph.  Atlas  der  ^ 
Schweiz.  Blatt  40  und  42(.  An  der  Quelle  dieses  Pflasterbachs  erhob  sich  ^| 
im  Laufe  des  15.  Jahrhunderts  eine  Kapelle  zu  Ehren  der  Maria,  die  schon  ^1 
damals  der  Zielpunkt  einer  Wallfahrt  gewesen  zu  sein  scheint.  „Am  9,  August 
1501  haben  Bürgermeister  und  Rat  der  Stadt  Zürich,  nachdem  jetzt  erst 
kürzlich  ein  Kirchfahrt  zu  der  neuen  Capell  Unserer  Lieben  Frauen  imj 
Pflasterbach  entstanden,  zur  Nothdurft  der  Leuthen,  die  diese  Capell  be- 
suchen, eine  Tafernen  aufzurichten  und  daselbst  Wein  /u  schenken  und 
leidenden  Leuthen  zu  essen  zu  geben  erkenndt.  Demselben  Gotteshausej 
ertheilten  am  2.  August  J503  zwölf  römische  Kardinäle  hundert  Tage  Ablass, 
und  Bischof  Hugo  in  Konstanz  vermehrte  letztere  bei  der  Bestätigung  ani 
15.  September  1503  um  weitere  vierzig  Tage"  (vgl.  Arnold  Nüscheler,  Die 
Gotteshäuser  d.  Schweiz,  Heft  111.  590  f.  Zürich,  1873).  Durch  diesen  Ablass 
kam  die  Pflasterbach- Wallfahrt  zu  der  Capelle  offenbar  in  Aufschv^img  und 
dieselbe  hatte  auch  noch  nach  der  Einführung  der  Reformation  (1525)  einen 

■1  Crrmtfint  iat  der  ßoowald  iwiBchen   dem  WffrgcrthAl  und  dem  TbJile  der  Root'Hur|>,  der  «eit  aIitt  2Hi 
die  Crrnx*<:h«idc  xwischen    Oher-    und  Unleraarfau    bildete.    tHc  \  SUdte   nid   dem  Wald    •imi  Zu&Dgvo, 
I.cn^burj;  und   brii^K, 


vniDC  üEint  nm  m  MW  Mtti  ^^ 


Präsenzzettet  von  Pflasterbach 
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Verwalter  für  ihre  Einkünfte  bis  1545,  seit  welchem  Jahre  sie  dem  Zerfalle 
anheim  fiel.  Heute  stehen  nur  noch  wenige  Mauern  und  nur  ein  seltenes 
Kunstblatt  giebt  von  der  ehemaligen  Wallfahrt  nach  dem  Pflasterbach  Kunde. 
Es  ist  dieses  ein  der  Aargauischen  Kantonsbibliothek  in  Aarau  angehöriger 
sog.  Präsenzzettel,  der  den  Wallfahrern  an  Ort  und  Stelle  zum  Beweise 
ihrer  Anwesenheit  und  zur  Erinnerung  an  ihre  Fahrt  übergeben  wurde. 
Dieser  Präsenzzettel,  der  auf  Tafel  XIV  in  Originalgrösse  reproduziert 
ist,  fand  sich  auf  der  innern  Seite  des  hintern  Buchdeckels  eines  aus  dem 
Kloster  Muri  stammenden  Strassburger  Druckes  von  1501  vor;  im  nämlichen 
Bande  waren  zwei  Schrotblätter,  welche  die  Weisen  aus  dem  Morgenlande 
und  die  Messe  Gregors  des  Grossen  darstellen,  eingeklebt.  Alle  drei  Blätter 
sind  nun  der  xylographischen  Sammlung  der  Bibliothek  als  wertvolle  Selten- 
heiten einverleibt  worden,  und  das  Schrotblatt  mit  den  Weisen  aus  dem 
Morgenlande  und  unser  Präsenzzettel  wurden  vom  Buchdeckel  nicht  abgelöst, 
sondern  sind  in  ihrer  ursprünglichen  Erhaltung  belassen  worden. 

Der  papierene  Präsenzzettel,  der  eine  Breite  von  13  und  eine  Höhe 
von  18,3  cm  besitzt,  stellt  in  einem  mit  einem  einfachen  Muster  versehenen 
Rahmen  die  sog.  Pietä,  die  Beweinung  Christi  dar.  Angelehnt  an  das  T-förmige 
Kreuz  hält  die  sitzende  mit  faltenreichem  Gewände  bekleidete  Maria  den  nur 
mit  einem  Lendentuche  umgürteten  Leichnam  auf  ihrem  Schosse;  ihre  Linke 
unterstützt  den  Kopf  Christi,  die  Rechte  umklammert  den  Leib  des  Erlösers, 
dessen  rechter  Arm  schlaff  bis  fast  auf  den  Boden  herabhängt  und  dessen  Füsse 
den  Boden  berühren,  so  dass  sich  also  der  Leichnam  in  schiefer  Lage  befindet. 

Der  sanfte  Blick  der  Maria  ruht  auf  dem  von  einem  Nimbus  mit  drei 
Strahlenbündeln  umgebenen  Haupte  ihres  Sohnes.  An  dem  T-förmigen  Kreuze 
hinter  Maria,  deren  Nimbus  den  Querbalken  fast  erreicht,  stehen  die  Lanze 
und  die  Stange  mit  dem  Schwämme  angelehnt ;  am  Kreuze  selbst  hängen 
eine  dreiriemige  Peitsche  mit  eisernen  Sporen,  die  Dornenkrone  und  eine 
grosse  Ruthe.  Der  fehlende  Obertheil  (Obere  Schenkel)  des  Kreuzes  wird 
durch  den  Titulus  „I.  N.  R.  I,"  ersetzt.  Am  Fusse  des  Bildes  findet  sich  die 
Legende:  „Unser  liebe  frow  im  pflaster  bach."  — 

Die  Technik  des  vorliegenden  (nachträglich  übermalten! Vi  Holz-  (oder 
Metall?}-  Schnitts  weist  in  ihrer  ganzen  Linienführung  auf  das  letzte  Drittel 
des  15.  Jahrhunderts  hin.  Einzelne  Teile  wie  der  Überleib  der  Maria  und 
der  reiche  Faltenwurf  ihres  aul  dem  Boden  aufliegenden  Gewandes  sind  liebe- 
voll ausgearbeitet,  während  der  Leichnam  Christi  nur  mit  wenigen  Schatten- 
strichen modelliert  ist. 

')  Bei  der  Uebermalung  sind  folgende  Farben  zur  Verwendung  gelangt:  gelb:  für 
das  Kreuz,  den  Stiel  der  Peitsche,  die  Lanze,  den  Stab  mit  dem  (roten)  Sehwamm,  den 
Stiel  der  Ruthe,  für  den  Nimbus  und  das  Lendeutuch  Chrisü  und  für  die  Legende;  grQn : 
för  die  Dornenkrone,  die  Ruthe  und  den  Boden;  dunkelrot:  für  den  Schwamm,  den 
Nimbus  der  Maria  und  die  Wundmale  Christi;  (leischrot:  ftir  den  Körper  Christi  und  das 
Gesicht  der  Maria;  braun:  fÖr  das  Gewand  der  Maria.  Das  Muster  in  der  Bordüre  ist  ab- 
wechselnd weiss,  grün  und  rot  gehalten  und  der  Titulus  ist  weiss  belassen  worden. 
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andere  deutsche  Meister  in  Ortschaften,  die  den  Alpen  bedeutend  näher  lagen, 
dahin  ihre  Werke  verkauften,  wobei  es  sich  im  vorliegenden  Falle  wahr- 
scheinlich um  einen  Altar  handelt,  der  von  seinem  ursprünglichen  Besteller 
nicht  angenommen  wurde  oder  aus  andern  Gründen  auf  Lager  geblieben  war. 
Im  Jahre  1516  treffen  wir  Mathäus  Müller  als  Maler  im  Dienste 
des  Grafen  Ulrich  zu  Montfort  und  Tetlnang,  in  dessen  Auftrag  er  ein 
niissgeborenes  Kind  abkonterfeite.  Diese  Kunde  verdanken  wir  einem 
Holzschnitte  Hans  Burgkmairs,  einem  iliegenden  Blatte'),  das  in  damals  üb- 
licher Weise  eine  Beschreibung  über  die  nähern  Umstände  dieser  Missgeburt 
enthält  und  auch  ausdrücklich  des  Auftrages  des  Grafen  an  den  Künstler 
gedenkt,  den  es  „seinen  maller  MaysterMatheys  milier  Maler  burger  zö  Lindaw" 
nennt.  Graf  Ulrich  VI.  von  Montlort-Tettnang  starb  am  23.  April  1520  als 
letzter  Sprosse  dieser  Nebenlinie,  "l  Damit  fand  des  Meisters  Anstellung  in 
gräflichen  Diensten  ein  Ende. 

Ueber  die  weitere  Thätigkeit  des  Malers  Mathäus  Müller  ist  nichts 
bekannt.  Auch  lieferten  Nachforschungen  in  Lindau  nur  teilweise  befriedigende 
Resultate.  ^1  Das  Taufbuch  der  protestantischen  Prediger,  welches  im  Jahre 
1534  begonnen  wurde,  von  1548  —  52  jedoch  eine  Lücke  aufweist,  enthält 
folgende  Eintragungen : 

1536,  18.  Aug.  getauft  des  Matheus  Maler  und  der  Margrett  Tariere   ehel.  Sohn  Bernhard. 
«537»    3-  t)ez.        „        „  „  „         „      „      Margret  Dßrleri        „        „        Sabolt. 

1538,  21.  Dez.        „        „  „  „         „      „  „  „  „      Tochter  Anna, 

1540,  17.  Okt.        „        .,  ,,  .,  „      „  „        Törlerin      ,,  ,,     Katharina- 

Ob  dieser  Matheus  Maler  identisch  ist  mit  unserm  Mathäus  Miller 
(Müller),  bleibt  allerdings  unsicher,  allein  der  Umstand,  dass  der  Geschlechts- 
name nicht  genannt  wird,  bietet  jedenfalls  keinen  Gegenbeweis. 

Am  28  August  1537  wird  sodann  Mathis  Maler  dem  jungen  und  der 
ApoUonia  Schwebin  eine  eheliche  Tochter  Judith  getauft.  Ob  wir  hier  6en 
ältesten  Sohn  des  Altarschnitzers,  der  des  Vaters  Namen  trägt  und  dessen 
Beruf  ausübt,  trefien,  i.st  ebenfalls  ungevviss;  allein  es  sprechen  wenigstens 
keine  zwingenden  Gründe  dagegen.  Nach  dem  Traubuche  schliessen  am 
22.  Sept.  1541  Matthis  Müller  und  Barbara  Vögtin  von  Zell  ihre  Ehe.  Dieser 
Matthis  Müller  war,  wie  aus  der  Eintragung  im  Taufbuche  vom  18.  April 
1550  hervorgeht,  an  welchem  Tage  ihm  seine  dritte  Tochter  Katharina  getauft 
wurde,  Maler.  Es  ist  darum  sehr  wahrscheinlich,  dass  diese  beiden  Marthis 
dieselbe  Person  sind  und  die  Eintragung  im  Traubuche  sich  auf  eine  zweite 
Ehe  bezieht. 

Mathäus  Müller  ist  kein  Künstler  von  einer  Bedeutung,  welche  Zeit 
und  Mühe  für  eingehende  biographische  Studien  rechtfertigte.  Sein  äusserer 
Lebensgang  wird  sich  auch  kaum  von  dem  anderer  zeitgenössischer  Meister 

')  Passavant  112,  wiedergegeben  in  C.  Hirth's  Kulturgeschichtt.  Bilderbuch,  Bd.  II, 
Nr.  599. 

')  Vanotti,  Geschichte  der  Grafen  von  Montfort  und  von  Werdenberg,    S.  14a. 

*)  rterr  Stadtarchivar  Pfarrer  Karl  Wolfart,  der  die  GOte  hatte,  die  Nachforschui 
in  den  Archiven  zu  besorgen,  sprechen  wir  dafür  unsern  verbindlichsten  Dank  aus. 


H 


Tafel  XV. 


Madonna  von  dem  Altar  des  Matthäus  Müller  von  Lindau 
inn  schvi/elzerischen  Landesmuseum. 


Anzeiger  fOr  whw«iz.  Altrtiiim«kiiiKlr,  iqoo,  Nr.  4. 


Tafel  XVI. 


Innenseiten  der  Altarflugel 
nnit  Darstellung  von  Joachinn  und  Anna  und  Zacharias  und  Elisabeth. 


er  (Qr  scbwri/   Attertiinitktinde,  igoo,  ^fr    4. 
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wesentlich  unterschieden  haben,  Immerhin  sind  seine  plastischen  Werke  von 
einer  künstlerischen  Individualität,  die  eine  Nachschau  verlohnt,  während  dage- 
gen die  Malereien,  womit  die  Predella,  die  Vorderseite  der  Flügel  und  die 
Rückseite  des  Schreines  geschmückt  sind,  durchaus  das  Gepräge  von  All- 
tagsarbeiten tragen,  wie  sie  in  oberdeutschen  Malerwerkstätten  häufig  vor- 
kommen. In  der  Bewegung  seiner  Figuren  zeigt  der  Meister  sogar  eine 
kindische  Unbeholfenheit.  Geschickter  war  Müller  als  Bildschnitzer,  ')  Zwar 
sind  weder  seine  drei  Marienstatuetten  im  Schreine,  noch  die  beiden  Eltern- 
paare mit  der  kleinen  Maria  und  dem  johannesknäblein  in  Hochrelief  hervor- 
ragende Kunstwerke.  Dafür  aber  zeigen  sie  eine  ganz  ausgesprochene 
Individualität.  Diese  äussert  sich  bei  den  Frauen  in  einer  Wohlbeleibtheit, 
wie  sie  nur  ein  sorgenloses  Leben  bringt,  das  als  körperliches  und  seelisches 
Wohlbehagen  aus  den  rundlichen  Gesichtern  strahlt.  Schön  sind  sie  nicht, 
diese  bayrischen  Matronen  mit  ihren  kleinen  lebhaften  Auglein,  den  Stulp- 
nasen, dem  verbindlichen  Lächeln,  dem  vollen  Kinn  und  den  runden  Wangen 
aber  brave  und  liebe  Menschen,  die  sich  selbst  und  anderen  alles  Gute  gönnen. 
Wir  geben  hier  die  Madonna  (Taf.  XV)  und  die  Innenseiten  der  beiden 
Aitarflügel  (Taf.  XVI),  welche  nicht  nur  ausreichen  dürften,  um  die  künst- 
lerische Individualität  des  Bildschnitzers  und  Malers  zu  charakterisieren, 
sondern  auch  den  Beweis  zu  liefern,  dass  er  nur  eineyi  Frauentypus  darzu- 
stellen imstande  war,  der  sich  zwar  mit  der  Zeit  etwas  verändert  haben  mag, 
gewiss  aber  auch  den  spätem  Arbeiten  noch  leicht  erkennbar  anhaftet.  *) 
Sollte  dies  dazu  führen,   weitere  Werke    des  Meisters    festzustellen    und   sie 

I     zur  Kenntnis   des  Verfassers  dieser  Zeilen   zu    bringen,   so   wäre   damit    ihr 

I     Zweck  erreicht. 


Salomon  Gessner 
und  die  Zürcher  Porzellan-Fabrik  im  Schoren. 

Von  //.  Angst. 


Das  Dunkel,  welches  über  den  Beziehungen  von  Salomon  Gessner  zu 
der  Porzellan-  und  Fayence-Fabrik  im  Schoren  (Bendlikon)  bei  Zürich 
schwebt,  fängt  allmälig  an,  sich  aufzuhellen.  Die  Tradition  bezeichnete  von 
jeher  Salomon  Gessner  nicht  nur  als  den  intellektuellen  Urheber  und  künst- 
lerischen Inspirator  der  Fabrik,  sondern  geradezu  als  deren  Hauptgründer; 
merkwürdiger  Weise  fehlten  aber  bis  jetzt  direkte  Mitteilungen  von  Gessner 

')  Dass  Müticr  sich  Maller  nennt,  während  die  Hauptfiguren  des  Allares  alle  ganz  oder 
doch  halb  in  Relief  geschnitzt  sind,  hat  nichts  Auffallendes,  da  die  Altarbauer  oft  beide 
KOnstc  auszuführen  verstanden,  wie  z.  B.  der  schon  genannte  Jvo  Strigel,  den  die  früheren 
Aufzeichnungen  Bildhauer,  die  späteren  Maler  nennen. 

')  Je  ein  Schnitzaltar,  dessen  Figuren  an  diejenigen  im  Landesmuseiim  anklingen, 
findet  sich  sowohl  im  bairischen  Nationalmuseuni  zu  München  als  im  Germanischen  Xati.itial- 
museum  zu  Nornberg. 


selbst  über  seine  Beteiligung.  Dass  e\:  der  äusserst  \'ielseitige  Mann,  welcher 
seine  Werke  verfasste,  selbst  illustrierte,  und  herausgab,  sich  auch  im 
Porzellan-Malen  versuchte,  dafür  besitzt  das  schweizerische  Landesmuseum 
einen  wertvollen  Beweis,  bestehend  in  einem  bemalten  Tabakstopf  von  Zürcher 
Po/ellan  ^Geschenk  der  verstorbenen  Frau  Professor  Geiser-Gessner,  einer 
direkten  Deszendentin  des  Dichters!,  welcher  die  eingebrannte  Inschrift  trägt : 

Zürich   1765    S.  Gessner  pinxit. 

Dass  ferner  die  zierlich-bürgerlichen  Formen  und  die  idyllischen  Landschafts- 
dekorationen des  alten  Zürcher-Porzellans  durchaus  den  Gessner'schen  Geist 
atmen,  ist  zu  sehr  in  die  Augen  springend,  um  weiterer  Ausführungen  zu 
bedürfen.  Der  Mangel  direkter  Nachweise  über  Gessner's  geschäftliches  Ver- 
hciltnis  /u  der  Schoren-Fabrik  wird  wohl  auf  das  unglückliche  Ende  der 
Unternelunung  ;iurückzuführen  sein,  welche  Gessner  und  einige  seiner 
Freunde  und  Mitbeteiligten  den  grössten  Teil  ihres  Vermögens  kostete ;  man 
sprach  in  Zürich  nicht  mehr  gerne  von  der  Sache  und  zerstörte  offenbar 
manche  schriftliche  Erinnerung  daran.  (Siehe  Spezialkatatog  der  Gruppe 
XXXX'Ill,  „Alte  Kunst'  der  Schweizerischen  Landesausstellung  von  1883 
in  Zürich,  Pag.  14  —  17..  „Zürcher  Porzellan"). 

Ein  glücklicher  Zufall  führte  nun  kürzlich  dem  Schreiber  einen  eigenhän- 
digen Brief  Salomon  Gessner's  zu,  welcher  an  den  Stadtschreiber  Sulzer  in 
Winterthur  gerichtet  ist  und  das  Datum  des  3.  März  1764  trägt.  Dessen 
erster  Teil  lautet  wörtlich: 

,Ich  bin  ganz  beschämt,  mein  liebster  Freund,  dass  ich  ietzt  meine  Nach- 
lässigkeit aufs  höchste  getrieben  habe.  Wenn  hätt  ich  jemahls  mehr  L^rsache 
gehabt,  dir  alle  meine  Empfindungen  des  Dankes  und  der  ergebensten 
Freundschaft  zusagen,  als  da  ich  von  dir  zurükkam.  In  deiner  Gemahlin 
und  deiner  Gesellschaft,  und  bey  den  gePMirtesten  deinen  hatte  ich  alle  die 
Vergnügungen  genossen  die  die  gefälligste  Freundschaft  geben  kan.  gieng 
nach  Hause,  und  schrieb  dir  nicht,  bis  iezt,  da  du  mich  durch  einen  so 
freundschaftlichen  Brief  aufmahnest.  Heisse  dieses  nicht  undank,  mein  bester 
Freund,  du  würdest  mir  unrecht  tun,  nenn  es  Liederlichkeit,  oder  sonst  wie 
du  willst,  und  verzeih  es  mir.  Ich  dachte  sogleich  an  dich  zuschreiben,  denn 
wirklich  hatte  ein  starkes  Gemisch  von  Geschäften  den  Briefwechsel  mit 
allen  meinen  PVeOnden  unterbrochen.  /cA  hattf  vieles  fi'tr  die  neue  Fabrike  zu 
thun,  und  musstc  zng/eich  das  andre  nicht  versäumen,  auch  iezt  noch  bin  ich 
stark  mit  dieser  Sache  beschäftigt,  die  ihren  sehr  guten  IVeg  geht.  IVir  haben 
schon  ziemlich  viel  sehr  gute  Arbeiter,  und  Arbeit,  die  man  in  einer  neu  an- 
gehenden Fabrike  so  schön  nicht  vennnfhet.  Künftigen  Fridüing  tverden  wtr 
unser  Magazin  öffnen  und  den  Verkauf  anfangen.  Seit  ich  von  dir  weg  bin. 
hab  ich  selten  Zeit  zum  lesen  geschweige  zum  schreiben  übrig  gehabt;  meine 
poetischen  Arbeiten  sind  also  nichts;  dem  Publice  bin  ich  weiter  nichts 
schuldig,  als  dass  ich  trachte  es  nie  schlimmer  zumachen,  oder  lieber  es 
gar  bleiben  zulassen,  als  seine  Erwartung  zubetriegen."   — 


« 


Gcssncr's  starke  Beschäftigung  mit  der  Fabrik  geht  daraus  klar  hervor, 
wenn  er  auch  nicht  sagt,  welcher  Art  dieselbe  gewesen  ist.  Neu  ist,  dass 
die  Fabrik  schon  im  Frühjahr  1764  in  vollem  Gang  war,  wenn  auch  der 
ofTrntlichc  Verkauf  ihrer  Erzeugnisse  noch  nicht  begonnen  hatte.  Bis 
}cl7X  betrachtete  man   1765  als  das  erste  Betriebsjahr. 

Der   Verfasser   erlaubt  sich,    bei   dieser   Gelegenheit   ftie   Bitte   an   die 

Leser  des  Anzeigers  zu  richten,  ihn  zu  benachrichtigen,  falls  sie  aul  Briefe, 

Berichte,  Aktenstücke,  etc.  stossen  sollten,  welche  sich  auf  die  Zürcher  Por- 

zellanfabrik  beziehen,  um  solche  für  die  Monographie  verwenden  zu  könnenf 

B  mit  welcher  er  schon  seit  längerer  Zeit  beschäftigt  ist. 

^^H       Zur  Erhaltung  der  alten  Denkmäler  Helvetiens. 

^^^P  Von    Theodor  von  Liehenau. 

■  Das  Vollztehungs-Direktorium  der  einen  und  untheübaren  helvetischen 

Republik  beschloss  unter  dem  15.  Dezember  1798,  „nach  Anhörung  des  Rap- 
ports seines  Ministers  der  Künste  und  Wissenschaften  über  die  immer  zu- 
nehmende Zerstörung  der  aJten  Denkmäler  Helvetiens,  erwägend,  dass  die 
Ehre  der  Nation  insbesonders  erfordere  und  dass  es  den  Wissenschaften  und 
der  Menschheit  überhaupt  zum  Nutzen  gereiche,  dergleichen  Missbräuche  zu 
hemmen,  sowie  auch  diesen  den  Wissenschaften  sehr  kostbaren  Teil  des 
H  öffentlichen  Reichtums  den  Zerstörungen  der  Unwissenheit  und  des  Mut- 
willens zu  entziehen,  dieselben  zu  erhalten  und  zu  vermehren: 

Die  Vcrwaltungskaminern  sollen  eine  ausführliche  Beschreibung  aller 
schon  bekannten  alten  Monumente  und  aller  derjenigen  eingeben,  die  mit 
der  Zeit  in  dem  Umfang  ihres  Kantons  entdeckt  werden  könnten.  Der  Re- 
gierungsstatthalter eines  jeden  Kantons  soll  darauf  wachen,  dass  die  besagten 
Monumente  auf  keine  Art  verderbt  oder  beschädigt  werden,  auch  wirksame 
Massregeln  zu  deren  Erhaltung  zu  ergreifen  und  wenn  allenfalls  alte  Ruinen 
hervorgegraben  würden,  die  diessartigen  Arbeiten  mit  aller  Aufmerksamkeit 
fortsetzen  lassen". 

Die  Verwaltungskammer  des  Kantons  Luzern  gab  den  Unterstatthaltern 
den  27.129.  Dezember  1798  von  diesem  Beschlüsse  Kenntnis,  verlangte  die 
Bestrafung  derjenigen,  welche  dem  Befehle  zuwiderhandfen  und  Bericht  über 
die  vorhandenen  Altertümer.  —  Aus  dem  Gebiete  von  Luzern  liefen  nur  drei 
Berichte  ein. 

Der  Unterstatthaltcr  des  Distrikts  Sursee  berichtete  den  13.  Januar 
1799  was  folgt. 

I.  Im  See  zu  Sursee  befinden  sich  ausser  dem  Trichter  an  einer  Stelle,  Burg  ge- 
nannt, noch  einige  Mauerwerke  von  gehauenen  Steinen  „also  dass  man  noch  auf  der  einten 
Seite  bis  drei  Klaltci-  tief  in  das  Wasser  der  Mauer  nach  hinablangen  kann  und  oben 
darauf,  wenn  der  Set  kitjn  ist,  einen  Rest  von  grossen  Hölzern  zu  sehen  ist.  Dieses  alte 
Werk  mag  in  seinem  Durchschnitt  8  gute  Klafter  messen". 
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2.  Auf  der  Burg  zu  Schenkon  ist  ebenfalls  ein  uraltes  zerschteifles  Mauerwerk  sichl 
bar,  wovon  noch  einige  eingestQrzle  Keller  samt  andern  Ueberbleibseln  an  Steinen  zu  sehen 
sind.  Das  Innere  und  Aeusscre  dieser  Burg  ist  schon  von  langen  Zeiten  her  mit  einem 
Buchwald  überwachst-n.  „Der  Besitzer  dieser  Burg  solle  zu  seiner  Zeit  die  Neuigkeiten 
an  einem  Eisendraht  denen  auf  der  Burg  im  See  hingeschickt  haben". 

3.  Die  grösstc  Burg  ist  jene  v'^on  Büren  mit  Mauern  und  fast  zerfallenem  l'hurni,  in  wel- 
chem schon  erwachsene  Bäume  stehen, 

4.  Ueber  die  Burg  zu  Triengen  sollen  schon  vor  langer  Zeit  Häuser  gebaut  worden 
sein. 

Den    13.  Januar    1799   berichtet    Unterstatthalter  Josef  Leonz  Zettel  in 

Grossdietwyl: 

Die  Burg  zu  Ahbören  steht  aul  einem  Sandsteinfelsen,  der  durch  einen  20  Schuh 
breiten  Felsen  vom  Berg  getrennt  ist.  Von  der  Burg  in  Pfaffnau  ist  nur  noch  ein  Schanz- 
graben sichtbar.  „In  Altishofen  am  Glockenthurm  zu  oberst  am  Gemäuer  zeigt  sich  einer- 
seits ein  männliches  Bildnis  von  Stein  ausgehauen,  so  weit  von  der  Mauer  hinaussteht  bis 
an  den  halben  Leib,  anderseits  ein  Bär  und  ein  Schafskopf,  ganz  von  Stein  ausgehaucn. 
Ueber  dja  die  alte  Bauren  sprachen,  das  hierdurch  vor  diesem  der  Oöbige  Pali,  so  noch 
wenige  Gegenten  bewont  wurden,  von  Bern  nach  Schafhausen  gewesen.  Dis  seye  durch 
diese  Bildnis  zum  Angedenken  gezeichnet  worden?" 

In  Grossdietwyl  ist  eine  Glocke  mit  gothischer  Inschrift,  „so  niemand  mehr  lesen 
kann,  so  die  Buchstaben  dennoch  deutlich  stehen*. 

Den  II.  Februar  1799  berichtet  Agent  Josef  Keller  in  Luzern  über  die 
Ruinen  im  Amte  Luzern. 

1.  Das  Schtoss  Habsburg,  bestehend  aus  drei  Mnueirestcn,  mit  einer  Vertiefung  gegen 

die  Landseite.    Die  Aussicht  in   einiger  Entfernung   ist  einem   Mahlcr   Auge,   wie   fast   die  ^^ 
meisten  solcher  Gegenstände,  gleich  willkommen.  ^H 

2.  Die  Insel  im  Ser  untt-r  Habsburg  mit  den  Ruinen  eines  Gebäudes,  von  dem  eine  ^^ 
dicke  Mauer  erhalten  ist  „deren  vormalige  Bestimmung  aber  unkenntlich  ist".  ^1 

3.  Der  runde  Thurm  ob  dem  „Weißenhaus",  der  nach  der  Sage  in  den  Fehdezeiten  ^H 
der  Stadt  mit  den  Waldslätten   zum  Wachtthurm   gedient   haben   soll".     Keller,   ein  Land-  ^a 

Schaftsmaler,   schlug   die  Anlegung  eines  kleinen   englischen  Gartens  vor,    da   die   Gegend  , 

„Ober  alle  Beschieibung  schön".  ^H 

Was  die  Figuren  am  Turme  in  Altishofen  anbelangt,  so  hält  Professor  ^* 
Josef  Plazid  Segesser,  der  dem  aus  dem  12. /13.  Jahrhundert  stammenden  Turme  1 
eine  kunstgeschichtliche  Abhandlung  widmete  (Geschichtsfreund  XIII,  193—  fl 
215),  die  eine  Figur  für  einen  Hund,  die  andere  für  einen  Widder;  das  ' 
Brustbild  des  Mannes  bildete  er  ab  (Tafel,  Fig.  c). 

Die  sogenannte  Heidenglocke  im  Turme  zu  Grossdietwyl  trägt  in 
gotischer  Schrift  folgende  gut  christliche  Inschrift : 

O  rex  glon'ae  Christe  veni  cum  Face. 

Mehr  denn  fünfzig  Jahre  wurden  im  Gebiete  von  Luzern  die  Vor- 
schriften der  helvetischen  Regierung  über  Erhaltung  der  Altertümer  beachtet; 
dann  begann  ein  neuer  Sturm  „gegen  die  Bollwerke  des  Mittelaltei-s"  von 
Seite  des  Stadtrates  von  Luzern,  dem  insbesonders  die  malerischen  Türme 
und  Thore  zum  Opfer  fielen. 
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Miscellen. 

Stiftung  von  Glasgemälden  (Wappenschenkungen)  der  Stadt  St.  Gallen 

im  iG.  Jahrhundert. 

(Aus  den  Ratsprotokollen  des  Stadtarchivs  gezogen.)     Mitgeteilt  von  E.  Hahn. 

/.  Die  vom  No/enslmu. ') 

Diewil  si  ain  hQpschen  buw  daussen  tun  und  usgmachet  ist,  gercn  miner  herren 
Wappen  samt  dem  fenstcr ;  desglichen,  dwil  si  das  hus  von  oben  an  bstechen,  dwil  aber 
der  undcr  stock  miner  herren  ist,  ob  si  den  och  bstechen  sollen  oder  ob  minc  herren  den 
bstechen  wellen. 

Erkennt : 

Das  m.  h.  inen  wappen  und  fenster  geben,  und  wc-llen  m.  h.  den  undern  stock  bstechen 
und  US  m.  h.  seckel  xalen. 

1557.     September  6.     Kleiner  Rat.     (R-P.  f*  126). 

2.    Peter  Hirzel  vnti  Zürich,  ') 
Dem  hat  man  uf  sin  begeren  ain  fenster  und  wapen  verehret,  wi!  die  13  ort  im  ouch 
geben. 

1557.  Dezember  30.     Kleiner  Rat.     (R-P,  155Ö,  f»  2). 

j.  Luittivogt  ä  Pro  vuH  Ure ') 
hat  min  herren  unib  ain  fenster  und  wapen  gebätten.     Daz  ist  im  vergönnen  worden. 

1558.  Juli  17.     Kleiner  Rat.     (R-P.  f«  in). 

4.  Htrr  von  Sax*] 
la3st  min  herren   schriftlich   anlangen  unib  ain  fenster  und  wapen  in  sin  nüw   huß  zu  Sax 
buwen.    Daz  ist  im  vergunnen  und  zugelassen  worden. 
1559'    März  16.     Kleiner  Rat.     (R-P.  f»  39). 

j.  Slfftt  IVititertur. 
Der  ist  (weil   si  ainen   fiirnemen   bau  verriebt   haben  sollen)  ain   fenster  und  meiner 
herren  ehrenwappen  auf  yo«  Staltschreibers  gegen  dem   herren  Dr.  Melchior  Rotmunds*) 
getuenes  anhalten  verehret;  doch  soll  inen  das  gelt  darför  gegeben  werden,  da  si  dann  daz 
Wappen,  wo  inen  gfellig,  brennen  lassen  mOgeiid. 

1591.  Juli  8.     Kleiner  Rat.     (R-P.  I»  37). 

6.  Schmidzunfl . ') 
Denen  wil  man  fester  und  wappen  zustellen  in  ir  nüwe  stuben.     Das  «st  inen  znglassen 
und  bewilligt. 

1592.  März  2.    Kleiner  Rat.    (R-P.  f«  12). 

7.  Ammotin  von  Ultweil  *) 

Dem  bcTreii  Aman  von  Utfjüeif)  habend  min  herren  uf  sein  truugcnlich  und  under 
dienstlich  solicitieren  und  anhalten  ir  crenwapen  und  2  krönen  für  das  fenstcr  gün^tigclioh 
verehrt. 

^593-     Dezember  6.     Kleiner  Rat.     (R-P.  f»  122). 


')  Die  Gcsellschnü  vom  „Notcntlcia*  aland  Russcrhalb  der  6  Zünfte  und  bestand  .-lua  wohlvi-rmAcHchcn 
tiargem,  ^Hüaaigginger"  j^-cnannt,  weil  sie  kein  Handwerk  trieben.  Sie  verlegte  ihr  (.icscIlscIiafUliaus  1555  «üb 
der  innem  Stadt  neben  das  Brültor. 

')  Peter  Hirzel  in  Zürich,  1511  —  1573,  welcher  1556  dos  Haus  zur  Jiidcnschulc  kaufte  und  cinco  aiufcdchiilcn 
Tuchhundel  hetricb.    S.  C    Keller- Hirzel,  die  Foinilie  Hirzel,  Tafel  I,  Nr.  8. 

')  Wahracheinlich  Landvogt  Jakob  ft  Pro  in  Baden,  des  Rats  von  Uri,  doch  kannte  auch  an  Peter  ä  Pro 
g-edacht  werden. 

•)  Ulrich  Philipp,  Freiherr  zu  Hohcnsax,  +  1585. 

*)  Sladtnrzt,  Schülrat  und  Buggenrichter  Med.  Dr.  Melchior  Rotmund,  f  r<i97.  Per  Gcschlechtaname  des 
Winterthurer  Stadtich reiben  Jo*  fehlt.  Vielleicht  ist  unter  dem  ftlmemca  Bau  das  Srhauenhaus  {cemclnt.  (Gi  il- 
fiiM,  W.  NeujahrsbUtt  1873.) 

*)  .Schmidzunft  in  St.  Galten,  ZunfUians  aro  Stadttor. 

*)  Name  des  Aininann  fehlt. 


274  '90O 

Verding  des  Hochaltares  zu  Neu  St   Johann  im  Thurthal. 
Stillsarchiv  St.  Gallen,  T.  396  (der  Anhang  des  Verdings  ist  in  Auszug  wiedergegeben). 

Zue  wüssen,  demnach  der  HochwOrdig  Fürst  und  Herr  Herr  Piuß  Abbte  deß  Gotts- 
hauß  St.  Gallen  gnädigen  Vorhabens  zur  grösseren  Gottes  Ehre  und  Auftnamb  der  Katholi- 
schen Religion  bey  dero  Fürsll.  Gnd:  Gottshaul*  Ncwen  St.  Joann  im  Thurtal  die  Kirchen, 
und  aJncn  Chor-  oder  Hoch  Altar  darint-n  erliawen  zue  lassen,  daß  Hochgedacht  Ihre  Fürst], 
Gnd;  M.  Hannli  Schenckhen  Bildhaweren  disen  Choraltar  verdingen  lassen,  dergestalten. 

Erstlich,  daß  Er  denselbigen  (so  vil  die  Bildhawerarbeit  anlanget)  zue  machen  und 
auft  sich  nemmen  khain  Zeit  vergebenlich  verzehren,  mit  Fleiß  derselben  Arbeit  abwarten 
und  solchen  Altar  von  Dato  biß  innerhalb  Zwayer  Jahresfristen  biß  auf  den  Sibendten  Tag 
January  deß  Tausendt  Sechshundert  Vier  und  Viertzigsten  Jahrs  völlig  undt  allerdingen 
außmaclien,  die  Bilder,  Engel,  und  andere  zuegehörige  Zyrden  in  rechter  proportion  schön, 
sauber,  glatt  nach  seiner  Kunst  bestem  Vermögen  nach  allso  formieren  damit  Ihr  FQrstl- 
Gnd;  hierdurch  ein  gnädiges  Gefallen  und  Satisfaction  bescheche,  Es  Ihme  auch  Selbsten 
zue  Rhuem  und  Lob  gelangen  mOge. 

An  dem  Anderen,  daß  hochbesagt  Ihre  Fürstl.  Gnd;  für  sein  arbeit  und  belohnung 
Ihme  durch  solche  Zway  Jahr  neben  dem  Tisch  täglich  ain  quart  Wein  undt  an  gelt  Siben- 
hundert  und  dreyßig  gldn  bezahlen  und  geben  lassen.  Da  aber  Er  zue  Ihrer  F"ürstl.  Gnd: 
benüegen  solche  arbeil  vor  denen  Zwayen  Jahren  au(>machen  würde,  daß  nichts  desto 
weniger  Mehrhochernannt  Ihre  Fürstl.  Gnd:  Ihme  sein  ganizc  belohnung  der  Sibenhundcrt 
undt  dreyssig  guldin,  doch  ohne  weitere  Darraichuiig  Speis  und  Traiikh  folgen  zue  lassen. 
Hergegeii  da  Er  M.  Schenckh  disc-n  Choraltar  in  solchen  Zwayen  Jahresfristen  nit  gar  auf*- 
n^achen,  oder  nit  zue  genüegen  fertigen  solte,  dal>  denselbigen  Aber  dise  Zway  Jahr  hinaus 
in  seinen  aignen  Kosten,  Speys  und  Trankh  ohne  alle  Endtgeltnuß  Ihrer  Fürstl.  Gnd:  völlig 
und  zue  genüegen  außzumachen  schuldig  seyn  solle.  Zue  Urkundt  dessen  seindt  iwei 
gleichlautende  ZedeJ  in  ihro  Fürstl  Gnd:  Cantzicy  außgefertiget  außeinandergeschnittcn 
undt  Jedem  Thaii  ainer  derselbigen  zuegestelt  worden.  Actum  auf  der  Pfaltz  deß  Gottshauß 
St.  Gallen  den  Sibendten  Monatstag  January  Im  Tausendt  Sechshundert  Zway  und  Vier- 
zigsten Jahr.  Fürstliche  St.  Gallische  Canlzley. 

Den  Chor  Altar  der  new  St.  Jo  ....  betrefend  ist  sein  Visirung  auf  52  schuo  gesteh; 
al-so  die  architectur  stehet  in  pavintento  presbitery  auf,  besciiließt  in  sich  die  Staffel  und 
altarstein  und  bringt  also  die  gantze  Höhe  der  gantzen  architectur  des  altars  a  planitje 
pavimenti  presbitery'  52  schuo.  Pro  gradibus  exterioris  tcmpli  usque  ad  planitiem  pavimenti 
presbitery  sind  geben  3  schuo,  —  —  —  —  —  zuosamen  55  .schuo.  Und  ist  das  Gwelb 
darum  in  dise  Hoch  gefOrt  worden  (denn  erstens  in  der  Visirung  nur  50  gesetzt  waren) 
damit  der  Tachstull  nein  rechte  nianier  bekomme  und  in  den  Gibel  des  Tachstuls  des 
Klosters  gericht  würde,  vil  LJnglegenheitcn  des  Wassers  zu  vermeiden,  und  weilen  also 
bis  in  den  hochen  gibel  des  Klosters  tachstuhl  55  schuo  gefunden,  ist  nach  diser  Hochc  das 
gewelb  gericht  worden.  Und  sonsten  weilen  es  zimlich  ander  bedacht  anderer  Ursach 
halben  wil  man  gmaint  es  werde  55  schuo  nit  zuo  vil  sein  weilen  rcspectissimc  unser  Chor 
65  habe  und  also  selbiger  um  10  .schuo  nidcrer  würde.  14.  Sept.  164a. 

E.  I\ollu'nhiii4slfr. 


Vermischtes  aus  dem  Sakristeiinventar  des  Klosters  Rheinati. 

Plarrarchiv  Rheinau,  C  I  23. 

Incertis  annis  hat  Abbt  Theobald  in  die  Custorey  machen  lassen,  nebst  vilen  andern 
geringeren  Paramenten  zwey  Levitenröck  samt  einem  Mel.^gwandt  rother  färb  mit  seinem 
Wappen.  Item  zwey  Levitenröck  von  grogran  samt  einem  Metgwandt.  Item  ein  gantzen 
Ornat  von  braunem  Sammet  mit  gestickten  schnüren.  Itcm  Baldachinum  oder  himinel  von 
braunem  Sammet.  Item  ein  gantzen  weissen  Ornat  von  Damast,  darauf  rolhe  schnür  von 
Daffet.     Itcm  ein  gantzen  Ornat  von  rothem  Damast.     Itcm  ein  gantzen  Ornat  von  rotgelbcm 
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Damast  Ein  tabernacket  mantel  von  rothem  Cannesin  doppeldafl'et.  Ein  versilberte  und 
Qbergülle  Sarcii.  Ein  Inful  von  Corallen.  Ein  köstliches  pectoral  Creuiz.  Ein  kleines  rauchfaß 
mit  einer  4  fachen  silbernen  ketten  von  glalter  durchlirochener  arbeit  <:uni  Insigniis,  ä  71 
loth  2  quinti. 

Sonsten  werden  im  alten  Custorcy  Inventario  auch  folgende  alte  stuck  verzeicnet: 

« 

Sub.  Abb.  Theobaldü  ist  ein  altes  von  sammet  Meßgewaiidt  mit  einem  gelben  KreuLz 
verehrt  worden  a  Nobilibus  de  Wellenberg. 

Item  werden  verzeichnet  4  ring,  die  den  alten  Conventherren  gewesen  sindt. 

Sub.  Abb.  Wcrlin  ein  goldgelber  Chormantel  von  Damast  mit  deren  von  Landenberg 
Wappen. 

Zwey  silberne  vascula  chrismate  et  oleo  sacro  an  einander,  aussen  und  innen  ver- 
gQlt,  mit  einem  wappen,  darinnen  ein  han,  mit  der  Jahrzahl  1596,  halt  12  loth. 

Ein  altes  MelJgevvandt  mit  den  wappcn  Segisser  und  Hertenstein. 

Ein  alt  schwartz  Meügcwandt  von  Sammet  mit  einem  C'reutz  von  perlen,  daruft  die 
Wappen  Hallwyl,  Sonnenberg  und  Hertenstein. 

Ein  rother  sammet  mit  gold  gestickter  Chormantel,  wie  auch  ein  MePge wandt  eben 
diser  matery  mit  einem  kostlichen  Creutz,  welches  Abbt  Ulrich  hat  lassen  darauf  scteen, 
habend  der  Gräften  von  Sultz  Wappen,  soll  ein  hochzeitliches  Kleyd  gewesen  sein. 

Im  Custorey  biventario  ist  ferners  verzeichnet  ein  Antipendium')  für  den  hochen  altar 
von  blauem  sammet  nut  gold  gestickt,  darauf  St.  Agnes  und  St.  Benedict,  traditio  est  ex 
Monasterio  S.  Agnetis  in  schaflh.  et  laboren  alicuius  reginae  Hungariae. 

£".  Rnthfiihäuster, 


h 


Die  Beraubung  des  StadtgewOlbes  lo  der  Kirche  zu  Leazburg  1590. 

In  dein  als  man  zalt  nach  der  iVoüdenrychen  gepurt  vn.-iers  herren  Ihesu  Christi  | 
ein  thDsent  fünfhundert  vnd  in  dem  nQnzigosten  jare  vfiT  den  nünzöchenden  tag  chrJstmonal 
in  der  selbigen  nacht  da  hant  b5se  arge  biiben  die  ringtmühren  der  statt  vß"  dem  kylch 
hof  vss  des  predicanten  graben  beatigen  vnd  by  den  wyber  stiilen  das  vorder  fenster  an 
eins  vflgebrochen  vnd  in  die  kylchen  geschloffen,  die  wyber  thür  geöffnet  vnd  fürhin  durch 
das  khor  in  das  gloggen  hus  gangen, '  vnd  waren  dero  sohelmen  säch^,  da  hant  sy  die 
h<'ilzin  vnd  die  isin  thürcn  an  dem  gwelb  vfl  brochen  mit  schriJtmeyslen  vnd  hebisen  vft 
gwägen,  vnd  als  sy  in  das  gwelb  khummen,  über  ein  kästen  brochen,  daran  1  zwey  malen 
schloss  gsin;  die  selbigen  sy  mit  gwalt  zerwunden  vnd  vflbrochen,  demnach  ein  stark  zwy- 
fach  ächloss  am  kästen  gsin,  dasselbig  oiich  zeiwägen  vnrl  mit  gwalt  vflbrochen,  vnd  vss 
dem  selbigen  kästen  haben  sy  minen  herren  vnd  gemeiner  burgerschalt  dero  statt  Lenz- 
burg ire  barschaft  an  gelt,  dessen  ein  zymlichen  theil,  aber  niemands  bewQst  wie  vyl  dess- 
selbigen  gcwäscn,  sampt  den  zweyen  /  schönen  sylberinen  übergülten  kelchen  vnd  dem 
panner  der  statt  alles  versiolen  vnd  hinwäg  tragen  worden,  vnd  ist  dieselbige  nacht  also 
vngesttUn  watter  gwäsen  mit  kaltem  wynd  vnd  schnig»-n,  das  '  iren  niemands  gwar  nach 
innen  worden,  biss  am  suntag  am  morgen  den  zwcnzigosten  tag  diss  mnuats  obstat,  als 
Symofl  Bärtschinger  der  sygerist  das  erst  zeichen  wollen  lUten,  hicruf  mint  herren  '  hcrr 
schuitheiss  Morhart  vnd  ein  ersamen  rhat  die  burgerschaft  hin  vnd  wider  vfl  alle  Strassen 
geschigktj  den  dieben  nach  zejagen,  aber  dhein  eigentlich  gespar  nienen  ßnden  künden, 
dan  der  wind  dasselbig  angcnds  widerumh  mit  schnee  verw<^yt  hat,  aber  mine  herren 
harnach  wolucrnonimen,  das  die  dieben  vH  gemeltcn  sontag  am  morgen  zu  dem  Rotyhof 
in  Fryen  Ampteren  zwOscht-n  Duttigken  vnd  /  Brämgarten  im  holz  am  füsswAg  gelegrn 
kommen,  vnd  eb  der  pur  dessdbigen  hofs  vftgestandcn,  da  haben  die  dieben  das  gelt  in  dero 
Stuben  mit  einanderen  getheiU  vnd  darnach  mit  ein  anderen  fort /zogen  vnd  ctlich  zu  Sulz 


)  V'vrgl.  dazu  Aiueigcr  1900.  pai;.  333. 
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über  die  Rüss  gfaren,  hamach  der  Wollen  Caspar  durch  Fridlin  Hemman  ouch  in  bysin 
eines  Müller  knächts,  der  Stober  genant,  der  in  Lindt  by  Ossivald  Vyscher  gedienet,  der/ 
sonst  pürtig  von  Wyndisch  by  Küngsfelden,  vft' wytem  fäld  in  Badener  grafschafl  gefangen 
worden  vnd  allda  mit  anderen  schelmen  mit  dem  strängen  vcnirtheilt  worden,  demnach 
in  den  /  Fryen  Aniptcn  (!)  ouch  einen  gfangen  worden,  derseibig  mit  sinem  nanicn  Felix 
genant  vnd  in  Zürich  ouch  mit  dem  strängen  verurtheili  worden,  vnd  hinder  denen  beyden 
sclielmen  etliches  gelt  gefunden/  worden  vnd  dasselbig  gelt  beyde  stell,  als  ZOrich  vnd 
Baden,  niincn  herren  dero  statt  Lenzburg  in  allen  trüwen  widerumb  ane  alle  beschwärd 
vberliferet  vnd  zügestclt  durch  den  crsamen  wysen  /  herrn  Daniel  Spf-ngler  alter  schultheiss 
vnd  zur  selbigen  zyt  Statthalter  vnd  seckelmcyster ;  dess  soll  man  gegen  den  getrCiwen 
lieben  herren  alten  eydgnossen  vnd  nachpuren  nit  /  vi-rgässen  vnd  allwägcn  in  allen  trüwen 
zu  gutem  ingeddnk  syn.  Vnd  diewyl  mine  herren  schultheiss  viid  rhät  vft' wj'teren  vorrhat 
vnd  nutzung  dero  statt  Lenzburg  nit  vnderlasscn  sollen  nach  wollen,  ein  ander  /  behalt 
vnd  gwelb  zemachen,  vnd  die  gclegenhek  nienen  anderstwo  Hnden,  synnen  vnd  erdanken 
kondtn,  dann  das  sy  mit  hüll  vnd  gnad  gottes  aümt-chtigen  inen  fürgenoramen,  dess  Daniel 
Holtzigkers  seligen  /  hinderlassnen  kindcrcn  ire  behusung  üben  an  dem  rhathus  gelegen  ab- 
zekhoufen,  welliches  beschechen  vfl'  donstag  den  achtzechenden  tag  merzen  dess  ein  vnd 
nünzigosten  jars,  vnd  ist  der  khouf  f  hingeben  vnd  beschechen  vmb  vyer  hundert  vnd  zwen- 
zig  gülden  gelts  allliie  landloütinge  münz,  vnd  das  selbig  mit  gottes  hilf  bezalt.  Vnd  sind 
diss  di.e  ersamen  wysen  herren  schultheiss  ■'  vnd  rhüt  dero  statt  Lenzburg,  die  den  kh^uf 
ghulfen  beschliessen :  hcrr  Daniel  Spengler,  schultheiss,  herr  Jacob  Wyrtz,  Statthalter  vnd  seckcl- 
meyster,  Marx  Spengler,  stattschriber,  f  Rudolf  W&ber,  Frydlin  Hemman,  Brandolf  Kyesen 
ririch  Human,  Joachim  Lüprächt,  Fridlin  Buman,  Bartlin  Döbelin,  Beat  Müller,  Jacob  Kappeller, 
Bläsin  Hüsler,  Thommari  Müller,  /  Hans  Rudolf  Fry,  Beat  Suter,  Joacliim  Kün,  Hans  Jacob 
Angliker  vnd  Hans  Caspar  Vyscher  Hicruf  mine  herren  schultheiss  vnd  rhät  diss  huss  mit 
hilf  vnd  gnade  gottes  allmechtigen  |  binden  abbin  bis  vfT  den  grund  geschlissen  vnd  vornen 
bis  vff  die  fänster,  vnd  widerumb  mit  gutem  nnihren  vfl"  gebuwen  mit  einem  nüwen  dach- 
stfil  danif,  vnd  also  das  gewelb  darin  gemacht  vnd  /  irc  gwarsame,  gerechiigkciten,  Statuten 
vnd  Satzungen,  so  irn  voreiteren  lobsfiliger  gedÄchtnuss  von  frömbden  forsten,  herren,  künigen 
vnd  kcysereri  gegeben  worden,  gAter  hofl'nung,  gott  der !  athnCchtig  werde  vns  vnd  vnscrt- 
nachkhummen  nun  fürthin  vor  witerem  vnfhall  bewaren  vnd  behiHen.  Das  wolle  vns  ver- 
liehen gott  der  vatter,  gott  der  sun,  gott  der  heilig  geist.  Amen,/ 

Es  folgt  nun  eine  Aufzahlung  sukzessiver  Kinlagen  in  das  neue  Gewölbe  von  1591 
bis  1606;  zuerst  das  auf  den  Dieben  noch  vorgefundene  und  zurückerstattete  Geld  mit 
364  Gl.  5  Bz.,  dann  das  Geld,  so  min  herr  schultheiss  Spengler  nach  vom  Jenferkneg  ghan 
hinder  im  ligen,  742  Gl,  6  Bz.  u.  s.  w.,  bis  1606  der  Bericht  schlichst  mit  ,. Summarum  des 
Briefs  an  d.  \nij  m  viij  i-  xx  viij  Gl." 

Bereits  am  gJig.  II.  1591  bewilligten  Schultheiss  und  Rat  zu  Bern  der  Stadt  Lenzburg 
ein  neues  Panner  an  Stelle  des  geraubten  und  zerstückelten,  von  dem  wohl  einzelne  Stücke 
auf  den  Dieben  noch  gefunden  wurden,  das  recht  zeichen  aber,  die  blüw  kugel,  immer 
noch  in  Händen  eines  noch  nicht  ergrifienen  Diebes  war. 

Stadtarchiv  Lenzburg:  Urkk.  104  und  105, 

Dr.  W.  Mets-Dubold. 


L  Schweizerisches  Landesmuseum. 


Geschenke.     IV.  Quartal  1900. 

Frau  Dr.  Zetler-Werdmöller  in  Zürich:  Ein  gesteppter,  weissleiiiencr  Dainen- 
Uiitenock,  18.  Jahrhundert.  Ein  seidenes  Damen-Oberkleid,  Chin^,  18.  Jahrhundert.  Eine 
weisse,  gesteppte  Damenhaube,  18.  Jahrhundert.  —  Mr.  F.  I7aisln,  Advokat  in  Genf:  Ein 
Damen-  und  ein  Kinderstrohhut,  aus  der  Waadt  (Montreux).  —  Fräulein  Eminy  Roth  in 
Teufen:    Eine    Sidele    mit    geschnitzter    Rücklehne  (Hirseh),  17.  Jahrlunidert.  Herr  Dr. 

F.  Rohrer,  Privatdozent  in  Zürich  I  Zwei  sog.  .,Grabsteckli",  datiert  J819  und  1B30,  aus 
Buchs  (St.  Gallen]!.  —  Herr  J.  A..  Brühweller,  Kreispostkassier  in  Zürich  V:  Eine  Zucker- 
bflchse  aus  Zürcher  Porzellan.  Dekor.:  Bhimt- nsträusse.  —  Herr  E.  Bühlinann,  Schreiner 
in  Zürich:  Ein  lederner  Feuereimer  mit  Inschrift:  „Linden  Garten  1737",  aus  Zftrich.  — 
Fräulein  Mentana  Moser  in  Schloss  Au,  Kanton  Zürich:  Ein  Bargeschenk  von  hundert 
Franken.  Sit.  Jahrgängerverein  1822  in  Zürieh:  Silbergetriebener,  inwendig  vergoldeter 
Becher  des  Jahrgängervereins  iSaa  mit  Inschrift  und  Jahrzahl  1863,  Arbeit  des  Zürcher 
Goldschmieds  Heinrich  Fries.  -  Fräulein  E.  H.  Weidmann  in  Zürich:  Ein  silberner, 
teilweise  vergoldeter  Damengürtel  in  Filigranarbeit  mit  Beschaumnrke  Zürich  und  Gold- 
schmiedmarke Wirt,  Anfang  t8.  Jahrhundert.  Fräulein  M,  Pfenninger  in  Zürich:  Ein 
blauseidenes  Mieder,  18.  Jahrhundert.  Ein  Mieder  in  bunt  gewobener  Seide,  18.  Jahrh. 
Drei  gesteppte,  weissleinene  Ueberzüge,  18.  Jahrhimdert.  Ein  langes,  weissleinenes  Hand- 
tuch mit  Spitzeneinsatz,  18.  Jahrhundert.  Eine  Frauenjacke  aus  brauner  Seide,  Anfang 
19.  Jahrhundert.  Ein  runder  Kucheiimodet  mit  Darstellung  Simsons,  der  den  Löwen  be- 
zwingt, 18.  Jahrhundert.  —  Herr  A.  Dreyer  in  Luzern :  Fünf  Luzerner  Kehrmarken.  — 
Frau  Lude  del  Soio  in  Freiburg:  Ein  fjuf  G'>ld  emailliertes  Porträt  des  letzten  Herzogs 
von  Mnntmorency,  jXrbeit  von  Jean  Petitot,  17.  Jahrhundert.  Eine  grosse,  silberplaquierte 
Standuhr  mit  Applikationen  von  Bergkristall,  Türkisen,  andern  Edelsteinen  und  Email,  ost- 
europäische Arbeit.  Eine  grosse  Empire-Urne  aus  vergoldeter  Bronze,  Arbeit  von  Thomire, 
ca.  i8io.  Eine  silbergetriebene,  teilweise  vergoldete  Urne  mit  echter  Perle  als  Krönung, 
eingesetzten  Edelsteinen  und  gravierten  Kristallcinlagen  (Wappen  del  Soto  und  llartniann) 
und  dem  Miniaturportrilt  der  Donatorin.  Wiener  Arbeit,  Ein  Satz  von  fünf  blaubemalten 
japanischen  Vasen.  Zwei  chinesische  Specksteinfiguren  (Jade)  und  eine  dito  Vase.  Eine 
emaillierte,  goldene  Taschenuhr  mit  Initialen  J.  D.  S  Eine  goldene  Taschenuhr  mit  ein- 
gravierter Landschaftsdarstellung.  Eine  goldene  Repeticruhr.  Ein  Paar  orientalische  Ohr- 
ringe mit  Türkisen.  Ein  japanischer  Vasenständer.  -  Herr  ait  Weibel  Schelbll  in  Otel- 
fingen:  Ein  Grabfund  aus  Otelfingen,  bestehend  aus  einer  kleineren  vollständigen  l^rne 
aus  Thon,  den  Fragmenten  einer  solchen  und  sieben  Thonschalen.  Herr  Fred.  Necker 
inSatigny:  Helm,  Giberne  und  Ceinturon  eines  Genfer  GuidenoflTiziers,  1850-1862,  getragen 
vom  Donator.  -  Fräulein  Melanie  HQnerwadel  in  Niederlenz:  Ein  vollständiger  Thce- 
und  Kaflec-Service  aus  Nyonporzcll.Tn  mit  Blumcnguirlanden  und  reicher  Vergoldung.  — 
Herr  Hans  Sossard  in  Luzern:  Inhalt  zweier  Gräber  aus  Collombey  (Wallis)  mit  zahl- 
reichen Knochenüberresten,  einer  Bronze-Messerkünge,  einem  Bronzebeil,  einem  Feuerstein- 
messer und  einem  Eberzahn,  sowie  den  steinernen  Platten,  welche  die  Gräber  einfassten. 
Herr  Stadtpräsident  H.  Peslaloaal  in  Zürich:  Eine  kleine  Leinwandstickerei  mit  Darstellung 
der  Judith  und  des  Holofernes,  Inschrift  und  Jahrzahl  1608.  —  Frau  Stadtrat  S.  Landoll  in 
Zürich  I:  Eine  geschnitzte  Wiege,  18.  Jahrhundert.  Eine  Puppenstube,  18.  Jahrhundert. 
Ein   seidenes  Taufkissen   samt  Ueberzug  aus  Mousseline  mit  Spitzenrand  aus   Tüll.    Zwei 
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lange  und  zwei  kurze  Seidenbander.  Fünf  Kinderhäubchen.  Mousselinedecke  eines  Kinder- 
bettes mit  SpiUenrand  aus  Tttll.  Ein  gesticktes  Tragkleidchcn  aus  Mousselinc.  Eine 
Schnur  aus  Gold-  und  ein  Band  aus  SilbtTfadcn,  Ein  Kindern^ekchen  aus  Mousseline.  Ein 
gesticktes  Tragkleidchen  (Cambritf.  Ein  Paar  lange,  gestrickte  Danien-Halbhandschuhc  mit 
Stickerei.  Drei  Paare  gestrickte  Kiiider-Halbhandschuhe.  Ein  seidenes  Kinder-Jackchen 
mit  Ueberzug  aus  gestickter  Mousseline.  Zwei  l^uppenkleidchen  mit  gesticktem  Rande. 
Eine  gestrickte  Kinder-Taille  und  ein  dito  Röckchen  aus  damaszierter  Leinwand.  Ein 
Paar  getrickte  Kinderhöschen  aus  Baumwolle.  Ein  Paar  Kinderhösclien  aus  damasziertem 
Baumwollstofl'.  Ein  Paar  leinene  KinderfUVschen.  Ein  Paar  leinene  Ivnabcnhöschen  und 
ein  Knabenkjltel  Ein  Kinderhemdchen  mit  Faltcnämieln.  Zwei  gesteppte  UeberzQge  eines 
Kinder-Kopfkissens  mit  Stickerei.  Eine  gelbe  Kinderliaube.  Eine  sog.  „BOlechappe".  Eine 
Knabenmötze  mit  Goldschnüren.  Ein  Anhänge-Täschchen  mit  Seidenband.  Ein  Paar  seiden- 
gestickte Damenschuhe.  Ein  Shawi  aus  schwarzer,  damaszierter  Seide  uiit  Spitzenrand. 
Eine  kleine  Taufdeckc  aus  schwarzem  Samt  mit  Spitzenrand,  die  Rückseite  mit  Seide 
gefüttert.  —  Herr  R.  Wegeli,  Assistent  am  Landesmuseum,  in  Zürich:  Ein  Zinnbeeher 
mit  Initialen  F  B  G  und  Jahrzahl  1693,  oluie  Marke.  —  Herr  R.  Hoilinger  in  Zürich: 
Ein  Gewichtssatz  in  Etui,  Anfang  19.  Jahrhundert.  -  Herr  K.  Zodst  in  Zürich:  Ein 
Halstuch  aus  Mousseline  mit  bunter  Seidenstickerei,  18.  Jahrhundert.  —  Herr  Leopold  Ikl4 
in  St.  Gallen :  Ein  schwarzes  Bahrtuch  mit  farbiger"  Wollenstickerei,  17.  Jahrhundert.  Ein 
bunter  Wandteppich  (Punto  ungarese),  17.  Jahrhundert.  -  Tit.  Orehtlon  der  Schweiz. 
Nordostbahn  in  Zürich:  Eine  Schwertklinge  aus  Bronze  und  rint  Bronzenadel  nebst 
Knochenüberresten,  gefunden  bei  Ramsen  iKt.  Schaftliausen). 


Einkäufe.     IV.  Quartal  1900. 
a)  Einkäufe  im  Inlande. 

Pr&historisches ;  Zeit  der  Römerherrschaft.     Eine  Anzahl   etrusko-gallischer  Gral 
funde  aus  Pianczzo  und  Molinazzo. 

Frühmittelalter  bis  1500  Funde  aus  der  1444  zerstörten  Ruine  Wilberg  bei  GOndisau, 
Kt.  Zürich,  bestehend  aus  Kachcifragmenten,  Nägeln,  eisernen  Beschlägen,  Pfeilspitzen, 
Schlössern  u.  s,  w.  —  Ein  kupferner  Kelchfuss  mit  Spuren  alter  Vergoldung,  aus  Brigels, 
Ende  15.  Jahrh. 

16.  Jahrhundert.  Eine  geschnitzte  Türfüllung  mit  Darstellung  der  Auferstehung 
Christi,  aus  der  Westschweiz,  Anfang  16.  Jahrh.  —  Eine  in  Holz  geschnitzte  Kreuzigungs- 
gruppe,  von  einer  Station  aus  Freiburg. 

Ein  reich  verziertes,  gotisches  Truhenschioss,  aus  Grüningen.  —  Brustpiaitc  einer 
schwarzen  Rüstung  mit  Marke  Frauenfeld,  zweite  Hälfte  16.  Jahrh.  -  Ein  Palniesel,  aus 
einer  Kirche  im  Kanton  Uri. 

17.  Jahrhundert  Eine  -Sidcle  mit  geschnitzter  Rücklehnt-,  datiert  1670.  —  Eine  be- 
malte, hölzerne  Kassette  mit  Wappen  Heidegger  und  Jahrzahl  1665,  aus  Zürich.  -  Ein 
gravierter  silberner  Löffel  mit  gewundenem  Stil,  Beschaumarke  Zug  und  Goldschmied -Initi- 
alen   C  H  K.   -   Ein  eiserner  Trulienschlüssel,   angeblich  von  Schloss   Wisnang  stammend. 

Ein  Wafleleisen  mit  Wappen  Hnlzhalb  und  Schwyzer,  datiert  1621,  aus  Zürich.  —  Eüie 
Partisane  mit  abgebrochenem  Stile,  aus  Haldenstein  —  l'ragment  einer  ßronzcgrabplatte 
mit  Jahrzahl  166.,  auf  der  Fiückseite  eine  Sonnenuiir,  datiert  1709.  —  Eine  Sammet-Mütze 
datiert  1662,  aus  Freiburg. 

18.  Jahrhundert.  Eine  Sidele  mit  reich  geschnitzter  Rücklehne,  datiert  17451 
aus  dem  Simmcnlhal.  —  Ein  grosser  hölzerner  Fasszirkel  mit  Inschrift  und  Jahrzahl 
1763,  aus  Bischofszell.  —  Ein  Turmofen,  datiert  1768,  mit  blauer  Landschaftsmalerei, 
von  Hafner  Bleuler  in  Zdlikon,  aus  Goldbach.  ~  Eine  Tasse  mit  Untertasse  aus  ZCircher- 
Porzellan  mit  Goldrand,  Dekor.:  Blimiengewinde.  —  Eine  Dose  aus  Zürcher-Porzellan,  Dekor. : 
Insekten  und  Früchte.  —  Zwei  Blumentöpfe  (Jardiniereu)  aus  Nyon-Porzellan  mit  Vergold- 
ung, Dekor.:   Blumengewinde,  —  Eine  Untertasse   aus  Nyon-Porzellan    mit  Vergoldung.  — 
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Ein  emailliertes  Glas  auf  Fuss  mit  Inschrift  „Vivat  Gesundheit  1741",  aus  dem  Kanton  Bern. 
—  Ein  silbernes  Petschaft  mit  Wappen  der  Berner  Familie  Manlich,  Ende  18.  Jahrh.  —  Ein 
kleiner  Kerzenhaher  ans  Messing.  —  Ein  Bündner  Üffiziershut,  Nebelspalter.  —  Zwei  weiss- 
leinenc  Männerhemden  mit  hohem  Kragen,  aus  Zürich.  —  Drei  Fussteppiche  aus  farbig 
gestreifter  Wolle,  aus  Brigels.  Ein  blauer,  leinener  Fusstcppich,  aus  Brigeis.  -  Eine 
Taufdeckf  mit  Blumenstickerei  in  bunter  Seide,  aus  Zürich.  -  Ein  leinenes  Tauftuch,  bunter 
Zeugdruck,  mit  Bordüre  aus  Goldspitzen,  aus  Freiburg.  —  Ein  seidenes  Kelchtüchlein  mit 
Darstellung  des  Jesuskindes,  aus  Freiburg.  —  Eine  Schuellwage  mit  Laufgewicht,  datiert 
1782. 

19.  Jahrhuadert.  Ein  grosser  Milchkrug  aus  Heimberer  Fayence  mit  figtirliclien  Dar- 
stellungen, Inschrift  „Der  Hafen  gehört  dein  [ohan  Fuß,  Maria  Pflßger"  und  der  Jahr/ahl 
1817.  -  Eine  Simnienthaler  Frauentrachl,  bestehend  aus  Kittel,  RAckli,  Schürze,  Halsband, 
Vorslecker,  Spitzenhaubt-  und  Halsschmuck.  —  Tschako  eines  Zürcher  Artilleristen  aus 
den  vierziger  Jahren.  —  Tschako  eines  Aargauer  Jägerolüziers.  —  Tschako  eines  Aargauer 
Grenadiers.  —  Tschako  eines  Aargauer  Artilleristen. 
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b)  Aus  dem  Auslande  zurückgekauft. 

Ein  sjlbcrvergoldeter  Apostelloftel  (St.  Mathias)  mit  Beschaumarke  Zürich  und  Gold- 
schmiedmarke H  C  B  (Hans  Conrad  Boiler,  1629  —  1695!.  —  Vier  silberne  Apostellöflel 
(Pa'jtus  und  Judas),  mit  Beschaumarke  Zürich.  —  Ein  silberner  Löffel  mit  Beschau  marke 
Zürich  und  Goldschmiedmarke  Bodmcr,  17,  Jahrh.  —  Ein  Bronzemörser  mit  Stösse!,  aus 
der  Füssli'schen  Girsserei  in  Zürich,  17.  Jahrh.  —  Eine  beidseitig  bemalte  Blechtafel  mit 
den  Wappen  der  regierenden  Ortt-  im  Thurgau  und  Inschrift  „Salva  Ouardia",  aus  Jestetten, 
17.  Jahrh.  —  Ein<-  llinimflbcttstelle  für  ein  Kinderbett,  aus  Stein  n.  Rh. 

IL  Kantonale  AKertums-Sammlungen 

Historisches  Museum  Basel.  Erx\.<r:rbuii/ren  dis  Mtiaeuniü  im  swetten  Hulbjahr  1900. 
Die  Zahl  der  Erwerbungen  in  diesem  Zeitraum  betrug  172,  davon  wurden  gekauft  112 
Gegenstände,  dem  Museum  geschenkt  wurden  58  und  unter  Vorbehalt  des  Eigentums  über- 
lassen wurden  2  Nummern.  Die  Ankaufe  sind  mit  K,  die  Geschenke  mit  G,  ilie  Depositen 
mit  D  vermerkt. 

Arc/iiteklur. 

I.  Portal  des  im  Jahre  1900  abgebrochenen  Zunfthauses  zu  Safran.  17.  Jahrh.  G.  — 
2.  Steincre  Fenstersäulcn  von  1555  aus  dem  Hause  Schnabelgässlein  10.  K.  —  3.  Grabmal 
der  Familie  von  Barenfc-ls,  19.  Jahrh.  G,  -  4.  Modell  eines  Schlagwerkes  für  die  hölzernen 
Joche  der  Basler  Rheinbrücke,     igi  Jahrh.  G.  —  5.  Römischer  Inschriftstein  aus  Äugst  K. 

Arbeiten  aus  Brnnzt. 

I.  Grabmal  des  Stiftsherrn  F.  J.  L.  Müller,  aus  der  Kirche  zu  Bischofszell.  18,  Jahrh. 
K.  —  3.  Basler  Mörser  mit  Wappen.  17.  Jahrh.  K. 

Buc/uiruck,  Kupferstich  etc. 

I,  Neunzehn  Kupierplatten  mit  Basler  Kostümbildern  von  Schellenberg.  18.  Jahrh,  K. 
—  2.  Zwei  Kupferplattcn  mit  Holbein'schcn  Knstflmbildern  von  Chr.  v.  Mechrl.  18.  Jahrh. 
K.  —  3.  Basier  Schreihvorlagen.  18.  Jahrh.  K.  —  4.  Sieben  Blätter  Basier  Ansichten.  19. 
Jahrh.  G.  —  5.  Kupferplatte,  die  fünf  Sinne,  von  Chr.  v.  Mechel.  G.  —  6.  Amors  Hinrich- 
timg, Aquarell.  18.  Jahrh.  G.  7.  Bengalischer  Elefant,  1773  in  Basel  ausgestellt.  Kupfer- 
stich. G.  —  8./9,  Zvvci  Wandkalender  von  1621.  G.  —  10.  Zwei  Lithographiestciiic  c.  1820. 
G.  —    II.  Schreibkalcnder  aus  Basel.     18.  Jahrh.  K. 

EtJietiarbeiteH. 

I.  Gusseiseme  Ofenplatte  mit  dem  Wappen  Reinach.  17.  Jahrh.  K.  -  2.  Gussciscrnc 
Ofenplatte  mit  Ritter  und  Löwe,  1674.  G.  -  3.  Wetterfahne  aus  Bern.  1599.  K.  4. 
Schmiedei-scrncs  Ladentischgitter  aus  der  Hagenbach'schen  Aputhckr.     i8.  jahrh.  K. 
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Gläser. 

I.  Venetianischcs  Spitzglas.  17.  Jahrh.  K.  —  a.  Flasche  mit  geschliffenen  Gerber- 
wappen. 18.  Jahr.  K.  --  3.  Trinkglas  mit  gemaltem  Gerberwappen.  18.  Jahrh.  K.  —  4.  Zwei 
geschlifTeiif  Flaschen.  18.  Jahrb.  G.  —  5,  Geschliffenes  Glas  mit  Wappen  Hoftmann.  18.  Jahrh. 
G.  —  6.  Apothekerflasche.  18.  Jahrh.  G.  7.  Glaspokal  aus  Rheineck.  18.  Jahrh.  K.  — 
8.  Eli  Gläser  mit  den  Wappen  der  Safranzunft.     18.  Jahrh.  D. 

Glasmalerei. 

I  Fragmente  von  Glasgemälden  in  Freiburg.  16,  Jahrh.  G.  —  2.  Sammlung  von 
Visieningen  für  Glasgcmälde.     16.  Jahrh.  K. 

Hausgerätf. 

I.  Bemaltes  Züberchen  aus  dem  Kanton  Luzern.  K.  —  2.  Waffeleisen  mit  den 
Wappen  Reich  von  Reichenstein,  ze  Rhein,  OfSenburg  und  Hohen-Landcnberg.  1581.  K.  — 
3.  Waffeleisen  mit  den  Wappen  Battier  und  Burckhardt  1627,  K.  —  4.17.  Vier  Baster 
Zinnkannen.  18.  Jahrh  K.  -  8,^9.  Zwei  Basler  Waffeleisen  mit  Wappen.  17.  Jahrh.  FL  — 
10.  Achteckige   Zinnkanne.    Genferfabrikat.     17.  Jahrh.  K.  —  11.  Zinnerner    Gebäckmodel. 

17.  Jahrh.  G.  —  12.  Thönerner  Gebäckmodel  mit  dem  Wappen  der  Stadt  Genf.  18.  Jahrh. 
G.  -  13.  Zwei  kleine  Messer  in  Köcher.  16.  Jahrh.  G.  —  14.  Besteck  mit  geschnitztem 
Elfenbeingriff.  17.  Jahrh.  G.  -  15.  Geldbüchse  aus  Eisen.  i8.  Jahrh.  G  —  16.  Silbernes 
Schcrenfuttcral.  18.  Jahrh.  G.  iT.  Kupferne  Bettpfanne.  18.  Jahrh.  G.  18./19.  Zwei 
ZinnkrQge.  18.  Jahrh.  K.  —  20.  Zitnikrug  aus  dem  Besitze  der  Gemeinde  Leuk.  17.  Jahrh. 
K.  -  21.  Zinnkrug  mit  Kette.  18.  Jahrh.  K.  -  2-2.  Waffeleisen  mit  Basler  Wappen  von 
1608.  K.  —  23.  Waffeleisen  von  1630.  K.  —  24.  Waffeleisen  von  1614.  K.  —  25.  Waffel- 
eisen von  1594.  K.  26.  Waffeleisen  von  1722.  K.  —  27.  Gebäckmodel  aus  Thon  mit 
Hirsch.  15.  Jahrh.  K.  —  28.  Zinnkanne  mit  dem  Wappen  von  Rheinfelden.  18.  Jahrh  K.  - 
29.  Zinnteller  mit  dem  Wappen  der  Venetz.     17.  Jahrh.  K.  —  30.  Gemüscschüssel  aus  Zinn. 

18.  Jahrh,  G.  —  31.  Weinprobe  in  Lederetui.  19.  Jahrh.  G.  —  32.  GewQrzbüchse  aus  Zinn. 
18.  Jahrh.  K.  —  33.  Schraubenkanne  aus  Zinn.  18.  Jahrh.  K.  —  34.  Hölzernes  Trinkgefäss 
aus  Norwegen.  18.  Jahrh.  C.  —  35.  Fässchen  aus  Holz.  18.  Jahrh.  G.  —  36.  Kassette, 
17.  Jahrh.  K, 

Holzskuip(urtn . 
1,  Madonna  aus  der  Kirche  von  Zeiningen,  c.  1500.     K.  -  2.  Holländer,  Ladeniigur. 

17.  Jahrh.  K.  -  3.  Crucifix  aus  Appenzell.  17.  Jahrh.  K.  —  4.  Palmesel  aus  Klingnau,  c. 
1500.  K.  —  5.  Crucifix  aus  Klingnau,  14.  Jahr.  K.  —  6  Cnicifix  aus  Klingnau.  16.  Jahrh. 
K.  —  7.  Christus  der  Auferstandene;  ebendaher.  16.  Jahrh.  K.  —  8-/9.  Zwei  weibliche  Hei- 
lige.    18.  Jahrh.  K.  —  lo.  Auferstehung  Christi.     Relief  aus  dem  Kloster  Muri,  c.  1600    K. 

Keratnik 

I.   Ofen  aus  Lenzburg  von  Frei.     18.  Jahrh    K.  —  2.  Langnauer  Teller  mit  Spruch. 

18.  Jahrh.  K.  —  3.  Gemalte  Ofenwand  aus  Boltigen.  18.  Jahrh.  K.  —  4.  SuppenschCkssel, 
Langnauer  Fayence.  18.  Jahrh.  K.  —  5.  Langnauer  Teller.  18.  Jahrh.  K.  —  6./10.  Fünf 
Gruppen  aus  gebranntem  Thon  von  Brenner  nach  Zeichnungen  von  H,  Hess.  19.  Jahrh. 
K.  —  II.  Langnauer  .Schlüssel.  1778,  K.  —  r2.  .Simnit-nthaler  Teller  mit  Jungfrau.  18.  Jahrh. 
K.  —  13.  Simmenthaler  Teller  mit  Hirsch.  18.  Jahrh.  K.  —  14.  Langnauer  Teller  mit  Euisatx. 
18.  Jahrh.  K.  —  15.  Langnauer  Schüssel  mit  den  Wappen  von  Bern  und  Burgdorf.  K.  - 
»6.  Ofenkachel  mit  holländischer  Landschaft.  18.  Jahrh.  G.  —  17.  12  historische  Schweizer- 
Landschaften  aus  Thon.    19.  Jahrh.    K. 

Kirchliche  Altertittner. 
X.    Agnus-Dei  Schachtel,    15.  Jahrh.    G.  —  2.  Fastentuch  aus  Klingnau.  17.  Jahrh.  K. 

MöM 
I.  Truhe  aus  ZegHngen.    15.  Jahrh.    K.   ~  2.  Eingelegter  Schrank.    17.  Jahrh    K. 
3.  Truhe   mit  gewundenen  Säulen,  aus  Liestal.    17.  Jahrh.    K.  —  4.  Klapptisch    aus   dem 
Simmenthal.    18.  Jahrh.  K.  —  5.  Intarsiatruhe  aus  Baselland.  1599.  K.    —    6.  Wandschrank, 
chcn  mit  Säulen.  17.  Jahrh.  K.        7,  Betstuhl  aus  der  innem  Schweiz.  17.  Jalirh.  K. 
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MüHeen  und  Medaillen. 
I.    Medaille    zur  ErflflFnung    des  Elbe-Travekana?s   von  Hans  Frei.    19.  Jahih.    G.  — 
2.  Französischer  Taler  Ludwigs  XVI.  G. 

MusikitistrumenU. 
1.  Zither  aus  dem  Kanton  Luzem.  18.  jahrh.  K.  -  2.  Basstrompcte.  18.  Jfihrh.  K. 

Kleine  Plastik, 
r.  Sammlung  galvanoplasrischcr  Abgösse  von  Flötner'ächen  Plaketten.  K. 

Seidenweh  frei. 
1./3.    Drei  Musterbücher  mit  Seidenbändern    aus  einer  Basier  Bandfabrik.    19.  Jahrh. 
G.    -  4.  Calculationsbuch  einer  Basler  Seidenbandfabrik.  19.  Jahrh.  G.  —  5./6.  Haspel  und 
Messaparat  aus  einer  Bandfabrik.     18.  Jahrh.    C. 

Spielwareyt. 
I.  Guckkasten  mit  kolorierten  Kupferstichen.  18.  Jahrb.  K.  —  2./5.  Vier  Gruppen  aus 
Holz,  Kinderspielwaren  von  1840.  K,  —  6.  Lalenia  Magica.  19  Jahrh.  G.  --  7.  GSnsespiel, 
Kol.  Stich  von  Thurneysen.  18.  Jahrh.  G.  8.  Basler  Artillerie,  Holzsoldaten.  19.  Jahrh. 
G.  ~  9.  Heraldisches  Gesellschaftsspiel  18.  Jahrh.  G.  —  io.'i3.  Vier  Schachteln  für  Spiel- 
karten und  Spielmarken.  18.  jahrh.  G.  —  (+./15-  Basler  Geduldspiel  und  Vergrösserungs- 
glas.  18.  Jahrh.  G. 

Staats-  und  Rechtsaltertümer, 
1./2.    Zwei  Grenzsteine  aus  Bettingen  bei  Basel.     16.  Jahrh.    G. 

Siickarbeiten. 
I.   Rotseidenes  Kelchtuch  mit  Goldstickerei.  17.  Jahrh.  K.  —  2.  Stickerei  von  einem 
Betthimmel.  17.  Jahrh.  G.  —  3.  Seidenstickerei,  Landschalt.  18.  Jahrh.  K. 

Trachten,  Kostünif  und  Trtxchtenbilder. 
i.  Seidener  Regenschirm.  18.  Jahrh.  G.  -  2/3.  Zwei  Frauenhdte  c.  1840.  K,  4.  Ge- 
stickte Kindermütze.  18.  Jahrh.  G.  5.  Mütze  aus  Zunder  19.  Jahrh.  G.  6.  Sechs 
Basler  Häubchen.  18.  Jahrh.  G.  —  7.  Lorgnon  mit  Pcrlmuttergestell.  19  jahrh.  G.  -  8.  Vier 
KostOmbilder  aus  Seidenstoff  im d  Karton.  18.  jahrh.  K.  9.  Basler  Schuhmodell.  19.  Jahrh. 
K.  —  10.  Haarspiess  aus  Stahl.  18.  Jahrh.  K.  —  11./14.  Vier  Elsässer  Hauben.  18.  Jahrh. 
K.  —   15.  Abbildung  der  Standesweibel  der  22  Kantone,  c.  tSao.  K. 

Waffen. 

I.  Sauspiess.  16.  Jahrh.  K.  -  2.  Gewehrgabel.  17.  Jalirh.  K.  —  3.  Papagei,  Ziel- 
scheibe der  Berner  Bogenschützen.  18.  jahrh.  K.  —  4.  Mörserpistole,  aus  Bern.  18.  Jahrh. 
K.  —  5,  Kanonenmodel  aus  der  innern  Schweiz.  17.  Jahrh.  K.  6.  292  Stangen waften 
(Sensen,  Sicheln  etc )  aus  dem  Basler  Zeughaus.  17.  Jahrh.  D.  —  7.  Ledercravatte  eines 
Basler  Dragoners.  19.  Jahrh.  G.  —  8.  Helm  eines  Basler  Guidcn  c.  1850.  G.  —  9.  Basler 
Scharwache,  Zeichnung.  18.  Jahrh.  G.  10.  Kanoneirlauf  von  S<rhloss  Gilgenberg,  1621.  K.  — 
n.  Fahne  aus  dem  Basler  Waisenhause,  1812.  G.  -  12.  Reitersäbel,  gefunden  bei  Benken. 
17.    Jahrh,    G.  13.    Guidenhelm,    c.  1850.    G.         14.    Ausrüstung    eines    Basler  Jägers. 

19   Jahrh.     G. 

Zunft-  und  Handiverkswesen. 

1.  Handwerkslade  der  Baselbieter  Gerber.  18.  Jahrh.  K.  —  2.  Zunftschiid  der  ßasel- 
bieter  Gerber.  18.  Jahrh.  K.  -  3.  Bemalter  Holzschild  eines  Gerbers.  19.  Jahrh.  K.  4.,'6.  Drei 
Siegelstempel  der  Gerberzunft.  18.  Jahrh.  K.  —  7.  Siegelstenipel  der  Perückenmacher  in 
Basel.    18.  Jahrh.    K. 

ßernlsches  historisches  Museum.  Geschenke  im  4.  Quarfnl:  zwei  Eisenmasseln, 
in  der  Aare  bei  Wangen  gefunden.  -  Plan  des  Amphitheaters  in  Vindonissa.  —  Stab  des 
Landweibels  von  Interlaken,  17.  Jahrhundei-t.  —  ßretzeleisen  von  1601.  —  Siegelstempel 
der  Färber  zu  Bern,  1694.  -  14  St.  L'rbanbacksteine.  —  5  hölzerne  Speicherschlösser.  - 
Coffrirbrett  zur  Herstellung  der  Brustmäntelchcn  für  die  Berner  Tracht,  —  Grosser  Gobelin, 
Meereslandschaft  mit  Staffage,  Louis  XV.  -  Wachsportrait  eines  Unbekannten,  18.  Jahrh.  — 
3  Ehebriefe  von  1713  und  1766.  -  Charaden  von  Salzraann,  1784.  —  Piscatorbibel  von  1728 
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—  Ciesellenbrief  aus  Zürich,  1794.  -  2  EinsteckkänuTie.  Empirt-,  —  Kollektion  schweizerischer  ^ 
Portraits.  -  Kollekiion  ausländischer,  besonders  alt-sachsischer  Münzen.  —  Säbel  eines j 
OlTfiziers  der  Englischen  Scliweizer-Legion,  1854-1855. 

Deponierl  iviirtle    Die  Generalnniform  von  U.  Ochseiibein,  1854—1856,  und  zwei  Sänften«, 
Stil  Louis  XV.  und  Lonis  X\'l, 

Au^rk'utft  wuriitH  t/n  gleichen  Zeiträume:  Goldciv-r  Fingerring,   spiralförmig,  in  Bclp 
gefunden  (Keltisch?)  —   Eine  Kirchcnglockc  von  Nenenstadi,  mit  einem  B.1rcntanz  verziert 
und   bezeichnet:    Franciscus  Sermundus    bernensis    mc    fccit,  1577.     Gewicht  2860  Kilo. 
Handzeichniing,   Ammann   und   Gnieind  Riggispärg    1567    bez.  M.  W.  (Matthys  Walter). 
Sieben  St.  Urbanbacksteine   aus   Wyxiau  und    einer   aus  Altbüron.  —  40  bei  einem  L'mbau 
gefundene  Ofenkacheln  des  17.  Jahrhunderts.  —  90  Kacheln    von  einem  Ofen  des  16.  Jahr- 
hunderts. —  Kleine  Standesscheibc-  von  Zürich,  1567.      VVappcnscheibe  der  Stadt  Biel,  1616,  —  | 
Wappenscheibe  des  H.  R.  V.  Diessbach  und  David  Martin,  1649.        Schützeuscheibe  des  Isak 
Stadler  und  Da\id  Bopst  zu  Büren,   1614.   -   4  kleine  Scheiben  mit  biblischen  Scenen  und 
Wappen  Humel  von  Burgdorf,  sämtlich  datiert  1582.  -  Scheibenrisse  von  Nikiaus  Manuel,  Chr. 
Bfthler  u.  a.  —  Ehebrief  Güder-Frisching  von  1652.   —  Masstab,  eingelegt,  von  1683.  —  Guss- 
platte mit  der  Upferung  Isaks.       (ieschnitzter  WinkeiboUrer.  -    Spinnrädchen,  mit  Kerbschnitt  I 
verziert.  —  I  lolzcliche   für   Tuchdruck,   einen   Kosaken  darstellend.  —  Emaillierte  Flasche 
von  1770.  —  Schlillscheibe:  Michael  Schüpbach,  Chirurguas  Medicus  Practicus  von  Langnaux 
1774,  ~  Giessfass  aus  Fayence,  datiert   1739.  —   Langnaucr  Platte.  —  Roter    Mantel    eines] 
Hemer  Dragoner,  1770     1798.    -  SchafThauser  Haube. 

Rittersaal  Burgdorf.  Die  historische  Sammlung  im  Rittersaalc  des  Schlosses  erhielt 
im  Jahre   1900  wieder  namhaften  Zuwachs  durch  Geschenke  und  Depositc-n  : 

Geschenke:  1  Säbel  und  1  hirschlederne  Säbelkuppel,  17.  Jahrhundert.  —  i  Hirsch- 
fänger, 17.  Jahrhundert.  —  i  Waidniesser.  —  2  Säbel,  2  Käppi,  i  Feldmütze  und  1  Arm- 
binde, 1870—1880.  —  1  Dragoncrraupeiihelm.  —  i  Miiitärproviantwagcn,  18.  Jahrhundert.  - 
Haiiptniannsbrevet  vnii  180g  u.  a.  Militärpapierc.  —  2  Schliffschciben  von  1769.  Verschiedene 
alti'  Schwcizermünzen.  —  2  Assignaten  der  französischen  Republik,  -  r  Stempel  der 
hiesigen  Pfisteinzunft,  18.  Jahrhundert.  i  Ziegel  von  1582  und  i  späterer  mit  zwei  Nasen.  — 
9  Stück  Langnauergeschirr.  —  3  Stück  Heimbergcrgeschirr.  -  i  I'latte  von  1843,  unbekannter 
Herkunft.  —  1  gusseiserne  Zierglocke  mit  Reliefs.  -  Thürbeschläge,  18.  Jahrhundert.  - 
1  gusseiserner  Löwenkopf  mit  Messingring.  -  Tmgschloss  von  1663.  -  i  Aufzug  für  einen 
Ziehbrunnen,  18.  Jahrhundert.  1  Bauerntisch,  18.  Jahrhundert.  -  i  rechtshändiges  Kraut- 
messcr,  t8.  Jahrhundert.  —  2  Knäuelschalen  mit  Stickerei,  1825.  -  i  weisser,  gestickter 
Strickbeutel,  18.  Jahrhundert  -  1  gesticktes  Kindertäsehchen  von  1850.  —  1  Frauenhut,  1810 
I  Zilinderhut  von  Filz,  1840.  —  2  seidene  Mieder.  —  r  „Göllerplätz"  mit  Mctallproben.  — 
Orgelomamentc,  18  Jahrhundert.         1  geschnitztes  Wappen,  17.  Jahrhundert  270  Stflcl 

hölzerne  Schablonen  (Wappen  bernischer,  freibtirgischcr  u.  a  Geschlechter  in  musterhafter, 
heraldischer  .Ausführung)  zum  Zeichnen  von  Säcken  etc.,  18.  Jahrhundert.  —  1  Schweizer- 
karte  von  1799.        5  kolcriertc  Ansichten  von  Burgdorf  von  Dörr.     -  Verschiedene  Portraits. 

—  Kauf  und  Gültbriefe,  r6.-i8.  Jahrhundert,  mit  Siegeln,  —  Akten  Ober  das  Zunftwesen 
von  Burgdorf,  1830.  —  Diverse  Druckschriften,  historischen  und  geographischen  Inhalts, 
18.  Jahrhundert  u.  s.  w. 

Depositen.  1  S^harfschützen-Fc-Idweibehiniform,  1840-1850.  -  i  Säbel,  18  Jahrhundert 
t  italienischer  Säbel,  18.  Jahrhundert.  -  i  Medaille,  Brand  von  Glanis,  1861.  -  3  alte  Münzen. 
I  reichverzierte,  weisse  Suppenschüssel.  —  2  bemalte  Ofenkacheln,  18,  Jahrhundert,  aus 
Burgdorf.  —  i  Samowar. 

Die  Jahresrechnung  pro  1900  weist  auf  an  Einnahmen :  Fr.  1081.25,  worunter:  Mit- 
gliederbeitrage  Fr.  260,  Eintrittsgelder  Vr.  292.  8<>,  Erlös  von  verkauften  Photographien 
u.  s.  w.  Fr  25. 90,  —  Verschiedene  Beiträge  Fr.  132. 25,  Freiwillige  Beiträge  zur  Erwerbung 
der  Kopie  einer  Burgdorferscheibe  Fr.  366,  — . 

Ausgnbtn:  Ankäufe,  inclusive  Burgdorferscheibe  Fr.  406. 30 ;  Reparaturen  P"r.  263.45; 
AhschafTung  von  Photographien  etc.  Fr.  133.40;  V^erwaltung  Fr.  254.      .    Total  Fr.  1057. 15. 
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Saldo  Fr.  24.  20.  Vermögen :  Fr.  523.  20  als  Fonds  för  Erstellung 
und  Kinnflitting  eines  zweiten  Saales  bestinmit.  R.  ü. 

Kaiitonsmuseum  irr  Liestal.  Jltertiottssammluug.  Das  vun 
bewaldeten  Hügeln  ringsum  eingeschlossene  und  gesehütztc  Zeg- 
iingeit  war  wohl  schon  sehr  frühe  von  den  Ureinwohnern  des 
Rauracieiiandes  als  Wohnstätte  auserkoren  worden.  Beweis  dafür 
gebct>  uns  eine  Anzahl  Ftmde,  die  in  der  Umgebung  jener  Ort- 
schaft gemacht  worden  sind  und  noch  gemacht  werden.  Das 
basellandschaftiiche  Kantonsmiiseum  besitzt  schon  aus  früherer 
Zeit  eine  Anzahl  vortrefttich  erhaltener  Broncewerkzeuge  (Hammer, 
LanzCj  Beil)  aus  jener  Gegend. 

Neulich  (Sommer  1900}  kamen  bei  der  Ausgrabung  eines 
Fundamentes  am  Sodende  des  Dorfes  eine  Anzahl  alter  thonerner 
Urnen  zum  V'orschein,  von  denen  die  eine,  von  dem  verständigen 
Eigentümer  des  Grundstückes  vor  Zerstörung  bewahrt,  in  den  Be- 
sitz unserer  Sammlung  gekommen  ist.  Dieselbe  ist  etwa  25  cm 
hoch  und  zeigt  den  bekannten  geschweiften  Längsschnitt.  Die 
Obertläche  ist  ohne  irgendwelche  Zeichnung,  zeigt  aber  die  cha- 
raktirisiischcn  Schindelstrichc  des  Töpfers.  Verbrannte  Knochen- 
stücke, mit  denen  sie  halb  gefüllt  war,  legen  die  Vermutung  nahe, 
dass  es  sich  um  eine  Grabunie  handelt.  Die  Knochenstücke  sind 
so  klein,  dass  es  dem  sonst  in  vergleichend  anatomischen  Dingen 
nicht  unerfahrenen  Konservator  noch  nicht  gehingen  ist,  Menschen- 
knochen mit  Sicherhi-it  festzustellen,  hingegen  findet  sich  darunter 
der  gut  erhaltene  Farsus  mit  Sporn  von  einem  Halme. 

Desgleichen  fand  sich  in  oder  ganz  in  der  Nähe  der  Urne 
eine  %'on  Patina  allerdings  sehr  stark  angegrifiene,  bronzene  Agraffe 
von  Ähnliclur  Form,  wie  wir  sie  aus  den  sogen.  „Kelten grabern" 
von  Muttenz  und  Ruchfeld  bei  Basel  besitzen.  (Dem  Spezialisten 
wird  es  wohl  möglich  si-in,  das  relativ  Alter  der  Funde  festzu- 
stellen.) H 

Tas  Obwaldnerische  historische  Museum  in  Samen  et- 
hielt  von  Hrn  Alfred  Egger  bei  der  Sonne  2  Bretter  mit  gcschnitzlen 
Verzierungen.  Auf  einem  derselben  sieht  man  noch  die  Worte; 
MACHT  PETER  TISCH  .  ..  Dieselben  stammen  sehr  wahrschein- 
i  von  der  alten  Kirche  in  Kerns,  zu  welcher  1497  der  Grundstein 
^^Icgt  und  die  um  das  Jahr  1764  niedergerissen  wurde.   (Fig.  64.J 

Die  Arbeit  ist  ähnlich  der  an5  Plafond  des  Beinhauses  in 
Sarneil,  welches  Prtcr  Tischmacher  von  Uri  1505  niarhte;  die 
nneh  vorhandenen  Worte  stimmen  mit  der  Aufschrift  im  fiein- 
baus  vollständig  ühercin.  Aehnlich  ist  auch  die  Arbeit  am  Plafond 
der  Kapelle  im  Mösli,  welche  1484  gebaut  wurde.  Man  darf  da- 
rum annehmen,  dass  auch  dies  eine  Arbeit  von  Peter  Tischmacher 
von  Uri  sei.  Sämtliche  16  Kopfleisten  in  Wetzeis  Lebensbeschrei- 
bung des  sei.  Bruder  Klaus  stellen  Motive  vom  Plafond  des  Beinhauses 


in  Sarncn  und  der  Kapelle  im  Mösli  dar.  Die  grössere  Ranfticapelle  hatte  noch  1813  ebenfalls) 
uinc  „hftlzcrne  Decke".  Da  dieselbe  1503  gebaut  wurde,  ist  es  nicht  unwahrscheinlich,  dassj 
Peter  Tisehmather  auch  diese  gemacht  hat.  Wahrscheinlich  hat  «?r  Jahre  lang  in  Obwnlden  j 
gewohnt. 

Die  Erben  von    Pfarrer    Ming    sei.   schenkten    dem    MnsuNim    das    Manuskript   einer 
Geschichte  der  llrschwciz.  K. 


IIL  Kleinere  Nachrichten  aus  den  Kantonen. 

Wallis.     Wie  wir  Nr,  52  des  „Walliscr  Boten"  vom  29.  Dezember  1900  entnehmen, ^ 
ist  man  letzthin  anlässlich  Grabarbeiten  vor  der  Kirche  zu  CotiHiey  auf  festes  Gemäuer  gc- 
stossen,  welches  der  gelehrte  und  sachverständige  Augustiner-Chorherr  Bmirltan  vom  Stift 
Saint-Maurice,  der  zu  Rate  gezogen  worden,  als  die  Ueberresle  eines  römischtn  Bauwerkes 
betrachte«.     „Ein  grosses  StQck  gepllasierter  Boden  wurde  frei  gelegt.    Weiter  fanden  ach 
Trümmer  von  feinem,  rotem  Stuck,  die  wohl  von  der  Wandverkleidung  henühren,  Heizungs- 
röhren in  grosser  Menge,    zu   einfachen  Schmuckgegenständen   geformte  Broncedi^ähte,  ein] 
Terracüttagcfäss  u.  a.  m."     Die  Kanlnnsrcgit-rung  wurde  auf  den  Fund  aufmerksam  gemacht, 
und   man   hofft,    dass  dieselbr  den  verdienten  Forscher  in   seinen    weitern  Nachgrabungen  1 
kräftig  unterstützen  werde.    Die  Fundstücke  sollen  ins  Museum  von  Saint-Maurice  kom«nen,,| 
was  Bourban  mit  der  frQhem  Abhängigkeit  des  Dorfes  Conthey  von  der  uralten  Augustiner- 
Chorherren  Abtei  im  kleinen  Chablais  motiviert. 

Thatsächlich  hat  schon  im  Jahre  515  der  burgundische  König  Sigismund  dem  Stifte 
Agaunum  die  beiden  Ortschaften  Contht-y  und  Vetroz  geschenkt.  Spater,  seit  der  zweiten 
Hälfte  des  12  Jahrhunderts,  erscheinen  die  Grafen  von  Savoien  als  Herren  dieser  Gegend; 
wie  anderswo  im  Rhonethal,  hatten  sie  die  Mönche  aus  ihrem  Besitz  verdrängt.  Unter  der 
savoischen  Herrschaft  bildete  Conthey  mit  Saint-Severin,  Vötrotz  und  Plan-Conthey  zu- 
sammen die  Burgschaft  Conthey.  R.  H. 

—  In  Ergänzung  unserer  Mitteilung  Ober  die  in  Conthey  gemachten  Ausgrabungen 
lassen  wir  nachstehend  den  von  Chorherr  Bnurhan  in,  Nr.  294  der  Freiburger  „Liberte" 
vom  21.  Dezember  1900  verötientlichten  Fundbericht  zum  .Abdruck  gelangen.  Derselbe  lautet: 

»Le  sol  du  Vallais  remufi  par  la  pioche  infatigable  des  ouvriers  des  fouilles  nous  manage 
chaquc  jour  des  surprises.  Nous  connaissions  dejä  Conthey  ä  l'epoquc  la  plus  rrcul^e  du 
moycn  äge.  Au  VI-  siecle,  Conthey  fut  donnc  ä  l'Abbaye  de  Saint-Maurice  d'Agaunr 
pour  l'entretien  des  religieux  qui  chantaient  jour  et  nuit  dans  la  basilique  des  mariyrs, 
aujourd'hui  champ  de  fouilles.  L'Abbaye  donna  pour  patron  a  Conthey  son  premier  abb*, 
Saint  Scvcrin.  Au  moyen  äge,  le  boiirg  de  Conthey  devint,  sur  la  rivc  droite  du  Rhone, 
le  boulevard  de  la  Savoie  conlre  le  Vallais  episcopal.  Son  chäteau  dominait  la  Morgc, 
qui  servait  de  limite  entre  le  Haut  et  Ic  Bas- Vallais. 

En  dehors  de  l'acte  de  donation  du  roi  Sigismond,  ou  Conthey  est  dfeigne  sous  Ir 
nom  de  Contexirix,  on  navait  aucun  indice  sur  l'autique  bourg. 

La  3eule  decouvertc  qu'on  y  eilt  Jamals  failc,  6tait  celle  d'un  sarcophagc  cn  plomb, 
trouve  il  y  a  quelques  ann6es.  Ce  long  silence  d'un  pass6  mort  vient  d'etre  intcrrompu 
par  une  trouvaillc  d'une  valeur  inesperec.   Voici : 

Devant  i'Oglise  de  Plan-Conthey,  une  demi  douzaine  de  robustes  ouvriers  travaillaient 
ä  d^foncer  un  champ.  A  un  demi-mötre  de  profondeur,  leur  pioche  risonna  sur  une 
ma«;onnerie  qui  opposait  une  forte  resistancc  ä  ses  dcmolisseurs.  Appele  sur  Ics  lieui, 
lundi,  je  procddai  a  un  examen  qui  me  convatnquit  quc  j'etais  en  prösence  de  vestigcs  de 
constructions  roniaincs.  La  large  tranchee  pratiquee  dans  le  champ  me  permit  de  d^gager 
plusicurs  murs  de  la  belle  6poque  et  d'une  regularite  admirable.  Leur  epaisscur  est  de 
60  centimetres,  La  largeur  de  rcdifice  atteint  18,  m  60.  II  est  partagc  par  des  niurs  de  ^ 
refend,  de  deux  pieds  romains  de  diametre  llc  pied   romain   vaut    environ  30  centimttrcsl. 

Dans  un  des  compartimenls,  j'ai  reussi  ä  degager  de  la  couche  de  terrain  un  pa^"* 
de  6,  m  70  de  large.     On  a  trouv«,  en  outre,  un  petit  vase  romain  en  terre  cuite,  des  ßls 
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de  broiize  ayanl  servi  de  bracelets  et  ime  cpingle  a  chcvcux  cn  bronzc  ^galemcnt.  Ces 
objeEs  sont  promis  au  Musee  des  fouilles  des  basiliques  d'Againie,  auqucl  ils  reviennent 
naturellement,  puisque  c'est  ä  ces  basiliques  que  le  Contliey  romaiii,  i-onquis  par  les  Biir- 
gondes,  a  ete  doiine. 

Dans  les  fouilles  de  Conthey,  j'ai  constate  la  presence  de  mörceaux  de  stuc  en  belle 
couleur  rouge,  evidemmeiit  des  debris  des  parois  d'appartemcnts.  Des  fragments  de 
grandes  tuiles  romaines  ä  rebords  roulent  sous  la  pioche  des  ouvriers.  Les  fouilles  de 
SaintMaurice  n'ayant  pas  encore  fait  de  moi  un  rentier,  il  m'a  et6  impossible  d'achetcr  ce 
terrain  pour  l'exploiler  en  laveur  de  l'archeologie;  inais  je  me  suis  häte  d'exposer  l'etat 
de  la  question  au  gouvernement  du  Vallais  ä  qui,  pour  maintes  (aveurs,  je  dois  la  plus 
large  reconnaissance." 

—  Auf  dem  Hügel  von  Geronde  bei  Siders  ist  man  letzthin  beim  Aufbrechen  eines 
Weinberges  auf  altes  Gemäuer  gestossen.  Dem  „Walliser  Boten"  (Nr.  5  vom  2.  Februar  1901) 
zufolge  sind  die  Mauern  des  Gebäudes  „von  einer  Festigkeit,  die  aller  Zerstörung  trotzt, 
Auf  je  2  m  sind  sie  mit  Strebepfeilern  verseheu."  Vermutlich  hat  man  es  hier  mit  den 
üebeiTesten  eines  alten  Gotteshauses  zu  rhun.  Bekanntlich  erhob  sich  im  Mittelalter  auf 
Gerunden  eine  dem  heil.  Martin  geweihte,  -  demnach  uralte  —  Kirche,  der  ein  Prior 
vorstand.  Im  Jahre  1331  gieng  der  Priorat  in  die  Hände  des  KarthäHser-Ortkns  Ober,  der 
die  bestehenden  Cebäulichkeiten  beträchtlich  erweiterte.  Die  Karthause  gelangte  indes  uie 
zu  rechter  Blüte,  und  kurz  nach  der  Mitte  des  XIV.  Jahrhunderts  ward  sie  von  den  Mönchen 
wieder  aufgegeben,  lieber  70  Jahre  sind  die  Klosterräumlichkeiten  dann  verlassen  gestanden, 
bis  ums  Jahr  1425  der  Administrator  der  Kirche  Sitten,  Andrfas  ih  Gualdo,  dieselben 
wieder  in  stand  setzen  Hess  und  dem  CarmeUkr-Ordtn  übergab,  der  ober  200  Jahre  daselbst 
gehauset.  Ueber  die  ursprünglichen  Klosteranlagen  geben  die  noch  vorhandenen  Urkunden 
leider  keinen  Aufschluss;  wir  erfahren  nur,  dass  es  neben  der  Martinskirche  auf  Geronde 
noch  zwei  Kapellen  gegeben:  die  eine  Si.Fe/ix,  die  andere  S/./o/ww«cj.  geweiht.  —  Ueber 
die  Gesciüchte  der  Karlhause  vergleicfie  meinen  Aufsatz:  „Die  Karlhäuser  auf  Geronde 
bei  Siders"  (in  „Theolog.  Zeitschrift  aus  der  Schweiz"  XIll.  Jahrgang  1896  Seite  67!!.) 

Dr.  Roben  Hoppeler. 

IV.   Verschiedene  Mitteilungen. 

Schweizerische  Geschützg^iesser  und  Glockengiesser  im  Mittelalter. 

In  der  letzten  Nummer  des  „Anzeigers  für  schweizerische  Altertums- 
kunde" (1900,  Nr.  3,  S.  215  ft".)  brachte  Dr.  J.  Häne  im  An.schlusse  an  eine 
St.  Galler-Urkunde  vom  Jahre  1391  sehr  schätzbare  Mitteilungen  über  älteste 
Geschützrolrre  in  der  Schweiz.  Nachfolgende  Zeilen  haben  den  Zweck,  für 
die  Kenntnis  dieses  ebenso  wichtigen  als  interessanten  Handwerks  und  seine 
Ausübung  während  des  Mittelalters  in  der  Schweiz  einen  weiteren  Beitrag 
zu  liefern  und  zwar  in  Verbindung  mit  Aufzeichnungen,  welche  uns  über  die 
Giesserfamilie  der  Reber  in  Aarau  überliefert  wurden.  Leider  war  es  dem 
Verfasser  bis  jetzt  nicht  möglich,  die  für  diese  Studien  wichtigen  Archive  der 
Stadt  Aarau,  des  ehemaligen  Benediktinerklosters  und  der  Gemeinde  Muri,  der 
Stadt  Augsburg  u.  a.  zu  erforschen,  weshalb  die  nachfolgenden  Zeilen  nur 
den  Charakter  von  vorläufigen  Notizen  beanspruchen. 

Die  Augsburger  Chronik  von  E.  Werlichins  v.  J.  1595,  S.  127,  enthält 
folgende  Stelle:  „1378,  In  diesem  Jar  hat  Hans  von  Arow  auf  St  Ulrichs- 
Platz  der  Stadt  (Augsburg)  drey  grosse  stück  büchsen  gegossen,  under 
welchen    das  grössist  ein  eisern  oder  steinern  Kugel  von  127  pfänden,  das 
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mittelst  von  70  pf.  und  das  kleinst  von  50  pf.  auf  tausend  Schritt  zugetragen  t 
welcher  Meister  hernach  umb  eine  gewisc  Belohnung  drei  Herren  des  Raths 
als  nenilich  Hans  Venden,  Hans  Ilsüng  und  Hans  Flinssbachen  undemchtet. 
wie  man  sie  laden  und  abschiessen  sollte:  denn  diese  Kunst  dazumal  nicht 
so  bekanndt  und  gemein  gewesen,  wie  jetzigen  Zeit."  Eine  ähnliche  Notiz 
liest  man  bei  Card.  Stengelü  O.  B.  Rer.  August.  Vind.  Commentarius  p.  222, 
IV.  in  lateinischer  Sprache. 

Dazu  bemerkt  W.  Eftmann  in  seiner  Arbeit  über  „Die  Glocken  der 
Stadt  Freiburg"  tFreiburger  Geschichtsblätter,  5.  Jahrgang,  Freiburg  i.  Ue. 
1898),  S.  32  und  33:  „Geht  nun  aus  dieser  Angabe  hervor,  eines  wie  ver- 
breiteten Rufes  sich  die  Aarau'sche  Giesserfamilie  erfreute,  so  hat  sie  auch 
zugleich  dadurch  Interesse,  weil  sie  bekundet,  wie  frühzeitig  Glocken-  und 
Geschützgiesserei  mit  einander  verbunden  waren.  Mit  der  Einführung  des 
schweren  Geschützes  in  das  Kriegswesen  des  15.  Jahrhunderts  änderte  sich, 
so  bemerkt  Otte  (Glockenkunde  S.  81),  die  soziale  Stellung,  namentlich  der 
bedeutenderen  Glockengiesser.  Diese  Kunsthandwerker,  die  bisher  nur  den 
friedlichen  Zwecken  der  Kirche  gedient  hatten,  traten  nun,  da  sie  den  Kern- 
guss  grosser  Metallmassen  verstanden,  zugleich  als  die  ersten  Stückgiesser 
auf,  und  wurden  dadurch  für  die  Fürsten  und  Städte  gesuchte  Persönlich- 
keiten. Anfangs  betrieben  sie  auch  diese  neue  Kunst  im  Umherreisen,  wo- 
bei ihnen  jedoch  Schwierigkeiten  erwuchsen,  da  man  sie  als  Militärpersonen 
betrachtete,  und  um  so  mehr,  als  sich  einzelne  unter  ihnen  bei  Belagerungen 
auch  als  tüchtige  Büchsenmeister  (d.  h.  als  Artilleristen)  bewährt  hatten.  Die 
Augsburger  Nachricht  bietet  ein  frühes  Beispiel  von  der  Berufung  eines 
fremden  Giessers  zur  Herstellung  von  Geschützen.  Da  Hans  von  Aarau 
zur  Unterweisung  in  der  Bedienung  der  Geschütze  herangezogen  wurde,  so 
muss  er  auch  als  tüchtiger  Artillerist  Ansehen  genossen  haben." 

Anlässlich  der  Beschreibung  und  besonders  der  genauen  Reproduktion 
der  Inschrift  der  Barbaraglocke  des  Münsters  zu  Freiburg  i.  Ue.  bemerkt  der 
nämliche  Verfasser:  .Die  Glocke  ist  also  im  Jahre  1367  von  Walter  Reber 
von  Aarau  gegossen.  Arw  (wie  auf  der  Glocke  steht)  ist  die  Verkürzung  für 
Arow,  d.  h.  Aarau.  Auf  der  von  Johann  Reber,  einem  Sohne  des  Walter, 
im  Jahre  1390  für  Münster  im  heutigen  Kanton  Bern  gegossenen,  1593  nach  Dels- 
berg  verkauften  Glocke  lautet  die  Ortsangabe  Arow.  Weitere  Glocken  von 
Johann  Reber  befinden  sich  noch  auf  dem  Zeitglockenturm  zu  Bern  aus  dem 
Jahre  1405  und  zu  Meikirch  von  1412  (von  Münsingen,  Kt.  Bern,  stammend 
und  1860  nach  Meikirch  verkauft).  Auch  die  zirka  40  Zentner  schwere, 
ebenfalls  1412  gegossene  Annaglocke  (Messglocke)  zu  Thun  stammt  von 
Johann  Reber.  In  Aarau  besteht  unter  der  Firma  Rüetschi  &  Cie.  noch 
jetzt  eine  «bedeutende  Glockengiesserei,  die  ihren  Ursprung  mit  der  Glocken- 
giesserfamilie  Reber  in  Verbindung  setzt." 

„Dieselbe  bewahrt  auch  noch  das  „Giesserbuch"  des  Walter  Reber. 
Dasselbe  enthält  verschiedene  Zeichnungen  und  Formeln.  Unter  den  Zeich- 
nungen befinden  sich  solche  für  Oefen  und  Glockenrippen.     Das  Buch   ent- 
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hält  eine  Anzahl  Eintragungen  aus  späterer  Zeit.     Es  ist  ein  wenig  umfang- 
reiches Heft,  Quartformat." 

Dr.  Effmann  fügt  (Seite  32)  ergänzend  noch  eine  Mitteilung  des  Herrn 
Rüetschi  in  Aarau  bei,  welche  hier  ebenfalls  in  Betracht  kommt.  Sie  lautet: 
nDer  Gründer  meines  Gerschäftes  ist  unzweifelhaft  Waker  Reber  von  Muri 
im  Kanton  Aargau.  Ebenso  unzweifelhaft  ist,  da.s5  die  Glockengiesserei  auf 
dem  gleichen  Platze  gestanden,  auf  welchem  die  jetzige  Giesserei  steht. 
Walter  Reber  war  schon  ziemlich  alt,  als  er  die  Barbaraglocke  (1367)  ge- 
gossen und  ist  es  deshalb  wahrscheinlich,  dass  die  Glockengiesserei  in 
Aarau  viel  früher  gegründet  wurde." 

Diese  letztere  Angabe  hat  gerade  im  vorliegenden  Falle  ganz  besondere 
Jeutung.  Der  damals  schon  alte  Ruf  dieses  1  lauses  macht  es  begreillich, 
3ass  ein  Auftrag  aus  dem  Auslände  erfolgte.  Und  dieser  wieder  beweist 
umgekehrt,  zu  welcher  Berühmtheit  es  um  die  genannte  Zeit  die  beiden 
Künstler  schon  gebracht  hatten.  Zu  welch'  vollkommener  Technik  in  der 
That  die  beiden  Reber  in  der  Glockengiesserei,  also  wohl  auch  in  der  Ge- 
schützgiesserei  gelangt  waren,  davon  legt  eine  hervorragende  Autorität 
Zeugnis  ab. 

Ohne  von  der  Berufung  des  Johann  Reber  als  GeschOtzgiesser  nach 
Augsburg  etwas  ahnen  zu  können,  hat  Blavignac,  ein  bewährter  Kenner  auf 
diesem  Gebiete,  seine  Anerkennung  über  die  noch  vorhandenen  Produkte 
bekannt  gegeben.  Er  schreibt  Seite  44  in  seinem  diesbezüglichen  Werke ') : 
„Une  belle  clnche  de  Fribourg  en  Sui.sse,  porte  le  nom  de  Sainte-Barbe.  Son 
histoirc  est  interes.sante.  Coulee  par  la  ville  de  Romont,  le  droit  de  con- 
quete  la  fit  passer  a  Fribourg  avcc  une  des  ses  compagnes.  C'etait  ä  1  epo- 
que  des  giierres  de  Bourgogne.  Une  curieuse  piece  du  temps  lelate  tout  ce 
qui  se  rapporte  au  deplacement,  ä  la  garde  et  au  transport  de  ces  cloches ; 
nous  l'avons  publice  dans  un  ouvrage  special  sur  la  construction  du  clocher 
de  Saint-Nicoias.*!  Sainte-Barbe  fut  sonnte  ä  Fribourg  pour  la  premiere  fois 
le  jüur  de  Pentecötc  1477.  Bien  qu'elle  datc  de  1367,  cette  cloche  est  par- 
faitement  conservee.  Voici  I'inscription  qui  la  d^core:  !  ANNO.  DOMINE. 
M«.  CCC'^  LX^.  VIF.  FVSA.  SVM.  MENSE.  OCTOBRI.  f  FACTA. 
SVM.  A.  MAGISTRO.  WALTERO.  REBER.  DE  AR W" -f.  ,J'ai  et^  fon- 
due  au  mois  d'octobre  l'an   1367  par  maitre  Walter  Reber  d' Aarau." 

Ferner  fügt  Blavignac  auf  Seite  464  des  Buches  über  „La  Cloche"  noch 
ein  besonders  günstiges  Urteil  über  die  erwähnten  Giesser  bei.  Es  lautet: 
„Certains  fondeurs  de  cloches  paraissent  d'ailleurs  avoir  eu  la  main  singu- 
li^rement  heureuse.     Nous  citerons  pour  exemple  la  famille  Reber.    En  1396 


')  Blavignac,  J.-O.:  La  Cloche.  Etudcs  sur  son  histoirc  et  stir  ses  rapports  avec  la 
societe  aux  differents  äges.    Gencve  1877. 

')  Blavignac,  J.-D.:  Comptes  de  d^penses  de  la  construction  du  clocher  de  Sttint- 
Nicolas  a  Fribourg,  en  Suisse,  de  1470  ä  1490  (M^moires  et  documentä  publi^^s  par  la  societ^ 
d'hist.  et  d'arch^ulogie  de  Geneve,  tome  XII).    (Jeneve  1860, 
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Jean  Reber  coulia  pour  Tabbaye  de  Moutiers-Grand-Val  une  belle  cloche  que 
les  tourmentes  theologiques  ont  fait  passer  ä  Deldmont,  dans  l'ancien  F!vdche 
de  Bäle;  ses  accords  n'ont  rien  perdu  de  leur  fraicheur,  eile  a  474  (mainte- 
nant  505)  ans." 

Walter  Reber  .rvon  Muri"  lesen  wir  weiter  oben,  ohne  Quellenangabe 
für  diese  Herkunft.  Dass  in  Muri  und  andern  Orten  des  Freiamtes  frühzeitig 
Reber  wohnten,  ist  bekannt.  In  zwei  mir  von  Herrn  alt  Nationalrat  A.  Reber 
in  Luzern  gütigst  mitgeteilten  Manuskripten  M  wird  um  das  Jahr  1 100  ein 
Pfarrer  Johann  Reber  von  Muri  erwühnt.^l  Indessen  auf  der  Münsterglocke 
in  Freiburg  vom  Jahre  1367  steht  Magistro  Waltero  Reber  de  Arow.  Auf 
der  Glocke  im  Zeitturm  in  Bern  liest  man  Magistro  Johanne  dicto  Reber  de 
Arow,  auf  der  Glocke  in  Thun  und  derjenigen  von  Meikirch  Magistro 
Johanne  de  Arow. 

Es  mag  für  in  ihrer  Heimat  sehr  bekannte  Leute  in  der  Gewohnheit 
der  damaligen  Zeit  gelegen  haben,  sich  einfach  nach  der  Vaterstadt  oder 
sogar  nach  dem  Heimatlande  zu  benennen.  So  wie  die  beiden  Glocken- 
giesser  verhalten  sich  noch  andere  Angehörige  der  gleichen  Familie.  Im 
XXVL  Band  des  Geschichtsfreund  der  fünf  Urkantone,  Seite  264  und  279 
findet  man  Auszüge  aus  dem  jahrzeitbuch  des  Fraucnklosters  zu  Engelberg 
mit  folgenden  Angaben:  Swester  Reberin  von  Arow,  Rudolf  ir  Vatter,  Mar- 
gareta  ir  Muoter.  Auf  S.  279:  Anna  von  ergow,  eis  ir  swester,  ita  reberin 
ir  swester. 

Wenn  Walter  Reber  im  Jahre  1367,  wie  oben  angegeben  wurde,  im 
vorgerückten  Alter  stand,  wa.s  schon  daraus  hervorgeht,  dass  sein  Sohn  elf 
Jahre  später  in  Augsburg  als  Meister  in  der  Goschützgiesserkunst  auftritt, 
so  fuhrt  uns  dieses  an  den  Anfang  des  [4.  oder  an  das  Ende  des  13,  Jahr- 
hunderts. Um  diese  Zeit  treffen  wir  in  Aarau  auch  wirklich  einige  andere 
Mitglieder  der  Familie,  welche  wohl  als  die  Ahnen  der  beiden  Meister  be- 
trachtet werden  dürfen. 

So  verkauft  Ritter  Burchard  von  Liebegg  am  19.  November  1292  der 
Frau  Mechtild  Reber  von  Aarau  und  ihrem  Sohne  Johann  vier  Schupossen 
zu  Gränichen.  Unter  den  Zeugen  stehen  Johann  der  Rebere  und  Rudolf 
sein  Bruder.'') 

Frau  Mechtild  Reber  von  Aarau,  als  Gemahlin  des  Heinrich  von  LostorfJ 
verkauft  sodann  am  24.  November  1296  eine  Schuposse  in  Gränichen  an  das' 
Kloster  St.  Urban.  Ihre  Söhne  Rudolf  und  Johann  Reber  werden  dabei  wieder 
genannt.*) 


')  Stammregister  der  Familie  Räber  von  Ebikon,  zusammengestellt  von  Felix  Rftber, 
Pfarrer.   -  Notizen  über  die  Familie  Räber  von  Ebikon,  von  H.  Räber-Jurt. 

•|  Diese  Notiz  ist  indessen  nicht  glaubwürdig.   —  Die  Redaktion. 

')  Argovia.  Jahresschrift  der  historischen  Gesellschaft  des  Kantons  Aargau.  XI.  Bd 
Urkundenbuch  der  Stadt  Aarau  von  Dr.  H.  Boos.    S.  15. 

')  ib.,  S.  16. 
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Am  2.  Februar  1301  stellte  sieb  die  Stadt  Aarau  ein  Stadtrecht  aus, 
wobei  Johann  Reber  unter  den  sieben  Räten  der  Stadt  aufgezahlt  wird.') 

Derselbe  Johann  der  Reber  wird  als  Zeuge  aufgeführt  bei  dem  Ver- 
kaufe der  Gerichtsbarkeit  von  Nieder-Entfelden  durch  Graf  Rudolf  von  Habs- 
burg an  Ulrich  Trutmann  von  Aarau,  den  4.  Oktober  1312.*) 

Ohne  mich  hier  mit  der  Abstammung  oder  der  Genealogie  der  Familie 
befassen  zu  wollen,  weil  in  der  vorliegenden  Frage,  wie  bereits  aus  der 
Angabe  des  Zweckes  dieser  Zeilen  hervorgeht,  nebensächlich,  mich  also 
überhaupt  auf  die  Erwähnung  der  allernötigsten  Personen  und  That- 
sachen  beschränkend,  füge  ich  bei,  dass  sich  die  F"amilie  Reber  in  Aarau 
später  sehr  vermehrte  und  dort  erst  im  Jahr  1805  ausstarb.") 

Es  war  mir  bis  jetzt  nicht  vergönnt,  von  dem  „Giesserbuch"  des  Walter 
Reber  Einsicht  zu  nehmen.  Für  wettere  Ausführungen  über  den  Gegenstand 
ist  dieses  jedoch  unumgänglich.  Da  sich  spätere  Eintragungen  darin  befinden, 
so  kommt  nach  Walter  in  erster  Linie  sein  Sohn  Johann  in  Betracht.  Von 
diesen  beiden  Männern  persönliche,  mit  Zeichnungen  begleitete  Aufschlüsse 
über  ihre  Kunst  zu  erhalten,  hätte  sicherlich  ganz  besondere  Bedeutung. 
Auch  die  Formeln,  die  Zeichnungen  von  Schmelzöfen  etc.  würden  für  die 
Metallurgie  ein  ausserordentliches  Interesse  bieten.  Dieselben  werden  hoffent- 
lich der  Wissenschaft  einmal  zugänglich  gemacht,  um  so  mehr,  als  derartige 
Dokumente  aus  so  früher  Zeit  selten  vorkommen. 

B,  Reher. 

Ueber  „gewachsene"  Gefässe.  In  seiner  für  den  Forscher  und  Laien  gleich  nötz- 
lichen  „Urgeschichte  der  Schweiz"  sagt  Herr  Privatdozent  Heierli  in  dem  Kapitel  Ober  die 
ältesten  Spuren  des  Menschen  in  der  Schweiz,  dass  die  in  fröhern  Jahrhunderten  in  der  Erde 
gefundenen  Urnen  oft  nicht  etwa  für  Gefässe,  von  MenschengestaU  erstellt,  gehalten  werden, 
sondern  als  an  Ort  und  Stelle  gewachsen.  Eine  hübsche  Illustration  hiezu  und  gleichzeitig 
wohl  einen  der  frühesten  Berichte  über  vorgeschichUiche  Grabfunde  überhaupt,  bildet  eine 
Stelle  in  der  um  das  Jalir  1566  entstandenen  Zimmer'schen  Chronik  (Ausgabe  Barack,  Band 
IV,  Pag.  139/1411^  wo  es  heisst : 

Dergleichen  ist  in  der  obem  Lauanitz  ein  bühel,  der  tregt  im  Mait-n  irde  heflen  und 
andere  irdine  geschier  uf  niancherlai  form  und  gestalt.  Die  sein  uf  das  artlichest  ußgcdreet 
und  gemacht,  als  ob  sie  (ein)  rechter  liafner  mit  böstem  fleis  het  zugerüst  E,*  sein  auch 
solche  geschier  von  so  grober  erden  gemacht  und  von  sand,  das  die  hafncr,  so  das  sehen, 
bekennen,  das  solchs  von  mentschlicher  handt  nit  gemacht  kind  werden ;  und  das  noch 
wunderbarticher,  in  iedem  geschier  find  man  etwas  von  eiin  metal,  zu  Zeiten  von  gold^ 
Silber,  erz,  plei  oder  zinn,  manichmals  ein  nilUiz,  zu  Zeiten  was  sellzams  von  cisenwerk 
oder  anderm  metal!  in  allerlai  maniern,  also  das  in  etlichen  eisne  oder  niessin  schuchringen 
sein  zu  finden,  guldin,  silberin  oder  von  mancherlai  metallen  gemachte  ring,  ols  ob  die  von 
handlwerksleuten   oder  goldtschmiden   weren    gemacht   worden.    Das  ort,    da  man  solche 


')  ib.,  S.  17. 

*)  ib..  S.  25. 

')  Daniel  Rychner.  Bürgerbuch  der  Stadt  Aarau,  von  den  Ältesten  bis  auf  gegen- 
wartige Zeiten.  Manuskript  in  Folio,  31  cm  hoch,  25  cm  breit,  367  Seiten  stark,  im  Besitze 
des  Herrn  August  Rotlipletz. 
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helfen  und  geschier  grebt,  das  ist  ein  sandichter  büchel,  und  grebt  man  dieselbigen  geschier 
nur  im  Maien,  dergestalt.  le  mehr  die  sonn  des  morgens  ufgat,  sovil  mehr  weichen  die 
heften  odr-r  irdine  gcschier  iji  den  boden,  uf  vil  claflTter  dief,  wie  dHs  vilmals  isl  erfaren 
und  erkündiget  worden.  Umh  sovil  dann  die  sonne  nach  mitlemtag  widerumb  zu  gnaden 
weicht,  umb  sovil  rucken  sie  widerumb  hcrfilr,  also  daz,  wie  man  glaublich  sagt,  umb 
niiternacht  oder  gleich  .darnach  vor  der  sonnen  ufgang  Sollichs  werk  mit  den  henden  userm 
sandtboden  mag  genommen  werden,  wiewol,  so  mans  herauss  nimpt  oder  ussgraben  muess, 
noch  so  weich  ist,  das  man  heftig  schonen  muss,  damit  es  nit  wider  zerbrochen  oder  ver- 
wiest werde,  und  am  luft  werdt-n  sie  erst  hert.  Deren  vermainten  erkundiger  natürlicher 
Sachen  sein  vil,  die  achten,  es  seien  an  dem  ort  haidtiischr  verbrente  cörper  in  iren  urnis 
oder  andern  irdinen  geschieren  vergraben  worden,  welches  sich  doch  gar  ntt  reimpt;  dann 
so  es  die  mainung,  warumb  tindt  mans  allain  im  Maien?  oder  warumb  weichen  oder  fliehen 
die  heften  die  sonnen  und  den  tag?  oder  warumb  sein  sie  anfangs  so  waich?  Es  muess 
ain  andere  ursach  haben,  ein  schlechte  solutio  ists.  Got  will  es  also  haben,  es  hat  ein 
andere,  verborgne  gehaimnus  Gottes,  dardurch  mögen  alle  argumenta  abgelaint  werden; 
dann  wer  wolt  da-s  vermainen ?  Aber  es  steckt  ein  andeis  darhünder.  War  ist  es,  der  will 
Gotes  ists,  ohn  den  kan  oder  mag  nichs  zugeen  oder  volbracht  werden.  Aber  es  hat  alles 
sein  Ordnung  und  seine  mütel.  Die  allmechtigkait  Gottes  hat  manchcrlai  officia  und  dienst 
von  engein,  den  gueten  und  b^sen,  auch  von  mentschen,  durch  die  Gott  wunderbarliche 
ding  würkt,  also  das  solchs  mermals  wider  und  übei-  den  mentschlidien  verstandt.  Wer 
wolt  dann  anders  achten,  dann  solliehe  unnatürliche  gescheften  und  würkungen  kemmcn 
User  Zulassung  Gottes  von  den  erdenmendlin  als  unbosshaftigen  gaistem,  deren  finis  und 
würkung  nur  zu  guetem  zeucht,  den  ment-schen  zu  nutz,  zu  dienst  und  zue  sonderm  fQrschub, 
und  die  selbs  noch  ain  ht>fnung  zur  seJligkait  haben?  Aber  die  metUschen,  deren  verstandt 
zuvil  erdisch  und  gegen  denen  unsterblichen  cörpern  wissens  halb  nit  zu  vergleichen, 
lasscns  alles  hingeen,  der  weniger  Uil  kans  in  sein  verstandt  bringen;  dann  welcher  hat 
noch  ihe  die  mOnzen  der  materi  und  des  gepregs  halb  in  der  Sachsenburg  erkundiget? 
Kinden  die  alchimistcn  das  goldt  in  waser  oder  andere  formen  zwingen  und  ganz  maisief' 
liehen  widerumb  in  die  ersten  form  ires  gefallens  reduciern,  was  zweifeis  wollen  wir  dann 
haben,  ob  nit  durch  vil  subtilere  weg  die  unsterbliche  corpora  allerlai  ungleubliche  ding 
m«jgen  schaften  und  zurichten,  das  dem  gemairien  man  unmQglich  zu  sein  bedunket?, 

H.  A. 
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Lindau  i.  B.    Kommissionsveilag  von  Joh.  Thom.  Stettner.     1900. 

Inhalt:  Zunftwesen  und  Gewerbe,  Gesellschaften  und  Handel  in  Ravensburg  zu 
Ende  des  Mittelalters.  Von  Hafner,  Lehrer  daselbst.  Ueberlingen  und  der  Hegau 
im  Anfange  des  Schweizerkrieges  J499-  Von  Prof.  Dr.  Roder  in  Ueberlingen.  Das 
Monster  zum  heiligen  Nikolaus  in  Ueberlingen,  eine  baugeschichtliche  Studie.  Von 
Max  Meckel,  erzbischöflicheni  Baudirektor  zu  Freiburg.  Regesten  und  Akten  zur 
Geschichte  des  Schweizerkrieges  1499.  Von  Prof.  Chr.  Roder  in  Ueberlingen.  Ein 
nahezu  verschollenes  Ritterge.5chlecht  am  Ueberlinger  See  (Hüneberg).  Von  dem- 
selben. Archäologische  Funde  im  Bodenseegebiet.  Von  Th.  Lachmann,  Medizinalrat 
in  Ueberlingen.  Zur  ältesten  Bcsicdelungs-Goschichte  des  Bodensees  und  seiner  Um- 
gebung.    Von  Prof  Dr.  K,  Schumacher  in  Karlsruhe. 

Totaler,  Alfred.  Erlebnisse  eines  Appenzellers  in  neapolitanischen  Diensten  1854  —  1859. 
Mit  einer  Tafel  in  Farbendruck.  Herausgegeben  vom  Historischen  Verein  des  Kan- 
tons St.  Gallen.    St.  Gallen,  Zollikofer'sche  Huchdruckerei   lyoi. 

Walser,  Dr.  Hermann.    Siehe  Neujahrsblatt   der  Htterarischen  Gesellschaft  Bern  für  igoi. 

Zwingliana.  1897  Nr.  i  ZwingUmcdaillen  von  Jakob  Stampfer  (Tafel).  -  1897  Nr.  2  Zürcher 
Wandkatechismus  von  1525  (Tafel).  1898  Nr.  i  Zürcher  Bauernhaus  aus  der  Re- 
formationszeit (Tafel).  —  1898  Nr.  2  Schweiz  Handstickerei  im  i6.  Jahrh.  (mit  Tafel 
aus  dem  Landesmuseum).  —  1899  Nr.  2  Zwingiis  Waflen  (von  Dr.  Z.-W.)  (mit  Tafel) 
u.  s.  w. 

Zetter-Collin,  F.  A.  Interimskatalog  der  Gemälde  im  Museum  der  Stadt  Solothurn.  Her« 
ausgegeben  von  der  Kunstkommission.  Solothurn,  Buchdruckerei  Brugger  &  Gigandet, 
1900. 
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